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NOUVEL  ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

D E 

L HISTOIRE  DE  FRANCE, 

CONTENANT 

\ 

Les  Evénemens  de  notre  Hiftoire  , depuis  Clovis  julqu’à 
Louis  XIV.  Les  Guerres  , les  Batailles  , les  Sièges,  &c. 
Nos  Loix  , nos  Moeurs  , nos  Ufages  , &c. 

SIXIÈME  ÉDITION. 

Revûë  , corrigée  & augmentée. 

IndoEli  difcant , 6*  ament  meminiJJ'e  periti. 

Traduit  des  Vers  741*  & 74*.  de  l’Effai  fur  la  Critique  de  Pope; 


A PARIS, 

c*P  R a u L T çere  , Quai  de  Gêvres  , au  Paradis. 
Chez  x Pr  AUlT  hls  , Quaide  Conti , à la  Charité. 

<- Desaint  & Saillant,  ruë  St.  Jean  de  Beauvais. 


M.  DCC.  L X VI. 

Avec  Approbation  6*  Privilège  du  Roi. 
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Madame  J • A j,J  \ ’S\cA)  "E..0  ^ 

^ . - v ■ • i <,  j \ 'j  io.  .j  j , s, 


H 'HO  N NE  U R que J ai  d'être  attaché  à 
VOTRE  MA] EST Éfn  enhartîêt-énfn  à 
*js— g|£=ïg  lui  préfenter  ut  Ouvrage  , mais  en  même- 

icms  ïobéijfance  particulière  que  je  \ui  dois  , me  force 
à taire  ce  qu’Elle  feule  fe  plaît  à ignorer , & ce  qui 
fait  r admiration  & l'amour  de  fes  Sujets.  Cependant 


VOTRE  MAJESTE  voudrait  en  vain  nous  con- 

V 'üuo-ziti  iS  ^’r/.U-uoJ  _ , „ 

damner  m file  net. , quepeuPxElle  efperer  de  cette  con- 
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%Ue  cl  cela  de  particulier  r^uéfarécompenfe  efideriob* 

■ •*  v y . ' v **  * ^ " a « • 

WÙrjqmais  ce  quelle  demande  plus  elle  veut  _ yi  ca-. 
cher  > plus  ellefe  découvre . 

Qü/7  me  foit  du  moins  permis , MADAME  y de 
dircypour  J'honnejjf  deçet  Ouvrage , quau,mi  lieuses 
LtBwes  infinies  dk  tous  les  genres  dontfi^Q  ERE- 
MA  J EST  É remplit  fies  journées , 6 dont  j’ai  quel- 
quefois l'honneur  cC être  le  témoin , Elle  a trouvé  le 
tems  de  jetter  les  yeux  fur  cet  Abrégé , & comment  ne 
pas  ajouter  quElle  a même  daigné  me  donner  des  çgn- 
feils  dont  j'ai  profité  ? ç .il  Itl  A vf  A À.-.L. 
Je  fuis  avec  un  très- profond  refpecl  y 

iftV v.m  f\\3  1 "TÎOIV  ?,'■ 

lK  M A va».  A -m  v in 
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< voîavf'iO  isrvv.C'Wifli 

v, -v  _ ...  PE  VOTRE  MAJESTÉ; 

, «/v*  unv  avn  VvV.V.v. • r*v- 

v.  i > vv  » J * 

w -Ô  «."W'oîroi  u aiYri*yç  sa  ù 

Jîw&îw^O  .w-p?.  \ ' . r.oiv.  v.wL  d\  : L\ 
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, -sw  iuusi  ■(  i-A  ûuVfcww  uYt^’x^  ailTCf  l 

..  -,  très-humble  & très-obéiflant 

-s  «,4  •- ^ ~ As  au  afewtçûr  luj&t  v*i* 

\\  i. 
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!p^ 1 1 JE  titre  die  cetîOuy  rage  n'^nnqncc 


|k  L M que  des  faits  & des  dates,  cepeti- 
& | dantil  eft  vrai  queÿadtëJeMprë- 

SW^43tejtfce'iiW  ptes  grand  deflein  , 
gué  jeborfroisalorslhmon  ufage.  Jfevuür 
1q^ fionn'oîfrç.  nosiijojxi,:ïias  rnœufsy  8c 
tqyi  <£:qui  efH!apeidô  Pfliftoire  y t>u  plu- 
tôt i Hiftoire  même  ; mais  la  jufte  mMâiH 
^.(^  jjej-piduvcrjrlrdmplip  uner  fî  vafi;c  dn- 
^rçpri|ej^i  & J’imp^tSÆiicç  d’em  jouir  ait 
^oi^rnime-,  fîtique  je- crus  devoir  me  ré- 
duire an  funplo  ProjÆtnd'un  AbregéChto^ 
nj6>jï0giqjuei:  pei  ptrisLiati  lÜforté>  der  frfiédr» 

Tfir,  i M4  de.G&inçelier^ 
l-’ftpptouVa.  Gcfiuidffnscerre  v«4  qu'en  lui- 
Yantles  dgtes  des  années  (eceuîjs  des  fié-: 
«ksiyijelvérfai  dans  les  i n t eryailes  tou t ce1 
que  ia  leâairc  de;  quarante  ans  y>  *dé«  ré-’ 
flexions î*  & fur  sourdes  Conférences 
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particulières  ip'avoient  fait  recueillir.  Je 
gardai  long*tems  mon  fecret,  & je  me 
contentois  de  faire  part  de  mon  Ouvra- 
ge à quekjues  tpptes  les  .fois  que 

roccaîiotf  fe  préfbnfoié  de  les  inftruire 
de  quelque  fait  i,;6n  de  leur  donner  quel- 
que ^cl^irciflèment  fur  - des  queftions  de 
Droitipubliç.  .j  i : / îi  / i a .b 
, ; , Tel  le,  ell  l’-hiftoirc  naïve  de  cet  Ouvra- 
ge ; p0.  le  trouva  utile  * on  me  cbfifeillâ 
de  le  puHier  ; 6c.j  a vouerai , fi  l’on  veut  . 


o fi  ni 


04  il  m -J  • ï 


.'•/•jîui  i 2‘jS 


. Cependant  ,•  quand,  il  en  fallut  venir ifc 
Vi  le  grand  jour,  me  fit  peqt>y 
je  lofais  me  montrer  tout  entier  yôcfe 
cru#! devoir  commencée  à.  eflàyer  le  goûb 
du.jFuhJic*  en  me! réduisant  aupurné- 
* cedài;c  î,  il  m’accorda  quelque  'faveur  p &T 
cet;  encouragement  m’enliardinà 
poudlér  peu-à-peu  dwnegrande  /partie  do 
cout  eer  que  j’avois  adquis^  c’eftvlejtçrmb» 
oiii  j P*  NTuis>  r parvenu;,  : par:)  il  es  dîffénehres* 
%diÙ9&$  j.:dont  'celle-ci  féraia  dernière^ 
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Ainfi  cet  Ouvrage  s’eft  accru  fucceffi- 
vement  de  plus  des  deux  tiers  , depuis 
qu’il  a paru  pour  la  première  fois  en  1 744. 
mais  on  s’appercevra  que  ces  augmenta- 
tions n’en  changent  ni  la  forme  , ni  le 
cara&ère  , & quelles  font  dirigées  fui- 
vant  la  même  intention.  Si  ces  augmen- 
tations font  néceflàires , le  Public  par- 
donnera aifément  la  multiplicité  des 
Editions  , & fentira  que  dans  une  II 
grande  carrière  on  a toujours  à réparer 
des  fautes  , à éclaircir  des  Faits , & à 
fuppléer  des  chofes  eüèntielles  ; en  un 
mot , c’eft  l’utilité  qui  doit  en  être  l'ex- 
cufe,  fur-tout  en  y joignant  un  Suppléa 
ment. 

Mais  qu’il  me  foit  permis  de  m’inter- 
rompre pour  dire  un  mot  en  général  des 
Conférences , à l’occafion  de  celles  dont 
je  viens  de  parler  : que  d’avantages  elles 
procurent , &:  combien  j'invite  les  Ma- 
giftrats  à.  ne  les  point  négliger  ! C’eft-là 
que  s’entretient  le  goût  des  bonnes  Let- 
tres , & le  delir  de  favoir  : c’cft-là  que 
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l’efprk  fe  remplit  & s’éclaire  par  des  ri- 
-cheffes  mutuelles , &.  par  les  drfcttffiorrs  : 
•&  que  l’on  necroyepas  qu’elles  ne  foicût 
faites  que  pour  la  jeunefie;  plus  on  eft 
inftruit , 8c  plus  elles  font  utiles.  Voyez 
les  hommes  illuftres  du  fiécle  pafle , ces 
lumières  du  Tribunal  8e  du  Barreau , les 
Talons  , les  Bignons  , les  Harlais  les 
Lamoignons , 8cc.  les  Conférences  étôient 
le  dèialfement  8c  h réparation  de  leurs 
travaux  ; ils  y venoient  reprendre  de  nou- 
velles forces,  8e  c’étoit  un' profit  égal 
pour  les  mœurs  8e  pour  la  fcience. 

C C’eft  d’après  de  pareilles  Conférences  , 
t)ii  prëfidoient  des  hommes  vraiment  ha- 
biles , 8e  où  fe  traitoient  les  queftions 
les  pluS  importantes  de  notre  Droit  pu- 
blic , que  j’ai  recueilli  les  principes  qui 
font  l’objet  de  cet  Abrégé  Chronologi- 
que: auifi  y trouvera-t-on  tout  ce  qu’il  y 
a de  plus  eflentièl  dans  chacune  de  ces 
matières.  Ce  qui  regarde  les  Fiefs  , les 
Pairies  , les  Succédions  , les  Régences  , 
la  Loi  Salique , les  Âppanages  , le  Do- 
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marne ,,  les  Offices  tant  4e  Judicatn*?qn<S 
de  guerre  de  finance  * les  RéunionÊi 
les  Rénonciations: * la  Régale  , les  AfFran-, 
chiflfcmens  j les  Communes,  Les.Anno- 
blilîemens',  les  AfeximeSjdo  nos  jüberfcés3 
les  Elections , les  Conciles  , le  ConGOf" 
dat, je  pouvoir  de  no?  Rois  dans  les  :Ma~. 
tièrea  Eecléfiailiques  „ les  Hé  ré  fies , la  Lib 
gue,icsEoix,  les  Ordonnances  , içs:Ré4 
glemens  , lesUfages,  la  Police»  k&’Ëtîn 
blifleincns  s le$  Fondations  * &£,  tout  y 
eft  4iç.  bien  foraroairemçot auffi  faufc-il 
y apporter  .^lelques,  coonoiflances^^^L 
mot  qui  éc^apperi  peub-fître  aux  Ee$flurfl 
mote^teotifs  o^jnoin?;  verfés  dans»  h 
connqilîatice  de;  notre..  Hiftoire , fe»  apv 
perçu  avec  fruit  par  Çfijix  qm  en  OJPJt  déjft 
fait  une  étude  plus  particulière  : j*y  ai 
joint  des  réflexions,  lorfquc  je  les  ai  cru 
utiles  pour  éclaircir  les  queftions.  J’ai  tâ- 
ché de  faire  connoître  quelques  hommes 
célébrés  ou  principaux,  foit Princes,  foit 
Particuliers , pour  que  l’on  jugeât  mieux 
de  leurs  a&ions  & de  leur  influence  dans 
liOdRRA 
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les  Affàires  ; enfin  , j’ai  parcouru  notre 
Hift&irè , ôc  j’y  ai  mêlé  les  Hifloires 
étrangères,  lorfqu’elles nous  étoienc rela- 
tives , ou  qu’elles  étoienf  dignes  par  elles- 
mêmes  de  notre  attention.  Je  n’avois 
garde  d’omettre  les  traits  les  plus  éclatans 
du  Règne  préfent  ; & comme  eela  n’étoit 
pas  de  mon  fujet , j’ai  profité  des  occa- 
fions  qui  pou  voient  les  amener  le  plus  na- 
turellement. ^ - : • ' ' - *•• 

V La  Table  s’eft  bien  augmentée  : on  ne 
s’eft  pas  contenté  de  mettre  un  chiffre  à 
chaque  mot , on  à défigné  , ona  fpécifié 
les  matières  pour  faciliter  les  recherches  ; 
éè  qui  eft  un  travail  pénible , mais  un  tra- 
vail nécefiaire , fans  quoi  le  Livre  ne  fe- 
roit  prtfque  pas  d’ufage. 
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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE  > 

D E 

L’HISTOIRE  DE  FRANCE. 

P R E M 1ER  E RACE. 


N met  Pharamond,  Clodion , Mero- 
vée  & Childéric  fon  Fils  à la  tête  des 
Rois  delà  première  Race;  mais  nous 
connoiflons  fi  peu  d’événemens  de 


5 leurs  Régnés , que  nous  commence- 
rons cette  fuite  chronologique  par  Clovis  , qui 
peut  être  regardé  comme  le  véritable  Fondateur 
de  la  Monarchie. 


481.  2.  3.  4.  3. 

LO  V IS  , Fils  de  Childéric  , & petir-Fils 
de  Merovée  , Roi  des  François  , affermit 
leur  Domination  dans  les  Gaules.  Ce  Peuple  y 

A 


minces 

1 contrmpo. 

I .rains. 

Pape.  > 

FHix  ni.* 

. 49t. 

Empcrçur 
rt’Orient. 
Zenon.  401. 
Ru/  (/'Italie. 
Odoacre. 

405. 
Rois  dtsCots 
ct.iblir  en 
Efpagac  a 
la  tin  de 
414. 

Evrict'  4S4. 
Alaiic.  II. 
S07. 


Histoire  de  Fr  a n cïî 


à 


CLOVIS. 


p ri  s ce  y 

contempo~ 
rains . 


avoit  eu  dès  l’an  287.  un  établiffement  qui  lui 
fut  confirmé  en  3 5 8.  par  l’Empereur  J ulien , & 
qui  devint  fixe  fous  Clodion,  vers  438.  après 
l’expédition  qui  aflura  à ce  Prince  la  poffeflion 
de  Cambrai  & du  pays  voifin  jufqu’à  la  Somme. 

Il  ne  fe  pafl'e  rien  de  remarquable  dans  les 
cinq  premières  années. 

486.  87.  &c. 


Papes. 

Félix  III.  4Q2. 
Gélafe  1.  496. 

Anailafe  II. 498. 

Empereurs  d'O- 
rient. 

Zenon.  491. 
Anaftafe  I.  $18. 

Rois^d’ Italie. 


Bataille  de  Soiflons , gagnée  contre  Siagrius, 
Général  des  Romains,  que  Clovis  fit  décapiter. 
Siège  de  la  Monarchie  établi  à Soiflons. 


Odoacre.  491* 
Théodoric. 

526. 

Rois  des  Gots  en 
Efpagne. 


49I.  9a. 


Alaric.  507- 


Conquête  de  la  cité  de  T ongres. 
493.  &c. 


Clovis  époufe  Clotilde  , fille  de  Chilpéric  , 
Roi  des  Bourguignons. 

Conquête  des  Provinces  fituées  entre  la 
Somme , la  Seine  & l’Aifne  ; les  peuples  de  la 
Cité  de  Rheims  fe  donnent  à Clovis  par  l’en- 
tremife  de  S.  Remi.  Royaume  des  Gots  en 
Italie , fous  Théodoric , vainqueur  d’Odoacre. 

496. 

Bataille  de  T olbiac  , près  Cologne , gagnée 
contre  les  Allemans.  Clovis  fe  fait  Chrétien  , 
fuivantle  vœu  qu’il  en  avoit  fait  s’il  demeuroit 
vainqueur  : il  eft  baptifé.  Il  étoit  alors  le  feul 
Roi  Catholique  qu’il  y eut  dans  l’Empire,  tant 
d’Orient  que  d’Occident.  Il  étend  fes  conquê- 
tes par-delà  le  Wahal  & le  Rhin. 
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CLOVIS. 

PRINCES 

contempo- 

raine. 

497.  &c. 

Pape. 

•Les  Armoriques  quis’étoient  foüftraits  à l’Em- 
pire Romain , fe  donnent  à Clovis  , ainfique  les 

Symmaque. 

s 14. 

1 V . J)n 

La  Bretagne  portoit  dans  les  premiers  tems  Anaftafe  { [g 
le  nom  d’Armorique , qui  étoit  commun  à tous'  na  a e • 5 1 * 
les  pays  contenus  entre  les  embouchures  de  la 
Seine  & de  la  Loire  : maislorfque  les  Bretons, 

Peuple  Celte  d’origine  , furent  obligés  de  fortir 
de  rifle  d’Albion  (l’Angleterre  ) & de  fe  réfu- 
gier dans  une  partie  de  l’Armorique  vers  l’an 
458.  ils  communiquèrent  infenfiblement  leur 
nom  aux  habitans  du  Pays  8c  au  Pays  même. 

500.  8cc. 

Clovis  fait  cette  année  deux  traités  d’alliance 
offenflve  contre  Gondebaud , Roi  de  Bourgo- 
gne ; le  premier  avec  Théodoric  , Roi  des  Os- 
trogots , qui  avoit  époufé  fa  Soeur  Audeflede. 

X/intérêt  de  Théodoric  dans  le  projet  de  par- 
tage que  Clovis  6t  lui  firent  de  leurs,  conquêtes, 
étoit  de  fe  conferver  la  partie  de  Ja  Bourgogne] 
qui  lui  donnoit  paflage  en  Italie.  Le  deuxieme 
jtraité  que  fit  Clovis  étoit  avec  Godégifile  , 
frere  de  Gondebaud  , mécontent  du  partage 
qu’il  avoit  dans  la  Bourgogne.  Gondebaud  tut] 
défait  par  Clovis  mais  s’étant  raccommodé' 
incontinent , Godégifile  en  refta  la  viéfime  , 

& perdit  la  vie  dans  un  • combat  aux  portes 
de  Vienne.  Théodoric  profita  feul  de  cette 
guerre.  . a 

Fameufe  Conférence  tenue  à Lyon  entre  les 
Catholiques  8c  les  Ariens. 

A ij 


Roi  d'italte . 
Théodoric. 

52(5, 

11.  > » • . . • 

Roi  deç  Gots  em 
Efpagne. 

Abwic,  i0,  $07. 
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CLOVIS. 


506. 


Concile  d’Agdé  , îdtVAt  !ë  quatrième  Canon 
défend  à toutes  fortes  de  peribhnes , ibit  Ecclé- 
fiaftiques,  loit  Laïcs,  d'exercer  Taitde  deviner, 
8c  de  prédire  i’àvenir  par  i’infpéftioh  de  la 
fainte  Ecriture  : cet  abus  introduit  par  la  fu- 
perftition  des  peuples  , s’ëtbit  Fortifié  pat  l’i- 
gnorance désÆvêqUeS  , puifoü’il  y a Voit  des 
oraifons  qui  fe  difoient  dahs  FL^life  à cette  in- 
tention : c’üft  ce  qui  fe  Voit  dans  un  recueil 
de  CanOns  fait  par  Mrs.  Pithou , qui  contient 
de6  formules  fous  le  titre  de  fort  àts  Apôtres  , 

3ue  M.  Pithdu  l’aîné  trouva  à la  fin  des  canons 
es  Apôtres , dans  l’Abbaye  de  Marmouftier. 

‘ C07. 

Bataille  de  Vttuglé  près  Poitiers , gagnée 
contre  Alarifc  y qui  y fut  tüé  par  Clovis  ; ce 
Prince  fournit  tout  lé  Pays  depuis  là  Loire  juf- 
qu’aux  PyrépééS»  ' 

}t'J  ft>8.  509. 

Clovis  prend  Angoulêifie , mais  Tbéodoric 
bat  fon  armée  devant  Arles.  Paix  conclue  en- 
tre les  Francs-,*  les  Vifigots  & tes  Bourgui- 
gnons. Les  Vifigots  étôient  établis  depuis  en- 
viron cent  atts , tant  tn  E'fpagne  qtré  dan‘s  cette 
partie  des  Gaules  què  l’on  appel  la  Septifnànïe , 
& avoient  un  Roi  qui  faifoit  la  réfidéUCe  à T ou- 
loufe  , comme  les  Oftrogots  en  âVoient  un  en 
Italie.  Clovis-reÇOitd’Anaftàfe,  Empereur  d’O- 
rient , le  titte  & les  ornemens  de  Patrice  , de 
Conful,  même  d’Augufte.  Paris  devient  la  ca 
pitale  du  Royaume. 
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Cruautés  exercées  par  Clovis  contre  tous! 
les  Princes  Tes  pareps  , entr’aptres  contre  Si-  i 
gebert  qui  regnoit  à Cologne  , & fon  fils  Qo- 
ooric  ; contre  Cararic , Roi  dos  Mprins  ; çpp- 
tre  Ranacaire  qui  regnoit  à Cambrai  \ & Re- 
nomer  , Roi  du  Mans  : il  s’empare  de  ces  per 
tits  Royaumes,  ... 

■ Concile  d’Orléans , où  fe  trouvent  las  yrais 
principes  du  drpit  de  Régule.  On  fait  quels  ont 
été  les  différens  fyftèmes  fur  l’origine  de  la 
Régale  : les  uns  attiibuent  ce  droit  à la  qua- 
lité que  nos  Rois  ont  de  fondateurs  des  béné- 
fices qui  y font  fujets , les  autres  à celle  de 

fjatrons  , les  autres  à la  nature  du  droit  féodal , 
es  autres  au  droit  de  |arde  & de  protection 
les  autres  au  droit  de  dépouillé , &c.  mais  on  ne 
prend  pas  garde  que  ces  principes  vont  à ren- 
dre le  droit  de  Régale  commun  à tous  les  Rois, 
ce  qui  eft  faux , puifque  les  Rois  de  France  feuls 
en  jouiflent , ôt  à diminuer  la  noble  ancienneté 
de  fon  origine , puifqu’on  ne  la  ferpit  remon- 
ter tout  au  plus  qu’à  la  fin  de  la  fécondé  Race , 
en  y appliquant  la  loi  des  Fiefs  ; au-lieu  que 
ce  droit  ayant  été  reconnu  folemnellement 
dans  un  Concile  par  les  Evêques  , juftes  conr 
tradiéteurs  de  ce  droit , & dans  la  fuite  par  les 
Conciles  & par  les  Papes,  cette  reconnoiffance 
n’en  borne  plus  l’origine , & fait  rentrer 
chaque  vacance  les  fruits  de  l’Evêché  dans  la: 
main  du  Roi , par  un  droit  apquis  de  tous  les 
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CLOVIS. 


tems  à la  dignité  de  fon  trône.  Rédaâion  de  la 
loi  Salique  par  Clovis.  Mort  de  fainte  Gene- 
viève , enterrée  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  & 
S.  Paul , qui  depuis  a pris  l'on  nom. 

Clovis  meurt , âgé  de  quarante-cinq  ans  ; il 
en  avoit  régné  trente  : il  fut  enterré  à Paris 
dans  l’Eglife  de  fainte  Geneviève , qui  étoit 
alors  fous  l’invocation  de  S.Pierre  & de  S.  Paul: 
il  laifTe  quatre  enfans  ; Thieri,  fils  d’une 
concubine  ; Clodomir  , Childebert, 
■Clotaire,  tous  trois  enfans  de  Clotilde  : 
Audigier , dans  fon  Livre  de  Y Origine  des  Fran- 
çais , prétend  que  Thieri  fut  fils  d’une  femme 
légitime.  On  lui  donne  aufli  une  fille  nommée 
Tnéodéchilde  , & un  aîné  nommé  Ingomer , 
qui  ne  vécut  que  huit  jours. 

Les  Evêques  , en  haine  de  l’Àrianifme  , 
avoient  favorifé  Clovis  dans  fes  conquêtes  ; & 
la  reconnoiflance  de  ce  Prince  à leur  égard  , 
fut  la  fource  de  l’autorité  qu’ils  ont  coniervée 
fi  long-tems  en  France. 

L’Infanterie  fait  la  principale  force  des  ar- 
mées. Loi  Gombette  ( 501.  ) faite  par  Gonde- 
baud , Roi  de  Bourgogne  : il  eft  fait  mention  des 
duels  dans  la  loi  barbare  de  ce  Prince , qui  dé- 
féré le  duel  à ceux  qui  ne  voudront  pas  s’en 
tenir  au  ferment , ( art.  xlv.  ) Cependant , fi 
cette  loi  étoit  la  même  que  celle  desLombards , 
elle  étoit  moins  cruelle  quelle  ne  le  paroît  : 
car  les  combats  ne  fe  faifoient  qu’avec  le  bâ-» 
ton  & le  bouclier  , cum  fuftibus  6*  clypeo  ; & 
depuis  nous  retrouvons  un  Capitulaire  de  Qw- 
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à la  Loi  Lombarde. 


lemagne  conforme 
Code  Théodofien  réformé  par  le  Comte  Gq- 
laric , que  l’on  croit  avoir  été  Chancelier  d’Ala- 
ric , 8c  attribué  mal-à-propos  par  quelques  Au- 
teurs à Anien,  Référendaire  de  ce  Prince. (506.) 
Ce  fut  en  5 29.  le  16.  Avril, quon  publia  le  Code 
par  ordre  de  Juftinien , environ  cent  ans  après 
qu’avoit  été  publié  le  Code  Théodofien  ; le  Di- 
gefte  fut  publié  par  ordre  du  même  Juftinien 
le  30.  Décembre  534.  Quelques  Ecrivains  ont 
dit  que  Juftinien  étoit  ft  ignorant , qu’il  ne  fa- 
voit  pas  lire  , quoiqu’il  allure  lui-meme  qu’il  a 
lu  & relu  fon  Livre  des  lnftitutes.  Il  faut  rétablir 
ici  la  réputation  de  ce  grand  Prince  aufli  favant 
que  guerrier , & qu’une  méprife  de  Copifte  a 
fait  confondre  avec  Juftin  I.  fon  Prédécefleur  , 
fils  d’un  bouvier , & le  plus  ignorant  de  tous 
les  hommes.  Lex  mundana , compofée  du  Code 
Théodofien  pour  les  Romains  , & des  Codes 
nationaux  des  Barbares  , fuivant  lefquels  ces 
derniers  étoient  jugés  : cette  Loi  s’appelle  Mun- 
dana , ou  la  Loi  du  monde , par  oppofition  au 
Droit  Canonique.  Il  eft  bon  de  remarquer  à ce 
fujet  que  le  Code  de  Juftinien  a prévalu  fur  ce- 
lui de  Théodofe,  parce  que  Juftinien,  qui  régna 

f>lus  de  cent  ans  après  Théodofe , y employa 
es  Conftitutions  faites  depuis  Augufte  jufqu’à 
Conftantin  , par  les  Miniftres  les  plus  habiles  , 
& les  plus  grands  Jurifconfultes  ; au-lieu  que 
Théodofe  riavoit  recueilli  prefque  dans  le  fien, 
que  les  Conftitutions  des  Princes  qui  avoient 
régné  depuis  Conftantin  jufqu’à  lui , que 
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ces  Conftitutions  fe  reffentoient  du  déclin  des  IK,pe' 
Sciences.  Symmaqae.514. 

N’eft-il  pas  étonnant  que  l’Empire  de  Rome  Empereur  H’O- 
qui  embraffoit  l’Univers  , que  ce  Peuple  fi  re-  r‘em- 
nommé  , & qui  eut  de  fi  grands  Orateurs,  eût  Anaftafc  1.  $18. 
fubfifté  depuis  Romulus  jufqu’à  Théodofe  II  {l<It^iCm 
c’eft-à-dire , plus  de  mille  ans , fans  avoir  eu  un 
Corps  de  Loix  ? Il  eft  vrai  que  vers  l’an  303.  de  Thfodonc-  52<5* 
Rome  , les  Romains  avoient  eu  la  fameufe  Loi  Roi  Cote  en 
des  douze  Tables  , dont  dix  raffembloient  les  t-fpagne. 
Loix  qui  avoient  été  recueillies  dans  la  Grèce,  Gefalric.  tu. 
& les  deux  autres  étoient  coropofées  des  Cou- 
tumes & du  petit  nombre  de  Loix  qu’il  y avoit 
alors  dans  cette  République.  Mais  qu’eft-ce  que 
ces  Loix , & des  Loix  étrangères , par  propor- 
tion aux  befoins  d’un  Etat  ? Cependant , telle 
étoit  l’indifférence  des  Romains  à cet  égard  , 
qu’il  s’étoit  écoulé  trois  cens  ans  depuis  Ro- 
mulus jufqua  cette  Loi  des  douze  Tables  , & 

Îu’il  s?en  écoula  près  de  huit  cens  depuis  la 
,oi  des  douze  Tables  jufqu’à  Théodofe  IL  Au- 
teur du  premier  Code  ; à moins  qu’on  ne  vou- 
lût regarder  comme  un  Code  la  Rédaââonque 
l’on  fit  des  Formules  des  Jurifconfultes  l’an  473. 
de  Rome , fous  le  nom  de  Droit  Civil  Flavien , 

& de  Droit  Flavien  & Ælien  , ce  qui  laifferoit 
toujours  un  vuide  de  plus  de  fix  cens  ans.  Ufage 
des  vers  à foie  apporté  des  Indes. 

Le  quatrième  fiécle  , c’eft-à-dire  , le  fiéclej 
qui  précéda  nos  premiers  Rois , a été  plus  bril- 
lant dans  les  Gaules , par  rapport  aux  Sciences , 
qu’aucun  autre  ne  l’avoit  «té  dans  cette  partie 
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de  l’Europe  ; c’étoit  principalement  à Trêves , 
à Bordeaux , à T ouloufe  & à Autun  ; la  langue 
latine  étoit  la  langue  vulgaire  du  pays.  Les 
Sciences  ne  firent  que  décliner  depuis , jufqu’à 
Charlemagne.  ( Hijl.  Lit.  de  la  France , T.  I.) 
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délailfement 
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Roi  des  Gots 
en  Efpngne. 
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dans  les  Gau 
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les  , avec  les 

Clotaire  fait 

droits  qu’ils  y 

une  irruption 

avoient,com- 

fur  les  terres 

me  Seigneurs 

le  CljiUe- 

de  la  Ville  de 

bert.  Ils  font 

Rome. 

\ 

la  paix. 
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Juftinien  re- 

Mort  de  Cio 

Après  avoir 

Clotaire  ac 

gagne  Théo- 

tilde  , veuve 

fait  de  grands 

compagne 

debert,  en  lui 

de  Clovis , à 

progrès  en 

Childebert 

faifant  lesme- 

Tours  : elle  a 

Efpagne  , il 

dans  cette 

mesavantages 

été  mile  au 

efl  battu  de- 

guerre. 

que  Vitigès  ; 

nombre  des 

vant  Saragof- 

& ce  traité 

Saints  -,  elle 

fe  , dont  il 

eft  pour  les 

efl  enterrée  à 

faifoit  le  lié- 

Francs  un 

fainte  Gerçe- 

ge* 
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nouveau  titre 
de  propriété 
dans  les  Gau- 
les. Depuis 
Ce  tems  , dit 
Procope , les 
François  fu- 
rent abfolu 
ment  maîtres 
de  la  Proven- 
ce & de  Mar- 
seille , coU 
nie  des  Pii  6 
cenfes , Sc  en 
potfetTSon  de 
cette  mW-  •,  ce 
qui  prouve 
que  nous  a 
vions  déjà 
üne  narine. 
-Théodebert 
meurt  S vjt.) 

Theodé- 

E AI  DE  qii'll 
avoit  eu  yie 
fon  concubi- 
nage aveè 
Déuterie  lui 
fuccéde. 

On  voit  Ane 
xnonnoie  d’or 
de  Théodebert 
oà  l’image  de 
ce  Prince  eft 
gravée  d’un  cô- 
té,avec  le  titre 
de  Uomihut 
nofler, qui  n’ap- 
partenoit  qu’- 
aux Empe- 
reur* a del’au- 


viéve.  Il  y 
desHiftoriens 
qui  mettent 
fa  mort  en 

S48. 
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régné 
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Childebert 
malade  t ft  o- 
bligé  de  faire 
une  ceffion  à 
Clotaire  de 
cè  qui  lui  re- 
vient de  la 
fuccelïîon  de 
Théodebal 
de. 

5 5 6. 

Childebert . 
pour  fe  ven- 
ger de  la  cef- 
iîon  forcée 
que  Clotaire 
lui  avoit  fait 
faire  , fécon- 
dé la  révolre 
de  Chramne 
557- 

Le  Pape  Pé 
lage  envoie 
fa  profe/lîon 
de  foi  à Chil 
debert.  Boni- 
face  VIII.  fit 
la  même  cho- 
fe  fous  Pbî- 
lippe  le  Bel 
en  1 194. 


Clotaire 
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régné 
à Soilfons. 
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Clotaire  fe 
rend  maîrre 
de  toute  la 
luccefïîon  de 
Tliéodebal- 
de. 

Il  défait 
deux  fois  les 
Saxons  fur  les 
bords  du  Ve 
fer. 
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te contre  lui 
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tre  , on  y voit 
une  viâoire  a- 
vec  les  armes 
de  l’Empirecce 
Prince  fit  bat- 
tre cette  mon- 
noie  pour  ra- 
baifl'erl’orgueil 
de  Juftinien  , 
qui  avoit  prisle 
titre  de  Vain- 
queur drt  Fran- 
çois- ( Boutie 
roue.  ) . * 

Il  avoit  lève 
une  paillante 
armée  , & s’é- 
tant déjà  em- 
paré d’une  par- 
tie de  l’Italie  , 
il  alloit,  quand 
il  mourut , at- 
taquer  jufques 
dans  Conftan- 
tinople  Jufti- 
-nien  avec  le- 
quel il  s’étott 
brouillé.  Le 
premierexploit 

maritime  que 
nous  connoil- 
iions  depuisl  e- 

tabliflementde 
nos  Rois  en  de- 
cadu  Rhin,  fut 
l’expéditionde 
ce  Prince  con- 
tre C.ochiliac  , 
RoidesDanois* 
l’armée  de  ter- 
re deCochiliac 
fut  battue,tan- 
disquela  flotte 
Françoife  , qui 
arriva  enmeme 
tems  , mettoit 
en  déroute  la 
flotte  Danoife, 

Narsès , Gé- 
néral de  Juf- 


H I L D E- 
B E R T 1. 
régné 
à Paris. 


Clotaire 

I. 

régné 
à Soiffons. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Mort  de 
Childebert 
enterré  à Pa 
ris  dans  l'E 
glife  de  Saint 
Germain  des 
Prés  qu’il  a- 
voit  fait  bâtir 
fous  le  titre 
deS.  Vincent; 

ne  biffe 
que  des  filles 
de  fa  femme 
Ultrogote  , 
qui  fut  inhu- 
mée dans  la 
mêmeEglife: 
premier  e 
xemple  de  la 
Loi  fonda 
mentale  qui 
n’admet  que 
les  mâles  à la 
couronne. 
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Parlamon 
de  Childe- 
berr.Clotaire 
réunit  tout 
l’Empire  des 
François  , & 
envoie  en  e- 
xil  Ultrogote 
avec  fes  deux 
filles. 
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tinien  , bat 
les  François 
commandés 
par  Bucclin  , 
dur  les  bords 
du  Caiilin  , 
près  Capoue  , 
l’an  551. 

Théodebalde 
• meurt  la  mê- 
me année  : fes 
deux  grands 
oncles  lui  fuc- 
cédent. 
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Empereur  d'Ô- 
rient. 

Juftinien.  565. 
hot  det  Goti  en 
Efpagne. 

Athanagilde. 
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Angleterre . 
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Son  fils  Chramne , fe  révolte  de  nouveau , 6c 
fe  ligue  avecConobre  Comte  de  Bretagne  ; car 
lesChefs  de  cetteProvince  fe  nommoient  Com- 
tes & non  Rois  , fuivant  ces  paroles  de  Gré- 
goire de  T ours  : Nam  femper  Britanni  Jub  Fran- 
corum  poteflate  pojlobitum  Regis  Chlodovechi 
fuerunt , 6*  Comités  non  Reges  appetlaii  Junt. 
Clotaire  donne  bataille  à fon  fils  , le  défait , 6c 
le  brûle  avec  toute  fa  famille  dans  une  cabanne 
où  il  s’étoit  fauvé. 
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Clotaire  meurt  à Compiégne  daçs  la  cinquan- 
te unième  année  de  fon  régné  ; il  elt  enterré  à 
S.  Médard  de  Soiffons  , qu’il  avoit  fait  bâtir  ; 
illaifle  quatre  enfans  qui  lui  lùccédent.  Il  avoit 
eu  pour  femmes , Ingonde , Aregonde , Chon- 
fene , Radegonde , Gondiucque  6c  W aldrade. 
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Ce  Prince 
eut  en  parta- 
ge le  Royau 
me  de  Paris, 
tel  que  Ctail- 
debert  fon 
oncle  l’avoit 
d’abord  pof 
fédé , auquel 
furent  joints 
par  ce  parta 
ge  le  Querci 
l’Albigeois 
& toute  la 
partie  de  13 
Provence  fi- 
tuée  entre  la 
Durance  & 
la  mer. 


Gontran, 
Roi  d'Or- 
léans & de 
Bourgogne. 

561. 

Ce  Prince 
eut  l'ancien 
Royaume 
d’Orléans  , 
tel  que  Clo- 
domtr  fon 
oncle  l’avoit 
poffédé  ; & 
pour  rendre 
le  partage 
égalentreles 
freres,  Gon 
cran  eut  en- 
core le  Ko 
yaume  des 
Bourgui- 
gnons, leVi 
varès  & les 
Pays  fitués 
au-delà  du 
Rhône  , en 
tre  ce  fleuve 
& la  Duran- 
ce. 


SlCEBERT 
1 Roi 
d’Auftrafie. 


\6<>‘ 
Caribert 
meurt, & eft 
enterré  à Pa- 
ris: fes  freres 
partagent  fa 
fucceflGon  ; 
mais  comme 
chacun  vou- 
loit  avoir  la 


568. 

Etablifle- 
ment  du  Ro 
yaume  des 
Lombardsen 
Italie . envi- 
ron feiee  ans 
après  l’ei- 
tinftion  de 


Chilpéric 

1. 

Roi 
de  Soilfons. 


Pendant  que 
Sigebert  fai 
toit  au-delà 
du  Rhin  la 
guerre  aux 
Huns  , qu’il 
défit, Chdpé- 
ric  profitant 
de  fonabfen- 
ce , lui  enle- 
ve  la  ville  de 
Rheims , de- 
venue fa  Ca- 
pitale; Sige- 
bert revient, 
il  reprend  la 
ville  de 
Rheims  , v. 
dépouille 
Chilpério  de 
f«  propres 
Erats , qt/if 
lui  rend  par 
l’ent  remile 
de  fes  deux 
freres. 

ÎÔS 

Il  époufé 
Brunehaut 
fille  cadette 
d’Athanagil 
de  , Roi  des 
Vifigots,  qui 
d’Artenne 
qu’elle  étoit 
le  fait  Ca 
tholique. 
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Empereurs  d'O- 
ritnt. 

Jnftinien.  56t. 
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Roh  des  Cote  en 
Ef pagne. 


Angleterre. 
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Chilpéric 
veut  avoir 
Paris  pour 
fon  partage; 
fes  trois  tre 
res  s’yoppo- 
fent  : on  tue 
au  fort  les 
quatre  Ro- 
yaumes , & AthanafÇilde. 
il  eft  Roi  de!  . 

Soiffons.  Lmb*'  i71 
Ilimpofade 

buts'^haquè  Heptarchie. 
arpent  pa- 
yoit  une  bar- 
rique devin: 

& on  payoit 
une  certaine 
fomme  pour 
chaque  tête 
d’efclavcs* 

Lès  Sujets 
rebutés  a- 
bandonnent 
leurs  poffef- 
lions. 
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Chilpéric 
époufe  Gal- 
fuinde , fille 
aînéed’Atha- 
nagilde.&lui 
allure  pouf 
dot , fuivant 
l’ufage  d’a- 
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Çaribert,|Gontran, 


Roi 
de  Paris. 


ViJIe  de  Pa- 
ris , ils  con- 
viennent de 
la  pofféder 
toustroispar 


indivis , tous  Alboia , Roi 


la  condition 
qu’aucun  des 
trois  n’y  en 
rreroit  fans 
le  confente- 
jment  des 
deux  autres. 
Ce  Prince  a 
eu  pour  fem- 
mes , Ingo 
berge,  Mire- 
fleur  ,Theu- 
àegilde  , & 
flüarcoueüe. 


Roi  d’Or- 
léans de  de 
Bourgogne 


celui  des  Of- 
trogots,dans 
la  perfonne 
deTeïas  leur 
dernier  Roi 


des  Lom- 
bards , atti 
td  , i ce 
qu’on  croit, 
par  Narfés , 
qui  étoit  mé- 
content de 
Juftin  , ar- 
rive en  Ita- 
lie , s’empa- 
re de  la  Li 
gurie  , de 
Milan  , de 
Pavie,  & en 
moins  de 
quatre  ans 
eft  maître  de 
l’Italie , ex- 
cepté de  Ro- 
me & de  Ra- 
vennes.  De- 
là , ces  bar- 
bares fe  ré- 
pandentdans 
la  Bourgo- 
gne , Où  d’a- 
bord ils  ra- 
vagent tout; 
mais  le  Gé- 
néral Mum- 
mollesayant 
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lors, une  par- 
tie des  Do- 
maines qu’il 
avoit  hérités 
de  Caribert 
Galfuinde 
eft  trouvée 
morte  ; le 
foupçon  de 
cette  mort , 
qui  tomba 
fur  Frédé- 
gonde,  Maî- 
trefle  de 
Chilpéric  , 
fe  confirma 
quand  Chil- 
péric l’eut  é- 
poufée  après 
li  ort  de 
Galfuinde. 
Sa  fœurBru- 
nèhaut  ven- 
gé fa  mort , 
& fait  armer 
Sïgebert  fon 
mari&  Con- 
tran. 

Chilpéric 
perd  unepar- 
tie  de  fes  E- 
tats  t & ob- 
tient enfin 
M paix  , en 
donnant  à 
Brunehaut  , 
pourl’appai- 
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attaqués,  les 
bat  à platte 
couture 
Commen 
cement  de 
'Exarchat1 
de  Raven 
nés , fous  le 
FatriéeLon 
gin  , envoyé 
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Sigebert 
profitant  de 
.'embarras 
ou  étoit  fon 
frere  Con- 
tran , Roi  de 
Bourgogne , 
furprend  la 
Ville  d’Ar- 
It?s , mais  cet 
avantage  ne 
fpt  pas  long 
k les  Géné- 
riux  deGon- 
tifan  l’en  pu- 
niffent  en  re- 
prenant non 
feulement 
ries  , mais 
encore  Avi- 
gnon , qu; 
appartenoit 
Sigebert  , 
que  Gon 
tran  voulut 
en  lui ren- 
e en  fai- 
fgnt  la  paix. 
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Roi 
de  Soiflons. 
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er , les  Do- 
maines  qu’i] 
avoit  donnés, 
- Galfuinde 
pour  fa  dp;. 
570.  71  71 
Chilpéric 
pouffé  par 
Frédégonde 
profite  de  la 
querelle  de 
es  deux  fre 
tes  ? & en- 
voie contre 
Sigebert, fon 
fils  Clovis  , 
qui  lui  enle- 
ve  Tours  & 
’oitiers  ; les 
deux  freres 
s’étant  rac- 
commodés , 
s’unifient  . 
contre  Chil- 
péric , & lui 
reprennent 
cè  qu’il  avoit 
i^juftement 
conquis. 
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Sig,berj& 
v-fontraq  s é 
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Sigebert  effrayé 
de  ces  fuccès,fait 
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des  troupes  écran- 
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rie  contre  ces 
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Angleterre. 
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Bourgogne;  Gon- 

tran  refte  neutre: 
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Contran  contre 

S gebert  , & fait 
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marcher  fon  fils 

Sigebert  meurt 
affaiïiné  à l’âge  de 

Théodebert  con- 
tre lui  ; Théode- 
bert eft  défait  & 

quarante  ans  ; il 

tué  dans  le  com- 

en  avoit  régné 

bat.  Chilpéric  é- 

? . 

quatorze  : Prince 

pouvanté  de  ce 

■ »' 

accompli  II  efl 

malheur,  fe  fauve 

enterré  à S.  Mé- 

dans  Tournai. 
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Contran  fe  joint 
àChildebm  qu'il 

avoit  adopté  . & 

fonGénéraiMutn- 
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Childeeekt 
II.  Roi  i 
’A  uftrafie. 


[dard  de  Soiffons, 
auprès  du  corps 
de  Clotaire  ion 
pere.  Il  laiflfa  un 
fils  nomméCHiL 
DEBEKT,&  deux] 
filles , dont  l’une 
époufa  Erpieni 
gilde,  fils  aîné  de 
Leuvigilde  Roi 
des  Gots.  Il  a eu 
pour  femme  Bru 
nehaut. 


Chilpéric  I, 
Roi 

de  Soiffons, 


S7«. 

Childebert , âgé 
de  cinq  ans , que 
Ch'Ipéric  faifoit 
[garder  à vue  àPa 
ris  , s’évade  pat 
les  foins  du  puc| 
Gôndebaud  t &[ 
eft  couronné  Roi 
d’ÀuftrafîeàMetz| 
le  jour  de  Noël 
Brunehaut  fâ  me-| 
re  eft  emprifon 
née  A Rouen  par 
Chilpéric  fes 
deux  filles  les  font 
Meaux.  , 

577.  • 
Brunehaut  enga 
ge  fon  fils  CHÙde-j 
ben  à faire  la 
IguerreàChilpéric 


Brunehaut  preffe 
Sigebert  fon  ma- 
ri, qui  y étoit  de- 
jdaffez  portéjd’a- 
cheverla  défaite 
de  Chilpéric  ; en 
efter  , Sigebert 
s’empare  de  tous 
fesEtats,&  val’af- 
liéger  dans  Tout  - 
nai,  lorfquedeux 
affaffins  envoyés 
par  Frédégonde 
lui  ûcerent  la  vie 
dans  fon  camp. 

J7Ô. 
Chilpéric  profi 
tant  de  l’affaffinatj 
commis  en  laper 
fonne  de  Sige- 
berc,fortdeTour-' 
nai,  emprifonne 
Brunehaut , fon 
fils  Childebert 
ÜrdêQx  filles. 
Merovée.fils  de 
Chilpéric,  amou 
reux  de  Brune- 
haut , l’époui'e 
Rouen, & la  déli- 
vre.Chilpéric  s’a 
tyaljce  pour  les 
partir  f il  leur 
pàrdohne  , ren- 
ÿtiié  Brunehaut 
en  Aüftraiie , & 
force  Merovée  de 
le  iuivre.  • 
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contempo . 

rai  ns . 


Pape. 

Benoît  I.  S77. 

Empereur  d'O- 
ntnt. 

Juftin  IL  $78. 

Roi  des  Lom- 
bards en  Italie. 

Antaric.  590. 

Roi  des  Gots  en 
Efpagne. 

Léovigilde. 

58s. 

Angleterre . 
Heptarchie. 


Digitized  by  Google 


* 


Première  Race. 


Gontran  , 
Roi  d’Orléans  & 
de  Bourgogne. 

mol  défait  Di- 
dier, Général  de 
Chilpéric.  Gon 
tran  perd  (es  deux 
fils , qui  meurent 
da  maladie.  Il  lui 
refta  deux  filles  , 
Clodoberge  & 
Ciotilde. 


Childebert 
II.  Roi 
d’Auftrafie. 


58 1 . 8t  * 8 3 • 
Gontran  fe  lie 
avec  Childebert 
contre  Chilpéric, 
puis  après , Chil 
debert  s’étant  lié 
avec  Chilpéric 
contre  Contran  , 
il  y a une  guerre 
fanglante  entre 
ces  Princes. 

$34. 


58t. 

Childebert  felie 
d'abord  avecGon 
cran  contre  Chil- 
péric;enfuitè  il  fe 
lie  avecChilpéric 
contre  Gontran; 
ces  Princes  fe 
font  une  guerre 
fanglante. 

584. 


Chilpéric  I. 

Roi 

de  Soiffons. 


177- 

Chilpéric  s'en 
prend  à fon  fils 
Merovée  de  ladc 
faite  de  fon  ar- 
mée , le  fait  or 
donner  Prêtre  & 
l’enferme  dans  le 
Monaftére  de  S 
Calais , d’où  il  fe 
fauve  : ayant  été 
enveloppé  denou 
veau  dans  unemé- 
tairie  près  de  Te 
rouanne,  il  fe  fait 
donner  la  mort 
par  Guiléne  fou 
ami.  Prétextât 
Evêque  deRouen 
eft  dépofé. 

$78.  79.  80. 
Frédégonde  perd 
fes  trois  enfans  , 
qui  meurent  dt 
dyfenterie. 

581. 

Frédégonde  fait 
affaffiner  Clovis, 
dernier  filsdu  pre- 
mier lit  de  Clril- 
péric  , en  l’accü- 
fant  d’avoir  em- 
poifotiné  fes  trois 
enfans. 

$84. 

La  paix  fe  fait  en 
tre  lestrois  Rois 
Chilpéric  eft  af- 

B jij 
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contempo- 
rains. 


râper. 

Benoît  I.  577. 
Pelage  I.  $90. 

Empereurs  d'O , 
rient . 

Juftin  II.  578. 
Tibere.  $86. 

Roi  etes  Lom- 
bards en  Italie. 

Antaric.  590. 

Roi  des  Gots  en 
Efpagnc. 

Léovigilde. 

S8{. 

Angleterre . ' 

Heptarcliie. 
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Histoire  de  France.’ 


Gontran  < 
Roi  d’Orléans  & 
de  Bourgogne. 

Childebert 
II  Roi 
d’Auftrafie. 

Clotaire  II, 
Roi 

de  Soiffons. 

PRINCES 

contempo- 

rains. 

fa ffi né  à Chelles, 
revenant  de  la 
chafle.  Sa  femme 
Frédégonde  , & 
Landry  , qu’elle 
aimoit  , furent 

Pape. 

Pélage  II.  S ÇO» 

Empereur  d’O - 
rient. 

Tibere.  586. 

• 

Contran  , loin 
de  profiter  de  la 
mort  de  Chilpé- 
ric,fertde  pere  à 
• Clotaire  Ton  fils  , 
& défend  Frédé-] 
go»de  contre  la 
jufte  vengeance 
que  Childebert  & 
Brunehauten  au- 
roient  pu  tirer. 

S»  S- 

Gondebaud  fe 
difant  fils  de  Clo- 
taire I.  eft  cou- 
ronné par  quel- 
ques féditieux  à 
Brive-la-Gaillar 
de  È,  mais  bientôt 
après , ces  mêmes 
traîtres  l’aflaffi 
nent  devant  Car- 
caflonne  , dont 
Leudegifile  Gé 
néral  de  l’armée 
deGontran  faifoit 
le  fiégc.  Childe 


Childebert  s’a  • 
vance  vers  Paris , 
mais  Gontran  y 
étoit  déjà  entré 
& avoit  pris  le 
parti  de  Frédé- 
gonde. 


S8S. 

Gondebaud  fou 
tenu  de  Childe- 
bert s’empare  du] 
Querci  > du  Pé- 
rigord , de  l'An-| 
goumois  , d’une 
partie  de  l’Aqui- 
taine , &c. 


foupçonnés  d’y 
avoir  eu  part.  Il 
laiffe  un  fils  âgé 
de  quatre  mois , 
nomméCtoTAi- 
RE.qui  lui  fuccé- 
de.  Il  a eu  pour 
femmes.Audoue- 
re , Galfuinde  & 
Frédégonde:dela 
première,  qui  fut 
répudiée  , il  eut 
entr’autres  enfans 
Merovée. 

F rédégonde  , 
veuve  de  Chilpé- 
ric  , perfuade  à 
Gontran  de  la 
foutenir  contre 
Brunehaut  & 
Childebert. 

Récarede  Roi  des 
Vifigots  en  Efpa- 
gne , & de  Septi- 
manie  dans  les 
Gaules  , quitte 
l’Arianifme  & fe 
convertit  : ce  fut 
un  Prince  digne 
des  plus  grands 
éloges. 


Roi  des  Lom- 
bards en  Italie . 

Antaric.  590- 

Roides  Gotse* 
Efpagne. 

Léovigilde. 

S«S- 

Angleterre. 

Heptarchie. 
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Première  Race. 


Contran  , 
Roi  d’Orléans  & 
de  Bourgogne. 


bert  &Gontran  fe 
promettent  une 
iincere  amitié. 

Contran  corn- 
pofe  un  confeil 
pour  le  jeune 
Clotaire,  & obli- 
ge Frédégonde  à 
quitter  Paris. 

S88.  89. 

Contran  fait  la  p 
guerre  à l’Efpa- 
gne , pour  venger 
la  mort  du  gen- 
dre deBrunehaut, 
beau  freredeChil- 
debert  , & pour 
étendre  fes  Etats 
jufqu’aux  Pyré- 
nées.Cetteguerre 
fut  fans  fuccès. 

S9 I.  91- 

Contran  fait  la 
guer  recontreW  a 
roc  , Comte  de 
Bretagne  , à qui 
F rédégondeavoit 
fait  prendre  les 
armes.  Waroc 
vient  à Guerran 
de, où  ilrend  hom- 
mage à Contran 
en  ces  termes 
Nous  /avons 
comme  vous  , que 
les  Villes  Armori- 
quaines  , ( Nantes 
fit  Rennes) appar- 
tiennent de  iroi t 


Childebïrt 
IL  Roi 
d’Auftralîe. 


S87. 

Childebert  d’aC- 
côrd  avec  l’Em- 
ereur  JYlaurice  , 
fait  la  guerre  en 
Italie  contre  les 
Lombards  : cette 
guerre  n’eut  pas 
de  fuccès. 


Clotaire  II. 
Roi 

de  Soldons. 


Frédégonde  ft 
retire  au  Vau- 
dreuil  , où  elle 
fouffre  impatiem- 
ment de  fe  voii 
fans  autorité. 


S90- 

Frédégonde  fait 
afïafliner  Prétex- 
tât , Evêque  de 
Rouen  , & mé-| 
prife  les  menaces 
de  Contran  , qui 
vouloit  prendre 
coanoiflance  de 
ce  crime. 

File  attente 
plufieurs  fois  fans 
fruit  à la  vie  de 
Childebert , & â 
la  liberté  de  Bru 
nehaut. 
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contempo- 

rains. 


râpes. 

Pelage  II.  590. 
S.  Grégoire  le 
Grand.  604. 

Empereurs 

(l’Orient. 

Tibere.  586. 
Maurice.  Coi. 

Rois  des  Lom- 
bards en 
Italie. 

Antaric.  59  O. 
Agilulf.  616. 

Rois  des  Çots 
en  Efpagne. 

Léovigilde. 

585. 

Récarede.fioi. 

Angleterre. 

Heptarchi*. 
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5^  Histoiri  di  Franc*; 


Go  N"T  R A N » 
Roi  d’Orléans  & 
de  Bourgogne. 

aux  fils  de  Clotai- 
re , & nous  recon- 
poijfons  que  nous 
devons  être  leurs 
fujets.  , 

S** 

Contran  meurt 
Sgé  de  foixante 
ans  , fans  laiffer 
d’enfans.  L’Eglife 
l’a  mis  au  nombre 
des  Saints. Il  avoit 
déclaié  fon  neveu 
Çhildebert  héri- 
tier de  fes  Royau 
mes  d’Orléans  & 
de  Bourgogne.  Il 
eut  pour  femmes, 
Vénérande  , que 
ÇrégoiredeTours 
& l’Auteur  des 
Otfles  traitent  de 
eoncubine  ; Mar- 
catrude  , qu’il  ré- 
pudia fur  le  foup- 
çon  qu’elle  avoit 
fait  empoifohner 
le  fils  qu’il  avoit 
eu  de  Vénéraùde, 
& enfin  Auftregii- 
de  , dont  il  eut 
deux  fils  morts 
jeunes.  Quelques 
Auteurs  préten- 
dent que  fa  fille 
Clorilde  lui'fur- 
véquit.  Il  tenoit 
fa  Cour  à Châlons 
fur  Saône.  Il  «Il 


Ch ildeeert 
II.  Rot 
d’Auftrafie. 


59». 

Çhildebert  réu- 
nit àl’Auftrafie , 
fuivant  la  derniè- 
re volonté  du  feu 
Roi  Contran  les 
Royaumes  d’Or- 
léans 8t  de  Bour- 
gogne & une  par- 
tie de  Paris. 

Nous  avons  une 
Conftitution  de 
ce  Prince (595.) 
qui  ordonne  que 
l'homicide  foit 
puni  de  mort,  au 
lieu  qu’aupara- 
vant  il  en  étoit 
quitte  pour  une 
peine  pécuniaire. 
Il  crée  Taffillon 
premier  Roi  de 
Bavière. 

S9S* 

Çhildebert  défait 
les  Varnes , peu- 
ples deGermanie, 
& détruit  leur 
Royaume. 

596. 

Çhildebert  meurt 
de  poifon  , laif- 
fant  de  fa  fero- 
meFatleubedeux 
enfans  quilui  fuc- 
cédent  , fous  la 
conduite  de  Bru- 


CL  OTA  IRE 
Roi 

de  SoifTons 


II. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


591- 
Clotaire  Sc  Chil 
debert  partagent 
la  propriété  de  la 
Ville  de  Paris. 

Landri , Com 
mandant  l’armét 
deClotaire,défait 
Çhildebert , près 
de  Soiffons.  Le 
lieu  où  fe  donna 
cette  bataille,  dit 
alors  Trucciacum, 
efl  le  Village  de 
DroiJJl , à cinq 
lieues  deSoiffons, 
lequel  avec  Bu- 
fanci  , Chacrife , 
Nanteuil  fur  Mu- 
ret 8e.  Muret , ren- 
ferme une  vafte 
campagne,propre 
à fervir  de  champ 
de  bataille.  ( Le 
Beuf.  ) 

594- 

Waroc, Comte 
deBretagne,exci- 
té  par  Frédégon- 
de  , livre  bataille 
aux  troupes  de 
Çhildebert  , du 
côté  de  la  Tou- 
raine ; cette  ba 
taille  fut  fanglan- 
te  , & la  perte 
égale  d«s  deux 
côtés. 


.Pape. 

S.Grégoire  le 
Grand.  604. 

Empereur 

d’Orient. 

Maurice. 602. 

Roi  des  Lom- 
bards en 
Italie. 

Agilulf.  616. 

Roi  des  Gott 
en  Efpagne . 

Rccarede. 

601. 

Angleterre. 

Heptaxchie. 
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PREMIE  RI 

Raci.'; 

T H 1 E R I 11. 

THEODEBERT 

Clotaire  11. 

MINCES 

Roi  de  Bourgo- 

11. 

Koi 

contempo - 

«ne. 

Roi  d’Auftrafie. 

de  SoitTons. 

rai  ns. 

enterré  dans  l’E 

nehaut  leur  grand- 

râper. 

gliiè  de  S Marcel 

mere.  Thieri 

S.  Grégoire 

de  Soiffons. 

régné  en  Bourgo- 

le  Grand. 

Les  Gafcons  ou 

gne,  & l’Auftrafie 

Sabinien. 

Wafcons,  Peuples 

a pourRoiTHEO 

6o$. 

barbares , paffent 

DEBERT  II. 

Boniface 

IV.  614. 

les  monts  Pyré- 

S97- 

$9  7. 

nées  & s’établif 

Brunehaut  affer 

Mort  de  Frédé- 

Empereurs 

fent  dans  la  No- 

mitlapaix  de  tous 

gonde. 

d’ Orient. 

vetrpopulanie  , 

côtés,  pour  alCurer 

Maurice 

Province  à la 

fa  puiff.ince.  Elle 

602. 

quelle  ils  donnent 

contribue  àlacon- 

Phocas.610 

leur  nom.  Ils  s’é- 

verfion  du  Royau- 

Roi  des 

tendirent  fuccefC 

me  de  Cantorbeiy 

Lombards 

veinent  julqu’aux 

au  Chriflianifme. 

en  Italie. 

bords  de  la  Ga- 
ronne. 

198. 

Les  Grands 

Agilulf.616. 

S99. 

d’Auftrafie . latfés 

RoirdcsOett 

Erunebaut  fe  fau- 

de  la  domination 

enEfpagne. 

ve  chez  fon  petit 

de  Brunehaut,  en- 

Récarede. 

fils  Thieri,  qui  lui 

gagent  fon  petit- 

601. 

donne  un  afyle. 

fils  Théodebert  à 
l’exiler. 

601. 

Viteric. 

6cc. 

6oo. 

éoo 

610. 

L'armée  de  Thie- 

Théodebert  joint 

Clotaire  eft  défait 

Atsglettrre. 

ri, jointe  à celle  de 

à Thieri  , défait 

par  Théodebert  & 

Théodebert,  atta- 
que Clotaire  & le 
défait. 

Clotaire. 

par  Thieri. 

Heptarchie 

<5oi.  60*. 
Thieri  joint  à 

6oi.  6 oi. 
Théodebert  joint 

ÔOl. 

Théodebert  , dé- 

à Thieri, défait  les 

Clotaire  voyant 

fait  les  Gafcons. 

Gafcons  » & leur 

es  deux  Rois  oc- 

<fo$.  6.  7. 8.  & c. 

donne  pour  Duc 

cupés  contre  les 

Brunehaut  cor 

Genialis , qui  prit 

Gafcons,avoitfait 

rompt  les  moeurs 

le  premier  le  titre 

marcher  deux  ar- 

de  Thieri,  pour  le 

de  Due  de  Gaf- 

mées  ; celle  que 

mieux  gouverner, 

cogne. 

commande  Landri 
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HiSTOiRf  dü  Frakci.' 


Th  i e r i IJ. 
Roi 

de  Bourgogne. 


& l'irrite  contre 
fon  frereThéode- 
bert,  jufqu’à  lui 
perfuader  que 
Théodebert  n’é- 
toic  pas  fils  de 
Childebert. 


6 1 î» 

Thieri  meurt  à 
Metz  de  dyfente- 
rie, allant  faire  la 
guerre  àClotaire,| 
qui  le  fotmnoit  de 
la  parole  qu’il  lui 
avoir  donnée  de 
lui  reftituer  ce; 
qu’on  lui  avoir 
pris  , & laifle 
quatre  fi!s.‘ 

Brunehautmîfe 
à mort  par  l’ordre 
de  Clotaire. 

On  voit  le  tom- 
beau de  cette 
Pnnceffedansl’E- 
glife  de  S Martin 
d’Autun  .{Voyage 


ThEodebbrt 
II.  Roi 
d’Auftrafie. 


Adaloalde  eft  af- 
focié  au  trône  des 
Lombards.Théo 
debert  lui  accor- 
de, fa  fille  en  ma- 
riage. 


6\t. 

Théodebert  eft 
défait  parThieri. 
& pris  âCologne, 
& envoyé  à Châ 
Ions  fur  Saône  à 
Brunehaut qui  le 
fit  affaftGner.  Il 
avoir  eu  pourfem 
mes , Bilichilde , 
qu’il  fit  étouffer 
pour  époufer 
Theudichilde. 

Le  Comte  Romul- 
phe,  Seigneur  puif- 
lant,  fut  enveloppé 
dans  les  malheurs; 
de  ce  regae  , & fon 
fils  Roniaric  défa- 
bufé  des  grandeurs 
du  monde  , doua 
de  tous  fes  biens  la 
célébré  Abbaye  de 
Remiremont  , ap- 


Clotaire  II. 
Roi 

de  Soiffons. 


PRINCES 

tontempo- 

rains. 


fous  Merovée,fih 
de  Clotaire  , eft 
défaitpar  Thieri; 
ils  y perdirent  le 
vie  ; Théodebert 
épargne  l’autrear- 
mée , par  jaloufie 
contre  fon  frere. 
fin. 

Clotaire  prometà 
Thieri  de  demeu- 
rer neutre  dans  la 
guerre  qu’il  va 
faire  à Théode-J 
|bert  fon  frere  , à 
condition  qu'illui] 
fera  rendre  tout 
ce  qu’on  lui  a pris 
[dans  la  derniere 
(guerre. 

<5ij. 

Clotaire  faitmou- 
rir  deux  fils  de 
Thieri.  dont  l’aî-l 
né  avoit  été  re- 
connu Roid'AuH 
trafie  fous  le  nom 
de SigeberT  II. 
9c  qui  régna  peut 
- ...  _ - , ..le  troifiéme  fe 

.Slfertlîœlau,*,»  il  d.m» 

le  tems  des  Honda-  la  vie  au  quatrié- 
! tions  , & il  eft  é-  me, qu’il  fit  râler: 

tonnant  ce  qu  il  y t.  pi  . - 

en  «voit  déià  euPf-.là  Clotaire 
dans  le  feul  Duché, réunit  dans  fa 


Papes. 

S.  Grégoire  la, 
Grand.  604. 
jSabinien.  605. 


Boniface 

614. 

Empereurs 

d'Orient. 

Phocas.  613. 
Hcradius. 

641* 

Roi  des  Lom- 
bards enltalie. 

Agilulf.  616. 

Roh  desGots  em 
Efpagne. 

Liuba  II.  6of. 
Vitéric.  610. 
Gondemar. 

6iz- 
Sifebut.  611. 

Angleterre. 

Heptarchie- 


de  Lorraine  , qui  fe 
1 nommoit  Royaume 
■d’Auftratïe  , dans 
ll’Alface  , dans  les 


perfonne  toute  la 
Monarchie  Fr  an-] 
çoife. 
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Première  Race; 
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Litter.  de  Mar- 
tine. ) 

Cordemoi  a en- 
trepris l’apologie 
de  cette  PrinceflV 
dans  Con  Hiftoire 
de  France* 


Montagnes  de  Vo- 
ges  , dans  le  pays 
des  Lucqaois  , au- 
jourd’hui le  Diocè- 
fe  de  Toul  , Lu- 
xeuil.ERival , Mo- 

£en  Mouitier  , S. 

)ié  , Senont  > Bon 
MouAicr  , &c. 


Clotaire  II. 


Clotaire  ii.  régné  feui. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Papes. 

Boniface  IV. 

614. 

Dieu-Donné. 

817. 

Boniface  V.625. 
Honorius  I.658. 

Empereur  d’O- 
rient. 

Heraclius.  641. 

Rois  des  Lom- 
bards en  Italie. 


613.  614. 

La  puiflance  de  Clotaire  excite  l’envie  des 
Grands  & le  rend  plus  modéré.  11  laifïe  àl’Auf- 
trafie  & à la  Bourgogne  leurs  Maires  , dontj 
l’autorité  femblable  à celle  des  Vice-Rois  com- 
mençoit  déjà  à fe  faire  fentir  dans  la  France  , 
& qui  finirent  par  fe  rendre  les  maîtres  du 
Royaume. 

615.  r; 

Cinquième  Concile  de  Paris , compofé  d’E- 
vêques  & de  Seigneurs  ; il  s’en  eft  tenu  fou- 
vent  de  pareils  depuis  Charlemagne  & les  Rois 
fui  vans , où  il  fe  fit  des  Ordonnances  pour  tout 
le  Royaume  -,  qui  portent  le  nom  de  Capitulai 
res  , comme  celles  qui  étoient  faites  dans  les 
AfTemblées  de  la  Nation. 

616.  617.  &c. 

Clotaire  tient  desefpèces  de  Parlemens  am- 
bulatoires , nommés  Placita , d’où  eft  venu  le 
mot  de  Plaids. 


Agilulf.  616. 
Adeluald.  626. 

Rots  des  Gots  th 
Efpagnc. 

Sifebut.  621. 
Récarede  II. 

621. 

Suintila  & fe  s 
freres.  6;i. 

Angleterre. 

Heptarchie. 
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CLOTAIRE  II.  feul  Roi  des  François. 


622.  &c. 

Clotaire  donne  l’Auftrafie  & la  Neuftrie  à 
Dagobert  fon  fils  , avec  le  titre  de  Roi.  Com- 
mencement de  l’Ere  des  Mahometans  , qu’ils 
appellent  Hégire  ; c’eft  la  date  de  la  fuite  de 
Mahomet  de  la  Mecque  , qui  mourut  empoi- 
fonné  l’an  63  a. 


PRINCES 
contempo- 
rains. 


P.-tper. 

Boniface  V.62J. 
Honoriuil.  62}. 

Empereur  d'O- 
rient. 

Héraclius.  64c. 

Rois  des  Lom- 
bards en  Italie . 


625.  626.  &C. 

Dagobert , fils  de  Clotaire  , fe  marie  à Cli- 
chi  ; ces  deux  Princes  eurent  quelque  difoute 
au  fujet  de  l’Auftrafie.  Les  Galcons  fe  revol-J 
lent  ; cette  guerre  n’a  point  de  fuite. 

628. 

Clotaire  II.  meurt  regretté , parce  qu’il  ai-1 
ma  la  juftice  & la  paix  ; il  eft  enterré  à Paris 
dans  l’Eglife  de  faint  Germain  des  Prez  ; il 
étoit  âgé  de  quarante-cinq  ans.  On  peut  re- 
marquer trois  chofes  fur  ce  Prince  : il  eft  le 
troifiéme  Roi  qui  ait  réuni  toute  la  Monarchie 
Françoife  : il  ell  le  fécond  du  nom , & par  une 
deftinée  attachée  à ce  nom , ayant  eu  pour  par- 
tage le  Royaume  de  Soiflons , le  moins  confi-j 
derable  de  tous , il  réunit  tous  les  autres , ainfi 
qu’avoit  fait  Clotaire  I.  fon  Ayeul.  11  avoit  eu 
pour  femmes  , Haldetrude  , Bertrude  & Si-j 
childe.  Il  laiffa  deux  enfans  , DagÛBERT  &| 
Charibert. 


Adéiuad. 

Ariovald. 


62(5. 

6}8. 


Rois  des  Gots  en 
Ef pagne. 

Saintila  & fe» 
frères.  65 1. 

Angleterre. 

Hepurchie. 
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pACOBERT  I. 
Roi^de  tout  le  relie  de 
l’Empire  François. 


6x8.  6iy 

DAgobert  laiffe  cor- 
rompre fes  mœurs 
répudie  fa  première  fem 
nie  , & en  a julqu’à  trois 
dans  le  même  rems  , fans 
compter  les  concubines. 

Ce  qu’on  raconte  de  la 
magnificence  d’alors  eft 
peine  croyable  ; S.  Eloi  , 
<9 ai,  né  en  Limoulin,ne  fut 
d’abord  connu  que  par  l’ex 
cellence  de  lès.  ouvrages 
d’orphévrerie,portôit  déjà 
des  ceintures  couvertes  de 
pierreries , lptfqu’il  vint  à 
la  Cour  de  Clotaire  : il  fit 


•tic  un  trône  entier  de  même 
métal  pour  Dagobert  ; ces 
richeffes  venoientdu  com- 
merce du  Levant,  que  les 
négociations  avec  le*  Em- 
pereurs de  Conftantinople 
avoient  ouvert  : elles  ve- 
noienc  aulïi  dès  dépouilles 
de  l’Italie  , d’où  lés  Fran- 
çois n’étoient  jamais  reve 
nus  que  chargés  de  butin  , 
même  quand  ils  en  avoient 
été  chaffés  : S.  Eloi  fut  de- 
puis Tréforiér  de  Dago- 
bert, Evêque  de  Noÿon  , 
& bâtit  l’Eglife  de  S.  Paul 
hors  les  murs  de  Paris  , 
vers  l’an  640. 


Charibert, 
Roi  d’une  partie  de  l'Aqui 
raine. 


62 8.  6»f. 

Charibert  obtient 
de  fonfrere  une  partie 
de  l’Aquitaine, plutôt  com 
me  une  efpèce  d’appanagei 
dont  le  nom  ne  fut  connu 
que  long  tems  après  » que 
[comme  un  démembrement 
de  laCouronne:  cependant 
il  prit  le  titre  de  Roi,  & les 
a êtes  publics  furent  datés 
de  Ion  Régné.  11  fait  Tou 
loufe  fa  Capitale. 

6|0.  6 jt. 

Charibert  meurt  à Blaye 
Childéric  l'on  fils  aîné,  en- 
core enfant,  Juifuccéde  & 


pour  lui  un  liège  d’or  maflGf  eft  reconnu  Roi  : Dagobert 


[Ion  oncle  le  fait  empoilbn- 
ner;en  lui  finit  le  Royaume 
de  Touloufe  ; mais  Chari- 
bert eut  deux  autres  enfans, 
Boggis  & Bertrand , qui 
lui  furvéquirent.  Le  pre 
mier  des  deux  , à qui  Da 
gobert  donna  l’Aquitaine 
à titre  de  Duché  héréditai- 
re , a été  la  tige  d’une  lon- 
gue fuite  de  Princes , dont 
la  poftérité  s’eft  perpétuée 
jufqu’àLouis  d’ Ai  magnac. 
Duc  de  Nemours , tué  à la 
[bataille  de  Cérignolles  en 
1 SOJ . ( Vaiffttte , Hiji.  de 
1 Langutdoe,  J 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Pape. 

Honoriu*  I. 

<5jS, 

Empereur 

d’Orient. 

Héraclius.641 

iRei  des  Lom- 
bards en 
Italie.  1 

Ariovald.ô}8. 

[Roi/  des  Gots 
en  Efeagne. 

[Suintila  & fe» 
frétas.  6)1. 

Angleterrt - 

Heptarchic. 
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DAGOBERT  I.  feul  Roi  des  François. 


63a.  633. 

Guerre  contre  Samon , Marchand  , devenu 
Roi  des  Efclavons  : cette  guerre  ne  finit  que 
par  le  Couronnement  de  Sieebert , fils  de  Da- 
gobert , que  ce  Prince  fait  Roi  d’Auftrafie  : ce 
qui  porta  les  Auftrafiens  à faire  la  guerre  avec 
plus  de  vigueur  à ces  barbares. 


î-joi 


634. 


Dagobert  aide  Sifenand  à fe  faire  Roi  des 
Gots  en  Efpagne  , au  préjudice  du  fils  du  Roi 
légitime  : cette  Couronne  étoit  éleélive. 


63  5. 


* 1 è 

Guerre  contre  les  Gafcons  , qui  ne  dure 

foint.  Dagobert  tient  des  Alîifes  générales  au 
alais  de  Gorges  près  Verlailles  ; il  y fait  fon 
teftamenc , par  lequel  il  lègue  à l’Abbaye  de 
faint  Denis  huit  mille  livres  de  plomb  pour  en 
couvrir  l’Eglife. 

636.  637.  638.  &c. 

Saint  Eloi  engage  Judicaël , Prince  des  Bre- 
tons, à faire  au  Roi  fatisfa&ion  des  courfes 
qu’ils  avoient  faites  fur  les  frontières  , & à le 
reconnoitre  pour  fon  Seigneur. 

Mort  de  Dagobert  à Epinai  ; il  fit  ériger  en 
Evêché  l’Egliie  de  Strasbourg , dont  Clovis 
avoit  mis  la  première  pierre  : il  eft  enterré  à 
faint  Denis  qu’il  avoit  fondé.  Il  laifle  deux 
fils,  Sigebert  II.  Roi  d’Auftrafie  , & 
C l o v 1 s II.  Roi  du  relie  de  l’Empire  Fran- 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Papes. 

HonoriusI.  6?  8. 
Severin.  640. 
Jean  IV.  641. 
Théodore.  649. 

Empereurs  d’O- 
rient. 


Héraclius. 

Conftans. 


641. 

668. 


Rois  des  Lom- 
bards en  Italie. 

Ariovald.  6{8. 
Rotharis.  654. 

Rois  des  Gots  en 
Efpagne. 

Richemer.  6\\. 
Sifenând.  6j6. 
Chintilia.  640. 
Tulgos.  64a. 

Angleterre. 

Heptarchie. 


’ù  a; 
yji.a 


st» 


.f.10  îjTJ 

1*  zhr.i 


Digitized  by  Google 


:P  a i fih  s r i R a c i: 


a / r 0 . < 1 / 0 j.  J 

♦ , I ..  . . ,^.4  « « - 

. 

PRINCES 
con  tempo - 
ruins . 

çois.  II  a pour  femmes , Gomatrude  , Nan- 
tiJde,  Ragnetrude  , Wlfregonde  & Berthilde. 

L’autonté  des  Maires  du  Palais  abforbe  la 
Puillance  Royale. 

— 

Papes.  ■ 

Théodore.  649. 
Martin  I.  654. 
Eugene  L <5. 

Empereur  d'o- 
rient. . 

Conltans.  éfiS. 

Rois  des  Lom- 
bards en  Italie. 

S 1 G £ £ £ R T II.  OU  III. 

Roi  d’Auftrafie. 

Clovis  II. 
Roi  de  Bourgogne  & de 
Neuftrie. 

«44  .. 

P Epi  N, Maire  du  Palais 
tous  Dagobert , avoit 
continué  de  l’être  fous  Sl- 
geberc,que  fon  PereDago- 
bertavoit  faitRoi  d' Auftra- 
fie.dès  L’aniSji.Pepin  étoit 
mort  en  djg.  & Grinvoald 
fon  fils  lui  avoit  fuccédé 
dan»  cette  charge. 

646.  Stc. 

L’Autorité  Royale  com- 
mence à s’afjfoiblir-  Sige- 
fcert  qui  avoit  établi  fon 
fiége  dMetz.faps  s’occuper 
du  foin  de  lot».  Etat,  paffe 
fon  tems  à fonder  ou  à ré- 
gler des  Maiïons  religieu- 
fes:on  prétend  quM  promit 
à Grimoald  d'adopter  fon  ■ • -)  * 


£h  en  cas  qu’il  n’tût  point 
d'enfans.  1 


laiffant  de  fa  femme  lmmi- 


<5<4-  &c. 

CLovjs  règne  fous  la 
tutelle  de  Nantilde 
fa  Mere  , qui  gouverne 
avec  Ega  , Maire  du 

Palais. 


04«.  &c. 

Après  la  mort  d’Ega  , 
Erchinoald,  nommé  auflTi 
Archambaud  , eft  créé 
Maire  du  Palais  enNeuf 
trie  , Si  Flaochat  en 
Bourgogne. 

~ ' » 

j . t A C'ï 


Clovis  pour  nourrir  les 
pauvres , avoit  enlevé  de 


.*54-  f Sv  5«-  ®tc.  l’Eglife  de  faint  Denis 
Sigebert  meurt  à Metz  , les  lames  d’or  & d’ar- 


gent qui  couvroient  les 


cbilde  un  fils  nommé  Dà-  tombeaux  de  faint  De- 
GOBERT.qu  il  recomman-  nis  &de  les  compagnons: 
^ d Grimoald  : celui-ci  ce  Prince  , dans  une 


Rotharis.  654. 
Rodoald.  6 (ç. 

Roi  des  Golt  eu 
Efpagne. 

Recefuind.  672- 

Angleterre. 

Heptarchie. 
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Clovis  II. 

Roi  de  Bourgogne  & de 
Neuftrie. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


fait  coftper  les  cheveux  à 
Dagobert , & le  fait  con- 
duire en  Irlande  ;enfuite , 
ayant  répandu  le  bruit  de 
fa  mort , il  fait  proclamer 
fon  fils  Roi  ; mais  Archam 
baud  , Maire  de  Clovis  , 
s’y  étant  oppofé  ,1’ufurpa- 
teur  eft  détrôné.  Chu.de- 
ric  , un  des  As  de  Clovis 
II.  fuccéde  au  Royaume 
d'Auftralie. 


h fciüoUv 


lyr. 


Affemblée  d’Evêques , ob- 
tint en  dédommagement 
pour  cette  Abbaye  une  e- 
xemption  de  toute  Jurif- 
diéHon , laquelle  fut  con  • 
firmée  par  Landeric , Evê- 
que de  Paris. 

C\6.  &c. 

Clovis  11. meurt  après  fon 
frere , & laiffe  trois  enfans 
dont  le  troifiéme  , nommé 
Th  « BRI,  n’eut  alors  aucun 
partage  .Tainé , Clotai- 
re 111.  fuccéde  aux  Ro 
yaumes  de  fon  pere  , &le 
fécond , nommé  Ch  i lde- 
ri  c , avoit  fuccédé  au  trô 
ne  d’Auftrafie,après  la  dé- 
pofition  du  fils  de  Cri 
moald,  & fur  le  faux  bruit 
de  la  mort  de  Dagobert 
fils  de  Sigebert.  Il  a eu 
pour  femme  Batilde. 


CLOTAIRE  III. 
Roi  de  Bourgogne  8c  de 
Neuftrie. 


râpes. 

Martini.  654. 
Eugene  I.656. 
Vitaüen.  66g- 

Empereurs 

d'Orieut. 

Conftans.668 
Conftantin 
Pogonate. 

685. 

Roit  (tes  Lom- 
bards en 
Italie.  ’ 

Rotharis.654. 
Rodoald.  659. 
Aripert.  661  w 
Gondipert. 

662. 

Roi  des  Gots 
en  Efpagne. 

Récefuind. 

672. 

Angleterre. 

Htptarchiç, 


BAtilde,  mere  de 
Clotaire  III.  qui  n’a- 
voit  que  cinq  ans , gou- 
verne fon  fils  avec  beau- 
coup de  fagefte. 

Elle  fe  retire  par  dévo- 
tion dans  le  Monaftere  de 
Chelles  qu’elle  avoit  fondé 
& laiffe  le  Royaume  à la 
merci  d’Ebroin , Maire  du 
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BILDEK1C  II. 

Roi  d’Auftrafie. 


C Ii  O T A I RE  III.  ) 
Roi  de  Bourgogne  & de 
Neuftrie. 


P RINCES 
contempo- 
rains. 


6 70. 

CHiIiDEric  fe  voit 
Roi  de  toute  la  F rance 
par  la  mort  deClotaire  III. 
& par  la  retraite  forcée  de 
Thie  ri. 

Childéric  abandonne  une 
partie  de  l’Auftralie  à Da- 
gobert II.  fils  de  Sigebert. 
Tantque  Childéric  fuivit 
lesConfèils  de  Léger, Evê- 
que A' A ut  un,  il  fe  conduiiit 
iien;mais  dès  qu’il  ceffa  de 
les  fuivre,  il  tomba  dans  le 
mépris.  Ce  Prélat  que  l’E- 
glife  a canonifé  8c  qu’elle 
^honore  comme  martir,  fut 
-affailiné  en  678  par  les  or 
dres  d’Ebroin,dar.s  une  fo- 
rêt en  Artois.qai  a retenu 
ton  nom. 

d7J. 

Bodillon,  Seigneur  parm  i 
les  Francs, ayant  été  traité 
indignement  parChiidéric 
pour  lui  avoir  repréfenté 
un  peu  librement  le  danger 
d’une  impofition  exceffive 
qu’il  cherchoit  à établir 
l’affaffine  dans  la  forêt  de 
Livri,&  fait  le  mêmetrai 
temenf  à laReine  fa  femme 


Palais , dont  elle  avoit  juf 
ques-là  réprimé  les  violen- 
ces i l’Eglife  l’a  reconnue 
pour  Sainte  : elle  avoit  en- 
core fondé  leMonaftere  de 
Corbie. 

670. 

Clotaire  III.  meurt, & eft 
enterré  dans  le  Mon.  fiere 
de  Chelles  ; Th  i e r 1 , Ion 
fécond  frere  , qui  n’avoit 
point  eu  de  part  à la  fuc 
ceflion  , eft  Roi  à fa  place, 
parles  foins  d’Ebroin.mais 
la  haine  qu’on  avoit  pour 


ce  Miniftre  , rejaillit  fur 
le  Roi  même  , & Thieri 
fut  enfeimé  dans  l’Abbaye 
de  faint  Denis. 


Papes. 

Vitalien.  660. 
Déoil.it.  676 . 

Empereur 

li'Ôrient. 

Conftantin 
Pogouate. 

6g<. 

Roi  îles  Lom- 
bards en  Ita- 
lie. 

Grimoald. 

d7l. 

Rois  des  Gots 
en  Ef pagne. 

Récefaind. 

672. 

Vamba.  680. 
I Angleterre. 


DAGOBERT 
Roi  d’une  partie 
l’Auftrafie. 


I I-  meptarchie. 
de 


670. 

DAcoeert  II.  ce 
fils  de  Sigebert,  qu’on 
avoit  fait  conduire  en  Ir- 
lande , revient  & régné 
■ Sans  i’Auftrafie.dont  Chil- 
déric lui  abandonne  une 
partie. 
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DAGOBERT  II. 
Roi  d’Auftrafie. 


MINCES 

contempo- 

rains. 


Bilihilde , & à fon  fils  Da- 
gobert. Ch'lderic  laifla  un 
fils  nommé  Daniel  , qui 
ne  lui  fuccéda  pas  pour 
lors  : ce  fut  Thieri  qui 
fut  tiré  de  S.  Denis,  & qui 
monta  fur  le  trône.  Childé- 
ric  fut  enterré  dans  l’Egli- 
fe  de  S.  Germain  des  prés. 


Tapes. 

Déodat.  676 . 
Domnus  I.678 
Agathon.682. 
Leon  II.  684. 
Benoît  11.68  j. 
Jean  V.  686. 
Conon.  687. 
Serge  I.  701. 

Empereurs 
d’Orient . 


THIERI  III. 

Roi  de  Bourgogne  & de 
Neuftrie. 


Conflantin 

Pogonate. 

685. 

Jultinien  II. 

7*i. 


[67J.  &c. 

THi  E r t avoit  déjà 
commencé  à regner  en 
€70.  Ebroin  , le  même  qui 
avoit  été  Maire  du  Palais 
fous  ClotaireIII.contraint. 
parles  armes,  Thieri  à le 
recevoir  de  nouveau  pourl 
fou  Maire  du  Palais, 


673.  67 4,  &c. 

Dagobert  qui  regnoit  dé- 
jà dans  une  partie  de  l’Auf- 
trafie  , fe  rend  maître  du 
refte  de  ce  Royaume  , où 
Ebroin  avoit  fait  recon- 
noître  un  faux  Clovis , qui 
fe  difoitfilsdeClotaire  III. 

678.  &c. 

Dagobert  II.  eft  affaffiné; 
fa  mort  auroit  dû  rendre 
Thieri  feul  maître  de  la 
Monarchie , mais  l’Auftra- 
fie  craignant  de  tomber 
fous  la  domination  d’E- 
broin.  Maire  du  Palais  de 
ce  Prince  , ne  voulut  plus 
reconnoître  de  Rois:Pepin 
& Martin  s’en  firent  décla- 
rer Ducs  & Gouverneurs. 
{ Mém  de  l’Acad.  des, 
Bdies-Liurts  Tome  VI.  ) 


J Rois  des  Lom- 
bards en 
Italie. 

Garibald.67(. 
Perçant.  601. 

! Rois  des  Cote 
en  Efpagne . 

Vamba.  680. 
Ervige.  687. 

Angleterre. 

Heptarchie. 
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THIERI  III.  régné  feul. 
Commencement  des  Rois  faine  ans. 


« 


688.  &c. 

Ebtoin  eft  aflafliné , plufieurs  Maires  luifuc- 
tedent , Bertaire  dernier  Maire  fut  le  témoin 
6c  la  viftime  de  la  révolution  arrivée  par  l’en- 
treprife  de  Pépin  , le  Duc  Pépin  Heriftel  étoit 
petit-fils  de  Pépin  le  vieux  ; il  fut  pere  de 
Charles-Martel  oc  ayeul  d’un  troi/iéme  Pépin , 
dit  le  Bref,  Roi  de  France  , Chef  de  la  Race 
Carlovingienne  : il  s’étoit  déjà  emparé  de 
l’Aaftrafie , lorfque  Dagobert  fils  de  Childéric 
firt  aflafliné  ; il  en  étoit  comme  Souverain , 
mais  toujours  fous  l’autorité  apparente  de 
Thieri.  Ceux  qui  étoient  mécontens  du  gou- 
vernement de  Thieri , pafloient  en  Auftrafte  ; 
Pépin  qui  ne  demanaoit  qu’un  prétexte  de 
•guerre  , les  appuya  ; Thieri  voulut  en  avoir 
raifon  , un  combat  décida  de  l’Empire. 

690.  &c. 

Thieri  fut  défait , & Pépin  s’empara  de  toute 
Fautorité  , fous  le  nom  de  Maire  du  Palais. 

Pfepin  foumet  tous  les  voifins  de  la  France , 
qui  s etoient  révoltés  pendant  la  foibleffe  des 
Kegnes  précédens  ; Thieri  meurt,  & fa  mort  ne 
£ïit  pas  plus  de  bruit  que  celle  d’un  particulier  ; 
il  avoit  eu  pour  femme  Clotilde , 6c  laifla  deux 
Princes  qui  lui  fuccéderent.  Il  eft  enterré  dans 
l’Eglife  de  faint  Waft  d’Arras  qu’il  avoit  fon- 
dée. 

C ij 


PRINCES 

contempe. 

raine. 


Pape. 

Sers*  I-  701. 

Empereur  d'O- 
rient. 

Jnftinien  0.711. 

Raie  des  Lom- 
bards en  Italie. 

Pertarit.  601. 
Cumbcrr.  705. 

Roi  des  Cote  en 
Efpagne . 

Egic».  701. 

Angleterre.) 

Heptarchie. 
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v CLOVIS  III. 

PRINCE 

contempo- 

rains. 

692.  &c. 

T)  E P 1 N continué  à regner  fous  le  nom  de 
X Clovis  111.  fils  de  Thieri  ; détend  fes  con- 
quêtes. 

695.  &c. 

_ ••  r •.  t:  • i - * 

Clovis  meurt  après  cinq  3ns  de  régné. 

• r . • , . 

Tapes. 

Serge  I.  701. 

Jean  VI.  70J. 
Jean  VII.  707. 
Sihnne.  708. 

Conftantin- 

714- 

Empereurs  d'O- 
rient. 

Juftinien  IL 

711. 

Philippe  Bar- 
dan*.'  7M« 
Anaftafell.714. 

CHILDEBERT  III.  fumommé  le  Julie. 

y . . , 

Rais  t{es  Lom- 

Pr  . i ..  . b.irds  en  Italie. 

LP1N  , qui  continue  de  regner  fous  le 

nom  de  Childebert , frere  de  Clovis  704! 

fait  Ion  fils  amé  Duc  de  Champagne  , & fonjAripen.  742. 
cadet  Maire  du  Palais  de  Childebert  ; fes  deux  Luirp^nd.  744I 
enfans  meurent  : il  fonde  le  célébré  Monaltere 
de  Fleury.  ! • 

71  x.  &c.  ; 


Rois  des  Gots  en 
Æffrtgne. 


Childebert  III.  meurt  après  avoir  régné  feize  vS  7°' 

ans  ; il  ell  enterré  à Choili , fur  la  riviere  d’Aif-  Roderic  » der 
ne  ; il  lailTe  ün  fils  qui  lui  fuccéde. 


ttt 


7®«- 


— 
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DAGOBERT  III. 
a : 


:on  - , 


+ 


c 
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- • r ^ 


E Prince  a peu  d autorité.  Pépin  fait  fon 


petit-fils  Théodebalde  , ençore  enfant 
Maire  du  Palais  de  Dagoberf  111.  • 

Mort  de  Pépin  -}  cet  nomme  fut  utile  à l’Etat 


nier  Roi  de* 
Gots  en  Efpa- 
gne.  712. 

■ i. 

Angleterre. 

Heptarchic. 
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DAGOBERT  III. 

» 


en  même-tems  qu’il  anéantit  la  puiflance  des 
Rois. 

Théodebalde,  enfant,  eft  Maire  du  Palais 
fous  la  tutelle  de  fa  mere  ; Charles  , dit  depuis 
Charles-Martel , fils  de  Pépin  & d’une  concu- 
bine nommée  Alpaïde  , eu  arrêté  par  la  mere 
de  Théodebalde. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


715.  16.  &c. 

Un  Gouvernement  fi  étrange  ne  fubfifte 
point-,  les  Peuples  fe  révoltent  ; Théodebalde 
le  fauve  , & la  charge  eft  donnée  à Rainfroi. 

Les  Gots  qui  avoient  chafle  les  Romains 
d’Efpagne  , en  font  chalTés  à leur  tour  par  les 
Sarrazins , que  le  Comte  Julien  avoit  apnellés 
pour  fe  venger  de  Roderic  . nui  avoit  desho- 
noré là  fille.  Les  Chrétiens  Efpagnols  qui  fe! 
fournirent  aux  Maures , en  confervant  leur  Re- 
ligion , furent  appellés  Mu^arabcs. 

Les  ennemis  voifins  de  la  France  profitent 
de  ces  troubles;  Charles-Martel  échappé  de  fa: 
prifon  paroît  en  Auftrafie  : les  Auftrafiens  le 
reçoivent  comme  fi  ç’avoit  été  Pépin  fon  pere 
lui-même , & le  reconnoiflent  pour  Duc  d’Aufi 
trafie. 

Dagobert  III. meurt,  & laifte  un  fils  nommé 
T hieri  , qui  ne  fut  pas  Roi  pour  lors  , on  alla 
chercher  Daniel  , le  fils  de  Childcric  II.  ôc  on 
le  nomma  Chilperic. 


Paper. 

Conflantin  714. 
Grégoire  IL7U- 

Empereurr  d'O- 
rient. 

Théodofe  III. 

7i  6. 

Leon  lfaurique. 

741. 

Roi  des  Lom- 
bards en  Italie. 

Luitprand.  744. 

Roi  des  Gots  en 
Efpagne. 

Pelage.  7Î7- 

Ce  Prince  , 
caché  dam  les 
rochers  de  l’Af. 
tarie  , conferva 
le  nom  de  Roi , 
&v  perpétua  en 
effet  la  royauté 
parmi  les  Prin- 
ces Chrétiens  , 
qui  recbaiTerenc 
enfin  les  Mau- 
res fous  Philip- 
pe III. 

Angleterre. 

Heptarchie. 


«J 
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CHILPERIC  II. 

. . . _ i 

P RI  N C ES 
contempo- 
rains. 

E Roi  ne  doit  pas  être  mis  au  nombre  des 
fainéans.  Rainfroi  fécondant  fes  vues,  s'op- 

pofe  à Charles-Martel. 

• 

Pape. 

Grégoire  11.71 1* 

Empereur  d'O- 
rient. 

719. 

Léon  Ifaariqae. 

Il  arrive  fous  ce  Régné  ce  qui  étoit  arrivé  à 
Pépin  fous  Thieri  III.  Charles-Martel  défait 
Chilpéric  dans  différens  combats  ; Rainfroi 
pera  fa  place  , & , chofe  finguliere  , Charles 
fubflitue  à Chilpéric  un  autre  Roi  fort  ignoré, 
que  l’on  a nommé  Clotaire  IV.  Ce  Clotaire 
étant  mort , Chilpéric  eft  rappellé  de  l’Aqui- 
taine , où  il  s’étoit  réfugié  , par  Charles-Mar- 
tel, qui , réunifiant  toute  l’autorité,  voulut  bien 
n’être  que  l'on  Maire  du  Palais. 

74»  • 

Roi  des  Lom- 
barde en  Italie . 

Luitprand.  744. 

Roi  d’Efpagne . 

Pelage.  7IT. 

Angleterre. 

Hcptarchie. 

710.  &c. 

Chilpéric  II.  meurt  à Noyon  ; Thieri  de 
Chelles , fils  de  Dagobert  III.  lui  fuccéde. 

THIERI  IV.  dit  de  Chelles. 

725.  &c. 

Ha rles- Martel  entreprend  de  faire  la 
guerre  aux  peuples  voifins  de  la  France. 
731- 

Eudes  , Duc  d’Aquitaine  , ayant  rompu  la 
paix  faite  avec  la  France  , eft  battu  deux  fois. 
Cet  Eudes  étoit  du  fang  de  nos  Rois  , fils  de 

N 
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T H I E R I IV.  dit  de  Chelles. 


Boggis , & petit-fils  de  Charibert  ( Voyez  l’an- 
née 630.  ) 

732. 

Abdérame , Roi  des  Sarrafins  , pafle  la  Gâ- 
tons pour  combattre  Eudes  Duc  d’Aquitaine  , 
qui  avoit  favorifé  le  foulevement  d’une  de  fes 
Provinces.  Eudes  appelle  Charles-Martel  à Ton 
fecours  , & les  Sarrafins  font  défaits  dans  un 
combat  entre  Tours  & Poitiers  , où  l’on  a ra- 
conte qu’ils  perdirent  plus  de  trois  cens  mille 
hommes. 

733* 

Charles-Martel  dompte  les  Frifons , les  con- 
vertit à la  Foi  catholique , & réunit  leur  Pays 
à la  Couronne* 

734-  35* 

Eudes  Duc  d’Aquitaine  étant  mort , Charles- 
Martel  accorde  à Ion  fils  Herald  la  jouiffance 
du  Domaine  de  fon  pere , à condition  de  lui  en 
rendre  hommage  , & à fes  enfans  , fans  faire 
aucune  mention  du  Roi  Thieri. 

736. 

Les  Sarrafins  fondent  fur  les  Etats  de  He- 
rald Duc  d’Aquitaine  , ravagent  le  Languedoc, 
& fe  rendent  maîtres  des  Places  que  ce  Prince 
pofledoit  dans  la  Provence. 

C ir 


PRINCES 
contempo- 
raint. 


Paper. 

Grégoire  11.711. 
Grégoire  111. 

741- 

Empereur  d'O - 
rient. 

Léon  Ifaurique. 

741. 

Roi  det  Lom- 
barde en  Italie . 

Luitprand.  744» 

Roi  d’Ef pagne. 

Pelage.  717. 

Angleterre. 

Heptarchie. 
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INTERREGNE, 


737- 

TH  i E R ï meurt  ; Charles-Martel  continue 
de  régner  fous  le  titre  de  Duc  des  Fran- 
çois , fans  nommer  un  nouveau  Roi. 

739- 

Les  Saxons  fe  révoltent  & font  domptés. 
Charles-Martel  chaffe  les  Sarrazins  de  la 
Provence  & s’empare  des  Places  dont  ces  In- 
fidèles avoient  fait  la  conquête  fous  le  Duc 
d’Aquitaine. 

740. 

Charles-Martel  jouit  en  paix  de  la  foumif- 
fion  où  le  bruit  de  fa  valeur  avoit  mis  toute 
l’Europe. 

Troubles  de  l’Italie  à l’occafion  de  l’héréfie 
des  Iconoclaftes  , foütenus  par  l’Empereur 
Léon  ; Grégoire  II.  avoit  fait  ce  qu’il  avoit 
pu  pour  intéreffer  Charles-Martel  à s’oppofer 
aux  progrès  de  cette  héréfie  , mais  Charles 
différa  toujours  de  lui  donner  du  fecours  , foit 
que  les  offres  de  Grégoire  ne  lui  paruffent  pas 
luffifantes , foit  pour  ne  pas  déplaire  au  Roi  des 
Lombards , qui  inquiétoit  aulîi  le  Pape  de  fon 
côté.  Grégoire  III.  fuccéda  à Grégoire  II.  & 
fit  des  propofitions  plus  avantageufes  à Charles- 
Martel  ; lavoir , de  fe  fouftraire  à la  domina- 
tion de  l’Empereur , & de  le  proclamer  Conful 
de  Rome;  c’eft-là  la  véritable  époque  de  la  gran- 
deur temporelle  des  Papes  , & le  prélage  q te 
l’Empire  devoit  palier  dans  laMaifon  deFranct. 


PRINCE S 
contint  fo- 
rains. 


râpes . 

Grégoire- III. 

74t. 

Empereur  d'O- 
rient. 

Léon  Ifaurique. 

74i* 

Roi  des  Lom- 
bards en  Italie. 

Luitprand.  744. 

Rois  d’Efpagne. 

Favila.  75Q. 
Alphonfe  1.757* 

Angleterre. 

Heptarchie. 
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4t 

INTERREGNÉ. 

P RI  N C ES 
contempo- 
rain,s. 

741. 

Mort  du  Pape , de  l’Empereur  Léon , & de 
Charles-Martel  ; il  fut  enterré  à Saint  Denis. 
Carloman  &- Pépin , enfans  de  Charles-Martel, 
partagent  entr’eux  le  Gouvernement  du  Ro- 
yaume , &.  font  toujours  unis. 

_ . 742. 

Pépin  croit  qu’il  eft  plus  avantageux  défaire 
ce  fier  l’interregne  ; il  fait  proclamer  Roi  Ciiil- 
DER1C  IU. 

râpe. 

Zacharie  I.75  z. 

Empereur  d’O- 
rient. 

Conftantin  Co- 
pronyme.  77$. 

Roi  des  Lom- 
bards en  Italie- 

Luitprand.  744. 

Jio/  d’Ej'pagne. 

Alphonfe  1.757- 

Anglettrre. 

Hcptarchie. 

C H I L D E R I C III. 

A"'  H 1 L D E R 1 C III.  fils  de  Chilpéric  II. 

eft  proclamé  Roi  dans  la  partie  de  la 
France  que  gcuvemoit  Pépin  , c’eft-à-dirc  , 
dans  la  N euftrie , la  Bourgogne  & la  Provence, 
car  l’Auftrafie  n’eut  point  d’autre  maître  que 
Carloman. 

743- 

Concile  de  Leptine  , dans  la  préface  duquel 
Carloman  parle  en  Souverain  ; ce  Concile  eu  le 
premier  où  l’on  ait  commencé  à compter  les 
années  depuis  l'Incarnation  : cette  époque  a 
pour  Auteur  Denis  le  Petit  dans  fon  cycle  de 
l’an  p6.  & Bede  l’employa  depuis  dans  fon 
Hiftoire. 

Pépin  & Carloman  défont  les  Bavarois  , les 
Allemans  , les  Saxons  & les  Efclavons. 

« 
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CHILDERIC  III. 


PRINCES 

contempo- 
rains. 


744.  &c. 

Pépin  défait  le  Duc  d’Aquitaine  , qui  s’étoit 
encore  révolté , & ces  Princes  s’accommodent/| 

746. 

Carloman  quitte  le  Gouvernement  de  l’Auf- 
trafie  , & fe  retire  à Rome  , où  il  embrafle  la 
vie  religieufe  : il  laifle  un  fils  nommé  Drogon , 
que  Pépin  renferme  dans  un  Monaftere. 

747.  48.  49. 

Grippon  , fils  de  Charles-Martel , mais  d’un 
autre  lit  que  Pépin , fe  révolte  contre  lui , pour 
avoir  raiion  des  droits  que  fon  pere  lui  avoit 
laiffés  ; Pépin  marche  contre  lui , & le  défait  à jHePtarchie' 
diverfes  reprifes  : Grippon  fe  réfugie  chez  le 
Duc  d’Aquitaine. 

750. 

Childéric  III.  eft  détrôné  , rafé  , & enfermé 
dans  le  Monaftere  de  Sithiu , aujourd’hui  Saint] 

Bertin  , où  il  mourut  en  754.  Il  avoit  un  fils 
nommé  Thiéri , qui  fut  envoyé  dans  le  Mo- 
naftere de  Fontenelle  en  Normandie,  & élevé 
dans  l’obfcurité. 

Fin  de  la  Race  des  MEROVINGIENS , après  27 0. 

ans  de  Régné  , à compter  depuis  CtOvlS  I. 

X 


Tape. 
Zacharie  1.7$  Z. 

Empereur  d'O* 
rient. 

Conflantin  Co- 
pronyme.77î« 

Rai  det  Lom- 
barde en  Italie. 

Hildcbrand. 

744» 
Rachis.  7$0. 
Molphe.  756. 

Roi  d’Efpagne. 

Alphonfe  1. 7S7* 

Angleterre. 
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ZEMARQUES  PART1CULIEB.ES . 

Plusieurs  Auteurs  ont  écrit  différemment  fur  les 
commer.cemens  de  notre  Monarchie  , Mezerai , Da- 
niel , Boullainvilliers  , l’Abbé  du  Bos  : nous  hazardons  no- 
tre fentiment  fur  leurs  différens  fyftémes. 

Nous  perlons  contre  M.  de  Boullainvilliers  , que  les 
Francs  avoient  de  véritables  Rois  , que  Clovis  l’étoit,  &. 
non  un  Chefd’Avanturiers , comme  il  l’a  prétendu  ; que  ce 
n’a  point  été  par  une  irruption  fubite  , & à la  maniéré  des 
Barbares , que  lés  Francs  étant  venus  fondre  dans  les  Gaur 
Jes , en  ont  riduit  les  habitans  en  fervitude  ; ainfi  nous 
n’avons  garde  de  rien  adopter  de  cet  Auteur. 

Nous  penfons  avec  le  P.  Daniel,  que  Clovis  a conquis 
les  Gaules  , nias  nous  croyons  contre  lui , que  les  Francs 
y étoient  établis  bien  avant  Clovis  , & que  leurs  liaifons 
avec  les  Romains  ont  contribué  à la  facilité  de  la  con- 
quête. 

On  ne  fauroit  rien  conclure  avec  Mezerai , parce  qu’il 
a tout  entrevu  affez  confufément , qu’il  a tâté  tous  les  iyf- 
têmes  , & que  fans  en  embrallèr  aucun  , il  n’a  pas  auez 
fait  fentir  en  quoi  ils  différoient , ni  les  points  effentiels  qui 
diviloient  les  Hiftoriens. 

Nous  croyons  avec  l’Abbé  du  Bos,  que  Clovis  apoffedé 
des  Charges  dins  l’Empire  Romain  ; qu’il  a profité , contre 
les  Romains  mêmes  , de  l’autorité  quelles  lui  donnoient  ; 
que  les  Evêques  & la  Religion  ont  beaucoup  contribué  à 
les  fuccès  : mais  nous  ne  croyoïflNpas  que  les  Peuples  des 
Gaules  , fi  on  en  excepte  les  Armoriques  , ayent  été  au- 
devant  de  fes  Loix  , & l’ayent  appelle  pour  les  gouverner. 
Nous  croyons  qu’il  s’eft  fervi  des  circonftances  des  tems  , 
des  difpofitions  des  efprits , des  Charges  qu’il  exerçoit , de 
la  haine  des  Peuples  contre  les  Tyrans , de  la  crainte  qu’ils 
pouvoient  avoir  des  autres  Princes  leurs  voifins , & qu’il 
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a employé  tous  ces  moyens  , foit  pour  les  réduire  , fût 
pour  les  maintenir  dans  fon  Autorité  , quand  une  fois  il  l;s 
y a eu  réduits  ; qu’ainfi  il  n’y  a aucune  portion  des  terris 
des  Gaules  qu’il  n’ait  conquife  , & dont  les  armes  ne 
l’ayent  rendu  le  Maître.  En  un  mot , fi  j’ofe  dire  ma  pei- 
fée , je  crois  Clovis  plus  conquérant  encore  qie  politique  , 
& l’Âbbé  du  Bos  en  fait  un  politique  plus  qi’un  conqué- 
rant. v 

Clovis  aura  dit  aux  Gaulois  : les  Romans  vous  acca- 
blent & ne  vous  défendent  point , vos  bien*  fe  confumen: 
en  fubfides  que  vous  leur  payez , & en  pïlages  qu’exer- 
cent fur  vous  les  Bourguignons  ÔL  les  Vifigots.Laiflezr  vous 
conquérir  par  moi , je  vous  garantirai  les  pillages  , & 
vous  ne  payerez  que  des  fubfides  légers  ; les  Evêques  au- 
ront fait  valoir  ces  motifs  auprès  des  Peuples  ; à ces  infi- 
rmations Clovis  aura  joint  la  force  de  les  armes , les  trou- 
pes armées  pour  les  Romains  fe  feront  défendues , le  Peu- 
ple aura  attendu  l’événement , le  bonheur  de  Clovis  aura 
Fait  le  refte , & après  avoir  réellement  conquis  un  Pays 

3ui  ne  fe  feroit  point  donné  , il  aura  pris  le  titre  glorieux 
e Libérateur  des  Gaules  , au  lieu  du  titre  odieux  de  Con- 
quérant ; c’ell  ce  qui  s’efl  vû  tant  de  fois  dms  l’Hiftoire  , 
lorfque  des  Princes  voulant  conquérir  uneNition  , ont  ré- 

Ï>andu  des  Manifeftes  parmi  leurs  ennemis  , pour  difpofer 
es  Peuples  à reconnoître  le  fort  des  armes , en  cas  qu’il 
leur  fût  favorable  , réellement  le  Prince  eft  Conquérant , 
mais  il  fe  cache  fous  l’apparence  d’un  Libérateur , & l’appas 
d’un  Gouvernement  plus  doux  gagne  les  Peuples  , tou- 
jours amoureux  de  la  nouveauté  : dira-t’on  pour  cela  que 
le  Vainqueur  n’aura  pas  conquis  la  Nation  qu’il  aura  fou- 
mife  ? Ce  feroit  une  illufion , mais  il  ne  l’a  pas  mife  fous  le 
joug,  ce  fera  un  nouveau  Maitre  & non  un  Tyran;  les 
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Peuples  renfermés  dans  fes  Etats , fauront  qu’ils  ont  changé 
de  Roi , fans  avoir  changé  de  fortune , ni  de  fituation  ; le 
Conquérant  tiendra  les  engagemens  de  fon  prédéceftëur , 
il  maintiendra  les  Loix  qu’il  aura  trouvé  établies  : enfin  le 
nouveau  Roi  aura  acquis  des  Sujets  par  la  force  , & les  con- 
férvera  par  la  douceur  & la  modération  ; voilà  l’hiftoire 
de  ce  qui  eft  arrivé  à Clovis.  Voilà  ce  que  M.  l’Abbé  du 
Bos  a fort  bien  démêlé  : comme  il  eft  le  premier  qui  a 
apperçu  clairement  cette  vérité  , il  lui  a fallu  peut-etre  , 
pour  détruire  les  préjugés  reçus , aller  un  peu  trop  loin 
du  côté  oppofé , l’irruption  violente  des  Francs  admife  & 
crue  par  tous  les  Hiftoriens  , l’a  révolté  avec  raifon  , & 
pour  les  confondre  , il  n’a  préfenté  à la  place  qu’un  Roi 
l'age  & modéré  , que  l’appas  de  fes  vertus  a rendu  maître , 
fans  coup  férir  , d’une  Nation  puiffante  ; c’eft  le  milieu  entre 
ces  deux  lyftêmes  qui  nous  a paru  le  plus  vraifemblable  & 
le  mieux  rohdé;  - 

Les  Maires  du  Palais  , dans  leur ‘origine  , repréfentoient 
ce  qu’eft  aujourd’hui  le  grand  Maître;  & celui  qui  étoit 
revetu  de  cette  Dignité,  le  nommoit  Major  Domus  Rcgia, 
Valatü  Gubernator , Prœfêclus  , &c  ainfi , lorfque  Chilpéric 
envoya  W addon  pour  accompagner  fa  fille  en  Elpagne  , 
où  elle  alioit-  époufer  Récaréde , il  lui  donna  le  titre  de 
Maire  du  Palais  de  la  Princefle  ; & c’eft-là  l’idée  que  l’on 
doit  avoir  de  tous  les  Maires  du  Palais  qui  fe  trouvent 
nommés  dans  l'hiftoire  avant  la  mort  de  Dagobert  I.  La 
puiffance  des  Maires  s’accrut  après  la  mort  de  ce  Prince  j 
qui  eft  l’époque  de  la  décadence  de  l’autorité  Royale  ; leur 
£mploi  d’abord  ne  leur  fut  donné  que  pour  un  rems , en- 
fuite  à vie  , puis  ils  le  rendirent-  héréditaire  ; ils  ne  corn- 
mandoient  que  dans  le  Palais  des  Rois  , iis  devinrent  leurs 
Miniftres  on  les  vit  à la  tête  des  armées  ; aulîi  change- 
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rent-ils  leurs  qualités , & le  Maire  prit  dans  la  fuite  celles 
de  Dux  Francorum  , Dux  & Prtnceps  , Subregulus.  Ce  fut 
Grimoald  qui  commença  à porter  cette  Dignité  au  plus 
haut  point , fous  le  Régné  de  Sigebert  II.  Roi  d’Auftrafie. 
( Mém.  de  I Acad,  des  Selles-  Lettres  , tom.  X.  ) 

La  Charge  de  Grand  Référendaire  répondoit  à celle  de 
Chancelier  d’aujourd’hui  ; cette  Charge  devenuë  encore 
plus  confidérable  fous  la  deuxième  Race , eft  aujourd’hui  la 
première  de  l’Etat,  depuis  laluppreffion  de  celle  de  Con- 
nétable. Le  Comte  du  Palais  étoit  bien  inférieur  au  Maire  ; 
il  étoit  cependant  le  Juge  de  tous  les  Officiers  de  la  Maifon 
du  Roi, & confondoit  dans  fa  perfonne  tous  les  autres  Offices 

2ue  l’on  a vu  depuis  , tels  que  Bouteiller  , Chambrier , &c. 

lette  Charge  fubfifta  fous  la  deuxième  Race  , tandis  que 
celle  de  Maire  fut  anéantie  ; & fous  les  Rois  de  la  troiüéme 
celle  de  Sénéchal  anéantit  celle  de  Comte  du  Palais  , dont 
l’idée  nous  eft  reftée  dans  le  Grand-Prévôt  de  l'Hôtel.  Le 
Connétable  tjui  ne  marchoit  qu’après  le  Comte  tdu  Palais 
fous  la  deuxieme  Race , devint  le  premier  homme  de  l’Etat 
fous  la  troiiiéme  , &.  la  Charge  de  Sénéchal  finit  en  1191. 

Des  Auteurs  graves  ont  avancé , que  fous  cette  première 
Race  , les  filles  avoient  la  propriété  de  ce  qu’elles  parta- 
geoient  dans  la  fucceffion  des  Rois  leurs  peres  ; que  les 
femmes  mêmes  de  nos  Rois  avoient  la  propriété  des  fonds 
que  leurs  maris  leur  conftituoient  en  dot , ( Grégoire  de 
Tours  ) & que  cette  propriété , au  défaut  d’enfant , paffoit 
à leurs  collatéraux  ; mais  cette  opinion  eft  fortement  com- 
battue dans  un  Mémoire  de  M.  de  F.  ( Mém.  de  l'Acad.  des 
Belles-  Lettres  , Tom.  VIII.)  ' 

Sous  cette  même  Race  , nos  Rois  conferoient  ordinaire- 
ment les  Evêchés  , à l’exclufion  du  Peuple  & du  Clergé. 
Les  Rois  Francs  6c  les  Princes  de  leur  Race,portoient 
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une  longue  chevelure , & étoient  par-là  diftingués  de  leurs 
Sujets  , Principes  6*  ornatiorem  capiUum  habeni , ( Tacit.  de 
Mot.  Germ.  ) ce  qui  fert  à expliquer  ce  tpi  fe  pratiquoit 
lorfque  Ton  vouloit  rendre  un  Roi  inhabile  a la  Couronne  : 
on  le  rafoit,  & dès-lors  il  rentroit  dans  l’ordre  des  Sujets. 

Le  Gouvernement  Eccléfiaftique  s’étoit  formé , lors  de  la 
révolution  arrivée  fous  Conftantin  en  faveur  de  la  Religion* 
fur  le  Gouvernement  Civil  , & avoit  fuivi  la  condition  des 
Villes  de  l’Empire  & de  fes  Provinces , pour  y introduire 
une  nouvelle  Police , fur  le  modèle  de  celle  des  Juges  Sécu- 
liers. Alors  furent  connus  les  titres  de  Métropolitains  , de 
Primats , de  Patriarches , &c.  & cette  difcipîine  avoit  été 
adoptée  par  tous  les  Princes  Chrétiens.  ( Dupin.  ) 

Le  Moine  Benoît  caufa  une  efpece  de  révolution  dans 
l’Occident , en  fondant  l’Ordre  Ccenobitique , comme  avoit 
fait  le  Moine  Balile  en  Orient  ; ( tous  deux  ont  été  cano- 
nifés.) 

Saint  Benoît  établit  fon  Ordre  fur  le  mont  Caflin  , qui 
ide-là  fe  répandit  dans  toute  l’Europe  , & qui  a été  la  tige 
de  prefque  tous  les  Ordres  Religieux  qui  s’y  font  établis  de- 
puis , tels  que  Clugny  , les  Chartreux  , Gramont , Cî- 
teaux , &c.  Dans  ces  premiers  tems  les  Moines  refterent 
fous  l’autorité  des  Evêques  , & on  ne  connoiffoit  point 
encore  ces  exemptions  accordées  depuis  par  les  Papes , qui 
le  multiplièrent  fi  fort  dans  la  fuite. 

Le  nom  de  Mérovingiens  venoit-il  de  Mérovée  ? On 
pourroit  être  furpris  que  ces  Peuples  euflent  préféré  le 
nom  de  Mérovée  à celui  de  Clodion  fon  pere  , aue  Gré- 
goire de  Tours  appelle  un  Roi  utile  à fon  Peuple.  Seroit- 
ce  laraifon  que  l’on  a racontée  , que  Mérovée  prétendoit 
être  fils  de  la  femme  de  Clodion  & d’un  monftre  marin 
gue  l’onregardoit  comme  une  Divinité , & que  les  Francs, 
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Î>refque  tous  Payens , s’honorant  d’une  origine  merveil- 
eufe , avoient  voulu  la  confacrer  en  confervant  à leur 
Race  le  nom  de  Mérovée  ? On  fent  l’abfurdité  de  cette 
fable.  M.  Gibert  ( Mem.  de  V Acad,  des  Belles-Lettres  ) tire 
fon  nom  de  Marjboduus  , Roi  des  Germains  , d’où  les 
Francs  ont  tiré  leur  origine  , & en  forme  le  nom  de  Mé- 
rovée par  l’analogie  de  la  Langue  Germanique  rendue  en 
Latin.  M.  Freret  ; au  contraire,  ( tbid.  ) après  avoir  effayé 
d’établir  que  le  nom  de  Mérovingiens  ne  tut  connu  que 
fous  les  commençemens  de  la  deuxieme  Race , ( ce  que  nie 
M.  Gibert  ) dans  un  tems  où  il  étoit  devenu  néceflaire  de 
diftinguerla  ^amiile  Régnante  de  celle  à qui  elle  fuccédoit, 
rend  à Mérovée  , l’ayeul  de  Clovis  , l’honneur  d’aveir 
donné  fon  nom  à la  première  Race  de  nos  Rois  ; & fa  rai- 
fon  , pour  n’avoir  commencé  cette  Race  qu’à  Mérovée  , 
eftque,  fuivant  Grégoire  de  Tours,  quelques-uns  dou- 
toient  que  Mérovée  fût  fils  de  Clodion , & le  croyoient 
feulement  fon  parent,  de  Stirpe  ejus  , au  lieu  que  depuis 
Mérovée  , la  filiation  de  cette  Race  n’eft  plus  interrom- 
pue. C’eft  un  procès  entre  ces  deux  Savans. 

On  comptoit  papni  les  Francs  & les  Gaulois  par  nuits 
& non  par  Jours  ; nec  dierum  numerum  ut  nos , fed  noftium 
computant.  ( Tacit  ) Si  quelqu’un  qui  vit  fuivant  la  Loi  Sali- 
que  a perdu  fon  Efclave  , fon  Cheval , ou  fon  Bœuf,  le 
propriétaire  a quarante  nuits  de  terme  pour  s’en  refiàifir. 
( Loi  S alïque  , T.  50.  de  Filtortis.  ) 
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MINISTRES,  GUERRIERS, MAGISTRATS; 

Savans  et  Illustres, 

Qui  ont  vécu  depuis  l’an  480.  jufqu’en  751.  ce  qui  embrafle 
toute  la  première  Race. 


Ministres. 


Guerriers. 


2Vt aires  du  Pilait  , 
rangt-s  félon  l'ordre 
‘les  régnés. 

Regee  de  Clovis  I. 

mort  en  511. 
Lindo. 

Régné  de  Clotaire  I. 

mort  en  $62. 
Théodoric. 

Badégiiile. 
Gondoland. 
Landrégelile. 

Régnés  de  Caribert, 
mort  en  $66.  (y  de 
Chilperic  I.  mort 
en  s&4. 
Landrégelile. 

Cuppa. 

.Landri. 

Chrodin. 

Cogon. 

Radon. 

Régné  de  Clotaire 
U.  mort  en  628. 
Landri. 

Florentian. 

Wlfoald. 

Warnachaire. 

Berthoald. 

Protadius. 

Cîaudius. 

Licin. 

Gondebaud. 

Waraton. 

Carloman. 

Gondoald. 

Régné  de  Dacobert 
I.  mort  en  6{8. 
Gondoald. 
Sadrégelile. 

/frnoqi. 


Généraux 

d’armée. 

Siagrius. 

Mummol. 

Didier. 

Leudégilile 

Landri. 


Magistrats. 


Les  noms  des 
Référendaires 
de  cette  pre- 
mière Race  , qui 
étoient  les  plus 
coniidérables 
des  Magiftrats 
d’alors  , font  li 
peu  interelïans  , 
& ce  que  l’on 
en  diroit  ert  li 


Référendaires. 


Savans 

& 

Illustres. 


Agathias  , mort  ver» 
l’an  660. 


Alcimus  Avitus. 

S.  Anthelme  , 

Bede. 

S.  Benoît. 

Boece. 

Calliodore. 


$20. 

ver* 

709. 

7}$i» 

54}. 

524- 

57$. 


incertain  , que 
l’on  a cru  de- 
voir fe  réduire  à 
une  limple  no-  Ennode, 
te. 

Les  fondions 
du  Référendai- 
re , qui  fe  nom-, 
moit  le  grand 
Référendaire 
étoient  de  fcel- 
ler  les  Ades 
avec  l’anneau 
du  Roi  , & de 
ligner  le  s Diplô- 
mes. 

Il  y avoit  , 
outre  le  grand 
Référendaire 


S.  Colomban.  61$. 

Denis  le  Petit , avant 
’ . . $5<5. 

S.  Eloi.  66$. 


521. 

S.  Epiphane.  496. 

Fortunat  , vers  600. 

Frééégaire , vers  6$8. 

S.  Fulgence,  vers  $y$. 

Gennade  , vers  494. 

Grégoire  de  Tours. 

$9$. 

Jean  CLimaque.  60 6. 


des  Officiers  qui  Jornandes  , vers  $52. 
lui  étoient  fu-| 

bordonnés,  mais  'Marculfe  , vers  660. 
qui  purtoientl  • > 

comme  lui  le  Marias  d’Avenches. 
titre  de  Réfé-|  $96. 

rendairc  , iis  é-,Procope  , vers  $ao. 
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Ministres. 

Goerriers. 

Magistrats. 

S A V A N S 
& 

Illustres. 

Mains  du  Valais. 

Référendaires. 

S.  Rerai  , vers 

Archambàud. 

toient  chargés 

Salvien.  400. 

Pépin  l’ancien. 

de  drelTer  & de 

Cogon  Noran. 

rédiger  les  Let- 

Sidonius  Apollin.  482. 

Ega. 

très  royaux  , & 

Rcgne  de  Clovis  II. 

exerçoient  mê- 

Symmaque.  Si  4* 

mort  eu  660. 

me  quelquefois 

+ 

Archambaud. 

les  fonctions  du 

Zo*ime,vers  SOI- 

Bertinoald. 

grand  Référen- 

Ebroin. 

aairc. 

Alraaric. 

Du  Cange  , 

Flaochat. 

dans  Ton  GlofTai- 

Martin. 

re  , a donné  une 

Grimoald. 

longue  fuite  de 

Adalgife. 

ces  Magiftrats  : 

Régné  de  Childeric 

Teflereau  & du 

II.  mort  en  6i\. 

Chefne  en  ont 

Ebroin. 

aulli  parlé. 

' . / 

Robert. 

Wlfoad. 

S.  Leger. 

Régné  de  Thieri  III. 

mort  en  690. 

Ebroin. 

I.eudétile. 

Waraton. 

Gilimer. 

% 

Bertaire. 

Règne  de  Clovis  III- 

-**  •• 

mort  en  Û05. 

Pépin  Heriftcl. 

Régné  de  Childebert 

UI.  mort  en  71 1. 

.s  *')  - > 

Pépin  Heriftel. 

'•4r 

Dreux. 

’ ■ / 

Griraoald. 

EJordebert. 

Régnés  de  Dagobf.rt 

4 

Jli.  mort  en  715.  (7 

.1 

de  Chilperic  11. 

** 

mort  en  720. 

'■  - f.  ■ *■«•>.;  FT2 

Grimoald. 

Théodebalde. 

• h ü ■ 

Rainfroi. 

' 

Charles-IWartel. 

Régné  de  Thieri  IV. 

1 

mort  en  7?<S. 

Charles-Martel. 

Vlrr  U»  .( 

Régné  de  Childeric 

111.  rafé  en  750. 

Pépin  le  Bref. 

; p * * * 1 
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Ans  adopter  aucun  fyftême  fur  la  fucceflion  à la 
Couronne,  il  fuffira  de  dire  hiftoriquement,  qu’à 
l’avénement  de  Pépin  , on  vit  pour  la  première 
fois  la  Couronne  pafler  dans  une  Mailon  étran- 
gère ; pendant  toute  la  première  Race , elle  n’a- 
voit  été  portée  que  par  les  defcendans  de  Clovis  , à la  vérité 
fans  droit  d’aînefle , ni  diftinétion  entre  les  bâtards  & les  lé- 
gitimes , & avec  partage  ; elle  fut  pofledée  de  même , fous  la 
deuxième  Race  par  les  enfans  de  Pépin  ; mais  ainfi  cju’il  avoit 
dépouillé  l’héritier  légitime,  fes  defcendans  furent  depofledés 
à leur  tour.  Enfin , fous  la  troifiéme  Race  , le  droit  luccefîif- 
héréditaire  s’eft  fi.  bien  établi,  que  les  Rois  ne  font  plus  les 
maîtres  de  déranger  l’ordre  de  la  fucceflion , &.  que  la  Cou- 
ronne appartient  à leur  aîné  par  une  coutume  établie;  laquelle , 
dit  Jérôme  Bignon  , ejlplus  forte  que  la  Loi  même  , cette  Loi 
ayant  été  gravée  , non  dans  du  marbre  ou  en  du  cuivre , mais 
dans  le  coeur  des  François,  D ij 
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7W- 

événement  a 
ta  Couronne. 


EVENEMENS  REM  A R Q^UAB  LES. 


PEPIN 
dit 

it  Bref. 
premier  Roi 
de  la  fécondé 
Race  y file  de 

Charles-Mar- 
tel , parvient 
à la  Couronne 
l'an  7S  » - âgé\ 
d'environ  ?7. 
ans.  C'eft  le  j 
premier  tte  itoi 
Roit  qui  fe  | 
foit  fait  cou-{ 
ronner  (y  fa- 
crer  avec  les 
cérémonies  de 
l’Eglife.  Cette 
cérémonie  fe 
fit  dans  la  Ca- 
thédrale de, 
Sotffons  y par 
S.  Boniface  , 
Légat  du  râ- 
pe y <jy  Arche- 
vêque de  Ma- 
yence. 


751.  5a. 

P 

PEpin  eft  proclamé  Roi  de  France  à Soif- 
fons  ; il  eft  fécondé  dans  cette  grande  en- 
treprife  par  le  Pape  Zacharie  , & par  S.  Boni- 
face  , Evêque  de  Mayence  , quiavoient  befoin 
de  lui  pour  l’oppofer  à Conftantin  Coprony- 
tne  , Proteéleur  des  Iconoclaftes  , & aux  Lom- 
bards , ennemis  du  faint  Siège  ; cependant , peu 
après , il  demanda  au  Pape  Etienne  l’abfolu- 
tion  du  crime  qu’il  avoit  commis  en  manquant 
de  fidélité  à fon  Roi  légitime.  ( Mém.  de  l'Acad. 
des  Belles-Lettres , Tome  VI.  ) Pépin  reçoit  les 
foumiflions  de  plufieurs  Seigneurs  qui  s’étoient 
rendus  les  Maîtres  de  la  Septimanie , & la  réunit 
à la  Couronne. 

34*  55-  . 

Pépin  défait  les  Saxons  , qui  malgré  les  trai- 
tés faits  avec  ce  Prince , refufent  de  reconnaî- 
tre fon  autorité. 

Aftolphe  , Roi  des  Lombards  , s’empare  de 
l’Exarchat  de  Ravennes  , & par-là  ôte  a l’Em- 
pereur d’Orient  une  des  principales  pofleflions 
qui  lui  reftât  en  Italie.  Il  entreprend  de  fe 
rendre  maître  de  Rome.  Le  Pape  Etienne  III. 
vient  en  France  implorer  le  fecours  de  Pépin  , 
qui  paffe  deux  fois  les  Monts  , reprend  l’Exar- 
chat dont  il  fait  don  au  Pape  , & commence 
à établir  la  puiftance  temporelle  de  la  Cour  de 
Rome.  Comment  trois  cens  ans  après  , Léon 
IX.  qui  paffoit  pour  favant , daigna-t-il  recou- 
rir à la  prétendue  donation  de  Conftantin , &. 
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FEMMES. 


Berche  . 
ou  Bertrade, 
fille  de  Ca~ 
xibert,  Com- 
te de  Laon , 
morte  en 
78*. 

• * r r 

11  y a trois 
opinions  fur 
«etre  Prin- 
celTe  ; Du 
Tillet  dit 
que  Berthe 
«toit  fille 
d’Ærarchia, 
Empereur 
de  Conftan- 
tinople  : on 
lit  dans  une 
dépêche  de 
M.  Smith  , 
rapportée 
aux  Mémoi- 
res de  Ne- 
vers,  qu'elle 
étoit  fille  du 
Roi  des  Al-j 
Jeroans  ; en-  j 
fin  les  An- 
nales de  S. 
Bertin  lui 
donnent 
pour  Pere  le 
Comte  de 
Laon  , c’eft 
l’opinion  de 
Meierai  & 
du  P.  Anfel- 


E N F A N S. 


CHABLEMA-n 
CNE, 


qui 
regne- 


gne  , Vregn 
Carloman,  (Trent, 

„.C^*riem*8ne  eut 
1 Aullrafie  & la  Neuf- 
trie  , avec  quelques 
Provinces  de  l’ancien- 
ne Germanie.  Carlo- 
man  eut  la  Bourgogne, 
la  Provence  , la  Septi- 
manie  , l’Alface  , 3c  ce 
que  nous  appelions  au- 
jourd’hui l'Allemagne, 
qui  n’étoit  alors  que 
l’autre  partie  du  par- 
tage de  Charlemagne 

Pépin, 

Rothaide , v morts 
Adélaïde  , ( jeunes. 


768. 

MORT. 


73 


Pépin 
meurt  d’une 
hydrapifie  à 
Denis  , le 
24.  du  mots 
de  Septembre 
768.  âgé  de 
S4.  ans, dans 
ladix-fcptié- 
me  année  de 
fon  régné. 


O 'J  : 


:i  L-: 

- vi- 


eille. 

Gifelle  ; elle  avoit 
penfe  épouferle  Prin- 
ce des  Lombards  , & 
puis  l’Empereur  Léon  , 
& elle  finit  par  fe  faire 
Religieufe. 


oh  zèi 


La  tombe 
de  ce  Prince 
qui  avoit  tou- 
tes  les  quali- 
, tés  des  Hé- 
ros , eft  re- 
marquable 
par  l’Epita- 
phe : Pépin 
péri  de  Char- 
lemagne > 
comme  s’il 
avoit  été  en- 
core plus 
grandparfon 
fils  que  par 
lui-même. 


F R I K C E S 
contemporains. 


Un. 


Papes. 
Zacharie. 

Etienne  II.  7,," 

Etienne  III.  7,7. 

Paul  I.  767 

Etienne  IV.  772. 

Empereur  d’Orient. 

Conftantin  Coprony- 
nie-  775. 

Ross  des  Lombards  ci  1 

Italie^ 


Adolphe, 

Didier. 


75  fi- 

774. 


Rois  d’Efpagne. 


Alphonfe  1. 
Frcila. 

An  glc  terre. 

Heptarchie.  ■ 


757. 

768. 


;iy  n . 


'T 


D iij 
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employer  un  titre  imaginaire  , quand  il  en  avoit  un  û 
autentique  ? Il  eft  vrai  que  dès  l’an  321.  Conftantin  avoit 
donné  cette  fameufe  Conftitution , première  fource  de«f 
richefles  de  l’Eglife,  par  laquelle  il  permet  aux  Eglifes 
d’acquérir  des  biens  fonds  , & aux  particuliers  la  liberté  de 
leur  laiflerpar  teftament , &.  c’eft  peut-être  ce  qui  adonné 
lieu  à la  fuppofition  de  la  donation»  - ■ 

. 756.57- 

La  mort  d’Aftolphe  Roi  des  Lombards  , rend  le  Pape 
plus  puiflant , il  fert  l’ambition  de  Didier , Général  d’Afi- 
tolphe  , en  l’aidant  à fe  faire  Roi  des  Lombards  au  préju- 
dice du  frere  d’Aftolphe  ; Didier , par  reconnoifiance  , 
confirme  6c  augmente  la  donation  que  Pépin  lui  avoit  déjà 
faite.  La  première  Orgue  qui  ait  paru  en  France  eft  en>*. 
voyée  en  757.  par  Conftantin  Copronyme  à Pépin  , qui 
étoit  alors  à Compiegne  , & qui  en  fit  don  à l’Églife  de 

Saint  Corneille  de  cette  Ville.  - 

■*•-"*  „ . . . < 

758.  59.  60.  61.  62.  63.  64.  &c.  ’ 

' 

Pépin  fait  la  guerre  aux  Saxons  , aux  Efclavons  , aux 
Bavarrois  , & au  Duc  d’Aquitaine  , qui  avoit  donné  re-  • 
traite  à Grippon  fon  frere  , &.chafle  les  Sarrazips  de  toute 
la  Gothie  ; il  eft  par-tout  vainqueur. 

767.  68.  ; . M 

I * 

Le  Duc  d’Aquitaine  eft  défait  par  Pépin , 6 C aftaftiné 
par  la  perfidie  d’un  nommé  Warnfton  , qui  crut  plaire  à ce 
Prince.  Pépin  réunit  ce  Duché  à la  Couronne.  Ce  Duc 
d’Aquitaine,  nommé  Waifre  étoit  petit-fils  d’Eudes  , & 
defcendoitdeCarifcert,  fécond  fils  de  Clotaire  II.  Les  Gafi 
cons  fe  foumettent. 
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MINISTRES. 

GUERRIERS. 

MAGISTRATS. 

Fulrad , grand 
Chancelier. 

Waultier  d’Alface. 

Gérard  de  Rouflïl- 
lon  , Comte  de 
Provence. 

Archichaucelitrt. 
S.  Boniface.  7$  5. 
Francon. 

. 

Volfrand. 

' 

Bodillon. 

55 

S A y A N s 

(y  illuflret. 

S.  Boniface.  7$$. 

S.  Chrodegand. 

766. 

S.  Pirmin.  758. 

•• 
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Etrange  révolution  à Rome  , après  la  mort  de  Paul  I. 
Un  laie , nommé  Conftantin  eft  fait  Pape  ; le  Peuple  fe 
révolte  contre  lui , on  lui  treve  les  yeux  , & Etienne  IV. 
eft  exalfp. 

Les  A Semblées  générales , qui  fous  les  Rois  de  la  pre- 
mière Race  s’étoient  tenues  au  mois  de  Mars  , commen- 
cèrent fous  ce  Prince  à fc  tenir  au  mois  de  Mai  , par  la 
raifon  que  l’ufage  de  la  Cavalerie  dans  les  armées  s’étant 
introduit  , la  néceflité  de  trouver  des  fourages  engagea 
Pépin  à remettre  l’Affcmblée  au  mois  de  Mai. 

Nos  Rois  de  la  deuxième  Race  tenoient  Cour  pleniere 
aux  Fêtes  de  Noël  ôc  de  Pâques. 


hi&sst* 


Digitized  by  Google 


•*» 


Digitized  byGoogle 


Histoire  de  France. 


I* 


T 68. 

Avènement  k 
ta  Couronne. 
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CHARLEMA- 
GNE & CAR- 
LOMAN S’ac- 
cèdent ,i u floil 


Ky6S.  69.  70. 


. ,/^Harlemagne  & Carloman  fuccédent 

ré Pî'ln  Vos l‘e " j > à Pépin  leur  Pere  : leur  ambition  les  divi- 
’fe  à l’occafion  du  partage  de  leurs  Etats  ; Di- 
dier , Roi  des  Lombards , & le  Duc  de  Bavière 
entretiennent  cette  divifion. 


771. 

Carloman  meurt  à Samoucy  , & enterré 
à Rheims  ; fa  mort  rend  Charlemagne  maître 
de  toute  la  Monarchie  Françoife. 


771*  73- 

Charlemagne  commence  contre  les  Saxons 
la  guerre , qui  ne  finit  qu’au  bout  de  trente- 
trois  ans  ; il  les  défait  près  de  Paderbom  , & 
pille  leur  fameux  Temple  , où  étoit  adorée 
l’Idole  d’Irminful.  On  a cru  que  c’étoit  une 
ftatuë  qu’ils  avoient  élevée  à Arminius , le 
vengeur  de  leur  liberté. 

774- 

Fin  du  Royaume  des  Lombards  ( oui  avoit 
duré  206.  ans.  ) dans  la  perfonne  de  Didier  , 
qui  voulant  s’emparer  de  l’Italie  , & empêcher 
Charlemagne  de  s’y  oppofer , lui  fufcite  des 
affaires  domeftiques  , en  faifant  valoir  les  droits 
des  deux  fils  de  Carloman  fon  gendre , à qui  il 
avoit  donné  un  alyle.  Charlemagne  pâlie  le 
Mont  Cénis , bat  Didier , le  fait  prifonnier , 
le  fait  couronner  Roi  des  Lombards.  Giannone 
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FEMMES. 


E N F A N S. 


Himiltrude  , Pépin  le  Bâtard, 
répudiée  en 
770.  Rothais. 


Hermengar- 
de  , vu  Deii- 
dérate  , fille 
de  Didier  , 
Roi  de*  Lom- 
bards , aufli 
répudiée  en 
771. 

Hildegarde. 

78}. 


8 1 1 . 


814. 

MOÛT. 


Faftrade.704. 


Lurgarde. 

800. 


osrüJi 

Cl est  est) 


fon  repue,  la 
Charles  , Roi  de  la  Fran-  depuis ’/* 


r ni n c e s 

contemporains. 


772. 

705. 

816. 


ce  orientale. 


811. 


Pépin  , Roi  d’Italie.  810.  ! /! Italie  ^ 'Jr 
Louis  le  Débonnaire,  laqUatorve- 
Empereur  & U01  de  me  tlepuU 
France.  } qu’il  avait 

Lothaire  , mort  (eune.  1 été  couronné 
Kotrude.  g 10.  Empereur  ; 

**"he-  , ^5  J"  il  tfi  enterré 

Hildegarde  ,1  mortes  |.i  Alx  . u 

Adélaïde  , J jeunes.  1 chatte  lie. 
Thcodrade  ,.  Abbclle  P 
d’Argenteuil. 

Hiltrude  , ou  Rotrnde 
Abbefié  de  Farmou 
tiers. 


Char  le-  râpes. 

MAGNE 

meurt  d'une  Etienne  IV’. 
plcurefie , le  Adrien  I. 

28.  Janvier  Léon  111. 

814.  dans  /.il 

foi.eante-on-\ Empereurs  d’Orient, 
iiéme  année] 

de  fon  âge  , Confiantin  Coprony- 
la  quarante-  j me.  775 . 

feptiéme  de  (Léon  IV’.  780. 

! j'Conftantin  VI.7Q7. 

1 Irène.  802. 

Nicéphore.  81 1. 

C’ell  à ce  Prince 
oue  commence 
l'Empire  des  Grecs , 
appelle  le  bas  Em- 
pire. 

Staurace.  81 t. 

Michel  Curopalate. 

81 }. 

Léon  l’Arménien. 

820. 


Enfans  naturels. 

Charlemagne  eut  de  Ré- 
gine 

Hugues  l’Abbé.  844, 
Drogo,  Evêque  de  Meiz, 
8s  5. 

Adalinde. 

D’Adalinde , 
Thieri. 

lie  Ccrfuinde  , 
Adeltrnde. 

Quelques  Auteurs  don- 
nent encore  à ce  Prince 
une  fille  nommée  Emma, 
(y  prétendent  qu'il  la  fit 
(Pou  fer  a Eginhard,  dont 
il  avoit  découvert  k com- 
merce avccccttePrinceÿe. 

Nous  appelions  aujour- 


Roir  d’Italie. 

Didier  , vaincu  par 
Charlemagne  , qui 
mit  fin  au  Royau- 
me des  Lombard* 
en  774.  Ce  Royau- 
me avoit  duré  20$. 
ans. 

Charlemagne  , Em- 
pereur. 814. 

Rois  d’Ef pagne. 

Aurelio.  774. 

Silc.  785. 

Maaregat.  788. 

Vércmond  I.  701. 

Alphonfe  le  Challe. 

844. 

Angleterre. 

Heptarchie. 
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dit  que  le  Régné  des  Lombards  rendit  l’Italie  heureufe  , & 
il  le  prouve  par  la  fageffe  6c  la  douceur  de  leurs  Loix  , qui 
fubfifterent  long-tems  après  eux.  Fameux  Decret  d’A- 
drien I.  par  lecmel  il  reconnoît  Charlemagne  Roi  d’Italie 
Sc  Patrice  de  Rome.  Ce  Prince  confirme  les  donations  fai- 
tes au  S.  Siège , en  fe  réfervant  la  fuzeraineté  : ce  qui 
fe  prouve  par  les  Monnoies  qu’il  fit  frapper  a Rome , en 
qualité  de  Souverain , 8c  parce  que  les  Aéles  étoient  dates 
de  l’année  du  Régné  de  l’Empereur  , Imperantc  Domino 
nojlro  Carolo. 

775- 

Adrien  I.  accorde  à Charlemagne  , dans  un  Concile  tenu 
à Rome  , le  droit  d’ordonner  de  l’Eleéfion  des  Papes  , ÔC 
de  la  confirmer.  ( Chron.  Alber.  en  77/.  ) 

Nouveaux  mouvemens  des  Saxons , qui  mafïacrent  un 
corps  de  Troupes  Françoifes;  Charlemagne  accourt  d’Ita- 
lie , 6c  les  force  à demander  pardon. 

776.  8cc. 

Le  fils  de  Didier , nommé  Adalgife , qui  s etoit  retiré  à 
Conftantinople , entretient  des  liaifons  en  Italie  ; Adrien  en 
avertit  Charlemagne , qui  vient  lui-même  difiîper  ces  mou- 
vemens , 6c  fait  trancher  la  tête  au  Duc  de  Frioul. 

Fameufe  Affemblée  de  Paderbom  , dans  laquelle  Charle- 
magne fait  un  traité  avec  les  Saxons  6c  les  Sarrazins  , ce 
qui  les  mit  en  état  de  paffer  en  Efpagne. 

778. 

Charlemagne  patte  en  Efpagne  pour  rétablir  Ibinalarabi 
dans  Saragolle  ; chemin  faifant , il  reçoit  les  hommages 
de  tous  les  Princes  qui  commandoient  entre  les  Pyrénées 
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d’hui  enfans  naturels 
ceux  qui  fout  nés  de 
concubines  ; mais  il 
faut  remarquer  que  ce 
qui  fe  nommoit  concu- 
binage , & qui  nous  pa- 
raît aujourd’hui  con- 
traire aux  Lois  Civiles 
& Ecclé/iaftiques  , é- 
toit  alors  une  efpèce 
de  mariage  qui  , pour 
etre  moins  folemnel  , 
n’en  étoit  pas  moins 
légitimé.  Les  femmes 
portoient  le  nom  de 
femrAes  du  deuxième 
ordre.  Voy.  à l’année 
1021. 


Digitized  by  Google 


Histoire  de  France! 


EVE  NE  MENS  REMARQUABLES  fous  CHARLEMAGNE ; 


& la  riviere  d’Ebre.  Loup  , Duc  de  Gafcogne , bat  dans  la 
vallée  de  Roncevaux  l'arrière-garde  de  l’armée  de  Charle- 
magne , où  périt  Roland  , que  nos  premiers  Romans  ont 
rendu  fi  célébré.  Ce  Prince  rétablit  l’ancien  Royaume  d’A- 
quitaine en  faveur  de  fon  fils  Louis  : il  repaffe  en  Allema- 
gne , & bat  les  Saxons  dans  la  Heffe. 

779; 

Capitùlaire  de  Charlemagne  à Hériftal  , où  ce  Prince 
célébra  la  Fête  de  Pâques. 

780.  81.  82.  83.  &c. 

Nouveau  voyage  de  Charlemagne  à Rome , dont  la 
marche  fut  une  efpèce  de  triomphe  ; il  y fit  lacrer  par  le 
Pape  , Pépin  & Louis  fes  deux  fils  puînés  qu’il  avoit  ame- 
nés avec  lui , l’un  Roi  de  Lombardie , & l’autre  Roi  d’A- 
quitaine : il  laifTa  Pépin  en  Italie. 

Vitikind , Général  des  Saxons  , les  excite  toujours  à la 
révolte  ; ils  battent  les  Généraux  de  Charlemagne  au  com- 
bat de  Sintal  ; Charlemagne  s’en  venge  d’une  maniéré 
fanglante  , & engage  enfin  Vitikind  à fe  faire  baptifer. 
Vitikind , qui  n’avoit  pas  moins  de  franchife  que  de  bra- 
voure , donna  des  preuves  éclatantes  de  la  vérité  de  fa 
converfion , & la  Religion  n’eut  pas  depuis  de  plus  zélé 
Protecteur.  Charlemagne  fubjugue  les  Bretons. 

■ 787.  88. 

Le  Duché  de  Bavière  réuni  à la  Couronne  de  France  , 
à caufe  des  infidélités  de  Taffillon , Duc  de  cette  Province  , 
qui  força  enfin  Charlemagne  fon  Coufin  à le  faire  arrêter 
lui  & fon  fils  Théodon  , & à les  mettre  dans  un  Couvent. 
Les  Généraux  de  Charlemagne  battent  les  Huns  & les 
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Ministres. 


Eginhard  , 
gendre  , dit- 
on  , de  Char- 
lemagne , vi- 
vant en  840. 

Adclhaxd. 
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\GVERRIBRS. 


MAGISTRATS . 


Gérard  de  Roaf-  ; Archichanceliers 
iillon  , Comte  ' 
de  Provence.  ;Ithier- 


Radnlphe 

Raoul. 


ou 


Radon. 

Luitbert. 


Frédéric,  fils  aîné 
du  Duc  de  Mo-,Ludebert, 
fellane. 


Bouchard. 

Valac. 


Archambauld. 

Luitgard. 


S AV  AN  S 

(y  Illufiret. 


Alcuin.  804. 

Amalarrus.  814. 

S.  Angilbert.  814. 

Ansbert , ou  Antpert. 

778. 

Léidrade  vivoit  en 
8 1(5. 

Ludger.  80g. 

S.  Lulle.  786. 

Paul  Diacre.  8or. 

S.  Paulin  Patriarche 
«l’Aquilée.  804. 

Théodulphe  vers 

8oz- 

Tilpin  , oh  Turpin. 

800. 


Ufuard. 


8«5. 
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Abares  , qui  étoient  entrés  en  Italie  par  le  Frioul , & dé- 
font une  armée  de  Grecs , conduite  par  Adalgife  , qui  ne 
reparut  pas  depuis. 

789.  90.  &c. 

Charlemagne  introduit  en  France  le  Chant  Grégorien  » 
& par  l’établilTement  qu’il  fit  d’une  Ecole  dans  fon  Palais  , 
laquelle  devint  le  modèle  de  plufieurs  autres  , il  mérita  le 
titre  de  reftaurateur  des  Lettres.  Chacun  des  membres  de  . 
cette  Ecole  ou  Académie  prenoit  un  nom  particulier  , 8c 
Charlemagne  lui-même  , qui  fe  faifoit  honneur  d’en  être 
membre  , prit  celui  de  David.  Il  fait  venir  d’Angleterre 
le  fameux  Alcuin.  Pierre  de  Pife  , qui  avoit  enfeigné  la 
Grammaire  au  Roi , afliftoit  à toutes  les  conférences  , ainft 

2ue  les  Archevêques  de  Trêves  Ôc  de  Mayence  , l’Abbé  de 
lorbie , &c.  Le  goût  du  Roi , comme  il  arrive  toujours  , 
mit  les  Sciences  à la  mode  ; il  n’y  eut  pas  jufqu’aux  fem- 
mes , parmi  lefquelles  on  en  vit  une  fe  diftinguer  dans 
l’Aftronomie.  Grand  projet  de  Charlemagne  pour  la  com- 
munication de  l’Océan  & du  Pont-Euxin  , en  joignant  le 
Rhin  au  Danube  par  un  canal.  Nous  lifons  dans  un  Capitu- 
laire de  cette  année  un  fait  important , c’eft  au  fujet  de 
ce  qui  s’appelle  les  forts  des  Saints . fortes  SanElorum  « Que 
« perfonne , dit  l’Empereur , n’ait  la  témérité  de  prédire  le 
5 > fort  par  le  Pfeautier  ou  par  l’Evangile.  » Nous  avons 
parlé  au  Régné  de  Clovis  du  fort  des  Apôtres , c’eft  la  même 
chofe  ; Ôc  la  condamnation  des  Conciles  avoit  prévenu  celle 
de  l’Empereur.  Cette  folie  , qui  avoit  commencé  dans  l’E- 

tlife  vers  le  troifiéme  fiécle , eft  aufti  ancienne  que  le  mon- 
e : on  connoit  fortes  Homericce  , fortes  Uirgi liante.  Les  Pa- 

Î^ens  cherchoient  dans  Homere  8c  dans  Virgile  l’avenir,  que 
es  Chrétiens  cherchèrent  depuis  dans  la  Sainte  Ecriture. 
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794.  &c. 

Concile  de  Francfort , un  des  plus  célébrés  oui  fe  foient 
tenus  dans  l’Occident  ; Charlemagne  , en  qualité  d’Empe- 
reur  , y exerce  la  même  autorité  qu’avoient  autrefois  les 
Empereurs  d’Orient  dans  les  Conciles  , depuis  qu’ils  eurent 
embraffé  la  foi  Catholique.  Les  Peres  de  ce  Concile  , en 
même-tems  qu’ils  condamnèrent  la  doélrine  de  Neftorius  , 
que  l’on  avoit  voulu  renouveller  , furent  d’un  autre  côté 
induits  en  erreur  fur  des  aéies  falfifiés  qui  leur  furent  pro- 
duits contre  le  deuxième  Concile  de  Nicée  , où  l’Impéra- 
trice Irene  avoit  fait  juftement  condamner  les  Iconoclaftes  , 
& ils  rejetterent  ce  deuxième  Concile  de  Nicée  , lequel 
fut  dans  la  fuite  reconnu  pour  Œcuménique  , lorfque  les 
véritables  aéles  eurent  été  produits.  Entre  plufieurs  régle- 
mens  faits  au  Concile  de  Francfort , il  faut  remarquer  ce- 
lui par  lequel  il  eft  ordonné  que  les  biens  poffedés  par  les 
Evêques  avant  leur  promotion  , retoumeroient  à leurs  pa- 
ïens , & que  ceux  qu’ils  auroient  acquis  pendant  leur  Epif- 
copat , appartiendroient  à leur  Eglife. 

796.  &c. 

Charlemagne  tranfplante  les  Saxons  de  leur  pays  , pour 
les  forcer  à lui  demeurer  fidèles  , & les  répand  dans  diffé- 
rentes parties  de  fon  royaume  , foit  dans  la  Flandre  , foit 
«lans  le  pays  des  Helvétiens  , &c.  leur  pays  fut  repeuplé 
par  les  Adrites , peuple  de  l’Efclavonie. 

Lettre  de  Léon  III.  à Charlemagne  , qui  prouve  que  le 
Pape  rendoit  hommage  de  toutes  fes  pofïefîîons  au  Roi  de 
France.  Charlemagne  s’empare  du  royaume  des  Abares  , 
autrefois  les  Huns  , c’eft-à-dire  , de  l’Autriche  & de  la 
Hongrie.  Parlement  tenu  à Aix-la-Chapelle  ; il  y eft 
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défendu  aux  Evêques  d’ordonner  aucun  Serf , s’il  n’a  été 
affranchi , ni  aucune  perlonne  libre  fans  la  permifiion  du 
Prince.  Cette  ville  , que  Charlemagne  avoit  conftruite 
avec  la  plus  grande  magnificence  , devient  fon  féjour  or- 
dinaire. 

Révolution  à Conftantinople  ; la  mort  de  Copronyme 
fit  regner  Léon  IV.  fon  fils  , mari  d’Irene  ; Irene  eut  à fa 
mort  la  Régence  pendant  la  Minorité  de  Conftantin  fon 
fils  , qu’elle  fit  mourir  , lorfqu’étant  Majeur  il  voulut  lui 
ôter  l’autorité , & par-là  cette  Princeffe  fit  tomber  l’Empire 
en  quenouille. 

799. 


Charlemagne  prend  les  Mes  de  Majorque  & de  Mi- 
norque. 

800.  &c. 


Charlemagne  eft  couronné  Empereur  d’Occident  par 
Léon  III.  & ainfi  , cet' Empire  qui  avoit  fini  l’an  476.  dans 
Auguftule , le  dernier  Empereur  d’Occident , Ôcqui  depuis 
avoit  été  rempli  par  le  régné  des  Erules , des  Oftrogots 
& des  Lombards  , recommence  dans  Charlemagne,  & dure 
encore  aujourd’hui.  Le  Roi  de  Perfe  lui  fait  ceffion  des 
lieux  làints  par  fes  AmbaiTadeurs.  Capitulaires  à Aix-la- 
Chapelle  , dont  l’exécution  eft  confiée  à dès  Mijjî  Domi- 
nici  ; il  y a quelques  articles  contre  les  Comtes,  qui  ne  ren- 
doient  plus  la  jultice  qu’à  prix  d’argent. 

Louis  ( dit  depuis  le  Débonnaire  ) proclamé  Roi  d’Aqui- 
taine dès  le  berceau  , & qui  tenoit  fa  Cour  à Touloufe  Ca- 
pitale de  fes  Etats  , d’où  il  faifoit  la  guerre  aux  Sarrafins  , 
prend  Barcelonne  , qui  eft  demeurée  à la  France  jufqu’au 
régné  de  S.  Louis.  , 
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803.  &c. 

Nicéphore  eft  couronné  Empereur  d’Orient , ( c’eft  ce 
que  l’on  appelle  l’Empire  des  Orées  , ou  le  bas  Empire  ) 
et  lrene , que  Charlemagne  avoit  demandée  en  mariage  , 
eft  relégué  dans  Tille  de  Lesbos  ; aujourd’hui  Mitilene. 
Nicéphore  reconnoît  Charlemagne  pour  Empereur  d’Oc- 
cident.  Limites  des  Empifes  d’Orient  & d’Occident , arrê- 
tées entre  les  deux  Empereurs.  Nouveaux  réglemens  faits 
à Mayence  , relativement  aux  Loix  fous  iefquelles  vivoient 
les  divers  peuples  fournis  à Charlemagne  , &.  dont  plu- 
fieurs  ajoutoient  à la  loi  Salique. 

Charlemagne  , pour  achever  de  réduire  les  Saxons  , 
prive  les  enlans  de  la  fucceflion  de  leurs  peres.  Il  foumet 
aufli  les  peuples  delà  Pannonie  , les  Efclavons  8t  les  Huns. 
L’Etat  de  Venife  avoit  alors  deux  Ducs  , qui  tous  deux re- 
levoient  des  deux  Empires.  Jugement  delà  Croix  en  ufa-k 
ge  : il  confiftoit  à donner  gain  de  caufe  à celui  des  deux 
partis  qui  tenoit  le  plus  long-tems , fes  bras  élevés  en  croix. 
Loi  générale  contre  les  guerres  privées.  ( Du  Gange , Dif» 
fertation  XXIX.  fur  Joinville.  ) 

805.  6. 

Grands  Capitulaires  drelTés  à Aix-la-Chapelle  , & re- 
marquables en  ce  que  plufreurs  ont  été  renouvellés  par 
Louis  XIV.  f 

AlTemblée  ( 806.  ) où  Charlemagne  partage  fes  Etats 
entre  fes  trois  enfans  , & fait  un  teuament  à ce  fujet , qui 
eft  confirmé  par  les  Seigneurs  François  & parle  Pape  Léon: 
ce  qui  eft  à remarquer  , c’eft  que  ce  Prince  laiffe  à ces  peu- 
ples la  liberté  de  fe  choifir  un  Maître  après  la  mort  des 
Princes  , pourvu  qu’il  foit  du  fang  royal. 
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807.  8.  9.  &c. 

On  commence  à parler  des  Normands  , des  Anglois 
des  Danois , &ic.  Peuples  barbares , qui  faifoient  des  des- 
centes en  France.  Charlemagne  prévit  avec  douleur  les 
ravages  qu’ils  y exerceroient  un  jour  , il  Songea  à les  pré- 
venir ; il  vilita  les  ports  , il  fit  conftruire  des  vaiffeaux  qui 
refteroient  toujours  armés  & équipés  , & ce  qui  paroît 
incroyable  , il  en  avoit  depuis  l’embouchure  du  Tibre  juS- 
qu’à  1 extrémité  de  la  Germanie , c’eft-à-dire  , jufqu’en  Dan- 
nemarc  : les  Seigneurs  avoient  ordre  en  ces  occafions  de 
fêrvir  en  perSonne  comme  dans  les  armées  de  terre.  On 
voit  quelques  articles  à ce  Sujet  dans  les  Capitulaires.  Ce 
fut  à Boulogne  que  Charlemagne  fit  un  des  principaux  éta- 
blifiemens  ae  la  Marine  , ôc  U y releva  l’ancien  Phare  qui 
avoit  été  détruit  par  le  tems. 

La  Charge  de  Connétable  commence  d’être  confidérable.' 
L’Empereur  Nicéphore  eft  tué  par  le  Roi  des  Bulgares; 
Michel  Rangabé  lui  Succédé  au  préjudice  du  fils  de  Nicé- 
phore  , & reconnoît  Charlemagne  pour  Empereur  d’Occi- 
oent.  Charlemagne  perd  Ses  deux  enSans  Pépin  & Charles, 
&.  proclame  Bernard  , fils  de*Pepin  , Roi  d’Italie. 

813. 

Charlemagne  aflocie  Louis  Son  fils  à l’Empire. 

Charlemagne  neportoit  en  hiver , dit  Eginhard  , qu'un  Jim - 
fie  pou- point  fait  de  peau  de  Loutre  fur  une  tunique  de  laine 
bordée  de  Joie  , il  mettoit  fur  Jes  épaules  un  fivon  de  couleur 
bleue  , 6*  pour  chaujfures  , il fe  Jervoit  de  bandes  de  diverfes 
couleurs  , cruifées  les  unes  Jur  les  autres  On  le  voyoitpafler 
rapidement  des  Pyrénées  en  Allemagne  , 6c  d’Allemagne 
en  Italie: il  remplilToit  le  monde  de  Son  nom  ; c’étoit 
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l’homme  de  la  plus  grande  taille , & le  plus  fort  de  fon 
teins.  T out  cela  relïemble  allez  aux  Héros  de  la  Fable  ; mais 
ce  qui  ne  leur  reffemble  pas  , c’eft  qu’il  penfoit  que  la  force 
ne  l'ert  qu’à  vaincre  , & qu’il  faut  des  loix  pour  gouverner  : 
il  en  lit  luivant  la  forme  qui  s obfervoit  alors , c’eft-à-dire , 
dans  ces  alTemblées  mixtes  qui  étoient  compofées  de  plu- 
fieurs  Evêques  & des  principaux  Seigneurs  de  la  nation. 

D’ailleurs  Charlemagne  aima , cultiva  , & protégea  les 
lettres  & les  arts  , car  la  véritable  grandeur  ne  va  jamais 
iâns  cela.  C et!  a lui  que  1 on  doit  la  maniéré  de  compter 
par  livres  , lois  & deniers  , telle  qu’on  la  pratique  aujour- 
d’hui , avec  la  différence  que  cette  livre  etoit  réelle  & de 
poids  , au  lieu  que  parmi  nous  elle  eft  numéraire. 

Premières  loix  fomptuaires  qui  règlent  le  prix  des  étof- 
fes , & qui  diilinguent  1 état  &.  le  rang  des  particuliers  par 
rapport  à ieur  habillement. 
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814. 

Avènement  à EVE  NE  MENS  REMARQUABLES. 
la.Ccuruitnt . 


LOUIS  I. 
dit  LE  D E- 

B 0 N K A I H T « 


814.  &C. 


Roîdr  T E zélé  apparent  de  Charlemagne  pour  la 
Pc™r*nntkïn j , ^e'*g’on  avoit  fortifié  fa  puififance , & la 
8 14.  Agi  <ic' dévotion  mal-entendue  de  Louis  le  Débon- 
7ftn,prBcUmé  niluQ  Ie  dégrada.  Ce  Prince  trop  occupé  delà 
Ad^'lTçh  * ^forme  l’Eglife , & trop  peu  du  Gouveme- 
féïlê\lp- fa- ' ment  de  fon  Etat,  s’attira  la  haine  des  Ecclé- 
e‘‘  „ /Mfiaft  ques  & perdit  l’eftime  de  fes  Sujets.  Il  doit 
râpe  Etienne. 1 pourtant  etre  loue  d avoir  éloigné  de  la  Gour 
les  Princefles  fes  fœurs  & les  Dames  de  leur 
fuite  , qui  depuis  long  - tems  en  faifoient  le 
fcandale  II  concilie  les  Saxons  , en  les  remet- 
tant dans  le  droit  de  fuccéder , que  Charle- 
magne leur  avoit  ôté.  11  envoie  Lothaire  fon 
fils  ainé  en  Bavière , & Pépin  en  Aquitaine  , 
pour  y commander  , & garde  Louis  , qui  étoit 
le  plus  jeune  , auprès  de  lui.  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle,  ( 816.  ) où  fut  rédigée  la  Régie  des 
Chanoines  & celle  des  Religieufes.  Ces  Cha- 
noines qui  vivoient  entr’eux  s’en  laflerent , & 
ayant  partagé  les  revenus  du  Chapitre  , fe  re- 
tirèrent dans  des  maifons  particulières  : on  leur-- 
fubftitua  des  Chanoines  Réguliers. 

L’Empereur  fiait  la  paix  avec  Abdérame  Roi 
des  Sarrazins. 

817.  ' 

Il  aflocie  Lothaire  à l’Empire  , crée  Pépin 
Roi  d’Aquitaine , &.  Louis  Roi  de  Ëaviere.  Il  eft 
à remarquer  dans  ce  partage , qu’il  eft  permis 
à tout  homme  libre  &.  fans  Seigneur  de  le  ren- 
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FEMMES. 


Ermengar- 

de.  818. 
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E N F AN  S. 


Lochaire  I.  Empereur 
& Roi  d’Italie.  855. 

Pépin  , Roi  d’Aquitai- 
ne. 8)8. 


840. 

MORT. 


Louis 
le  Dé- 
bonnaire 
meurt 
dans  une 
j Ifle  du 


Judith  •>  fil- 
le du  Com- 
te Wolpe 
tin  Seigneur 
de  Bavière. 


Louis  , Roi  de  Bavière.  Rhin  ,près 
876.  | Mayence  , 
Ile  z).  de 
Gifle , mariée  an  Cora-  Juin  840. 
te  Evrard  , me  ce  de  II  efl  en - 
Béranger  , Roi  d’ita-  terre  à S. 
lie,  vivante  en  876.  Arnoul  de 
- Metz. 

Alpaïde,  femme  de  Be- 
gon, Comte  de  Paris. 

Hildegarde,  femme  du 
Comte  Thieri,  vivoit 
encore  en  824. 

iây:.  iî>i  : 11  -■ 

Charles  le  Chauve. 
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contemporains. 


Papes. 


Léon  III. 
Etienne  V. 
Pafchal  I. 
Eugène  II. 
Valentin. 
Grégoire  IV. 
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Empereurs  d’Orient. 

Léon  l’Arménien.  820. 

Michel  le  Bègue.  829. 

Théophile.  842. 

Empereur  d’Occident. 

Louis  le  Débonnaire. 

840. 

Roi  d’Efpagne. 

Alphonfe  le  Challe.  844* 

Rois  d’Angleterre. 

Heptarchie  éteinte  ver» 
l’an  828.  dans  la  per- 
fonne  d!Ecbert  , qui 
réunit  le»  fept  Royau- 
mes. 

Eebert.  * §?T- 

Eihelwoph.  857. 

Roi»  de  Suède. 

Biorn  III.  vers  l’an  8i<5. 
Sous  le  Régné  de  ce 
Prince  , Charlemagne 
envoya  Herbert  prê- 
cher la  Foi  en  Suède. 
Braut-Anaond.  827. 

Sivard  H.  vers  8)4. 

Hetot.  8s<5. 

.'Civîncf  3ru»l*'"- 
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dre  vaflal  de  celui  des  trois  Princes  qu’il  choifira  ; ce  qui  prou- 
ve qu’il  y avoit  alors  en  France  des  Francs- Aleus. 

Ordonnance  qui  exempte  les  religieux  du  droit  de  pré - 
fent  & du  fervice  militaire. 

L’Empereur  confirme  les  donations  faites  aux  Papes  , 
quoiqu  Étienne  V.  & Pafchal  I.  fe  fuiTent  mis  en  pofleflion 
du  Pontificat,  fans  attendre , comme  c’étoit  l’ufage  , qu’il 
eût  confirmé  leur  éleéfion. 

818.  19.  &c. 

L’Empereur  défait  les  Gafcons  , les  Bretons  , & les  peu- 

fles  de  la  Hongrie.  Il  époufe  en  fécondés  noces  ( 819.  ) la 
rinceffe  Juaith  , Bavaroilè  , dont  les  galanteries  & l’am- 
bition cauferent  tous  fes  malheurs. 

Bernard  , irrité  de  ce  que  Louis  le  Débonnaire  lui  avoit 
été  préféré  pour  l’Empire  par,  fon  Grand-Pere  , quoiqu’il 
fut  fils  de  l’aîné  , & voyant  la  nouvelle  difpofition  faite 
par  Louis  le  Débonnaire  en  faveur  de  Lothaire  , ( en  830.  ) 
avoit  pris  les  armes  ; l’Empereur  ayant  marché  contre  lui  , 
le  prit  & lui  fit  crever  les  yeux  : ce  Prince  en  mourut  ; par 
la  mort  de  Bernard , le  royaume  d’Italie  eft  réuni  à la 
Couronne  de  . France.  Des  auteurs  ont  prétendu  que  ce 
royaume  , qui  avoit'été  celui  des  Lombards  , ne  fut  jamais 
réuni  à la  Couronne  de  France,  & qu’il  continua  feule- 
ment d’en  dépendre  , & une  de  leurs  preuves  eft  que  les 
Empereurs  luivans  ont  pris  la  Couronne  de  fer  dq  royaume 
d’Italie  , ou  Lombardie , indépendamment  de  la  Couronne 
impériale  de  Rome  & de  celle  de  Germanie.  ( Sigontus. 
Muratori.  ) Titre  de  Vicomte  qui  commence  à être  connu 
dans  la  perfonne  de  Cixilane  , Vicomte  de  Narbonne , qui 
jufques-làneprenoitque  le  titre  de  Vidame , ViccDominus. 
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MINISTRES. 


HHduin. 


CUERRIERS. 


MAGISTRATS. 


Gourdon  Banian-;  Archichanceliers. 
de. 


Charles  d’Argies. 

Rof- 


Bernard  , 

Comte  de 
Barcelonne  , 

& Duc  de  Guillaume 
Seprtmanie  , trenan. 
nls  de  Saint 
Guillaume  , Adhalard. 

Duc  d Aqui- 
taine. Bertheric. 

Gombaud.  , Bernard  de  Vin- 


Hilifachar. 

Fridegife. 

Theudon. 

Hugues. 


S AV AN  S 

(y  Illufirei. 

S.  Adalhard.  826. 

S.  Agobard.  840. 

Amalaire  , Diacre 
de  Meu.  8}7. 

S.  Benoît  , Abbé 
d’Aniane.  821. 

Dodane  , Duchefle 
de  Septimanie  , & 
femme  du  Comte 
Bernard  , vers 

842. 

Dungal.  8)4» 

Eginhard , vers  840. 

Théodulfe , Evêque 
d’Orléans-  821. 
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812.  , 

L’Empereur  fait  une  pénitence  publique  à Attigni , pour 
expier  la  mort  de  Bernard.  Il  crut  devoir  donner  cette 
marque  de  repentir  au  mécontentement  des  Evêques  , dont 
l’opinion  pouvoit  tout  fur  l’efprit  des  peuples.  Nous  fom- 
mes  furpris  aujourd’hui  de  voir  une  fi  grande  autorité  aux 
Evêques , mais  c’eft  faute  de  fe  fouvenir  que  c’étoit  cette 
même  autorité  qui  fut  fi  favorab'e  à nos  Rois  dan^  l’ori- 
gine : » Les  Evêques  , dit  l’Abbé  du  Bos  , avoient  grande 
» part  au  gouvernement  d’alors , & préfidoierit  aux  déli- 
» bérations  des  peuples  & à leurs  entreprifes  , non  comme 
n chefs  de  la  religion  , mais  comme  premiers  Citoyens  : » 
la  décadence  de  l’Empire  Romain  faifoit  fentir  à chacun 
des  peuples  , qui  jufques-là  avoient  été  fournis  à cet  Em- 
pire , la  néceflité  de  fe  chercher  un  maître  ; ceux  des 
Gaules  , environnés  des  Princes  Ariens , avoient  à craindre 
en  même-tems  pour  leur  liberté  & pour  leur  religion  : ce 
fut  alors  que  parut  Clovis  : » Les  Eccléfiaftiqües  dévoient 
» mieux  aimer  , s’il  falloit  avoir  un  Roi  Barbare  pour  maî- 
» tre , en  avoir  un  qui  fût  Payen  , que  d’en  avoir  un  qui 
» fût  Hérétique  ; le  Paganifme  étoit  fenfiblement  fur  Ion 
» déclin  , & l’on  pouvoit  fe  promettre  plutôt  la  conver- 
» fion  d’un  Prince  Idolâtre  , que  celle  d’un  Prince  Arien  ; 
» d’ailleurs , comme  la  religion  Payenne  n’avoit  rien  de 
» commun  avec  la  religion  Chrétienne  , les  Prêtres  Payens 
» n’avoient  aucun  droit  apparent  de  demander  à leurs 
» Princes  de  les  mettre  en  polfeflion  des  Eglifes  bâties 
» & dotées  par  les  Chrétiens , & c’étoit  ce  que  les  Evê- 
” ques  avoient  le  plus  à craindre  des  Ariens  ;:»  ainfi  leur 
intérêt  joint  à leur  crédit , féconda  les  armes  de  notre  pre- 
mier Roi.  Les  commencemens  d’une  Monarchie  font  trop 
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foibles  , pour  que  Ton  n’ait  pas  befoin  pendant  quelque 
tems  de  la  main  qui  a aidé  à en  pofer  les  fondemens  , & 
Clovis  étoit  trop  prudent  pour  ne  pas  conferver  aux  Evê- 
ques fur  refprit  des  peuples  cet  Empire  qui  avoit  tourné  à 
ion  profit  : voilà  ce  qui  fit  que  fi  long-tems  depuis  on  vit 
encore  les  Eccléfiaftiques  conlerver  tant  d’influence  dans  les 
affaires  de  l’Etat.  H 

Difons  plus  , cette  autorité  qu’avoient  alors  les  Evêques 
en  France  , devint  bien  plus  graude  dans  toute  l’Allema- 
gne , & s’y  eft  bien  autrement  confervée.  Les  Evêques  , 
pour  la  plupart , y étoient  ou  des  Souverains  , ou  des 
Princes  ; il  eft  incroyable  à quel  point  les  premiers  Empe- 
reurs Germains  les  ont  favorifés  , dans  la  perfuafion  que 
c’étoit  le  plus  sûr  moyen  de  s’afïurer  de  la  fidélité  de  leurs 
fujets  : ils  créoient  par  le  même  principe  de  nouveaux  Evê- 
chés dans  les  pays  de  conquêtes  , & croyoient  devoir  rele- 
ver la  puiflance  fpirituelle  par  l’éclat  de  la  richeffe  & par  la 
force  de  l’autorité  temporelle. 

. Louis  envoie  fon  fils  Lothaire  commander  en  Italie. 

823.  24.  15.  Sec. 

Lothaire  eft  couronné  Empereur  le  jour  de  Pâques  par 
le  Pape  Pafchal. 

Les  peuples  du  Nord  demeurent  fournis  à l’Empereur,  & 
les  Danois  reçoivent  un  Roi  ( Heriold  ) de  fa  main.  Le  Pape 
Eugène  reful'e  ^ 824.  ) de  prendre  de  l’Empereur  la  confir- 
mation de  fon  eleclion  ; Lothaire  s’an  plaignit  hautement. 
Grêle  prodigieufe  ( 825.  ) fuivie  d’une  pefte  qui  eft  générale 
en  France  & en  Allemagne. 

827.  &c. 

Grégoire  IV.  demande  à l’Empereur  qu’il  confirme  fon 
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exaltation  , ce  qui  prouveroit  ce  qu’a  avance  M.  de  Marca 
cont  e ce  qui  a été  écrit  avant  lui , fçavoir  que , quoique  le 
Rci  ei.t  remis  au  Clergé  & au  peuple  le  pouvoir  des  éjec- 
tions , cependant  la  consécration  même  des  Papes  etuit 
différée  julqu’à  ce  qu’il  eût  donne  fon  confentement.  ( Mar- 
ca , hb  8.  cap.  14.) 

Les  Navarrois,  que  l’Empereur  n’avoit  pas  défendus 
centre  leurs  voiùns  , fe  donnent  au  Roi  ( lnigo  ) qui  com- 
mence le  royaume  de  Navarre  &.  d’Arragon  , dont  la  pof- 
téutc , après  avoir  chalTé  les  Maures  & les  Sarrazins  , réu- 
nit toute  l’Efpagne  dans  la  perionne  de  Charles-Quint. 

Ecbert  dt  jà  Roi  en  l’an  800.  de  V'  effet , qui  étoit  un  des 
cinq  royaumes  , auxquels  étoit  réduite  1 Heptarchie , réu- 
nit les  autres  Provinces  de  la  Grande-Bretagne  , fous  le 
titre  de  Roi  d’ Angleterre  , ce  qui  mit  fin  a 1 Heptarchie. 

830. 

Charles  le  Chauve  , que  l’Fmpereur  avoit  eu  de  fon  fé- 
cond mariage  avec  Judith  , n’ayant  point  de  partage  , ob- 
tint l’ÀllenK.nnie  avec  la  Rhétie , & une  partie  de  la  Bour- 
gogne . qui  furent  démembrés  des  Etats  de  fes  trois  autres 
freres  • ces  I ruiecs  s’en  ode  nient  : ils  donnèrent  pour  rai— 
fon  de  leur  mécontentement , la  mauvaife  conduite  de  leur 
Belle-Mere  , qui  avoit , difoient-ils  , un  commerce  fean— 
daleux  avec  Bernard  , Comte  de  Barcelonne  ; ils  preten— 
doient  venger  l’honneur  de  leur  Pere  , qui  , fans  s’apper- 
cevoir  de  la  honte  de  fa  maifon  , avoit  donne  les  pre- 
mières charges  de  fon  royaume  & toute  fa  confiance  a un 
homme  qui  le  deshonoroit , mais  au  lieu  de  le  venger  , ils 
le  dépouillèrent  ; Pépin  s’avançant  jufqu’à  V erberie , force 
fon  pere  & Judith  à fe  retirer  chacun  dans  un  couvent  ; on 
leur  accorda  avec  peine  le  délai  qu’ils  demandèrent  pour; 
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prendre  l’habit , & ce  fut  ce  qui  contribua  à leur  rétabhüe- 
ment. 

* La  jaloufie  des  trois  freres  , & la  hauteur  de  Lothaire  , 
fauvent  Louis  le  Débonnaire  , qui  fécondé  par  le  Moine 
Gombaud  , eft  rétabli  dans  une  Diette  tenuë  à Nimégue  , 
«U  Lothaire  fut  exclus  de  l’aflociation  à l'Empire. 

831.  &c. 

L’Empereur  retire  fa  femme  du  couvent , où  elle  avoit 
été  forcée  de  prendre  l’habit  ; & autant  pour  fon  propre 
honneur  , que  pour  celui  de  Judith  , il  lui  tait  jurer  qu’elle 
eft  innocente  de  tous  les  crimes  dont  on  l’accufoit , indépen- 
damment de  l’épreuve  du  teu  où  elle  le  fournit. 

Nous  devons  dire  à ce  fujet  un  mot  des  Epreuves , dont 
l’ulage  nous  paroit  aujourd’hui  fi  abfurde  ; mais  qui  fert  à 
faire  connoître  les  erreurs  de  l’efprit  humain  : c’étoit  le 
moyen  que  nos  Peres  avoient  imaginé  pour  aflurer  la  vé- 
rité des  faits.  Un  accufé  avoit  donc  plufieurs  moyens  de 
fe  juftifier  , le  plus  commode  étoit  le  ferment  : à la  vérité  , 
fi  le  jupe  n’y  déferoit  pas , il  ordonnoit  le  combat , le 
vaincu  étoit  jugé  coupable , 6c  fubifloit  la  peine  du  crime 
dont  il  étoit  accufé  , ou  dont  il  avoit  été  l’accufateur  : ce 
qu’il  y a de  plus  fmgulier  , c’eft  que  quand  les  parties  ne 
vouloient  pas  défendre  leur  caufe  elles-mêmes  , il  y avoit 
des  braves  de  profeflion  nommés  champions  , à qui  ils  re- 
mettoient  leurs  deftinées.  Une  autre  epreuve  étoit  celle 
du  fer  chaud  : ce  fer  étoit  béni  & gardé  foigneulèment 
dans  quelques  maifons  réligieufes  , car  toutes  n’avoient  pas 
ce  privilège  ; il  y avoit  encore  l’épreuve  de  l’eau  bouillante 
& ae  l’eau  froide  , mais  ce  n’étoit  que  pour  le  peuple  : voilà 
pour  les  crimes.  Croiroit-on  que  pour  les  queftions  de  ju- 
rifprudence  , 6c  pour  celles  de  police , on  eut  recours  à ces 
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mêmes  moyens  ? Il  eft  queftion  en  Allemagne  de  lavoir  fi 
la  repréfcntation  doit  avoir  lieu  en  ligne  direéle  , les  avis 
font  partagés  , &.  c’eft  un  combat  qui  en  décide  : il  s’agit 
en  Eipagne  de  favoir  lequel  doit  être  préféré  , de  l'Office 
Romain , ou  de  l’Office  Muzarabe , il  eft  ordonné  qu’un 
combat  en  décidera  j cette  décifion  parut  extravagante  , 
avec  raifon , mais  ce  qu’on  mit  à la  place  ne  l’étoit  pas 
moins  , on  ordonna  que  les  deux  livres  de  Liturgie  feroient 
jettes  au  feu  , & aue  celui  cpii  réfifteroit  aux  flammes  au- 
roit  la  préférence  dans  la  célébration  des  offices  divins. 

833.  34. 

Les  trois  fils  de  l’Empereur  conjurent  une  fécondé  fois 
contre  lui  ; ils  réunifient  leurs  troupes  dans  une  plaine 
entre  Balle  & Strasbourg  , appellée  depuis  le  Camp  du 
Menfonec , &.  ayant  même  amené  avec  eux  le  Pape  Gré- 
goire IV.  qui,  fuivant  plufieurs  auteurs,  fe  prêta  à cet 
attentat , ils  s’emparent  de  la  perlonne  de  l’Empereur  , 
qui  fe  voyant  abandonné  de  toute  fon  armée  , rut  forcé 
d’abdiquer , & le  font  conduire  à faint  Médard  de  Soif- 
fons  , où  il  fut  revêtu  du  lac  & du  cilice  : ils  reléguè- 
rent Judiht  à Tortonne  , & le  jeune  Charles  dans  r Ab- 
baye de  Prom.  Les  mêmes  divifions  des  trois  freres  ( 834.  ) 
fauvent  l’Empereur  une  fécondé  fois  ; il  eft  rétabli  dans 
l’Eglife  de  faint  Denis , &.  fa  femme  lui  eft  renduë.  Lo- 
thaire  , qui  n’avoitpas  voulu  confentirà  ce  rétabliffement , 
fe  fauve  en  Bourgogne  , où  il  aflêmble  des  troupes  -,  mais 
il  eft  enfin  forcé  de  fe  foumettre  à fon  pere , qui  lui  par- 
donne. 

835.  36.  37.  &c. 

L’Empereur  fe  fentant  infirme  , fait  un  nouveau  partage 
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entre  fes  enfans  , fans  toutefois  fe  défi^ner  un  fucceffeur  à 
l’Empire  : il  donne  à Lothaire  l’Italie , a Louis  la  Germa- 
nie & la  Saxe  , à Pépin  l’Aquitaine  , & à Charles  la  France 
avec  la  Bourgogne  : ce  partage  révolte  de  nouveau  les  trois 
aînés  , qu'il  fut  forcé  de  combattre.  Pépin  meurt , ( 838.  ) 
&.  l’Empereur  pour  punir  fur  deux  enfans  qu’il  avoit  laides, 
les  foutes  de  leur  pere , ou  plutôt  pour  plaire  à Judith  , 
donne  à leur  préjudice  à fon  fils  Charles  la  dépouille  de 
Pépin  : les  Grands  d’Aquitaine  fouffrirent  impatiemment 
une  fi  grande  injuftice  ; l’Empereur  marcha  contre  eux 
pour  les  réduire  , & en  vint  à bout , tandis  que  fon  fils 
Louis  de  Bavière  , profitant  de  cette  diverfion  , s’emparoit 
de  toutes  les  villes  qui  étoient  à fa  bienféance  : Louis  fut 
forcé  de  revenir  fur  fes  pas  pour  arrêter  le  cours  de  fes  con- 
quêtes. 

840. 

Ce  fut  dans  une  expédition  que  fit  Louis  le  Débonnaire 
contre  fon  fils  le  Roi  de  Bavière  , que  ce  malheureux  pere 
trouva  la  mort  : ce  dernier  voyage  lui  déplaifoit  fort , il 
étoit  rebuté  d’avoir  toujours  fes  enfans  à combattre  ; une 
éclipfe  totale  de  foleil  qui  furvint  pendant  qu’il  étoit  en 
marche  , effraya  cet  efprit , que  les  malheurs  & la  fu perdi- 
tion avoient  affoibli , & il  mourut  enfin  de  chagrin  & d’ina- 
nition , après  quarante  jours  de  maladie. 

Parmi  les  Capitulaires  de  ce  Prince , on  trouve  une  confti- 
tution  concernant  les  Monafteres  qui  doivent  contribuer 
aux  befoins  de  l’Etat. 

Louis  le  Débonnaire  rendit  au  Clérgé  de  fon  royaume 
la  liberté  des  éleéfions  , & fe  réferva  feulement  le  droit  de 
les  confirmer.  11  fit  plus  en  faveur  des  Papes  , car  il  l'ouf- 
frit  qu’ils  priffent  poffeflion  du  fouverain  Pontificat , fans 
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attendre  fa  confirmation , fur  quoi  Pafquier  fait  la  remar- 
que fuivante  : Les  Italiens ,qui  en  s"  aggrandiffant par  effet  de 
nos  dépouillés  , ne  furent  chiches  de  belles  paroles , voulurent 
attribuer  ceci  à une  piété  , 6r  pour  cette  caufe , 1‘  honorèrent  du 
mot  latin  Pius  , & les  fages  mondains  de  notre  France  l impu- 
tant à un  manque  & faute  de  courage  , l appellerent  le  Dé- 
bonnaire, couvrant  fa  puf  llan imité  du  nom  de  Débonnaireté  ; 
fur  ce  propos  , il  me  fouvient  que  le  Roi  Henri  III.  difoit  en  fes 
communs  devis  , qu’on  ne  lui  pouvoit  faire  plus  grand  dépit , 
que  de  le  nommer  le  Débonnaire  , parce  que  cette  parole  im- 
pliquait fous  Joi  je  ne  Jai  quoi  de  fot.  Henri  III.  avoit  raifon 
de  craindre  ce  reproche.  Le  malheur  de  ces  deux  Princes 
a été  de  s’être  trouvés  dans  des  tems  où  le  courage  d’efprit 
leur  eût  été  plus  néceffaire  que  les  autres  qualités  qui  les 
rendoient  eftimables. 

Louis  le  Débonnaire  pafloit  pour  être  un  grand  Aftro- 
nome  ; il  découvrit , dit-on  , le  premier  une  comete  qui 
parut  vers  l’an  837.  c’étoit  aufîi  un  Prince  fort  favant  pour 
l'on  tems  , & qui  avoit  une  grande  connoilTance  des  loix. 
L’éclipfe  , dont  la  terreur  , dit-on , lui  caufa  la  mort , ne 
contredit  point  du  tout  fa  fcience  d’Àftronome  : tout  s’allie 
dans  les  têtes  , ce  Prince  pouvoit  croire  qu’un  événement 

Î>articulier  tenoit  à une  caufe  naturelle , & puis , l’efprit  & 
e l'emiment  n’ont  rien  de  commun.  M.  Pafcal  croyoit  tou- 
jours voir  un  précipice  à côté  de  lui. 

Pour  juger  du  prix  de  l’or  & de  l’argent  d’alors  , il  fuf- 
firade  rapporter  deux  faits.  Au  Concile  de  Touloufe  tenu 
en  846.  la  contribution  que  chaque  Curé  étoit  tenu  de 
fournir  à fon  Evêque , favoir  un  minot  de  froment , un 
minot  d’orge  , une  mefure  de  vin  & un  agneau , étoit  éva- 
luée deux  lois  , que  l’Evêque  pouvoit.  recevoir  au  lieu  de 
ces  quatre  chofes  ; le  fécond  fait , c’eft  que  Charles  le 
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Chauve  fit  un  Edit  à Poifli  en  864.  dans  une  A d'emblée  du 
Peuple  , car  c’eft  ainfi  que  doivent  s’entendre  ces  mots  , 
tx  confenfu  , pour  une  nouvelle  fabrication  de  monnoies  , 
& comme  par  cet  Edit  l’ancienne  monnoie  étoit  décriée  , 
il  ordonna  qu’il  fût  tiré  cinquante  livres  d’argent  de  fes 
coffres  pour  être  répandues  dans  le  Commerce.  J’ai  cru 
ces  faits  d’autant  plus  dignes  de  remarque  , que  nous  avons 
vu  deux  Siècles  auparavant  regner  la  plus  grande  magnifi- 
cence à la  Cour  de  Dagobert , & que  loin  d’avoir  diminué  , 
il  fembleroit  que  l’or  & l’argent  auroieut  dû  être  plus  com- 
muns en  France  depuis  le  Régné  de  Charlemagne  , qui  en 
étendant  fa  Puidance  , avoit  lans  doute  étendu  le  Com- 
merce de  fes  Sujets  : ce  feroit  une  matière  de  diflertation  , 
dont  la  forme  de  cet  Ouvrage  n’eft  pas  fufceptible. 

Quelques  Hiftoriens  donnent  à Louis  le  Débonnaire  un 
fils  naturel , nommé  Arnoul , qu’il  fit  Comte  de  Sens  j mais 
le  Pere  Anfelme  n’en  parle  point. 
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CHARLES 
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1*  Chauve  v 
Jili  lie  Judith  , 
jèrutiWe  femme 
de  Lou  is  U Dé- 
bonnaire, mon- 
te fur  le  trône  , 
âgé  de  dix-fept 
ans , r.i:!  840. 
É?  ft  fit  cou 


evenemens  remarquables. 


840*  4L 


CHari.es  le  Chauve  & Louis  de  Bavière 
s’unifient  contre  l’Empereur  Lothaire  , 
qui  veut  empiéter  fur  eux.  Le  fils  de  Pépin  veut 
reprendre  l’Aquitaine  fur  Charles  le  Chauve  , 
c-  je  j y ««-.qui  eft  aufli  inquiété  par  les  Bretons  &.  par  les 

%ln  l'ui  u Lothaire  ayant  en  vain  efiaye  d attaquer  fon 
Décembre]  Louis  Roi  de  Bavière  , vient  fondre  lur 
'la  Neuftrie,  force  Charles  le  Chauve  de  lm 
en  céder  une  partie , & fait  une  treve  avec  liu. 
Bataille  de  Fontenai  en  Bourgogne , où  Char- 
les le  Chauve  & Louis  de  Bavière  font  vain- 
queurs de  Lothaire  ôt  du  jeune  Pépin  ; ne 
[profitent  pas  de  leur  viéfoire.  Ce  fut , dnent 
quelques  Auteurs,  pour  réparer  la  Noblelle  qui 
y avoit  péri , que  les  anciennes  coutumes  de 
Champagne  établirent  que  déformais  U ventre  , 
c’eft-à-dire  , la  mere  annobliroit  les  enfans  ; 
quoique  le  pere  fut  roturier  : cet  annobhije- 
ment  rendoit  les  enfans  capables  de  pofléder 
des  Fiefs , mais  il  reftoit  toujours  une  différence 
entr’eux  & les  Gentilshommes  de  Parage , c eit- 
à-dire  , de  parle  pere  , en  ce  qu’ils  ne  pouvoient 
être  Chevaliers  comme  les  derniers.  ( Beauma- 
noir  ) Cette  même  Bataille  donna  lieu  a une  au- 
tre Loi:  « Que  la  Noblelle  ne  feroit  contrainte 
„ de  fuivre  le  Roi  à la  guerre  , que  lorfquil 
» s’agiroit  de  défendre  l’Etat  contre  une  incur- 
« fion  étrangère.  » ( Efprit  des  Loix.  ) 
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Manchet.  ) 
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Louis  le  Becve. 
Charles.  86$. 

Lothaire.  866. 


877. 

MORT. 


Charles 
le  Chauve 
meurt  en  re- 
\paffdnt  les 
! Alpes  , em- 
[potfonné  par 
Carloman  , que  fon  pete  'fan  Médecin 
fit  aveugler.  886.  j Sédécias  , le 

; S . ou  ô.d'Oc- 
Judith  , femme  en  pre-  tobre  877. 
mieres  noces  d’Ethel- jâge  de  54. 
wolph  , Roi  d’ Angle- (an|  ; il  en 
terre  , & enfniie  de]  avoit  régné 
Baudouin  I.  Comte  de  1 $8.  ip1  avoit 
Flandre  > après  avoir jeté  deux  ans 
été  renvoyée  , fuivantlEmpereur  ; 
Us  Hifioriens  Anglois  ,| fes  os  furent 
par  le  fils  de  fon  pre-  apportés  à S. 
mier  mari  } qu’elle  Denis  , dent 
avoit  époufe  en  fe-  il  avoit  été 
condes  noces.  SVn  pre-\Abbé. 
mier  mari.ige  avec  E. 
theltvolph  n’ayant  pas 
été  confommé  à caujie 
de  fa  trop  grande  jeu  - 
ne ffe.  . . ... 

Pépin, 


PRINCES 

contemporains. 


Dreux  , V morts 
Louis , {'jeunes. 
Charles 


Papes. 

Grégoire  IV.  841. 
Serge  II.  847. 

Léon  IV.  85$. 
C’eft  après  cePa- 

f e que  l’on  place 
a FauITe  Papeffc 
Jeanne. 

.Benoît  111.  8$8. 

Nicolas  I.  867. 
Adrien  II.  872. 
Jean  VIII.  882. 
Empereurs  d’Orient. 
, Théophile.  842. 
1 Michel.  867. 

. Ç Bail  te  I.  886. 
!,AConftantin  VIII. 

878. 
911. 


Léon  VL 
Empereurs  J’Occi- 
dent 

Lothaire.  8f{. 
Louis  IL  87$. 
Charles  le  Chauve. 

/ 8 77. 

Rois  d’Ef  pagne. 
Alphonfe.  844. 
Ramire.  8$i. 

Ordogne.  862. 
Alphonfe  le  Grand. 
1 910. 

Rois  d'Angleterre. 
fEthelwolph.  857. 
Ethelbald.  860. 
Edelbert.  86  c. 
Edelréde.  872. 
Alfréde  lcGvandiîqg. 

liais  d'Ecoffe. 
Kennet  IL  8tc. 
C’ell  fous  ce  Prin- 
ce que  le  Royaume 
d’Ecoffe  s'accrut 
de  celui  desPiftei. 
Donald  V.  858. 
fConilantin  IL  V'4. 
Ethe.  87$. 

Grégoire.  892. 

liais  de  Suide. 
Herot.  8ç6. 

Charles  VI.  868. 
Biom  IV.  83). 
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842.  43.  44. 

Lothaire  perd  l’occafion  de  tailler  en  pièces  l’armée  de 
Chartes  le  Chauve.  Les  trois  freres  font  enfin  la  paix  : 
Charles  le  Chauve  conferve  l’Aquitaine  avec  la  Neuftrie  , 
Louis  a toute  la  Germanie  , d’où  il  fut  appellé  le  Germani- 
que , 6c  Lothaire  qui  étoit  l’aîné , eut  avec  le  titre  d’Empe- 
reur  , l’Italie , 6c  ( en  termes  exprès  ) la  ville  de  Rome  ; il 
eut  encore  la  Provence  , la  Franche-Comté , le  Lyonnois  , 
& les  autres  Contrées  qui  fe  trouvent  enclavées  entre  le 
Rhône  , le  Rhin  , la  Saône  , la  Meufe  6c  l’Efcaut.  Bernard  , 
Comte  de  Barcelonne , fi  connu  par  fon  attachement  pour 
l’Impératrice  Judith  6c  pour  fon  fils  Charles  le  Chauve  , eft 
mis  a mort  à T ouloufe  par  ce  même  Charles  le  Chauve  , 
contre  qui  depuis  il  avoit  pris  parti. 

845.  46.  6cc. 

Le  Pape  Serge  II.  fe  fait  confacrer  , fans  attendre  la  con- 
firmation de  l’Empereur.  Les  Evêques  n’approuverent  la 
confécration  , qu’après  avoir  réglé  que  cela  n’arriveroit 
plus  à l’avenir. 

Noménoé , inftitué  Duc  des  Brétons  par  Louis  le  Débon- 
naire , profitant  des  troubles  de  la  France  , a de  grands  avan- 
tages contre  Charles  le  Chauve  , ÔC  prend  le  titre  de  Roi. 
Son  fils  Hérifpoé  lui  fuccededans  ce  Royaume  , malgré  les 
efforts  de  Charles  le  Chauve , qui  ne  put  conferver  fur  cette 
Province  qu’un  fimple  hommage.  Salomon  , Coufin  6c. 
Succefïeur  d’Hérifpoé  , qu’il  avoit  aflaflîné,  continue  de 
payer  le  Tribut  au  Roi  Charles  pour  la  Brétagne  , fuivant 
f ancienne  Coutume , difent  les  Annales  de  Saint  Bertin. 

On  à prétendu  que  Noménoé  n’avoit  fait  que  rétablir  les 
chofes  en  leur  premier  état  , que  la  Brétagne  n’étoit  pas 
. “n  Fief  détaché  originairement  de  la  Couronne , ni  ufurpé 
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fur  nos  Rois  , comme  le  furent  nos  Provinces  de  France  , 
que  les  Gouverneurs  convertirent  en  Seigneuries  , & dont 
par  la  fuite  ils  fe  rendirent  Souverains  ; qu’ainfi , lorfque 
la  Bretagne  devint  mouvante  de  la  France  , fes  Princes 
n’en  poflederent  pas  moins  la  Souveraineté , qui  indépen- 
dante dans  fa  fource , ne  pouvoit  ètrefujettc  aux  réunions, 
comme  l'étoient  des  Fiefs  ufurpés  par  les  Sujets  : quoiqu’il 
en  foit  de  cette  queftion , qui  eft  fort  indifférente  aujour- 
d’hui , il  fuffit , ce  me  femble  , d’un  palTaee  de  Grégoire 
de  Tours  , le  pere  de  notre  Hiftoire , pour  la  décider.  Les 
Bretons  ont  toujoun  été  fous  la  puiffance  des  François  après 
la  mo-t  de  Clovis  , & leurs  Chefs  ont  été  appelles  Comtes  &• 
non  Rois. 

850.  &c. 

Lothaire  a de  grandes  guerres  avec  les  Maures  & les  Sar- 
râzins  , qui  s’étoient  emparés  de  Benevent , Charles  le 
Chauve  occupé  par  les  irruptions  des  Normands  , reperd 
l’Aquitaine,  dont  Pépin  fe  refïaifit;  ce  Prince  en  eft  dépouil- 
lé de  nouveau  ; Charles  le  Chauve  le  fait  rafer , & il  eft 
enfermé  ( 852.  ) dans  l’Abbaye  de  S.  Médard  de  SoifTons. 

Le  Pape  Léon  IV.  défend  vaillamment  la  Ville  de  Rome 
contre  les  Sarrazins  , l’augmente  &.  l’embellit  : il  donna  fon 
nom  à un  quartier  de  Rome  , qui  fut  appcllé  la  Cité  Léo- 
nine. L’Auteur  moderne  d’une  Hiftoire  univerfelle  fait  un 
beau  portrait  de  Léon  IV.  »>  Il  fe  montra  digne  en  défen- 

» dant  Rome  d’y  commander  en  Souverain  , 

» il  étoit  né  Romain  : le  courage  des  premiers  âges  de  la 
» République  revivoit  en  lui , dans  un  tems  de  lâcheté  & 
» de  corruptioji , . . . femblable  à un  de  ces  beaux  monu- 
» mens  de  l’artcienne  Rome  , que  l’on  trouve  quelquefois 
» dans  les  ruines  de  la  nouvellet 
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853.  54. 

Les  Normands  font'de  grandes  courfes  Sc  d’affreux  rava- 
ges dans  la  France. 

Pépin  s’étant  fauve  de  fa  prifon , retourne  en  Aquitaine, 
où  il  fut  pris  ; Charles  le  Chauve  à qui  on  l’amena  , le  fit 
enfermer  depuis  à Senlis , & en  même-tems  fit  râler  tous 
fes  fils. 

Les  peuples  d’Aquitaine  n’ayant  plus  Pépin  à oppofer 
au  Roi , appellent  le  fils  de  Louis  le  Germanique  ; Charles 
le  Chauve  les  foumet , & y envoie  fon  fils , encore  enfant, 
pour  les  contenir  ; &.  ils  fe  révoltent  contre  lui. 

855.  & c. 


L’Empereur  Lothaire  meurt,  après  avoir  pris  l’habit  de 
Moine  dans  l’Abbaye  de  Prom , elbérant  faire  oublier  par 
là  qu’il  avoit  outragé  fon  pere  & la  Religion  , qu’il  avoit 
perfécuté  fes  freres , & qu’il  avoit  caufe  les  malheurs  de 
prefque  toute  l’Europe  : il  laiffe  trois  enfans.  Louis  II.  qu’il 
avoit  déjà  affocié  , lui  fuccede  dans  l’Italie  & dans  l’Em- 
pire , Lothaire  dans  le  Royaume  de  Lorraine , qui  de  lui 
prit  ce  nom , & charles  dans  celui  de  Provence.  Mort 
d’Ethelwolph  , Roi  d’Angleterre , qui  étant  à Rome  quel- 
ques années  auparavant , affujettit  fon  Royaume  au  tribut 
qui  eft  nommé  le  Denier  de  S Pierre.  Les  Papes  s’en  font 
fait  depuis  un  droit , qui  ne  ceffa  que  fous  le  Régné  d’Henri 
\ III. 

858.  &c. 


Louis  le  Germanique  voyant  Charles  le  Chauve  fon 
frere  occupé  contre  les  Bretons  & les  Normands , vient 
fondre  fur  lui , & prend  une  partie  de  la  Neuflrie.  Charles 
te  Chauve  reprend  ce  qu’il  avoit  perdu  , ôc  ces  deux  Prin- 
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ces  font  la  paix  par  l’entremife  du  jeune  Lothaire  leur  ne- 
veu , Roi  de  Lorraine. 

861.  &c. 

Robert  le  Fort , dont  l’origine  a formé  tant  d’opinions 
différentes  , bifayeul  de  Hugues  Capet  , obtient  le  Gou- 
vernement de  ce  qu’on  appelloit  alors  le  Duché  de  France. 
Baudouin  , Grand  Foreltier  de  France , enleve  la  fille  de 
Charles  le  Chauve  , veuve  d’un  Roi  d’Angleterre  ; après 
bien  des  traverfes  il  obtient  du  Roi  la  permiflion  de  l’é- 
poufer  , & eft  fait  Comte  de  Flandre.  Lothaire  Roi  de  Lor- 
raine répudie  fa  femme  pour  époufer  Waltrade  fa  concu- 
bine. Ce  Prince  avoit  à craindre  fes  deux  oncles  , qui  ne 
cherchoient  que  l’occafion  d’envahir  fes  Etats.  Nicolas  I. 
profitant  des  circonftances  , menace  d’excommunier  Lo- 
thaire en  cas  qu’il  ne  renonce  pas  à W altrade. 

867.  68.  &c.  N 

Nicolas I.  meurt;  Adrien  II.  fe  laiffe  fléchir  aux  priè- 
res de  Lothaire  , qui  vient  à Rome  lui  demander  fon  ab- 
folution. 

Schifme  des  Grecs.  L’occafion  du  fchifme  fut  la  pré- 
tention chimérique  de  préféance  , que  forma  le  Patriarche 
de  Conflantinople  fur  le  fiéee  de  Rome.  Ce  grand  diffé- 
rend avoit  été  décidé  au  Concile  de  Conflantinople  fous 
l'Empereur  Théodofe  , mais  de  tems  en  tems  les  préten- 
tions fe  réveilloient  ; enfin  l’Eunuque  Photius  , intrus  au 
fiége  de  Conflantinople  à la  place  du  Patriarche  Ignace  , 
ayant  trouvé  l’occafion  favorable , tenta  de  nouveau  la 
même  entreprife  , & fentant  bien  qu’il  ne  pourroit  jamais 
, obtenir  la  préféance  , ne  chercha  plus  qu’à  fe  rendre  in- 
dépendant ; c’eft  ce  qu’il  exécuta  en  fe  féparant  de  la  Com- 
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munion  de  Rome , & ce  qui  caufa  ce  qu’on  appelle  le  Schis- 
me des  Grecs.  Photius  éprouva  diveii'es  fortunes  , car  le 
Siège  de  Conftantinople  n’étoit  pas  plus  folide  que  le  trône 
d’alors  , il  finit  par  mourir  en  exil.  Mais  la  mort  qui  ne 
fit  que  liifpendre  le  Schifme  , ne  l’éteignit  pas  : il  fut  re- 
nouvellé  plufieurs  fois  , jufqu’à  ce  que  la  Couronne  de 
Conftantinople  eût  pafle  aux  Latins  : alors  l’Empereur 
Baudouin  ayant  fait  élire  un  Patriarche  Latin  , réunit 
l'Eglife  d’Orient  à celle  d’Occidenr.  Cette  réunion  n’eut 
que  la  durée  de  l’Empire  Latin  , & finit  au  bout  de  cin- 

2uante-cinq  ans  , que  l’Empereur  Paléologue  ayant  repris 
lonftantinople  en  126Ï.  fe  fépara  de  nouveau  c!e  la  Com- 
munion de  Rome  ; ce  renouvellement  de  Schifme  fut  long , 
& ne  fut  terminé  qu’en  1439.au  Concile  de  Florence,  en- 
core cette  réunion , qui  n’étoit  fondée  que  fur  le  beloin  que 
l’Empereur  Grec  avoit  du  Pape  , fut-elle  défavouée  par 
tout  l’Empire , & n’eut  guères  de  lieu  , mais  enfin  ce  fut 
le  dernier  Ltat  de  la  Religion  en  Orient  qui  en  fut  totale- 
ment bannie  , lorfque  Mahomet  II.  s’empara  de  Conftanti- 
nonle  en  1433.  Depuis  ce  tems  la  Religion  de  Mahomet  a 
été  la  Religion  de  l’Afie  : celle  des  Chrétiens  n’a  plus  été 
que  tolérée , & les  Patriarches  ont  tous  été  Schifmatiques. 

Lothaire  , Roi  de  Lorraine , meurt  ( 869.  ) lans  enfans 
légitimes  , 6c  laifle  vacans  par  fa  mort  le  Royaume  de  Lor- 
raine &c  celui  de  Provence  qu’il,  avoit  hérités  de  fon  frere. 
L’Empereur  Louis  n’eft  pas  en  état  défaire  valoir  fes  droits 
fur  la  fucceffion  de  fon  frere  , parce  qu’il  a allez  d’affaires 
en  Italie.  Charles  le  Chauve  & Louis  le  Germanique  fes 
oncles  en  profitent. 

875.  76.  77. 

L’Empereur  Louis  II.  meurt  à Milan  fans  enfans  mâles. 
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Peu  de  tems  après  meurt  Louis  le  Germanique  , un  des 
plus  vertueux  & des  plus  grands  Princes  qui  ait  régné  dans 
l’Allemagne.  Charles  le  Chauve  paffe  en  Italie , 5 c s’y  fait 
couronner  Erppereur  , malgré  les  efforts  de  Carloman , fils 
de  Louis  le  Germanique  , qui  fut  obligé  de  s’en  tenir  au 
partage  qu’avoit  eu  l'on  pere  , & dont  nous  avons  le  dé- 
nombrement dans  cette  fameule  Charte  , publiée  par  le 
Pere  Sirmond  , que  les  Savans  regardent  comme  le  monu- 
ment le  plus  précieux  de  la  Géographie  du  moyen  âge.  Les 
Continuateurs  d’Eutrope , & non  Eutrope  , comme  l’a  dit 
le  Pere  Daniel , font  les  feuls  de  tous  les  Ecrivains  qui 
avancent , que  Charles  le  Chauve , pour  prix  defon  Cou- 
ronnement , renonça  en  faveur  du  Pape  aux  droits  qu’il 
avoit  fur  la  partie  de  l’Italie  , dépendante  de  l’Empire 
d’Occident , tels  que  les  Duchés  de  Benevent  & de  Spo- 
lette , ainfi  qu’au  droit  de  Préfidence  aux  Elevions  des 
Papes.  Il  eft  vrai  qu’il  confentit  à ne  compter  les  années 
de  fon  Empire  que  du  jour  de  fon  Couronnement  par  le 
Pape  ; ( Conciles  du  P.  Labbe.  ) époque  dont  les  Papes  ont 
tire  depuis  un  grand  avantage.  V.  l'année  1336.  Charles 
le  Chauve  fe  rend  Maître  de  la  fille  de  Louis  II.  & la  fait 
«époufer  à Bofon  fon  beau-frere.  Les  trois  enfans  de  Louis 
le  Germanique  , Carloman , Louis  & Charles , partagent 
le  Royaume  de  Bavière  : Charles  le  Chauve  voulant  pro- 
fiter de  la  mort  de  leur  pere , & reprendre  ce  qu’il  avoit 
cédé  dans  le  dernier  partage  du  Royaume  de  Lorraine , eft 
défait  par  Louis  , fécond  fils  du  Roi  défunt. 

Les  Chroniqueurs  du  tems  ont  raconté  que  Charles  le 
Chauve  transfera  à S.  Denis  la  Foire  du  Landi , que  Char- 
lemagne avoit  établie  à Aix-la-Chapelle  , & ils  ont  été 
fuivis  par  tous  les  Ecrivains  modernes.  Mais  M.  l’Abbé  le 
Beuf  a reconnu  que  la  Foire  du  Lundi , appelle,  originaire- 
ment l’Indicf,  eft  de  l’an  1109. 
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C’eft  fous  le  Régné  de  ce  Prince  que  l’on  a placé  la  fable 
de  la  Papeffe  Jeanne  , entre  le  Pontificat  de  Léon  IV.  6c 
celui  de  Benoît  III.  fable  abfurde  8c  follement  imaginée  , 
détruite  par  le  fait  même  , 8c  que  l’on  ne  fe  donne  plus  la 
peine  de  réfuter. 

Charles  le  Chauve  mourut  à Brios,  village  en  deçà  du 
montCénis,  empoifonné  par  un  Juif  nommé  Sédécias, 
fon  Médecin  , qui  avoit  toute  fa  confiance.  Aucun  ancien 
HHlorien  ne  nous  a appris  fi  ce  Médecin  avoit  été  puni 
& nous  ignorons  quels  avoient  été  les  inftigateurs  de  ce 
crime.  Ce  Prince  qui  n’avoit  pas  fu  défendre  contre  les 
Papes  les  droits  de  la  Couronne  , ne  les  défendit  pas  mieux 
contre  fes  propres  Sujets  , 8c  donna  une  grande  atteinte  à 
F autorité  Royale , en  rendant  les  dignités  8c  les  titres  héré- 
ditaires dans  fon  Royaume. 

Charles  le  Chauve  fut  enterré  au  Prieuré  de  Nantua  , 
dans  le  Diocèfe  de  Lyon  , 8c  fept  ans  après  fes  os  furent 
transférés  à Saint  Denis  , où  il  avoit  défire  d’être  inhumé  , 
parce  qu’il  en  avoit  été  Abbé. 

Le  Concile  de  Savonnieres  , tenu  en  859.  qualifie  ce 
Prince  de  Rot  très-Chrétien  : le  Pape  Etienne  II.  avoit  déjà 
donné  ce  titre  à Pépin  l’an  75 5.  mais  il  ne  devint  la  qualifi- 
cation propre  de  nos  Rois  que  dans  la  perfonne  de  Louis 
XL  en  1469.  fur  quoi  on  peut  remarquer  que  Pépin  6c 
Charlemagne  fe  difoient  Rois  par  la  Clémence  de  Dieu  , & 

Îu£  nos  Rois  de  la  troifiéme  Race  fc  dirent  dans  leurs 
)rdonnances  Rois  par  la  Grâce  de  Dieu  , non-feulement 

Sar  piété  , mais  encore  pour  marquer  leur  indépendance 
es  Papes  , qui  s’arrogeoient  alors  le  droit  de  dilpofer  des 
Couronnes. 
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dit 

LE  B K G D E , 
fils  d'Ermen- 
trude  , premiè- 
re femme  de 
Charles  leCh  tu. 
f’e , Parvient  à 
la  Couron  ne  , 
âgé  d'environ 
JT.  ans  , l'a,i 
«07.  U fut  fa- 
tre  (y  couron- 
né a Carnpic- 
gne  par  Hinc- 
mar , Archevê- 
que de  Rhcims. 

II  fat  cou- 
ronné Empe- 
reur par  le  Pa- 
pe Jean  VIII. 


EVENEMENS  REMARQUABLES. 
877.  78.  79. 

DIsputes  pour  l’Empire  entre  Louis  le 
Bègue  6c  Carloman , fus  aîné  de  Louis  le 
Germanique,  6c  fon  coufin  germain  : Louis  le 
Bègue  eft  facré  de  nouveau  Roi  de  France  dans 
|un  Concile  tenu  à Troyes  par  Jean  VIII.  qui 
s’etoit  fauve  en  France  , après  avoir  défendu 
vainement  les  droits  de  Louis  le  Bègue  à l’Em- 
pire. Richilde  , fécondé  femme  de  Charles  le 
| Chauve  fon  jaere  , fe  joignit  d’abord  à ceux: 
! qui  étoient  mécontens  de  n’avoir  point  eu  de 
part  dans  les  largeffes  que  ce  Prince  avoit 
faites  inconfidérément  à fon  avènement  à la 
Couronne.  Bofon  , frere  de  Richilde  , étoit  le 
plus  redoutable.  Louis  le  Bègue  , pour  rega- 
gner les  mécontens  , fut  forcé  de  démembrer 
une  grande  partie  de  fon  Domaine  : de-là  tant 
de  Seigneuries , de  Duchés  , de  Comtés , qui 
furent  polTédés  par  des  particuliers.  On  croit 
que  ce  fut  alors  que  commencèrent  les  Comtes 
d’Anjou  dans  Ingelger , tige  de  cette  Maifon  , 
les  Ducs  de  Bretagne  dans  la  perfonne  d’Alain 
le  Grand , 6c  les  Ducs  de  Bourgogne  6c  Comtes 
de  Provence  dans  celle  de  Bofon.  Louis  le 
Bègue  laifla  en  mourant  fa  deuxième  femme 
groffe  d’un  fils , qui  fut  Charles  le  Simple. 

Le  Duc  de  Spolette  6c  le  Marquis  de  Tofca- 
ne  contribuèrent  beaucoup  à élever  Carlo- 
man , fils  de  Louis  le  Germanique  , à l’Em- 
pire , fi  l’on  peut  dire  que  ce  Prince  ait  été 
Empereur , car  l'Hifloïre  parle  fort  obfcurément 
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Anfgarde  , 
femme  de  bas 
lieu  , que 
Charles  le 
Chauve  força 
Louis  le  Bè- 
gue de  répu- 
dier , mais 
dont  il  eut 
deux  en  fans 
qui  ne  laiJTe- 
rent  pas  de 
lui  fuccéder. 

Adélaïde  , 
dont  il  eut  un 
fils  qui  ne  lui 
fuccéda  pas 
far  le  champ. 


Seconde  Race.' 
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E N F A N S. 

Loin  s. 
Cakloman. 


87p. 

MORT. 


Louis 
le  Begue 
meurt  le  10. 
Avril  87 O-  à 
ICompiegne  , 


PRINCES 

contemporains. 


Ces  deux  Princes  , 

partagèrent  le  Ro-'ngé  d’environ 

iaume  ejitr’eux.Car-  }?.  ans.  Il  efl 
Oman  furvéquit  à enferré  dans 


Louis. 


Charles  le  Simple. 


l’Abbaye  de  S. 
Corneille. 


Pape. 

Jean  VIII.  882. 
Empereurs  d’orient. 


f Bafïle  I. 
LLéon  VI. 


886. 

çi  i. 


L’Empire  d'Occident 
difputé  entre 

Louis  le  Begue  877. 

& 

Carloman.  8S0. 

Roi  d’Ef pagne. 

Alphonfe  le  Grand. 

910, 

Roi  d' Angleterre. 
Alfréde  le  Grand. 

899- 

Rei  d’Eccÿe. 
Grégoire.  892. 

Roi  de  Suède. 


Biorn  IV. 
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EVENEMENS  REMARQUABLES  fous  LOUIS  II. 


fur  ce  fait  , ( Daniel  ; ) ce  qui  eft  sûr  , c’eft  qu’à  fa  mort 
Charles  le  Gros  fon  frere  fut  Empereur , & après  Charles 
le  Gros  , Amoul , bâtard  de  Carloman. 

La  fin  de  cette  Race  n'étant  que  trouble  & que  confufion  , 
nous  avons  changé  la  forme  de  cet  Abrégé  , 6»  repris  celle 
qu'on  a fuivie  dans  la  première  Race . 


Mr 
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LOUIS  III.  & CARLOMAN. 


879. 

LOuis  III.  & Carloman,  tous  deux 
fils  d’Anfgarde , que  Louis  le  Bègue  avoit 
répudié  par  ordre  de  fcn  pere , montent  fur 
le  trône  par  le  fecours  de  Bolbn , qui  avoit 
donné  fa  fille  en  mariage  à Carloman  ; les 
deux  fferes  partagèrent  le  Royaume , & vécu 
rent  toujours  unis.  Louis  eut  la  Neuftrie  & 
une  partie  de  la  Bourgogne  , & Carloman 
l’Aquitaine  &.  la  Septimanie  : auelques  per- 
fonnes  voulurent  faire  valoir  les  droits  de  Char- 
les le  Simple  , fils  pofthutne , fous  prétexte  de 
la  répudiation  d’Anfgarde  , mais  les  troubles 
du  Royaume  ne  s’accommodoient  pas  d’un  en- 
fant pour  Roi;  cette  répudiation  a fait  dire  que 
Louis  & Carloman  étoient  bâtards  ; il  eft  dit 
•dans  l’Hiftoke  généalogique  de  la  Maifon  de 
France  , qu’Anfgarde  leur  mere  -étoit  fille  du 
Comte  Hardoum , & on  cite  les  Annales  de  S. 
Bertin , & Reginon. 

Bolbn , beau-frere  de  Charles  le  Chauve  , 
’fic.  mari  de  b fille  de  l’Empereur  Louis  II. 
établit  le  Royaume  d’Arles , qui  renfermoit 
la  Provence  , ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le 
Dauphiné  , le  Lyonnois  , la  Savoie  , la  Fran- 
che-Comté , & une  partie  du  Duché  de  Bour- 
gogne , &c. 

Louis  & Carloman  s’unifient  contre  Bofon  , 
& le  défont  dans  plufieurs  combats. 

880.  &c. 

Louis  de  Çermanie , fécond  fils  de  Louis  le 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Pape. 

Jean  VIII.  88^. 

Empereurs  d'O- 
nent. 


Bafile  I. 
'Léon  VI. 


886. 

911. 


Empereurs  d' Oc- 
cident. 

Carloman.  R84. 
Charles  le  Gros. 

888. 

Roi  d'Efpagne. 

(Alpbonf*  le 
Grand.  010. 

I Roi  d’ Angle- 
terre. 

Alftéde  le 
Grand.  89g. 

Roi  d’Ecoffie. 

Grégoire.  892. 

Roi  de  Suède. 

Biorn  IV.  8Sj. 
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LOUIS  III.  & CARLOMAN. 


Germanique  , fait  la  guerre  à Louis  & à Car- 
loman , qui  l'ont  obliges  de  lui  céder  la  partie 
de  la  Lorraine  dont  Otaries  le  Chauve  & Louis 
le  Bègue  avoient  joui.  La  mort  de  Carloman  , 
Empereur  , tait  monter  Charles  le  Gros  l'on 
frere  à l’Empire.  Les  Normands  continuent 
leurs  ravages  dans  la  France  ; Louis  111.  gagne 
une  bataille  contr’eux  fur  1 Efcaut. 

882.  &c. 

Louis  III.  meurt  fans  enfans  , il  eft  enterré 
à faint  Denis , & laiiTe  Carloman  fon  frere  l'eul 
Roi  de  France.  Ce  Prince  & Charles  le  Gros 
fe  réunilfent  contre  les  N ormands  qui  délo- 
lent  la  France  par  de  continuelles  irruptions  ; 
ils  font  forcés  de  leur  faire  des  avantages. 

■ ' >*.  : 

884» 

Carloman  qui  avoit  fuccédé  à Louis  III.  fon 
frere  , meurt bleflé  par  un  fanglier  ; l’Annalifte 
de  Fuldes  dit  que  ce  fut  par  un  de  les  Gardes  ; 
il  eft  enterré  à S.  Denis.  Charles  le  Gros 
hérite  du  Royaume  de  France. 

On  a prétendu  que  ce  ne  fut  qu’une  Régence  , e’eft  ce 
qui  fait  que  je  ue  l’ai  pas  appelle  Charles  111. 


mu 
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Adrien  III.  88$. 
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Charles  le  Gros. 

888. 

Roi  d’Efpagne . 
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Grand.  899. 
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Grégoire.  892. 
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Ingiald.  891. 
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CHARLES  dit  LE  GROS. 


884.  *;  ,c  .4 

CHarles  le  Gros,  fils  de  Louis  le 
Germanique , déjà  Empereur , & Oncle , 
comme  on  dit  aujourd'hui , à la  mode  de  Bre- 
tagne , de  Charles  le  Simple  , devient  Roi  de 
France  au  préjudice  de  Charles  le  Simple  , & 
réunit  prefqu’autant  d’Etats  que  Charlemagne  ; 
mais  il  étoit  trop  foible  pour  foutenir  une  fi 
grande  fortune  : elle  l’accabla. 

| f ni  q r •'  "tfJ  ^ f , ' *^  r*  O ^ i 

885.  &c. 

- V i J . 01 

Siège  de  Paris  par  les  Normands  , qui  dure 
deux  ans  : Charles  le  Gros  leur  fait  lever  le 
fiége  par  un  traité  honteux.  , • . x 

- — * I -100 .iv  . *„ ’ x jj  otjno 

888.  r.c’iirJb  2- 
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rains. 


Papes* 

Adrien  III.  88r. 
Etienne  VL8çir 

Empereurs  d'O- 
rient. 

Balile  I.  88<ir 
Léon  VI.  911. 

Empereur  d’Oc- 
cùleut. 

Charles  le  Gn^  » 

Sflnîi  : Jfiîl 

Roi  d'Efpagne-  , 

Alphonfe  le  .^SL 
Grand,  çro. 

Roi  d'Angle- 
terre. 

■ 

Alfréde  le  -v  - 
Grand.  §90. 1 

Roi  d'Ecoÿe,  j; 

Grégoire.  89*.  i 


. Charles  le  Gros  meurt  fans  laiffer  d’etlfans  , — v~ 

accablé  du  mépris  de  fes  peuples.  Il  eft  enterré*  noi  dt  Suidi  1 
dans  l’Abbaye  de  Richenaw , Aueia  dives  , qui  * f 

eft  fituée  dans  une  Ifle  du  Lac  de  Conftance.  InBuld* 

Il  avoit  été  dépofé  folemnellemeot  de  là  di- 
gnité Impériale.  Amoul , bâtard  de  l’Empereur 
Carloman  , lui  fuccéda  à l’Empire  , au  préju- 
dice de  Charles  le  Simple  , qui  fe  voyoit  ex- 
clus de  tous  les  Trônes  , fous  le  prétexte  de  fa 
grande  jeunefle  , & qui  ne  fuccéda  pas  encore 
a Charles  le  Gi os  pour  cette  fois  au  Royaume 
de  Fraace» 
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L contimpo- 
rainr. 


' A , 888.  &c. 

ÊUdes,  Comte  Üt 'Parts , &fils  de  Ro-^ 
bert  le  Fort , eft  proclamé  Roi  dans  l’Af- 
femblée  de  Compïègne , & facré  .&  coutotmé 
pat  Gautier , Archevêque  de  Sens  , au  préju- 
dice de  Charles  le  Simple.  Goflm,  Évêque  de 
P-aris  , s’étoit  rendu  fameux  parla  valeur  avec 
laquelle  il  avoit  fécondé  Eudes  dans  ladéfenfe 
«hr  Siège  de  cette  Ville  contre.ïes  Normands.- 
Rodolphe  , fils  de  Conrad , Comte  de  Paris  , 
établit  re  fécond  Royaume  de  Bourgogne  4 dite 


Genève , la  Sayoye  leBngey.  Bofon  «voit 
établi lè  premier  Royaume , dit  Bourgogne  <#£• 
jurané.  lly  avoit  outre  cela  le  Duché  de  Bour- 
gtfghej'qullne  faut  pas  confondre  avec  lès  deux 
autres  Royaumes.  Eudes  qui  n’a  voit  pas  réuni 
lç*£iffra£es  de  toutes pimW,  eft  dtéàWor- 
rnçs  parrErapereur  AfppuUquj  eft  content  de 
ia  foumiffion , & le^ffe  paUÜoLe  po&fieid-  du 
Royaume.  . .-.ft.-oD  sb  •>  : « i.  ■ b;l  arm  ; 

; "î 

:\r  o^  -malobbicî-"  ’ , niA  .e 

Eudes  bat  les  Normands^  & eft  pourtant 
forcé  de  leur  accoit^r.desjicosBriitionS'aVaftta^ 

Î’eufes.  Eudep,  attaque*  daqsdarVille  dedLioff 
es  fcaitieux  qui  vouaient  proclamer  Roi  $hat- 


Taptt. 

Etienne  VI.8çr. 

fêaaS.W-! 

Fl  * . ■ iS«-  8q&> 

'Èmpefear  Â'O* 
U- 1 ' riept, 

i <■ 

-Iiéori  Vf.  Vliw 

Empertars  d‘Oc- 
ekient. 

'ciiarléjle  Gron 
888. 

Arnoul.  899- 

Roi  d'Efpagnt. 

Alpttbnfe  te  . 
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terre. 

Alfréde  le 
Grand.  899- 
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pays  qui  font  entre  la  Seine  & les  Pyrénées  A 
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S î C O N DÉ  R A c i; 


EUDES. 


& le  pays  depuis  la  Seine  jufqua  la  Meufe  , 
refta  à Charles  le  Simple  : cependant  ces  Prin- 
ces continuèrent  de  le  faire  la  guerre. 

Le  Pape  Formofe  eft  déterre  ( 896.  ) & fon 

Srocès  lui  eft  fait  , fous  prétexte  qu’il  avoit 
té  transféré  de  l’Evêché  à la  Papauté , ce  qui , 
difoit-on  , n’avoit  point  encore  eu  d’exemple. 
Cependant , dès  le  troifiéme  fiécle  , on  trouve 
dans  Alexandre , Evêque  de  Jérufalem , le  pre- 
mier exemple  de  la  tranllation  d’un  Siège  à un 
autre  , ainli  que  d’un  Coadjuteur  donné  à un 
Evêque  vivant. 

898. 

Eudes  meurt  à la  Ferre  , âgé  de  quarante 
ans,  &.  eft  enterré  à faim  Denis. 


PRINCES 

contempo- 

rains. 

Papes. 

Formofe.  896; 
Bouiface.  VI. 

896. 


CHARLES  III.  dit  LE  SIMPLE. 


.•/ 


898.  &c. 


COmme  on  avoit  contefté  à Louis  & a 
Carloman  leur  légitime  , à caufe  qu’ils 
étoient  nés  d’une  femme  répudiée , on  la  con- 
tefta  peut-être  avec  plus  de  fondement  à Char- 
les le  Simple  , fous  le  prétexte  que  fon  pere 
l’avoit  eu  d’une  fécondé  femme  , du  vivant  de 
|a  première. 

Charles  le  Simple  qui  avoit  été  couronné  Roi 
dès  l’an  893.  commence  àfe  faire  méprifer , en 
ne  profitant  pas  de  fes  avantages  fur  le  Duc  de 

Q i) 


! Empereur  d’O- 
rtent. 

| Leon  VI.  91 1. 

'Empereurs  d’Oc- 
ci  dent.  r 

Charlesle  Gros. 

888. 

Arnold.  899. 

Roi  d'Ef pa-gne. 

Alphonfe  ic 
GraAd.  çio. 

Roi  d’Angle- 
terre. 

Alfred*  le 
Grand.  899. 

Roi  d’Ecoffe. 

Grégoire.  892. 
Donald  VI.  901. 

Rois  de  Suède. 

Ingiald.  891. 
Olaüi,  vers  900. 
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CHARLES  LE  SIMPLE. 


Lorraine  Zuentilbold , bâtard  d Arrtoul.  L Em- 
pereur Arnoul  meurt , fon  fils  Louis  IV . enfant 
lui  fuccéde. 

901.  2.  3.  &c. 

Guerres  inteftines  entre  lesGrands  du  Royau- 
me , que  la  foibleffe  du  Roi  ne  peut  empêcher. 


910. 


11. 


P kl  N é'iTs> 

contempo- 
rains. 


Guillaume , Comte  d’ Auvergne  & Duc  d’A- 
quitaine , fonde  le  Monaftère  de  Cluni. 

91a.  &c. 

Les  Normands  toujours  attirés  par  le  butin  , 
ne  ceflbient  de  rentrer  en  France  , où  ils  fai- 
foient  de  nouveaux  ravages.  Charles  le  Sim- 
ple touché  des  repréfentations  de  fes  peuples , 
qui  vouloient  la  paix  à quelque  prix  que  ce  fût , 
le  réfout  enfin  à conclure  à faint  Clair  fur  Epte 
ce  fameux  T raité,  par  lequel  il  donne  à Rollon, 
le  Chef  de  ces  Barbares , fa  fille  Gifelle  en  ma- 
riage , avec  la  partie  de  la  Neuftrie , qu’ils  ap- 
pelaient déjà  Normandie  , dont  il  lut  le  pre- 
mier Duc  , fous  la  condition  qu’il  en  feroit 
hommage  , & qu’il  fe  feroit  Chrétien.  Rollon 
exigea  encore  qu’on  lui  cédât  la  Seigneurie  di- 
recte & immédiate  de  la  Bretagne  ious  la  fou- 
veraineté  de  la  Couronne  de  France , dont  par 
ce  traité  elle  devint  un  arrière-fief.  Mais  la 
Bretagne  ayant  depuis  été  érigée  en  Duché- 
Pairie  par  Philippe  le  Bel  en  faveur  de  Jean  IL 
on  1297.  elle  céda , fuivant  la  nature  des  Pai- 
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QTO. 
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Roi  d' Angle- 
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CHARLES  LE  SIMPLE. 


PRINCES 
conte  mpo- 


ries  , d’etre  un  Arrière-Fief  de  la  Couronne , & 
ne  releva  plus  du  Roi  à caule  de  (a  Normandie, 
mais  a caufe  de  la  Couronne.  On  a prétendu 
cjue  cette  claufe  judiciaire , Clameur  de  Haro , 
«oit  venue  du  nom  de  Rollon  , dont  l’équité 
égala  la  valeur  , & dont  le  nom  même  après  fa 


mort  impofoit  encore  à fon  Peuple.L’Empereur 
Louis  IV . meurt , & l’Empire  fort  de  la  maifon 
deFrance,par  la  foibleflede  Charles  le  Simple, 

mti  Cp  ♦ rntltrin.  X «IM  ! 


Empereur  tP9- 
rient. 


Empereurs  (l'Oc- 
cident. 


qui  fe  trouvant  réduit  à un  petit  Domaine  , 
par  les  ufurpations  desGrands  de  fonRoyaume, 
fut  hors  d’état  de  faire  valoir  fês  droits  à l’Em- 
pire. Alors  l’Empire  devenu  éleéfif , & alors 
auffi  les  dignités  qui  n’étoient  que  des  com- 
ayuilïons  , y devinrent  héréditaires  , parce  que 
l’Empire  avoit  ceffé  de  l’être  , & qu’un  Prince 
Elu  lubitles  conditions  qu’on  luiimpofe.  Con- 
rad , Duc  de  Franconie , eft  fait  Empereur  au 
refus  d’Othon  , Duc  de  Saxe  ; fon  autorité  ne 
fut  point  reconnue  eu  Italie , où  les  Papes  de- 
viennent plus  puifïans  , & dont  le  Gouverne- 
ment étoit  occupé  depuis  plus  de  foixante  ans 
par  de  petits  tyrans  , tels  que  Guy  , Lambert, 
Béranger , &c.  ce  qui  jette  une  grande  confù- 
fion  dans  ce  moment  de  l’Hiftoire  : c’efl:  auffi 
ce  qui  a empêché  un  grand  nombre  d' Auteurs 
de  reconnoître  Conrad  pour  Empereur , ainfi 
que  Henri  I.  & ce  qui  leur  fait  commencer  la 
nouvelle  Maifon  Impériale  à Othomcet  Othon, 
dit  le  Grand  , fils  de  Henri  I.  s’étant  fait  cou- 
ronner à Rome  en  962  , ainfi  que  Charlema- 
gne, réunit  le  Royaume  d’Italie  au  Royaume  de 

Giij 


Rois  d'Efpagne. 
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Germanie  : un  Roi  de  Germanie , difent-ils , 
ne  pouvoit  être  reconnu  Empereur  que  quand 
il  avoit  été  prendre  la  Couronne  Impériale  à 
Rome  des  mains  du  Pape. 


9*0. 


&c. 


Henri  I.  dit  l’Oifeleur , fils  d’Othon  qui  avoit 
refùfé  l’Empire  à caufe  de  Ton  grand  âge  , eft 
fait  Empereur  après  la  mort  de  Conrad. 

91a. 

Robert  frere  du  feu  Roi  Eudes  , forme  un 
puiflant  parti  contre  Charles  le  Simple  , & veut 
le  faire  Roi  : il  eft  facré  à Rheims , mais  Char- 
les le  Simple  lui  donne  bataille , & le  tue.  Cette 
mort  ne  donna  point  la  viéloire  à Charles  qui 
fut  battu  & contraint  de  fe  fauver  chez  Her- 
bert , Comte  de  Vermandois , qui  l’enferma  au 
Château  de  Peronne  , où  il  mourut  quelques 
années  après  ( l’an  929.  ) Ici  finiflent  les  capi- 
tulaires de  nos  Rois.  Les  plus  anciens  titres 
concernant  l’ordre  & le  bien  de  l’Etat , dont 
nous  ayons  connoiflance  depuis , ne  commen- 
cent c|u’à  Louis  le  Gros  , à l’an  1100.  encore 
jufqu  a Saint  Louis , fi  l’on  en  excepte  l’Ordon- 
nance de  Philippe  Augufte  de  l’an  1190.  ce 
ne  font  que  Chartes  particulières  accordées  à 
des  Eglifes  ou  à des  Communautés , qui  ne  con- 
cernent point  le  Gouvernement  de  l’Etat.  Cette 
Ordonnance  de  Philippe  Augufte  eft  un  monu- 
ment précieux  : il  concerne  les  Baillifs  Royaux, 
qui  fe  multiplièrent  à mefure  que  s’accrut  le! 


PRINCES 

contempo- 

rains. 


Tape. 

Jean  X.  gzS. 

Empereur  d’O- 
rient. 

Conftantin  IX. 

960. 

Empereurs  d’Oc- 
cicient. 

Conrad  I.  919. 
Henri  I.  9*0- 

Roi  d’Efpagne. 

Ordogne  ll.çif. 

Roi  d’Angle- 
terre. 

Edouard  I.  91  î. 

Roi  d'Ecofle. 

Conftantin  IH. 

94Î- 

Roi  de  Suède. 

Eric  VII.  et  iw 
940. 
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CHARLES  LE  SIMPLE., 

“ — 

domaine  royal , &c  qui  par  la  voye  des  appels 
accoutumèrent  les  peuples  à reconnoître  la 
Juffice  royale,  y II  leur  étoit  ordonné  de  re- 
» cevoir  tous  les  mois , dans  leurs  Affilés , les 
» plaintes  des  fujets  j & de  leur  rendre  une 
3»  prompte  juffice  , de  veiller  fur  la  conduite 
a»  des  Prévôts  des  Seigneurs , & de  les  conte- 
3»  nir  dans  leur  devoir;  & enfin  de  rendre  comp-j 
3>  te  de  leur  conduite  & de  leur  Province  tous 
3>  les  quatre  mois  au  Confeil  du  Roi.  3> 

La  femme  de  Charles  le  Simple  fe  fauve  en 
Angleterre  auprès  d’Adelftan  fon  frere  , & y 
emmene  fon  fils  Louis , qui  pour  cette  raifon  a 
été  furnommé  d 'Outremer. 
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1 J«an  X.  928. 

“ Empereur  d’O- 
5 rient. 

ï Conftamin  X. 

, 960. 

- Empereur  d? Oc- 
cident. 

; Henri  I.  çj<f. 

Rais  d’Efpagnt. 

| Ordogne  U.ç2{. 

t Froila.  924. 

Roi  d’Angle- 
terre. 

’ Edouard  I.  92t. 

Roi  d’EcoJTe. 

Conftantin  III. 

94J. 

Rai  de  Suède. 


H t t r-  ^ ne  jucnr. 

U gues  le  Gra  nd  ne  veut  pas  etrel  . 

Roi  de  France,  & Raoul  Duc  deBour-  Ene  V1L  ç^! 
g°gne  , 1 fonbeau-frere,  eft  élu  Roi , & eft  fa-  J 

cre  a laint  Medard  décoiffons.  Raoul  eft  obli- 
> pour  gagner  les  Grands , de  leur  donner 
plufieurs  Domaines.  On  peut  principalement 
rapporter  a cette  époque  i’étabÜfTement  des 
nefs , quoique  l’on  en  apperçoive  déjà  des  tra- 
ces leng-tems  auparavant.  Si  PEtat  Monarchi- 


regarder  Tir 


G iv 
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fiefs,  comme  également  fatale  à l’une  & à l’au-j 
tre  , puifqu  alors  rien  n’étoit  plus  oppofé  à; 
l’autorité  touveraine.  Le  Vaffal  du  Roi  avoit, 
fes  droits  pour  lui  refufer  l’obéiflance  , & les! 
arrières  V affaux  de  la  Couronne  Sujets  à la  fois 
du  Roi  & de  fon  Vaffal  immédiat , etoient  tou- 
jours dans  une  fituation  douteufe  , & ne  fa- 
voient  auquel  entendre  ; heureufement  les  tems 
ont  bien  changé , le  nom  de  fief  eft  refté , mais 
la  chofe  eft  prefaue  détruite  ; & hors  la  prefta- 


fuzerain  , on  n’apperçoit  plus  guéres  de  diffé- 
rence entre  le  fief  & la  roture. 


914.  25.  26.  &c. 

Les  Normands  continuent  leurs  incûrfions. 
Raoul  eft  en  guerre  avec  les  Hongrois  , qui 
s’avancent  jufques  dans  la  France , & qu’il  ren- 
voie en  leur  donnant  de  l’argent. 


Herbert,  Comte  de  Vermandois,  fe  fait  don- 
ner par  Raoul  le  Comté  de  Laon  ; ihproipet  à 
ce  prix  de  ne  point  rendre  la  liberté  à Charles 
le  Simple. 

929.  30*  31.  &c. 

Charles  le  Simple  meurt  âgé  de  cinquante 
ans , à Peronne , où  il  eft  enterré.  Il  avoit  eu 
trois  femmes  ; de  la  première , dont  on  ne 
connoît  pas  lé  nom  , il  eut  Gifele  , mariée  en 
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91  î.  à Rollon , premier  Duc  de  Normandie  ; 
de  la  fécondé  , nommée  Fréderune  , morte  en 
917.  on  doute  s’il  eut  des  enfans  ; dé  la  troi- 
fiéme  , nommée  Ogine , il  eut  Louis,  de- 
puis appellé  d’Outremer.  Cette  Ogine  , fille 
d’Edouard  I.  Roi  des  Anglois  , après  avoir 
marqué  un  grand  courage  dans  prefque  tout 
le  cours  de  fa  vie  , finit  par  fe  remarier  par 
amour , après  la  mort  de  fon  mari  , avec  Her- 
bert , Comte  de  Troyes , fécond  fils  d’Herben 
Comte  de  Vermanaois , qui  avoit  tenu  fon 
mari  prifonnier  les  fept  demieres  années  de  fa 
Vie. 

• Il  eft  à remarquer  que  les  Provinces  Méri- 
dionales ne  reconnurent  jamais  l’Autorité  de 
Raoul. 

Raoul  qui  ne  craint  plus  le  Comte  de  Ver- 
mandois  , lui  reprend  tout  ce  qu’il  lui  avoit 
cédé.  Les  Grands  fe  foumettent  à Raoul.  Di- 
verfes  guerres  entre  les  Normands  & les  Bre- 
tons , qui  furent  enfin  fubjugués  par  Guillaume 
Longue-Epée  , fuccefleur  de  Rollon.  Les  Bul- 
gares 6c  les  Hongrois  fe  font  la  guerre. 

936. 

Raoul  meurt  à Autun  fans  enfans , & eft 
enterré  à Sens.  Othon  le  Grand  eft  Empereur 
après  fon  pere  Henri.  11  eft  bon  de  remarquer 
que  Henri  I.  ne  porta  pendant  long-tems  que 
le  titre  de  Roi  de  Germanie  , & qu’il  ne  prit 
le  titre  d’Empereur  que  lorfque  le  Pape  lui  eut 
propofé  de  venir  prendre  la  Couronne  Impé- 


PRINCES 
contempo- 
rains. 


Papes. 

Etienne  VIII. 

9M- 

Jean  XL  qjô. 

Empereur  à'O- 
rient, 

Conftantin  IX. 

060. 

Empereur  d'Oc- 
cident. 

Henri  I.  Ç)6. 

Rois  cPEfpagne. 

Alphonfe  IV. 

Oit. 

Ramire  II.  950. 

Roi  d'Angle- 
terre. 

Adclftan.  94»- 

Roi  d’Ecoffê. 

Conftantin  III. 

941- 

Roi  de  Danne- 
marc. 

|H<roldIV.  980. 
Roi  de  Suède. 


Eric  VII.  ver» 
940. 
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riale  à Rome  , pour  délivrer  l’Italie  d’un 
nombre  de  Tyrans  qui  y dominoient  tour-à- 
tour  fous  le  titre  de  Rois  de  Lombardie.  Le 
Couronnement  étoit  alors , ainfi  qu’il  a déjà  été 
dit , regardé  comme  une  condition  néceffaire 
pour  prendre  le  titre  d’Empereur. 

Hugues , Duc  de  France  St  de  Bourgogne  , 
Comte  de  Paris  St  d’Orléans  , furnommé  le 
Grand , V Abbc  St  le  Blanc , annonçant  déjà  les 

Grandes  deftinées  de  fa  poftérité  , ne  crut  pas 
evoir  encore  prendre  la  Couronne  ; pour  fe 
donner  le  tems  de  préparer  la  révolution  qu’il 
méditoit , il  fit  revenir  Louis  d’Outremer , que 
fa  mere  avoit  emmené  en  Angleterre. 


LOUIS  IV.  dit  d’OUTREMER. 


936.  Stc. 


Ouïs  d’O  u t r e m e r , fils  de  Charles 
— / le  Simple  , monte  fur  le  trône  âgé  d’en- 

par 


viron  feize  ans  ; il  eft  couronné  à Laon 


Artaud  , Archevêque  de  Rheims.  Il  fe  prépare 
( 938.  ) à reprendre  la  Lorraine  fur  l’Empereur 
Oth  on  , y étant  invité  par  les  Lorrains  , en- 
nuyés de  la  Domination  Allemande.  Pour  y 

girvenir,  il  époufe  ( 939.  ) Gerbege  , fille  de 
enri  I.  dit  l’Oifeleur  , fœur  d’Othon  I.  Em- 
pereur, St  veuve  de  Gilbert  Duc  de  Lorraine; 
Othon  eft  allarmé  de  ce  mariage.  Louis  fait 


p ri  H c ES 
contempo- 
rains. 


Papes. 

Jean  XI.  o{6. 
Léon  VII.  9î<j. 

Empereur  d’O- 
rimt. 

Confiant  in  IX. 

960. 

Empereurs  d'oc- 
cident. 


Henri  I. 
Othon  I. 


91&. 

971- 


Roi  d'Efpagne. 

Ramire  II.  950. 

Roi  d’Angle- 
terre. 

1 . 

Adelilan.  940. 

Roi  d' Etoffe. 

Conflantin  III. 

941. 

Roi  de  Donne- 
marc. 

Hérold  VI.  980. 

Roi  de  Suide. 

Eric  VII.  »eri 
940. 


U' 
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des  progrès  en  Lorraine  ; Othon  y accourt , il 
bat  les  rebelles  , & force  Louis  à fe  retirer. 

940.  41. 

Louis  d’Outremer  a des  guerres  à efluyer 
contre  les  Grands  de  Ton  Royaume  ; il  eft  bat- 
tu , & puis  fait  la  paix  par  l’entremife  du  Pape 
6c  de  l’Empereur  Othon , qui  eut  la  générônté 
de  fe  déclarer  contre  les  rebelles  de  France  , 
quoiqu’ils  l’euffent  reconnu  pour  Roi. 

942.  43.  44- 

Guillaume  Duc  de  Normandie  fils  de  Rol- 
lon,  eft  aflaflfiné  parles  ordres  d’Arnoul,  Comte 
de  Flandre:  Louis  d’Outremer  profite  de  cette 
mort , & s’empare  de  la  Normandie  ; au  pré 
judice  du  jeune  Richard , fils  de  Guillaume. 

945.  46.  47.  &c. 

Louis  d’Outremer  ayant  manqué  de  parole 
à Hugues  le  Blanc , Comte  de  Paris  , à qui  il 
avoit  promis  de  partager  la  Normandie  avec 
lui , afin  qu’il  ne  le  troublât  point  dans  fon  en- 
treprife  , perd  cette  Province  par  la  valeur  & 
les  intrigues  de  ce  Comte  ; celui-ci  ayant  fait 
le  Roi  prifonnier , le  force  de  rendre  la  Nor- 
mandie à Richard , 6c  ne  Jui  rend  la  liberté 

3u’après  l’avoir  contraint  a lui  céder  le  Comté 
e Laon.  Il  continiie  ( 946.  ) à faire  une  guèrre 
opiniâtre  au  Roi,  qui  étoit  foutenu  par  l’Empe- 
reur Othon  & parle  Comte  de  Flandre.  Cette 
guerre  ne  finit  que  par  l’autorité  du  Pape  , qui 
ayant  excommunié  Hugues  par  les  Légats  dans 


râper. 
Etienne  IX. 94). 
Marin  II.  946. 
Agapctll.  95  J. 
Emper.d'Orient. 
Conftantin  IX. 

0<5o. 
Emp.d'Occieient. 
Othon  I.  97). 
Rois  d'EfCagne. 
Ramireït.  9$,o. 
OrdogneIlI.9){ 
R.  d'Angleterre. 
Edréde.  qsy. 

Roi  d’Ecoffe. 
Malcolm*.  9 s S. 
Roi  de  Üanne- 
marc. 

Hérold  VI.  080. 
Roi  de  Suède. 
Eric  V1IL  980. 
Pologne. 
Cette  Monar- 
chie  avoit  com- 
mencé l’an  5 50. 
dans  la  perlon- 
ne  de  Léchas  ; 
elle  fat  gouver- 
née après  lai 
par  douze  Ducs 
ou  Palatins  iuf- 
qu’en  l’an  700. 
que  les  Polo- 
nois  nommè- 
rent un  Prince. 
On  compte  «4* 
Princes  depuis 
cette  année  iuf. 
qu’à  Miciflas  , 
premier  Prin- 
ce de  Pologne 
chrétien  en904> 
mort  «n  999. 
Ce  fut  Philippe, 
tige  des  Barons 
de  Peruflhein  , 
d'où  la  Maifon 
Leczinski  tire 
fon  origine , qui 
porta  £t  Rel.  C. 
dans  Ce  Royau- 
me. 
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deux  Conciles  tenus  à Treves  & à Ingelheim , 
le  force  à faire  la  paix  & à rendre  le  Comté  de 
Laon. 

954- 

Louis  d’Outremer  meurt  à Rheims  , d’une 
chute  de  cheval  ; il  y eft  enterré , & laifle  en- 
tr’autres  enfans , Loth  aire  , & Charles  Duc 
de  Lorraine.  Il  avoit  eu  la  précaution  d’aflocier 
fon  fils  à la  Couronne  trois  ans  avant  fa  mort. 

râpes. 

Agapet  II.  ÇSî. 
Jean  XII.  nom- 
mé Oâavien  > 
c’eft  le  pre- 
mier Pape  qui 
ait  changé  de 
nom  : il  fut 
élu  à 18.  an». 
964. 

Empereur  d'O- 
rient. 

Conftantin  IX. 

960. 

Empereur  d’Oc- 
c idc  ut. 

Othon  I.  97{. 

Reis  d’Efpagnt. 

Ordogne  III. 

9<î. 

Sanche.  967. 

Rois  d’Angle- 
terre. 

Edréde-  9ïf« 
Eduin.  957. 

Roi  d'Eco  fie. 

Malcolme-  958. 

Roi  de  Danne . 
marc. 

Hcrold  VI.  q8o. 

Roi  de  Suède. 

Eric  VIII.  980. 

Prince  de  Polo - 
gne. 

Miciflai.  999* 

LOTHAIRE. 

954.  &C. 

T Othaire,  fils  aîné  de  Louis  d’Ou- 
JL  J tremer , & de  Cerberge , belle-fœur  de 
Hugues , parvient  à la  Couronne  âgé  de  quinze 
ans.  Il  eft  Roi  par  la  proteélion  de  Hugues  le 
Grand , qui  n’avoit  plus  qu’un  pas  à faire  pour 
monter  lur  le  trône. 

La  Couronne  ne  fe  partage  plus  entre  les 
fferes. 

956. 

Hugues  le  Grand , autrement  Hugues , l’Ab- 
bé , meurt , & laifle  pîufieurs  enfans  : l’aîné  , 
Hugues  Capet  , fut  Roi  ; fes  cadets,  Othon 
& Henri , furent  fucceflivement  Ducs  de  Bour- 
gogne , & il  maria  fes  deux  filles  , Emilie  à 
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Richard  Duc  de  Normandie , & Beatrix  àFré-  LnSPW 
déric , premier  Duc  delà  Haute  Lorraine.  BcnoUV.  ç6». 

r LeonVUI.  ç6j. 

m Jean  XIII.  97*« 

957*  Domnu*lI.Q7lz 

Ce  Régné  n’a  pas  de  grands  événemens.  Le  æo~ 

Roi , réduit  prefqu  a la  ville  de  Laon , ne  pre-  Conôantin  ix. 
noit  point  de  part  aux  guerres  que-fes  Vaflaux  Romaifll!.$£ 
le  fauoient  entr’eux.  NîccphorePho- 

’ cas.  • -069. 

961.  &c.  Jean  Z*"i^ 

Lothaire  tente  fur  la  Normandie  des  entre-  d 

prifes  qui  ne  lui  réuffilTent  pas.  Othon  J.  "97*1 

Othon  II.  ç8j. 

9^1*  &C.  | • Rois  A'Efpagne. 

Le  Roi  attaque  Arnoul  II.  Comte  de  Flan-  Runire'111.981! 
dre  , qui  luirefufoit  l’hommage  tel  qu’il  préten-  » - 1 

doit  lui  être  dû , & lui  prend  plufieurs  Villes.  . 

___  Ednin.  ©tr. 

973*  ’ ' ■*  •*  ” i 1 Edganl.  957. 

Mort  de  l’Empereur  Othon  premier  , fur-  ■ 

nommé  le  Grand.  Ce  Prince  ayant  vû  les  Doc-  M?k0îmk 
teurs  embarraffés  fur  la  queftion  de  lavoir  fi  la  C67. 

repréfentationdevoitavoirlieuentfelespédts-  Cuine. 
enfans  & les  oncles , ordonna  un  Duel , & par  Rci  Àt 
l’événement  la  repréfentation  eut  lieu.  C eft  , marc*”*' 
fous  ce  Prince  que  la  Couronne  de  Rome  fut  Her»14Vl.pfcw 
de  nouveau  attachée  à l’Empire  par  le  Concor-  JW  * Suide*. 
<l»t  qu’il  61  avec  le  Pape  Lion  VIII.  1,1  v™\  Wr 

974.  tu.  / ■ 

L’Empereur  Othon  II.  pour  empêcher  que  Miciü»».  ©9C. 
déformais  les  Rois  de  France  ne  repriüént  la  ; ", 

Lorraine , & pour  mettre  la  divifion  dans  le 
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Royaume , fit  deux  parts  de  la  Lorraine  , prit 
pour  lui  la  haute  Lorraine , qui  eft  celle  d’au- 
jourd’hui , & donna  l’autre  part  à Charles  frere 
de  Lothaire  , à condition  de  lui  en  faire  l’hom- 
mage. 

978.  &c. 


Lothaire  tâche  en' vain  de  reprendre  la  Lor- 
raine ; quoique  vainqueur , il  fait  la  paix  avec 
Ôthon  II.  & lui  laine  cette  Province  , à la 


eprenc 
fait  la 


paix  avec 


charge  qu’Othon  la  tiendroit  en  Fief  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Ce  même  Othon  avoit  reçu 
en  dot  de  Théophanie , fille  de  l’Empereur 
d’Orient  la  partie  inférieure  de  l’Italie , qui 
eompofoit  avec  l’Exarchat  de  Ravennes  , le 
refte  des  poffeffions  des  Empereurs  d’Orient 
en  Italie.  Mais  cette  dot , fi  le  fait  eft  certain 
& s’il  en  jouit , ne  lui  refta  pas  long-tems  , & 
la  bataille  qu’il  perdit  en  982.  dans  la  Calabre 
contre  les  Grecs  & les  Sarrafiris  , hii  enleva 
ces  Provinces.iA- 

Dignité  de  Grand  Sénéchal , attachée  héré- 
ditairement à la  Maifbn  des  Comtes  d’Anjou  , 
dans  la  perfonne  de  Geoffroi  Grifègonnelle. 

• > 986.  p:  i ! 


• Lothaire  meurt  de  poifon  à Rheims , âgé  de 
quarante-cinq  ans , 6t  laifTe  de  fa  femme Em- 
me  , fille  de  Lothaire  Roi  d’Italie,  foins  V. 


qu’il  avoit  fait  proclamer  Roi , & qui  lui  fuc- 
céde.  Lothaire  fut  un  Prince  d’un  grand  coura- 
ge : on  croit  qu’il  fut  empoifonné  par  Emme 
la  femme.  _ n tjqc 


Papes. 

Benoît  VI.  974. 
Boniface  VII. 

97S. 

Benoît  VII.  984. 
Jean  XIV.  «8$. 
Jean  XV.  Ço6. 
Empereurs  d’O- 
rient. 

•Jean  Zemifcèt. 

97S- 

ÇBaiile  111. 

\C-  A ‘?2J* 
y Conftnnnn 

C X.  1028. 

1 Empereurs  d’ Oc- 
cident. 

Othon  II.  98;. 
Othon  III.1002. 
Rois  H’ Ef pagne. 
Ramire  III.  982. 
Vérémond  II. 

999. 

Rois  d’Angle- 
terre. 

Edouard.  97(> 
Edouard  II.  dit 
le  Martyr.  978. 
Etclréde.  1016- 
Rois  d'Ecoÿe. 
Culne.  976. 
K.ennetIII.984- 
Conftantm  IV, 
985. 

Grime.  99Î- 
Rais  de  Danne- 
marc. 

Hérold  VI.  980. 
Suénon.  1014. 
Rois  de  Suide. 
Eric  VIII.  980- 
Olaüs  L _ pre- 
mier Roi  de 
Suédt  chrétien. 
Prince  de  Po- 
logne. 
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LOUIS  V.  furnommé  le  Fainéant. 
^ 

LO  v i s V.  fumottimé  le  Fainéant, 
juvtnis  qui  nihil  ftcit , fils  de  Lothaire  & 
cf£tnme  , monte  fur  le  trône  âgé  de  vingt  ans. 
Il  avoit  époufé  Blanche  , fille  d’un  Seigneur 
d’Aquitaine  , dont  il  n’eùt  point  d’enfans. 
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Louis  V.  ne  régné  qu’un  an  , & meurt  à 
Gompiégne  de  poifon  comme  ion  pere  : on 
croit  que  ce  fut  l’ouvrage  de  la  Reine  fa  fem- 
me , qui  ne  l’aimoit  pas  x & qui  étoit  même 
retournée  une  fois  en  Aquitaine. 

• Charles  fon  oncle  devoit  être  Roi  après  lui , 

mais  Hugues  Capet  s’empare  du  trône. 

. 

Fia  de  la  Race  des  C X,K  E t>  V I N G I E N S , qui 
a duré  deux-cens  trente- fix  ans. 

[15  Mi  î T . 


mr  o: . 

-tj r>T>  aÿf  r f 
•O  m ih  0 


-rrofr  ■ 
l‘l  uU  àÿ.M 
9tau 


c*  -îi 
« 

uu 


f—  ÏA 

r *•  ta  »'n  \ ». 


tJ  x:.r.  ir» 

11  *. 

k s-  ai j.n.f 

ub  noi’i  ii 


>ni»u 

IfîO  ’J 

* t. 


W‘r{r.l 


mr.j  lit  31 
\n  *>1 


u corlq  s!  ir, 


Bo.  ’.-.-.y:  acovuon  nr  , son  ■{  corroyai  1.: 
-otrO  1/0  trsüo.  as».!  ,V»1  i -:A>  rar.n  r!  jboi 
aoô  i aünisvroO  u->  *v  «u/O  ?s>l  t »n 
- 1 . : • 

aetio ifr  iW'Ik  '...-si  f àr.*  tu.. 

zir.  . 7i  aü  oup  *3®i 


^ uqV\ , iv  ■. . 1 • 01*5$  L 1019. 


J ) 

fifü 

ob 

îifdi 

’l  yb 

nijl'i 


PRINCES 
ccntempo- 

l'aius. 


~ Tape. 

Jean  XV.  996. 

Empereurs  d’O- 
rieut. 

CBafilc  III. 

J 102*. 

Confiant  in 
G X.  1028. 

Empereur  d'oc- 
cident. 

Othon  III.  1002. 

Roi  tCEffagne. 

Vcrémond  II. 

. 999* 

H«i  d'Angle- 
terre. 

nojîqe> 

Et  cl  ré  de.  1016. 

Roi  d'Ecefle. 
Grime.  991* 

1^/  **••*<.  iiS» 

Roi  de  Danne- 
marc. 

z 1 t-  - 

Sucnon.  1014. 

: : 

/le»  de  Suède. 


Trinct  de  Vû- 
n tugne.  t 

Micifla*.  999. 

•31  en -,  : 

1 C'A  r *afii  / , 
::LirrrjTli;dicf  : 

.. 


Digitized  by  Google 


fcïi  Hisfo’iRK  dk  Franck! 

REMARQUES  PARTICULIERES,. 

ENtre  les  différentes  opinions  qui  ont  été  propoféed 
fur  la  maniéré  dont  les  Francs  pofféderent  les  terre* 
fous  la  première  & fous  la  fecçnde  Rate , voici  ce  qui  m’a 
paru  le  mieux  prouvé.  ~ . 

On  peut  diftinguer  les  terres  poffédées  par  les  Francs, 
depuis  leur  entrée  dans  les  Gaules  j,  en  terres  faliques  , ÔC 
en  bénéfices  militaires.  , ‘ . 

Les  terres  faliques  étoient  celles  oui  leur  échurent  pat* 
la  conquête,  6c  elles  étoient  héréditaires  ; les  héûéficts 
militaires  infirmés  par  les  Rom,a|ns  ayant  la  conquête  desft 
Francs  , étoient  un  don  du  Prince  r & ce  don  n etoit  qu’a, 
vie  : il  a donné  fon  nom  aux  bénéfices  pofledés  par  , le* 
Eccléfiaftiques.  Les  Gaulois,  de  leur  côté  , réunis  fous  la- 
même  domination,  continuèrent  à jouir,  comme  du  temst 
des  Romains , de  leurs  poffeflions  en  toute  liberté  , à ,1’ex-s 
ception  des  terres  faliques  , dont  les  François  s’étoienC 
emparés,  qui  ne  devaient  pas  être  confidérables  , vû  le^ 

Ïetit  nombre  des  François  8c  l’étendue  de  la  MçqarchieJ 
,es  tms  6c  les  autres  ,‘ quelle  que  fut  leur  naiuance , avoient 
droit  aux  Charges  & aux  Gouvememens , 6c  étoient  em- 
ployés à la  guerre  , fous  l’autorité  du  Prince  qui  les  gouri 
yernoit.  n La  conftitution  du  Royaume  de  France  eft  fi  ex-< 
« cèlléhte  , quelle  n’a  jamais  exclu  8c  n’exclura  jamais  les 
n citoyens  nés  dans  le  plus  bas  étage  des  dignités  les  plus 
» relevées;  » ( Matharel,  rèponfc  au  livre  dHoiman , ïnti^ 
tulé  Francogallia  ) 

Vers,  la  fin  de  la  fécondé  Race  , un  nouveau  genre  do 
poffefiion  s’établit  fous  le  nom  de  Fief.  Les  Ducs  ou  G ou-' 
verneurs  des ; Provinces , les  Comtes  ou  Gouverneurs  des 
Villes  , les  Officiers  d’un  ordre  inférieur  , profitant  de  l’af- 
foibliffement  de  l’autorité  Royale,  rendirent  héréditaires 
dans  leur  Maifon  des  Titres  que  jufques-là  ils  n’avoient 
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poïïedés  qu’à  vie  , & ayant  ufurpé  également  & les  terres 
& la  juftice  , s’érigèrent  eux-mêmes  en  Seigneurs  proprié- 
taires des  lieux  dont  ils  n’étoient  que  les  Magiftrats  , foit 
militaires  , foit  civils  , foit  tous  les  deux  enfemble.  Par-là 
fut  introduit  un  nouveau  genre  d’autorité  dans  l’Etat , au- 
quel on  donna  le  nom  de  Suzeraineté  : mot , dit  Loyfeau  , 
qui  efi  auffi  étrange  que  cette  efpèce  de  Seigneurie  efl  abfurde . 

La  Nobleffe  ignorée  en  France  jufqu  au  tems  des  fiefs  , 
commença  avec  cette  nouvelle  Seigneurie  ; enforte  que  ce 
fut  la  poffeiïion  des  terres  qui  fit  les  Nobles  , parce  quelle 
leur  donna  des  efpèces  de  lu  jets  nommés  Vajfaux , qui  s’en 
donnèrent  à leur  tour  par  des  Sous- Inféodations  ; &.  ce  droit 
des  Seigneurs  fut  tel , que  les  VafTaux  étoient  obligés  dans 
de  certains  cas  de  les  fuivre  à la  guerre  contre  le  Roi  mê- 
me. Le  fervice  militaire  fut  encore  une  autre  fource  de 
la  Noblefle.  V.  l'année  1270. 

C’eft  une  queftion  de  fçavoir  où  les  fiefs  ont  pris  naif- 
lance  : il  femble  que  ce  droit , dans  fon  origine  , n’étoit 
qu’une  coûtume  ou  loi  non  écrite  des  Lombards  ; & c’eft 
à cette  occafion  que  quelques  auteurs  l’ont  nommé  le  fils 
du  tems  , telles  que  font  toutes  les  coutumes.  Ce  fut  Conrad 
le  Salique  ( mort  en  103p.'  ) qjui  penfa  le  premier  à l’étendre 
plus  qu’il  ne  l’étoit , & à le  réduire  en  loi  écrite. 

Les  Romains  ne  connoifloient  pas  les  fiefs  , ainft  lorfque 
quelqu’un  d’entr’eux  en  étoit  invefti , il  falloit  qu’il  fuivît 
la  dilpofition  des  loix  Lombardes.  -- 

Mais  il  eft  à obferver  que  ce  droit  des  fiefs  étoit  diffé- 
rent chez  les  François  que  chez  les  Lombards.  Les  aînés 
fuccédoient  feuls  en  France  aux  fiefs  ( Cujas  , lib.  ».  de 
feud.  tit.  9.  in  fin.  j afin  de  maintenir  les  familles  dans  leur 
première  illuftration , au  lieu  que  les  fiéfs  le  partageoient 
chez  les  Lombards.  Il  eft  encore  à obferver , 6c  c’eft  de 
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quoi  il  s’agit  ici , que  la  Coutume  des  fiefs  étoit  antérieure 
chez  les  Lombards  à la  loi  des  François  ; mais  que  la  Cou- 
tume des  fiefs  étoit  antérieure  chez  les  François  à la  pre- 
mière loi  écrite  , puifque  la  loi  des  fiefs  ne  fut  établie  en 
Italie  , que  dans  le  onzième  liécle  , & que  les  fiefs  étoient 
connus  en  France  dès  le  dixiéme. 

Toutes  les  origines  font  obfcures  ; auffi  n’avons-nous 
aucune  loi  ni  aucun  titre  des  premières  Inféodations , & 
nos  Rois  ne  firent  qu’y  confentir  par  une  tolérance  géné- 
rale : mais  lors  de  la  réunion  des  grands  fiefs  à la  Cou- 
ronne , ceux  que  le  Roi  laiffa  entre  les  mains  de  quelques 
particuliers  , les  poflederent  par  des  concédions  qu’il  leur 
en  fit.  Nos  Rois  ne  fe  foucioient  pas  de  les  éteindre  tous  , 
ils  jugèrent  même  à propos  d’accorder  de  nouvelles  Inféo- 
datipns  : ils  firent  plus  , car  en  différens  tems  ils  permi- 
rent l'union  de  pluiieurs  de  ces  Seigneuries , pour  en  for-. 
mer  de  nouveau  de  grandes  terres  qu’ils  érigèrent  dans  la 
fuite  en  Duchés  , Comtés  ou  Marquifats  ; enforte  que  les 
dignités  anciennes  fubfiftoient  toujours  , mais  avec  la  dif- 
férence eflèntielle  que  les  anciennes  Seigneuries  étoient 
l’ouvrage  de  la  force  & de  la  rébellion  , au  lieu  que  les 
nouveaux  titres  émanoient  de  l’autorité  royale.  Le  Roi 
ne  couroit  pas  de  rifque  alors  d’élever  de  trop  grands  Sei- 
gneurs parmi  fes  fujets  , la  forme  de  l’Etat  étoit  changée  , 
<x  c’étoit  au  contraire  des  hommes  diùingués  par  leurs  fer- 
vices  qu’il  s’attachoit  plus  particuliérement. 

L’Eglilè  reçuë  dans  l’Etat  fous  Conftantin  , y avoit  ap- 
porté Ion  culte  , quelle  ne  tenoit que  de  Dieu  feul , mais 
qu’elle  ne  pouvoit  y exercer  publiquement  que  par  la  per- 
miflion  de  l’Empereur  : c’étoit  lui  qui  aflëmbloit  les  Con- 
ciles ; & quand  la  religion  fut  encore  plus  répandue  , les 
Souverains  , chacun  dans  leurs  Etats  , exercèrent  dans  les 
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chofes  Eccléfiaftiques  la  même  autorité  que  l’Empereur. 
Ainfi  le  Concile  d’Orléans  fut  convoqué  par  l’autorité  de 
Clovis  ; Carloman  & Pépin  fon  frere , n étant  que  Maires 
du  Palais  , en  convoquèrent  aufli. 

L’Aflemblée  des  Conciles  Généraux  intérefloit  trop  l’au- 
torité des  Princes  féculiers  , pour  qu’il  n’y  eût  point  en- 
tr’eux , par  la  fuite  des  tems  , de  jaloufie  au  fujet  de  la 
convocation.  Il  falloit  pour  les  accorder , un  lien  com- 
mun formé  par  la  religion  , qui  tînt  à tous  , & qui  ne  dé- 
pendit de  perfonne  : c’eft  ce  qui  rendit  enfin  les  Papes, 
'en  qualité  ae  peres  communs  des  fidèles  , Maîtres  de  cette 
convocation , mais  avec  le  concours  jufte  &.  néceffaire  des 
Souverains.  Les  Légats  étendirent  beaucoup  depuis  les 
droits  du  faint  Siège  a cet  égard  ; Charles  le  Chauve  au- 
torifa  leurs  entreprifes  , & on  les  vit  fouvent  afiembler 
des  Conciles  Nationaux  dans  les  royaumes  où  ils  furent 
envoyés  , fans  en  confulter  les  Souverains. 

Par  rapport  aux  Elections  la  difcipline  n’a  pas  toujours 
été  la  meme.  T ant  que  les  premiers  fidèles  tinrent  leurs 
aflemblées  cachées  , ou  ne  formèrent  pas  une  fociété  au- 
• torifée  par  la  puiffance  féculiere  , ils  fe  choifirent  leurs 
Pafteurs  indépendamment  du  Prince  ; mais  , dès  que  les 
Empereurs  eurent  permis  l’exercice  de  la  religion  , tan- 
tôt les  Elections  dépendirent  d’eux  , tantôt  elles  furent 
abandonnées  au  Clergé  & au  peuple  , mais  toujours  avec 
des  prétentions  mutuelles  qui  cauferent  des  troubles  in- 
finis ; de-là  les  querelles  pour  les  inveftitures , qui  furent 
- également  funeftes  aux  Papes  & aux  Souverains  , & où 
ces  deux  Puiflances  , faute  de  s’entendre  , allèrent  chacune 
au-de-là  de  leurs  droits  , l’Empereur  voulant  entreprendre 
fur  le  fpirituel  , & le  Pape  fur  le  temporel. 

Il  y avoit  très-peu  de  fctes  , Pâques  , la  Pentecôte  ÔC 
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Noël  ; car  on  ne  croit  pas  que  Noël  fut  la  plus  ancienne  ^ 
parce  qu’elle  ne  venoit  pas  des  Apôtres  , qui  n’avoient  éta- 
bli que  les  fêtes  des  myfteres  dont  ils  avoient  été  témoins. 
Les  Nobles  de  chaque  Diocèfe  étoient  obligés  de  venir  cé- 
lébrer ces  fêtes  dans  la  principale  Cité  , & les  Rois  s’en 
faifoient  un  devoir  comme  les  fimples  fidèles.  Nous  voyons 
dans  les  Centuriateurs  de  Magdebourg  cette  fameufe  cons- 
titution de  Charlemagne , qui  contient  le  nombre  des  fêtes 
qui  s’obfervoient  de  fon  tems  , & que  l’on  marquoit  déjà 
en  rouge  , favoir  Noël , faint  Etienne  , faint  Jean  l’Evan- 

félifte  , les  Innocens  , l’o&ave  du  Seigneur,  l’Epiphanie, 
oétave  de  l’Epiphanie  , la  Purification  de  la  Vierge  , huit 
jours  à Pâques  , les  grandes  Litanies  , l’Afcenfion , la  Pen- 
tecôte , faint  Jean-Baptifte  , faint  Pierre  , faint  Paul,  faint 
Martin  & faint  André. 

Nous  avons  parlé  fous  le  régné  de  Clovis  des  Ioix  diffé- 
rentes qui  régiîToient  les  François  , il  refte  à dire  un  mot 
des  Capitulaires. 

Sans  entrer  dans  la  queftion  , favoir  quelle  influence 
avoient  les  peuples  dans  les  délibérations  qui  fe  prenoient 
au  champ  de  Mars  où  fe  faifoient  les  Capitulaires , nous 
rapporterons  feulement  ces  termes  de  Charles  le  Chauve. 
Tels  font , dit  ce  Prince  , les  Capitulaires  de  notre  Pere , que 
les  François  ont  jugé  à propos  de  reconnaître  pour  loi , & que 
nos  fidèles  ont  réfolu  dans  une  ajfemblée  Générale  <f  obferver 
en  tout  tems.  Ces  Capitulaires  étoient  des  loix  qui  fe  faifoient 
dans  le  Parlement  ou  Plaids  , auquel  alfiftoient  les  Ecclé- 
fiaftiques  & les  Laïcs  ; ce  qui  fait  que  Réginon  les  a appel- 
les tantôt  Synodus , tantôt  P lacitum  , parce  que  le  concours 
de  ces  deux  ordres  de  l’Etat , dans  une  aflemblée  où  fe  trai- 
toient  également  les  chofes  eccléfiaftiques  & les  féculiercs  , 
les  rendoit  en  effet  &.  des  Conciles  & des  Parlemens  j parle- 
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mens  par  convocation , Conciles  par  occafion.  ( Hift.  Litt. 
de  U France.  ) 

L’Empire  cl’Occident  que  Charlemagne  avoit  fondé , fut 
héréditaire  dans  fa  maifon  , par  la  raifon  qu’il  l’avoit  con- 
quis , & ne  devint  éleétif  que  lorfqu’il  pafia  aux  Allemans  : 
ce  qui  fit  perdre  l’Empire  à la  maifon  de  France  , fut  , ou- 


tre le  peu  de  mérite  de  fes  defcendans , les  partages  qui  fe 
firent  entre  les  enfans  de  ces  Princes.  Si  le  titre  d’Empe- 
reur  fut  demeuré  attaché  à la  Monarchie  Françoife  , fans 
• qu’on  eût  introduit  les  partages  de  ces  mêmes  Etats , l’Em- 
pire fe  feroit  perpétué  dans  la  maifon  de  France  , 6c  quel- 

3ue  changement  qui  fut  arrivé  , on  eût  porté  refpeél  à la 
ignité  Impériale  , comme  à celle  du  Roi , 6c  l’une  ne  fe  fe- 
roit jamais  conçuë  fans  l’autre  , mais  les  partages  faits  par 
Louis  le  Débonnaire  ayant  divifé  les  efprits  de  fes  enfarts  , 
& caufé  des  haines  & des  guerres  entr’eux  , 6c  par  confé- 

3uent  entre  les  peuples  de  chacune  de  ces  portions , ils 
evinrent  en  très-peu  de  tems  étrangers  les  uns  à l’égard 
des  autres. 

Dans  le  neuvième  fiécle  , les  Moines  héritoient  de  leurs 
parens  , 8c  avoient  des  biens  en  propre  : il  n’en  étoit  pas 
de  même  des  Laïcs  , qui  n’héritoient  pas  de  leurs  parens 
Moines.  ( P réf.  pour  Jervir  à CHiJloire  Eccléfajlique  & Civil» 
de  Bretagne.  ) 

L’ufage  des  cuirafTes  8c  des  cafques  , ainfx  que  celui  de 
l’arc  6c  des  flèches,  prefque  inconnu  fous  la  première  race , 
devint  une  loi  militaire  fous  la  fécondé.  ( Capit.  de  Charle- 
magne. ) La  Chevalerie  commença  auflï  alors  à être  con- 
nue : le  Chevalier  qui  fe  nommoit  Miles  , avoit  un  rang 
dans  la  milice  indépendant  de  celui  que  donnoient  les 
charges  militaires. 

Xa  coutume  barbare  de  fe  faire  juftice  foi-même  par  la 
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force  , 8c  d’affocier  toute  fa  famille  à fa  vengeance  , étoitf 
paflee  de  la  Germanie  dans  les  Gaules  , 8c  elle  s’y  conferva 
pendant  plus  de  iix  cens  ans  ; les  François  , uniquement 
élevés  dans  la  profelîîon  des  armes  , & jaloux  de  leur  li- 
berté , ne  pouvoient  le  réfoudre  à renoncer  à un  ufage 
qu’ils  regardoient  mal-à-propos  comme  le  privilège  de  la 
Noblefle  , & comme  le  caraéïère  prétendu  de  leur  indé- 
pendance. Il  faut  remarquer  que  fi  quelqu’un  de  la  famille 
offenfée  trouvoit  la  pourfuite  Sc  la  vengeance  des  torts 
trop  dar.gereufes  , en  ce  cas  la  loi  Salique  lui  permettoit 
de  fe  débiter  publiquement  de  cette  guerre  particulière  ; 
mais  aufli  la  même  loi  , titre  63.  le  privoit  du  droit  de 
fuccelïion  , comme  étant  devenu  étranger  dans  fa  propre 
famille  , 8c  en  punition  de  l'on  peu  de  courage  : loi  étrange 
6c  cruelle  qui  entretenoit  la  férocité  d’une  Nation  , ou  plû- 
tot  qui  en  étoit  une  luite.  Que  de  fang  a coûté  ce  fixnefte 
préjugé  ignoré  des  Grecs  & des  Romains  ! Cependant 
ces  combats  eurent  befoin  depuis  de  la  permilîîon  exprefle 
du  Prince  ; enforte  que  c’étoit  un  crime  de  Leze-Majefté 
de  fe  donner  camp  8c  jour  pour  fe  battre  , d’appellet  ou 
envoyer  des  cartels  & défis  fans  l’oélroi  8c  permiflion  du 
Prince , au  lieu  que  lorfqu’il  y avoit  gage  adjugé  par  le 
Roi , connue  l’on  parloit  alors , c’eft-à-dire , forlque  le 
Roi  jugeoit  l’offenle  aflez  grande  pour  mériter  un  combat, 
le  combat  de  venoit  légitime  , & étoit  fouvent  honoré  par 
lapreièncedu  Roi,  & quelquefois  les  Evêques  y afîiftoient, 
c®mme  il  aniva  au  combat  des  Ducs  de  Lancaftre  8c  de 
Brunfwic  ; on  a même  dit  depuis  , que  bien  loin  que  cette 
approbation  du  Prince  eût  rendu  les  duels  plus  fréquens  , 
ils  fe  multiplièrent  au  contraire  après  la  défenfe  exprefle 
qu’en  fit  Henri  II.  8c  la  raifon  que  l’on  en  donnoit , c’eft 
<pte  chacun  alors  jugeant  de  l’offepfe  à fon  gré , on  fe 
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croyoit  déshonoré  fi  l’on  héfitoit  de  fe  battre  fur  le  plus 
petit  prétexte  : par  le  même  principe  , on  a prétendu  que  les 
combats  à outrance  , où  il  falloir  néceflairement  que  l’un 
des  deux  combattans  périt , étoient  un  moyen  infaillible 
pour  les  rendre  plus  rares  ; c’eft  ce  que  fit  le  Maréchal  de 
Brifïac  en  Piémont  , qui  voyant  l’excès  où  étoit  portée 
la  fureur  des  Duels  , imagina  de  les  permettre  , mais  d’une 
façon  fi  périlleufe  qu’il  en  ôta  bientôt  le  defir  : il  ordonna 
que  ceux  qui  auroient  déformais  querelle  la  décideroient 
fur  un  certain  Pont  entre  quatre  piques  , & que  le  vaincu 
iêroit  jetté  dans  la  riviere  , fans  qu’il  fût  permis  au  vain- 
queur de  lui  donner  la  vie.  Remède  cruel  & pire  que  le  mal  : 
auflî  nos  Rois  ne  furent-ils  occupés  depuis  qu’à  faire  cefier 
un  ufage  fi  barbare  ; mais  les  Loix  à ce  fujet  furent  mul- 
tipliées fans  aucun  fruit  depuis  Henri  II.  faute  d’avoir  fu 
les  faire  obferver.  Que  ne  doit-on  pas  à la  fermeté  du  Prince 
( Louis  XIV.  ) qui  a achevé  de  détruire  un  ufage  que  fes 
Prédéceffeurs  avoient  attaqué  inutilement  par  tant  d’tdits  ? 

Les  mariages  d’alors  étoient  heureux  ; on  n’y  traitoit 

I>oint  les  crimes  de  bagatelles , & les  infidélités  s’appel- 
oient  adultéré.  » Les  mœurs  , dit  Tacite  , avoient  plus 
rt  de  pouvoir  chez  eux  , que  les  Loix  chez  les  autres  Na- 
. y>  tions.  i>  lus  ibi  boni  morts  valent  quàm  al  ht  bonté  Lcgesï 
Cette  grande  union  pouvoit  venir  principalement  de  ce 

3ue  les  maris  ne  recevoient  point  de  dot  de  leurs  femmes  : 
ans  l’origine  , elles  leur  apportoient  quelques  armes  , pré- 
fent  militaire  , qui  fe  renentoit  de  la  rudefTe  de  ces  pre- 
miers tems  ; mais  il  n’étoit  queftion  pour  le  mari  de  re- 
cevoir ni  terres  ni  argent.  Son  choix  purement  gratuit 
afluroit  fa  femme  du  goût  qu’il  avoit  pour  elle  , de  même 
que  le  défmtéreffement  du  mari  la  retenoit  dans  une  plus 
grande  dépendance.  Bien  plus , loin  que  les  femmes  ap- 
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portaient  rien  en  mariage  à leurs  maris  , c’étoient  eux  au 
contraire  qui  les  dottoient.  Il  y a dans  l’Abbaye  de  Saint 
Pierre  en  Vallée  un  ancien  Cartulaire  qui  a bien  fept  cens 
ans , au  jugement  de  M.  le  Laboureur , dans  lequel  on  . 
trouve  une  donation  faite  à ce  Couvent  par  Hildegarde  , 
Comtefté  d’Amiens  & veuve  de  Valeran,  Comte  du  V exin  : 
cette  Dame  déclare  dans  ce  titre  qu’elle  donne  à l’Abbaye 
de  Saint  Pierre  un  alleu  quelle  a reçu  en  fe  mariant  de  Ion 
Seigneur , fuivant  l’ufage  de  la  loi  Salique , qui  oblige  , dit- 
elle  , les  maris  de  dotter  leurs  femmes. 

La  langue  latine  étoit  encore  en  France  la  langue  vul- 
gaire fous  la  première  race  , c’eft-à-dire  , la  langue  de  tout 
je  monde  ; elle  n'étoit  plus  vulgaire  au  commencement  du 
neuvième  fiécle  : la  langue  Romance\n\(\icc.kAz , c’eft-à-dire, 
un  langue  mêlée  de  Franc  &.  de  mauvais  latin,  qui  eft  de- 
venue la  langue  Françoife  : il  y avoit , outre  cela,  la  langue 
Tudefque  apportée  par  les  Francs  ; cela  s’appercoit  claire- 
ment dans  un  traité  conclu  entre  Charles  le  Chauve  & 
Louis  le  Germanique  , les  deux  langues  font  bien  diftin- 
guées  , car  ce  traité  eft  en  Tudefque  & en  Romance  , le 
Tudefque  peur  les  Allemans,  & le  Romance  pour  les  Francs; 
c’eft  le  plus  ancien  monument  que  nous  ayons. 

Les  Bénédiélins,  auteurs  de  Vïiifloire  Littéraire  de  la  Fran- 
ce, ( T ornes  VI.  & VII,  ) difent  que  les  Romans  ont  com- 
mencé chez  nous  au  dixiéme  fiécle  , & réfutent  allez  bien  le 
Maire  , M.  l’Abbé  Fleuri , Dom  Calmet , &.  le  dernier  His- 
torien de  la  ville  de  Paris , qui  les  font  moins  anciens  de  deux 
cens  ans  : ils  obfervent  que  chez  les  Grecs  les  hélions  furent 
les  fruits  de  la  politefle  & de  l’érudition  , au  lieu  que  chez 
les  François  ce  fut  la  grofiiéreté  qui  les  enfanta.  Comme  la 
langue  Romance  étoit  alors  la  plus  univerfellement  enten- 
due , les  auteurs  de  ces  fortes  d’ouvrages  la  préférèrent  à 
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tout  autre  pour  publier  leurs  fixions  & leurs  contes , qui 
de-Ià  prirent  le  nom  de  Romans. 

Les  mêmes  Hiftoriens  font  une  réflexion  bien  judicieule 
fur  le  huitième  flécle  : Ce  ficelé  efl  tout  à la  fois  & le  dernier 
terme  de  la  première  décadence  des  Lettres  dans  les  Gaules , & 
la  première  époque  du  foin  que  l'on  prit  d'y  relever  leur  ruine  , 
& de  les  y faire  refleurir. 

Rien  n’eft  fi  fufpeét  que  ce  qui  a été  écrit  fous  le  com- 
mencement de  cette  Race  , touchant  les  événemens  de  la 
première  : c’étoient  tous  Hiftdriens  dévoués  à la  maifon 
nouvellement  régnante  , & qui  en  cherchant  à juftifier  l’u- 
furpation  , mettoient  fur  le  compte  des  auteurs  de  Pépin 
tout  ce  qui  s’étoit  fait  de  bien  du  tems  qu’ils  remplifloient 
les  charges  de  Maires  du  Palais  , tandis  qu’ils  fe  nrenoient 
aux  derniers  Rois  de  cette  Race  de  tout  ce  que  l’Etat  avoit 
fouffert  : ainfi  il  faut , par  rapport  à la  première  race  , s’en 
tenir  aux  auteurs  contemporains , & puis  pafler  à ceux  qui , 
tels  qu’Aimoin  , n’ont  écrit  à la  vérité  que  fous  la  troifié- 
me  race , mais  qui  ont  écrit  fans  intérêt  : encore  faut-il 
ufer  fobrement  du  témoignage  de  cet  auteur  , & fe  fouve- 
nir  de  plus  que  fon  hiftoire  finit  au  chapitre  quarante-un 
du  quatrième  livre  , comme  l’a  remarqué  le  Pere  le  Cointe , 
& ne  pas  confondre  ce  qui  eft  de  lui  avec  ce  qui  a été  ajouté 
par  fes  Continuateurs. 
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Qui  ont  vécu  depuis  le  commencement  du  régné  de  Louis 
le  Bègue  , l’an  877.  jufqu’à  la  fin  de  la  leconde 
Race  , l’an  987. 
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OUS  la  fin  de  la  deuxième  Race  , dit  Mezerai , le 
Royaume  ètoif  tenu  félon  Us  Loix  des  Fiefs  ,fe 
gouvernant  comme  un  grand  Fief , plutôt  que 
comme  une  Afonarchie  ; aufil  le  même  Auteur 
_____ appelle-t-il  la  troifiéme  Race , le  tems  des  gran- 

des Polices.  C’ell  en  effet  fous  la  troifiéme  Race  que  nos 
Rois  ont  recouvré  l’autorité  qui  étoit  prefque  anéantie  fous 
la  fin  de  la  deuxième  : il  eft  vrai  que  c etoit  à cette  diminu- 
tion d’autorité  que  Hugues  Capet  tut  redevable  du  change- 
ment qui  fe  fit  en  fa  faveur  , à l’exclufion  des  héritiers  légi- 
timés ; mais  dès  qu’une  fois  il  fut  devenu  le  Maitre , lui  & les 
fuccefTeurs  animés  du  même  efprit,  & par  une  fuite  de  pru- 
dence dont  ils  ne  s’écartèrent  jamais , regagnèrent  infenfi- 
blement  tout  ce  qui  avoir  été  ufurpé  par  les  Seigneurs  , ne 
firent  pas  une  démarche  qui  ne  tendit  à ce  but , &.  fe  reffai- 
firent  enfin  des  glus  précieux  droits  de  la  Couronne. 
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HUGUES 
C A P E T 
parvient  h la 
Cour,  nnc  , Age 
d'environ  4*. 
ans  i il  ejl  fil- 
tré (y  couron- 
né à Rheims  le 
j.  Juillet  987. 
par  l’Archevê- 
que Adalberon. 
Il  efl  le  Chef 
de  l.i  truifiéme 
Race  de  nos 
Rois. 

Il  fit  une  Ecrli- 
fe  de  fonralais, 
(aujourd’hui  S- 
Barthelemi  , ) 
il  y a un  Sceau 
original  de  ce 
Prince , c’eft  Le 
premier  oùl’on 
voye  ce  que 
nous  appelions 
la  Main  de  i«f- 
tice  , il  la  tient 
delà  main  droi- 
te & un  Globe 
de  la  gauche  , 
il  porte  fur  fa 
tête  une  Cou-j 
tonne  fleuron- 
née  , il  pafoît 
dans  ce  Sceau 
avec  des  che- 
veux courts  & 
une  allez  lon- 
gue barbe  four- 
chue : on  lit  à 
l’entour  cette 
Infcription  , 
Hugo  Dei  mife- 
ricordiâ  Fran- 
corum  Rex. 


CHarles,  Duc  de  la  Baffe  Lorraine , fils 
de  Louis  d’Outremer  , & oncle  de  Louis 
V.  dernier  des  Rois  de  la  fécondé  Race  , avoit 
feul  par  fa  naiffance  droit  à la  Couronne  ; mais 
il  en  fut  exclus  par  le  concours  de  plufieurs 
circonftances  : tandis  que  les  derniers  Defcen— 
dans  de  Charlemagne  étoient  tombés  dans  une 
forte  de  mépris,  ceux  de  Robert  le  Fort  se— 
toient  élevés  au  plus  haut  degre  de  puilTance 
par  leurs  lervices  : on  fit  un  crime  a Charles 
de  Lorraine  de  la  foibleffe  qu’il  avoit  eue  de 
rendre  hommage  à l’Empereur  Othon  ; on  alla 
jufqu’à  jetter  quelques  doutes  fur  fon  état , fon- 
dés" fur  les  foupçons  qu’on  avoit  eus  autrefois 
de  celui  de  fon  Ayeul  Charles  le  fimple  ; enfin 
la  Nation  fe  réunit  en  faveur  d’Hugues  Capet, 
Duc  des  François  , & arriéré  petit-fils  de  Ro- 
bert. -.j 

988.  89.  90.  91. 

Hugues  Capet  fait  couronner  à Orléans  fort 
fils  Robert  pour  lui  affurer  la  Couronne. 

Charles  défend  fon  droit  à la  Couronne  , afi- 
fiége  la  Ville  de  Laon , la  prend,  & défait  Hu- 
gues qui  vouloit  la  reprendre.  Peu  après  Hu- 
gues Capet  reprend  Laon  par  une  intelligence 
avec  l’Evêque  , la  nuit  du  Jeudi-Saint  2.  Avril 
991.  & fait  Charles  priionnier  avec  fa  femme  , 
aufli-bien  qu’Amoul , Archevêque  de  Rheims  „ 
qui  avoit  trahi  Hugues  , quoiqu'il  lui  fut  rede- 
vable de  fon  Archevêché. 
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Adwige,  femme  de  Ré- 
gnier IV.  Comte  de 
Hainaut,puis  de  Hu- 
gues 111.  Comte  de 
Dasbourg. 

Adélaïde  > dont  le  P. 
Anfelme  nefait  point 
mention  ; elle  épou- 
fa  Renaud  I.  Comte 
de  Ncvers. 

Gifelle  , femme  de  H va- 
gîtes I.  Comte  de 
ronthieu , auquel  el- 
le porta  la  Seigneu- 
rie d’Abbeville. 
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H u c tr  e s 
Caret 
meurt  le 
Z4.0clobre 

996.  âgé 
d’environ 
55.  ans  , 
(T  e fl  en- 
terre à S. 
Denis. 

Il  établit 
à l’exem- 
ple deClo- 
vis  , fon 
féjour  k 
Paris  , qui  ’ 
avoit  celle 
d’être  la 
demeure 
de  nos 
Rois,  pen- 
dant toute 
la  deuzié- 
tne  Race  , 
& fous  les 
Rois  de  la 
première  , 
appelles 
communé- 
ment Fai 


P R I N C E S 
contemporains. 


râpes. 


Jean  XV. 
Grégoire  V. 


996- 

999» 


Empereurs  d’Orient. 


[ Balüe  III. 

L Conltanrin  V. 


1025. 

IC2Ü. 


Empereur  d’Occident. 

Othon  III.  1002. 

Roi  d’Efpague. 

Vérémond  II.  999. 

Roi  d’Angleterre. 

Etelréde.  1016. 

Rois  d’EcofJe. 

Grime.  99?. 

Malcolme  II.  102?. 


Roi  de  Danncmarc. 
Suénon.  1014. 

Roi  de  Suède. 
Olaüs.  1019. 

Prince  de  Pologne. 
Miciflas.  999. 
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Cet  Arnoul , fils  naturel  du  Roi  Lothaire  , eft  dépofé 
dans  un  Concile  tenu  dans  l’Abbaye  de  faint  Balle  , proche 
Rheims  , après  avoir  avoué  l'on  crime  & fa  trahifon  envers 
le  Roi  : on  lui  nomme  pour  fuccellèur  Gerbert , qui  avoit 
été  Précepteur  du  Roi  Robert , & que  l’on  a connu  depuis 
fous  le  nom  de  Silveftre  II.  Pape.  Le  Pape  Jean  XY . désap- 
prouve la  dépofition  d’Arnoul , force  le  Roi  à confentir  à 
un  nouveau  Concile  indiqué  à Aix  la-Chapelle  , mais  qui 
fut  tenu  à Mouzon  en  995.  comme  il  ne  s’y  trouva  qu’un 
petit  nombre  d’Evêques  , l'affaire  fut  remife  à un  Concile 
indiqué  à Rheims  au  premier  Juillet  fuivant.  La  décifion  de 
ce  Concile  n’ayant  point  eu  lieu  , Gerbert  demeura  en  pofi- 
fefîion  de  fon  fiége  , tant  que  vécut  Hugues  Capet  ; ce  ne 
fut  que  fous  le  régné  fuivant  qu’ Arnoul  fut  rétabli  fans  la 
tenue  d’aucun  Concile. 

Ce  fut  Gerbert  qui  introduifit  y à ce  que  l’on  croit , en 
France  le  Chiffre  Arabe  ou  indien  ; car  les  Arabes  avoient 
tiré  des  Indiens  cette  maniéré  de  compter  , &.  Gerbert  avoit 
pu  l’apprendre  des  Sarrazins  dans  un  voyage  qu’il  fit  en 
Efpagne.  ( Le  Beuf,  Hifl.  Litt.  de  la  P rance.  ) Ce  tut  aulli 
• lui  qui  entreprit  la  première  Horloge  , dont  le  mouvement 
étoit  réglé  par  un  balancier , & dont  on  s’eft  fervi  jufqu’en 
1650.  que  l’on  commença  à mettre  une  pendule  au  lieu  du 
balancier. 

992.  &c. 

Charles  meurt , laiffant  des  enfans  qui  n’eurent  point  de 
poftérité  , & la  guerre  finit  après  avoir  duré  quatre  ou  cinq 
ans.  Le  Duc  de  Guyenne  , les  Comtes  de  Flandres  & de 
Vermandois  , qui  avoient  favorifé  les  prétentions  de  Char- 
les , font  fournis. 

Hugues  Capet , craignant  avec  raifon  de  nouvelles  ir- 
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ruptions  des  Danois  & des  Normands  , par  l’embouchure 
déjà  Somme  , fit  tonifier  Abbeville  en  Ponthieu , oui  n’étoit 
alors  qu’une  métairie  , nommée  Abbatis  Villa  , de  la  dé- 
pendance de  l’Abbaye  de  faint  Riquier  : il  donna  le  Gou- 
vernement de  ce  pays  à un  Seigneur  nommé  Hugues  , qui 
d’ A voué  de  faint  Riquier , devint  Comte  de  Ponthieu  ; ori- 
gine des  Comtes  de  ce  nom. 

On  croit  pouvoir  fixer  à ce  Siècle  le  commencement  de 
la  Pairie  de  France  ; mais  en  même-tems  on  doit  remar- 
quer que  les  Pairs  font  plus  anciens  en  France  que  la  Pai- 
rie : celle  - ci , dit  le  Laboureur  , n’a  commencé  -d’être 
réelle  de  nom  & d’effet , que  lorfque  les  Fiefs  ont  commencé 
d’être  héréditaires  & patrimoniaux  , au-lieu  que  les  Pairs 
étoient  Juges  de  tous  les  tems  de  leurs  concitoyens  : ce 
qui  femble  d’autant  plus  vrai , que  lorfque  les  villes  eurent 
acquis  le  droit  de  Communes  , elles  qualifièrent  en  plufieurs 
lieux  , & particuliérement  en  Picardie , leurs  Juges  du  nom 
de  Pairs  Bourgeois.  On  doit  encore  remarquer  , que  depuis 
l’ufurpation  des  Fiefs  , la  Pairie  devint  plus  ou  moins  con- 
sidérable , fuivant  le  plus  ou  moins  de  puiffance  du  Seigneur 
Suzerain  des  Pairs  , enforte  que  les  Pairs  du  Roi  de  France 
étoient  de  plus  grands  Seigneurs  que  les  Pairs  du  Comte  de 
Champagne  , & que  par  la  même  rail'on  la  mouvance  de 
la  Couronne  caraélérilcit  les  premiers  Pairs  ; ainfi  le  Duc 
de  Bretagne  qui  par  fa  puiffance  pouvoit  traiter  d’égal  avec 
le  Duc  de  Normandie  , lui  étoit  inférieur  en  dignité  , parce 

3u’originairement  il  ne  relevoit  pas  de  la  Couronne  , mais 
u Roi  feulement , comme  Duc  de  Normandie  , & que  la 
Normandie  ayant  été  aliénée  , il  n’en  fut  plus  que  l’arriere- 
vaffal  : ce  qui  fait  qu’encore  aujourd’hui  une  Seigneurie 
relevant  d’un  Seigneur  particulier , ou  bien  relevant  du 
Roi  à caufe  de  tel  ou  tel  Domaine  particulier , eft  diftraite 
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de  cette  mouvance  , pour  ne  plus  relever  que  de  la  Cou- 
ronne , lorfqu’elle  eft  erigée  en  Duché  Pairie.  Cette  intro- 
duélion  d’une  dignité  nouvelle  valut  la  Couronne  à Hugues 
Capet:  il  y avoit  alors  lept  Pairs  Laïcs  de  France  , c’eft- 
à-dire  , fept  Seigneurs  , dont  les  Seigneuries  relevoient 
immédiatement  du  Roi  : ils  choifirent  celui  d’entre . eux 

3u\  pouvoit  rejoindre  le  plus  de  Provinces  à la  Royauté  , 

L qui  pouvoit  empêcher  qu’aucun  des  Pairs  ne  l’emportât 
fur  l’autre  : par  ce  choix  la  Pairie  de  France  fut  réunie  à 
la  Couronne  , Ôc  il  n y eut  plus  que  fut  Pairs  de  France. 

Il  y a bien  des  opinions  différentes  fur  l’origine  de  la 
Pairie  : celle  qui  la  fait  remonter  à Charlemagne  eft  ro- 
manefque  : celle  qui  la  fixe  au  régné  de  Louis  le  Jeune  ne 
lui  donneroit  qu’une  exiftence  d’un  moment , puifque  ce 
fut  là  l’époque  des  réunions  de  ces  mêmes  Pairies  à la  Cou- 
ronne. D’autres , ainfi  que  Favin , penfent  que  la  Pairie 
fut  inftituée  par  Robert , >»  qui  inventa  comme  un  grand 
« Confeil  fecret  d’Etat , compofé  de  fix  Eccléfiaftiques  & 

■n  de  fix  grands  Seigneurs  détempteurs  de  Bourgogne  , 

3>  Aquitaine  , Normandie  , Flandres  , Champagne  & To- 
» lofe  , les  honorant  du  titre  de  Pairs  : cette  inftitution 
3»  eft  rapportée  fous  l’année  1020.  la  vingt-quatrième  an- 
o>  née  de  fon  régné.  » Favin  n’appuie  cette  opinion  d’au- 
cune autorité , & d’ailleurs  il  11’a  pas  fait  réflexion  qu’il 
n’y  avoit  point  alors  fix  Pairs  Eccléfiaftiques  , puifque  l’on 
voit  que  l’Evêque  de  Langres  relevoit  encore  du  Duc  de 
Bourgogne  fous  le  régné  de  Louis  VIL  ôc  que  ce  fut  ce 
Roi  qui  engagea  le  Duc  de  Bourgogne  à unir  le  Comté  de 
Langres  à l’Evêché,  pour  que  l’Evêque  relevât  du  Roi, dans 
le  deffein  qu’avoit  ce  Monarque  de  faire  facrer  fon  fils  Phi-  1 
lippe  Augufte  , ôc  de  rendre  cette  cérémonie  mémorable 
par  la  convocation  des  douze  Pairs. 
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La  forme  de  cet  ouvrage  ne  permet  pas  les  diiTertations  ; 
ainfi  il  faut  fe  contenter  de  propol'er  fon  opinion , fans  que 
pour  cela  on  puiffe  être  foupçonné  de  vouloir  décider.  Je 
penfe  donc  que  les  Pairies  & les  fiefs  ont  une  origine  com- 
mune , parce  que  ce  fut  la  le  moment  de  cette  introduc- 
tion de  Seigneuries  inconnues  jufqu’ alors  , qui  porta  un  fi 
furieux:  coup  à l’autorité  royale.  Vignier  me  femble  ex- 
pliquer cela  affez  clairement.  » Avant  Louis  le  Begue  9 

» tout  étoit  quafi  Domaine  royal  , le  Roi  ^fanant 

» la  part  à fes  lujets  , comme  bon  lui  fembloit  ; mais  fous 
„ Charles  le  Simple  , on  le  vit  diftribué  en  fept  grandes 

„ & principales  Provinces , & en  plufieurs  moin- 

« dres  & petites  Comtés  , dont  les  unes  dependoient  des 
ï>  fept  plus  grandes , comme  fiefs  iubalternes  , ainfi  que 
« les  Comtés  de  Touraine  , d’Anjou  , de  Blois , & autres 
« femblables  de  la  Comté  de  France  ; ce  qui  me  faitfoup- 
» çonnèr  être  la  caufe  pourquoi  les  Comtes  d Anjou  ne 
« tinrent  lieu  entre  les  Pairs  depuis  Hugues  Capet  , ni 
„ les  Comtes  de  Champagne  , pour  raifon  de  leur  Comte 

j)  de  Tours: quant  aux  grandes  Provinces  , la 

« première  & principale  des  fept  fut  celle  qu’on  difoit  de 

» France  & de  Paris  ; de  forte  que  fi  Hugues  Ga- 

„ pet  fe  fut  avifé  de  donner  le  Duché  de  France  a aucun 
de  fes  enfans  , fans  le  réunir  & incorporer  au  Domaine 
» royal , nous  euffions  eu  fept  Pairs  , parce  quil  y avoit 
),  eu  fept  grands  & principaux  Princes  auparavant. 

Le  Roi  avoit , outre  ces  Pairs  Laies  , des  Pairs  Eccléftaf- 
tiques , au  lieu  qu’on  ne  voit  pas  que  les  autres  Pairs  de 
France  euffent  des  Pairs  Ecçléliaftiques  , mais  ils  avoient 
prefque  tous  plus  de  Pairs  Laies  que  le  Roi  : ces  Pairs  ctoient 
les  Juges  des  Jufticesdes  Seigneurs  , ôc  ilen  falloitau  moins 
deux  ayant  leur  Seigneur  à leur  tête  pour  rendre  un  Juge-; 
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ment  : le  Seigneur  qui  n’avoit  point  de  Pairs  en  emprun- 
toit  de  fon  Chef-Seigneur.  Beaumanoir  , dans  fes  coutu- 
mes de  Beauvaifis  , remarque  que  les  Seigneurs  ne  pou- 
voient  pas  affilier  au  jugement  du  Procès  où  ils  étoient 
Parties.  Les  Pairs  de  France  voulurent  en  vain  faire  va- 


loir ce  droit  contre  le  Roi , qui  affilloit  à ces  jugemens , & 

3ui  y devoit  affilier  , parce  qu’en  défendant  fes  droits  , il 
éfendoit  ceux  de  l’Etat. 


Le  Comte  de  Paris  avoir  la  juûice  , police  & finance  , 
& commandoit  les  armées  ; il  avoit  fous,  lui  un  Vicomte  : 
lorfque  Hugues  Capet  fut  parvenu  à la  royauté  , il  réunit 
à la  Couronne  le  Comté  de  Paris  qu’il  polledoitàtitre  d’In- 
féodation  , que  Hugues  le  Grand  avoit  reçue  du  Roi  Char- 
les le  Simple  : le  titre  ainfi  que  l’office  de  Comte  étant 
réuni  8c  lupprimé , il  relloit  le  Vicomte  qui  rendoit  la  juf- 
tice  fous  le  Comte  : l’officier  que  le  Roi  choifit  pour  re- 
préfenter  ce  Vicomte  fe  nomma  Prévôt , & c’eft  ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  Prévôt  de  Paris , qui  dans  la 
fuite  n’exerça  plus  les  fondions  de  la  Magiftrature  , mais 
qui  continua  d’être  le  chef  du  Châtelet , où  il  donne  fa 
voix  fans  recueillir  celles  des  autres  Juges  , qui  font  pré- 
fidés  par  le  Lieutenant  Civil. 

Première  Canonifation  faite  par  l’autorité  du  Pape , ( de 
Saint  Udalric  993.  ) jufques-là  , c’eft-à-dire  , dans  les  neuf 
premiers  fiécles  de  l’Eglife  , on  convenoit  que  toutes  les 
Ëglifes  & tous  les  Evêques  avoient  un  éçal  pouvoir  dans 
la  Canonifation  des  Saints  ; mais  l’autorité  des  Papes  s’é- 
tant augmentée  depuis  , ainfi  aue  les  Canonifations  , on 
eut  recours  à eux  pour  les  rendre  plus  folemnelles  ; aulfi 
voyons-nous  cju’ Alexandre  III.  décida  que  la  Canonifa- 
tion des  Saints  etoit  une  des  Caufes  majeures  qui  doivent 
être  réfervéesau  fiége  Apo&ûl'que.  Boniface  VIII.  pré- 
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tendit  la  même  chofe  , & Urbain  VIII.  défendit  de  rendre 
aucun  culte  à ceux  qui  étoient  morts  meme  en  odeur  de 
fainteté  , avant  qu’ils  euffent  été  béatifiés  ou  canomics  par 
l’Eelife  de  Rome  : l’ufage  étoit  que  le  Pape  conlultat  les  car- 
dinaux , & cependant  Sixte  V . s’en  difpenfa  , ainfi  qu  il  pa- 
roit  par  une  Lettre  du  Cardinal  de  Joyeufe  au  Roi  Henri  111. 

„ Le  mercredi  9.  de  ce  mois  de  Mars  , Sa  Sainteté  ht  lire 
„ en  Confiftoire  la  Bulle  par  laquelle  elle  fait  Saint  Bona- 
„ venture  Dofteur  de  l’Eglife  , k n’en  demanda  pas  1 avis 
3>  aux  Cardinaux.  » 

Siècle  d’ignorance  : elle  étoit  fi  profonde  qua  Mine 
- les  Rois , les  Princes  , les  Seigneurs , encore  moim  le  Peu- 
ple , favoient  lire  : ils  connoiffoient  leurs  pofleflions  par 
l’ufage  & ne  s’avifoient  guéres  de  les  fouremr  par  des  ti- 
tres , puifqu’ils  ignoroient  l’ufage  de  l’écriture  ; ceft  ce 
-qui  faifoit  auffi  que  les  mariages  d’alors  étoient  fouvent  dé- 
clarés nuis  : comme  ces  traités  de  mariages  fe  concluoient 
aux  portes  des  Eglifes  , & ne  fubfiftoient  que  dans  la  mé- 
moire de  ceux  qui  y avoient  été  préfens  , on  ne  pouvoit 
fe  fouvenir  ni  des  alliances  ni  des  degrés  de  parente , oc 
«les  parens  fe  marioient  fans  avoir  de  difpenfe  ; de-la  tant 
de  prétextes  ouverts  au  dégoût  & a la  politique  , pour  fe 
féparer  d’une  femme  légitime  ; de-là  vint  auffi  le  crédit 
que  prirent  les  Clercs  ou  Eccléfiaftiques  dans  les  affaires  , 
parce  qu’üs  étoient  les  feuls  inftruits  ; » ni  plus  ni  moins  , 
dit  Pafquier , que  les  Druides  Purent  les  clefs  tant  de 
-a»  leur  Religion  que  des  Lettres  , aufli  fe  lottirent  nos  Pref- 
» très  de  ces  deux  articles  entre  nous ....  n étant  notre 
j»  Nobleffe  aucunement  attentive  à fi.  louable  fujet  ; or  de 
„ cette  afnerie  ancienne  ( de  la  Nobleffe  ) advint  que  nous 
j>  donnafmes  plufieurs  façons  au  mot  de  Clerc  , lequel  de 
» fa  naïve  &.  originaire  fatisfaâion  appartient  aux  Eecfey 
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5>  fiaftiques , & comme  ainfi  fut  qu’il  n’y  eut  qu’eux  qui 
»»  fiÏÏent  profefEon  des  bonnes  Lettres  ; aufli  par  une  mp- 
» taphore  nous  appellàmes  grand  Clerc  l’homme  lavant , 
j>  Mauclerc  celui  qu’on  tenoit  pour  belle  , & la  Science  fut 
j>  appellée  Clergie. 

Les  revenus.de  nos  Rois  confiftoient  dans  leurs  Domaine: , 
que  l’on  peut  divifer  fous  neuf  eipèces , les  Produits  de 
Juftice  des  Bailliages  & Prévôtés  Royales  , que  nos  Rois 
donnoient  quelquefois  à ferme  aux  Baillifs  ÔC  aux  Prévôts  ; 
]es  Produits  dés  terres  domaniales  reçus  aufli  par  les  Baillifs, 
& Prévôts  ; la  Gruerie  , le  Cens , & autres  Droits  Seigneu- 
riaux : ces  Droits  étoient  devenus  d’autant  plus  confidé- 
rables , que  depuis  l’établifTement  des  Fiefs  tout  étoit  fieffé  , 
& que  nos  Rois  croyoient  trouver  plus  d’avantage  à donner 
à Fief  qu’à  conferver  la  propriété'  ; la  Régale  , les  droits 
PC  Entrée  & de  Sortie  perçus  fur  fesfrontieres  du  Royaume  ; 
la  Monnoie, les  Droits  de  Procuration  bu  de  Gifle, &c  les  Juifs , 
fans  compter  les  redevances  pour  le  Droit  de  Communes  , 
& ce  qu’on  appelloit  Coutumes  volontaires  : c’étoit  un  Droit 
dû  par  les  Valîaux  dans  quatre  cas  extraordinaires  ; favoir , 
quand  le  Roi  faifoit  fon  fils  aîné  Chevalier  , lorfqu’il  ma- 
rioit  fa  fille  aînée  , lorfqu’il  furvenbit  une  guerre  , & lorf- 
qu’il étoit  fait  prifonnier;  les  Seigneurs  des  Fiefs  exerçoient 
aufli  ces  quatre  Droits  fur  leurs  terres.  Ceux  qui  étoient 
chargés  de  recevoir  ces  revenus  du  Roi , les  apportoient  à 
Paris , dans  les  trois  termes , de  Saint  Remi  , de  la  Chande- 
leur , de  l’Afcenfion  , & il  y a eu  un  tems  où  ils  étoient 
remis  au  Temple  , entre  les  mains  d’un  Chevalier  du  Tem- 
ple , qui  étoit  le  gardien  particulier  du  tréfor  du  Roi , ôc 
qui  en  expédioit  les  quittances  aux  Prévôts  & aux  Compta- 
bles. Voilà  ce  qui  fervoit  à l’entretien  de  nos  Rois  & de 
leur  Maifon  -,  car  au  moyen  des  Services  militaires  , dont 
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chaque  Vaflal  immédiat  de  la  Couronne  étoit  tenu  , il  n’en 
coûtoit  rien  au  Roi  pour  faire  la  guerre  : il  eft  vrai  qu’il 
dépendoit  en  quelque  forte  de  fes  Vaflaux , qui  fouvent  au 
milieu  d’une  Campagne  l’abandonnoient  , parce  que  le 
tems  de  leur  fervice  etoit  fini. 

Croiroit-on  qu’il  y eût  fi  peu  de  commerce  alors  entre 
les  Provinces  de  France , qu’un  Abbé  de  Cluni , invité 
par  Bouchard  , Comte  de  Paris  , d’amener  des  religieux  à 
Saint  Maur-des-fofTés , s'excufe  de  faire  un  fi  long  voyage 
dans  un  pays  étranger  & inconnu  ? 
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FEMMES. 


I 


Berthe , pa- 
rente de  Ro- 
bert , veuve 
d’Eudes  I. 
Comte  de 
Blois.  Les 
cenfures  de 
Grégoire  V. 
ayant  obligé 
ce  Prince  de 
la  quitter  , il 
époula  en  fé- 
condés noces 
Confiance  , 
fille  du  Com- 
te de  Proven- 
ce Si  d’Ar- 
les , morte  en 
1032.  Dom 
VaifTerte  la 
fait  fille  de 
Guillaume 
Tuillefrr  , 
Comte  de 
Mouloufc. 


ne 


E N F A N S. 


Hugues  , mort  avant 
Ton  pere. 

Hf.nri  I. 

Robert  I.  Duc  de  Bour- 
gogne. 

Eudes. 

Adélaïde  , femme  dé 
Renaud  Comte  de 
Nevers , vivoit  enco- 
re en  1065. 

Adèle  , femme  de  Ri- 
chard 111.  Duc  de 
Normandie  , puis  de 
Baudouin  Comte  de 
Flandres.  1079. 

\ 

Il  paraît  confiant  par 
un  pairage  de  Hugues 
de  Fleuri  , qu'Adéle 
n’eut  point  d’autre 
mari  que  Baudouin  , fie 
c’ell  l’opinion  de  Ivle- 
zerai.  Dom  Luc  d’A- 
cheri  appuie  l’opinion 
contraire  , par  un  Aâe 
de  tp2fi.  Sceft  fuivi  par 
le  P.  Daniel,  quoique 
cet  Aélc  ne  contienne 
qu’un  don  de  nôces  fait 
par  Richard  A Adèle  fa 
future  Epoufe  ; & enfin 
le  P.  Simplicîen  fem- 
ble  réfoudre  ladi'îlcul- 
té,  endifant  qu’Adéle 
fnt  promife  A Richard 
mais  qu’elle  ne  l cpou 
fa  point. 


10)1. 

:M  O H T. 


Robert 
meurt  à Me- 
lun le  20.  Juil- 
let 10)  I.  agi 
de  60.  ans  II 
fnt  enterré  à 
f.  Denis. 

L'Obitttaire 
de  la  Collégia- 
le de  l’Ifle  fixe 
cette  mort  au 
26.  Juin  . VI. 
Kal.  juin  Obi- 
tusUom.  Rober- 
ts Francurum 
Regis  { & par 
une  Charte  de 
Baudoin, Com- 
te de  Flandre  , 
de  l’an  1 c6d. 
tirée  duCartn- 
laire  de  la  mê- 
me Eglifc;  cet- 
te mort  cft  fi- 
xée au  29.Juin: 
Unoquoque  .111- 
noCanoniciXll 
folidos  reci- 
piànt  in  die  fo- 
lemniApoJi. Pé- 
tri iy  Pauli  , 
quia  eadem  die 
eelebrabunt 
anniverfarium 
diem  Rvberti 
F rancorum  Ré- 
gi*- 

Cependant  le 
lourde  la  célé- 
brât ion  del’in- 
niverfaire  ne 
doitpas  fixer  le 
jourdc  lainort, 
parce  que  , fui- 
vantBaillet,on 
ckoiliiloitpour 
cette  cérémo- 
nie la  Fête  fo- 
lcmnellc  quife 
trouvoit  leplus 
près  de  latnort, 
pour  donner 
plus  d’éclat  A 
T&nniverfaire. 


r R I N C E S 
contemporains. 


Tapes. 

Grégoire  V.  999. 
Silveftre  II.  ICO). 
Jean  XVI.  dit  XVIII. 

IOO). 

Jean  XVII.  dit  XIX. 

1009- 

Serge  IV.  1012. 
Benoît  VIII.  1024. 
Jean  XX.  10)). 

Empereurs  d’Orient. 
Balile  III.  toit. 
Confiant  in  X.1028. 
RomainArgyre.tO)4. 

Empereurs  d'Occi- 
dent. 

Othon  III.  1002. 
S.  Henri , dit  le  Boi- 
teux. 1024. 

Conrad  II,  dit  le  Sa- 
t liqne.  10)9. 

Rois  d'Efpagne. 
Vérémond  II.  9*>0. 
AlphonleV.  1028. 
Vérémond  III.  io)7- 

Rois  d' Atigle terre. 
Etelrcde.  " _ t'oiô. 
Edmond  , Côte  do 
Fer.  19*6. 

Canut  leGrand.iojo. 

Rois  d’EcoJJi. 
Malcolme  II.  102). 
Duncan.  10)0. 
Maccabct.  1047- 

Rois  de  Dan  ne  mare. 
Suénon.  i.ot4* 

Canut  leGrand.  1056. 

Rois  de  Suède. 
Olaiis.  1019- 

Amund.  10)  5- 

Ruis  de  Pologne. 
Bolefias  , rrenner 
Roi.  . 102  ir. 

Micülat.  10)4- 
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Crefcent , Conful  de  Rome , ayant  fait  vers  le  même 
tems  élire  pour  Pape , fous  le  nom  de  Jean  XVII.  un  Grec 
fort  riche  nommé  Arnolphe  Arbacius  , au  préjudice  de 
Grégoire  V.  qui  fut  obligé  de  fortir  de  Rome , l’Empereur 
Othon  III.  l’y  ramena  ; Crefcent  fut  affommé  , & on  pen- 
dit l’Antipape  après  lui  avoir  crevé  les  yeux. 

iooi.  100a.  &c. 

Henri,  Duc  de  Bourgogne,  frere- de  Hugues  Capet  & 
oncle  de  Robert , meurt  fans  tailler  d’enfans  légitimes  , & 
laifle  fon  Duché  par  teftament  au  Roi.  Ce  don  eft  contefté 
par  Landri  Comte  de  Nevers , & par  Adelbert  fils  de  la 
femme  de  Henri  Duc  de  Bourgogne.  Robert  les  contraint 
de  fe  foumettre  , réunit  ce  Duché  a la  Couronne  , en  invef- 
tit  Henri  fon  fécond  fils , qui  depuis  étant  devenu  Roi  , le 
céda  à Robert  fon  cadet  : ce  Robert  eft  le  chef  de  la  pre- 
mière branche  royale  des  Ducs  de  Bourgogne  , qui  dura 
près  de  trois  cens  foixante  ans  , jufqu’à  ce  qu’en  l’an  1361. 
ce  Duché  fut  réuni  à la  Couronne  par  le  Roi  Jean  , qui  le 
donna  à fon  quatrième  fils  Philippe  le  Hardi  , chef  de  la 
deuxième  maifon  de  Bourgogne  ; celle-ci  finit  en  la  per- 
fonne  de  Charles  le  Téméraire , tué  devant  Nanci  en  1477* 
On  n’eft  point  étonné  de  ne  pas  voir  des  lettres  de  créa- 
tion de  Pairies  des  anciens  Pairs , par  la  raifon  qu’ils  fe 
Tétoient  faits. eux-mêmes  : on  voit  au  contraire  les  lettres 
de  Pairie  données  à Philippe  le  Hardi  ^ chef  de  la  fécondé 
marfon  de  Bourgogne,  parce  que  fon  Pere  le  Roi  Jean  le 
créa  Pair  de  ce  Duché.  Pourquoi  donc  ne  trouve-t-on  pas  , 
par  la  même  raifon , les  lettres  de  Henri  Duc  de  Bourgo- 

fne  , puifqu’il  ne  fut  Duc  que  par  le  don  que  Robert  fon 
ere  lui  fit  de  b Duché-Pairie  de  Bourgogne  , ou  du  moins 

celles  que  donna  ce  même  Henri  , lorfqu’étant  devenu 

• ' • ' >•  ..... 
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(y  Illuflres. 

Sénéchaux. 

Foulques  Nerra  , 

Chanceliers. 

Abbon  , Abbé  de 

Guillaume  , 

Comte  d’Anjou. 

Fleuri.  1004- 

1040. 

Abbon. 

Ademar.vers  1029. 

vivant  en 

1060. 

ManalTé  , Comte 
dé  Dammartin , 
vivant  en  1028. 

Arnoul,  vivant  en 

1019. 

Aimoin,vers  1008. 

1 

Eudes,  Com- 
te de  Char- 

Burcard  , Comte 
de  Melun  & de 

Roger , vivant  en 
1024* 

Arnoul.  «02}. 

Burchard  , Evêque 

très.  1037* 

Corbeil. 

Bouchard  , Sieur 

Francon  , vivant 
en  1028. 

de  Vormcs.  1024. 
Oitmar  , Evêque  de 

de  Montmordn- 
ci  1 vivant  en 

Baudouin.  1OS9. 

Wcrsbourg.  1019. 
Fulbert.  1028. 

. . . q V,  . 

* 

1028. 

• 

' 

Gerbert  , Pape  fou* 
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Roi  , il  céda  la  Bourgogne  à Robert  fon  cadet  ? 

Saint  Romuald  commença  vers  l’an  1009.  à bâtir  le  Mo— 
naftere  des  Camaldules  en  Italie.  Mort  d’Othon  III.  fan» 
enfans , à l’âge  de  29.  ans.  Le  decret  qu’il  rendit  pour 
que  les  Empereurs  ne  fartent  plus  élus  déformais  que  par 
les  feuls  Germains  , qui  ne  pourroient  choifir  qu’entre  les 
princes  de  la  nation  Germanique  , délivra  l’Italie  de  ces 
petits  Tyrans  qui  ufirrpoient  tour-à-tour  le  titre  d’Empe- 
reur. 

Edit  de  l’Empereur  Henri  II.  rendu  à la  priere  du  Pape  ,* 
pour  donner  force  de  loi  dans  l’Empire  au  décret  fait  à 
Pavie  : on  y avoit  décidé  que  lei  Clercs  n’auroiént  ni  fem- 
mes ni  concubines  , & que  les  enfans  des  Clercs  feroient 
Serfs  de  l’Eglife  dans  laquelle  leufs  Peres  ferviroient , quoi- 
que leurs  Peres  fartent  libres.  Çette  interdi&ion  des  con- 
cubines aux  Clercs  prouve  qu’elles  n’étoient  pas  telles  qu’on 
les  entend  aujourd’hui , puifque  la  loi  de  Dieu  qui  les  dé- 
fend à tous  les  Chrétiens  auroit  fuffi. 

Cette  matière  eft  trop  curieufe  pour  que  je  ne  l’étende 
pas  autant  que  cet  ouvrage  le  permet , en  rapportant  un 
partage  de  Gianone  qui  en  donne  une  idée  générale. 
» Quelques  écrivains  ont  cenfuré  la  difpofition  des  loix 
» qui  permettent  le  concubinage , & qui  défendent  feule- 
» ment  d’avoir  en  même-tems  une  femme  Sc  une  concu- 
» bine.:  mais  on  ne  fera  point  furpris  de  ces  lcnx  , fi  l’on 
» conftdere  que  chez  les  Romàins  le  concubinage^  étoit 
une  union  légitime  , non-feulement  tolérée  $ mais  en- 
» core  autorifée  ; c’eft  pourquoi  on  lui  donnoiq  le  nom  de 
v demi-mariage  , femi- Matrimonium  , & à lar  concubine 
3>  celui  de  demi- femme,  femi-Conjux.  On  pouvait  avoir  une 
» femme  ou  une  concubine, pourvu  qu’on  n’eût  pas  les  deux 
» en  même-tems*  Cet  ufage  continua  depuis  qqe  par  l’en- 
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trée  de  Conftantin  le  Grand  dans  l’Eglife  , les  Empereurs 
■»  furent  Chrétiens.  Conftantin  mit  bien  un  frein  au  con- 
cubinage , mais  il  ne  l’abolit  pas  , & il  fut  confervé  pen- 
» dant  plufieurs  fiécles  chez  les  Chrétiens  ; on  en  a une 
s>  preuve  bien  autentique  dans  un  Concile  de  Tolède,  qui 
33  ordonne  que  chacun  , foit  Laïc  , foit  Eccléfiaftique,  doive 
» fe  contenter  d’une  feule  compagne  , ou  femme  ou  con- 
j)  cubine , fans  qu’il  lui  foit  permis  de  tenir  enfemble  & 

st  l’une  & l’autre Cet  ancien  ufage  des  Romains 

3t  fe  conferva  en  Italie  , non-feulement  chez  les  Lora- 
33  bards  , mais  depuis  encore  , quand  les  François  y éta- 
3>  blirent  leur  domination.  Quelques  autres  peuples  de 
33  l’Europe  regardoient  aufïî  le  concubinage  comme  une 
33  union  légitime  ; Cujas  allure  que  les  Gafcons  & d’au- 
33  très  peuples  voifins  des  Pyrénées  n’y  avoient  pas  encore 
33  renoncé  de  fon  teins.  » Ce  feroit  bien  là  la  matière 
d’une  diflertation  , que  je  propofe  à quelqu’un  de  plus 
inftruit  que  je  ne  le  luis. 

1022.  &C. 

Manichéens  découverts  dans  la  ville  d’Orléans , où  le 
Roi  & la  Reine  fè  tranfporterent  avec  plufieurs  Evêques  , 
-pour  arrêter  le  cours  des  erreurs  qu’une  femme  venue 
d’Italie  avoir  répandues  dans  cette  ville  : plufieurs  héré- 
tiques y furent  brûlés.  La  fimonie  étoit  àlors  montée  à un 
tel  point , que  les  Evêchés  entroient  dans  les  conventions 
matrimoniales  , & qu’on  les  affignoit  pour  douaires  ; & la 
difcipline  tellement  oubliée , que  l’on  conferoit  des  Evêchés 
à des  enfàns , & que  l’on  mit  un  Pape  qui  n’étoit  âgé  que 
de  dix-huit  ans. 

Célébré  entrevûë  à Yvoie  de  Robert  & de  l’Empereur 
Henri  II.  dit  le  Saint , qui  n’avoit  eu  d’abord  que  le  titre 
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de  Roi  de  Germanie, & qui  ne  prit  celui  d’Empereur  qu’après 
avoir  été  couronné  à Rome  : ces  deux  Princes  prévenus 
d’eftime  l’un  pour  l’autre  , &.  également  zélés  pour  la  re- 
ligion & pour  la  paix  , y concertèrent  les  moyens  d’entre- 
tenir l’union  dans  l’Eglife  & dans  leurs  Etats. 

Helgaud  , Moine  de  Fleuri , raconte  dans  la  vie  de  ce 
Roi , que  pour  empêcher  que  Tes  fujets  ne  tombaient  dans 
le  parjure  , & n’encouruflent  les  peines  qui  en  font  la  fuite , 
il  les  faifoit  jurer  fur  un  reliquaire  , dont  on  avoit  pris  la 
précaution  d’ôter  les  reliques , comme  fi  l’intention  ne 
faifoit  pas  le  parjure  : mais  alors  on  ne  raifonnoit  pas  mieux 
que  cela. 

1026.  27.  &c. 

Robert  ayant  perdu  fon  fils  aîné  Hugues , qu’il  avoit 
fait  couronner  à Compiégne  en  1017.  fait  couronner  à 
Rheims  fon  fécond  fils  Henri  I.  malgré  les  intrigues  de 
la  Reine  Confiance , qui  auroit  voulu  le  porter  à préférer 
Robert  fon  fils  cadet.  ' 

Environ  ce  tems  , le  nom  des  Normands  commence  à 
fe  rendre  fameux  en  Italie.  Ce  pays  étoit  alors  partagé 
entre  les  Empereurs  d’Orient  & d’Occident , excepté  la 
partie  méridionale  , qui  étoit  remplie  de  petits  Princes 
Grecs  , Lombards  & Italiens  , trop  voifins  pour  être  d’ac- 
cord , & fans  celle  inquiétés  d’ailleurs  par  les  Sarrazins 
leurs  communs  ennemis  , qui  regnoient  dans  l’Afrique  , 
& qui  s’étoient  emparés  de  la  Siciîe.  Quarante  Normands 
revenant  de  la  terre  fainte  , abordèrent  en  Italie  précifé- 
ment  dans  le  moment  que  les  Sarrazins  attaquoient  la  ville 
de  Saleme  ; leur  courage  feul  délivra  cette  place  que  le 
Duc  Gaimar  ne  pouvoir  plus  défendre  , & les  Sarrazins  fu- 
rent tailles  en  pièces  : contens  de  la  gloirç  de  cette  entte- 
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f>rife  , les  Normands  refuferent  les  établiflemens  qu’on 
eur  ofFroit  dans  la  Pouille  ; & ils  retournèrent  en  Norman- 
die ; mais  le  bruit  de  leur  valeur  les  y fuivit , Sc  la  recon- 
noiflance  des  Italiens  qui  s’étoit  fignalée  par  de  magnifi- 


3ues  préfens  , excita  dans  le  cœur  de  leurs  compatriotes  le 
éfir  de  le  faire  connoître  par  de  femblables  exploits  : ce 
fut  dans  ces  circonftances  que  les  fils  de  Tancrede  de  Haute- 
Ville  réfolurent  de  palier  en  Italie,  & que  par  un  de  cesévé- 
nemens , prefque  unique  , de  fimples  particuliers  fondèrent 
un  Empire  floriflant.  Tancrede  avoit  été  marié  deux  fois; 


il  eut  douze  enfans  qui  devinrent  autant  de  Paladins  dont 
le  nom  remplit  l’univers  , & qui  ont  donné  l’air  de  la  fable 
à ce  moment  de  l’Hiftoire.  Guillaume , furnommé  Bras - 
de- fer , Drogon  & Onfroi  furent  les  trois  premiers  Comtes 
de  la  Pouille  ; Robert  Guifcard  fut  Duc  de  la  Pouille  & de 
la  Calabre  , il  eut  pour  fils  Bohemond  pere  de  T ancrede  , 
& Roger  le  plus  jeune  de  tous  les  freres  s’empara  de  la  Si- 
cile , & en  établit  la  Monarchie  vers  l’an,  1129.  les  deux 
Siciles  furent  réunies  dans  la  perfonne  de  Roger  II.  fon 
fils.  Ses  fuccefieurs  furent  (juillaume  I.  Guillaume  II. 
Tancrede  , bâtard  de  Roger  II.  & enfin  Guillaume  fon 
fils , à qui  l’Empereur  Henri  VI.  fit  crever  les  yeux  pour 
s’ emparer  de  ces  deux  royaumes  , aux  droits  de  fa  femme 
Confiance,  fille  de  Roger  II.  Tels  furent  les  Souverains 
de  Naples  & de  Sicile , qui  après  avoir  chaffé  du  Continent 
de  l’Italie  les  Grecs  &.  les  Sarrazins , & avoir  accru  leur 
puiffance  des  Domaines  pris  fur  les  Lombards  & fur  des 
Seigneurs  particuliers , y précédèrent  les  Empereurs  de 
la  maifon  de  Suabe  ; dont  la  domination  pafla  à la  maifon 
d’Anjou. 

Robert  étoit  un  Prince  favant  pour  fon  tems  , humain 
& débonnaire.  Il  compofa  plufieurs  Hymnes  que  l’on 
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chante  encore  à l’Eglife.  Il  avoit  fait  plufieurs  pélérina- 
ges  , entre  autres  à Rome  vers  l’an  iot6.  ou  1020.  II 
avoit  refuie  l’Empire  & le  royaume  d’Italie  que  les  Ita- 
liens lui  offroient. 


■']  ' • 
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Avènement  a 
lu  Couronne. 
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HENRI,  I. 
parvient  à la 
Cou  ronne  le  20. 
Juillet  1051. 
Agé  d’environ 
27.  ans.  Il  a- 
voit  été  facré 
. f'r  couronné  à 
Rheims , du  vi- 
vant de  fon 
pere. 


IO3I.  • 

COnstance  , mere  de  Henri , pourfui- 
vant  fon  deflein  de  préférer  Robert  fon 
cadet  à Henri  , excite  une  révolte  , appuyée 
d’Eudes  Comte  de  Champagne,  & de  Baudouin 
Comte  de  Flandres.  Robert , dit  le  Diable  , Duc 
de  Normandie  , fecourt  Henri  , lui  aide  à fou- 
mettre  les  Rebelles  , & à battre  dans  trois  oc- 


casions le  Comte  de  Champagne. 

Henri  cède  à Robert  fon  frere  , à qui  il  par- 
donne fa  révolte , le  Duché  de  Bourgogne , ce 
qui  commença  , comme  il  eft  dit  ci-deuùs  , la 
première  Maifon  de  Bourgogne. 

I La  Reine  meurt. 


1032.  &c. 

Henri , pour  reconnoître  les  obligations  qu’il 
a au  Duc  de  Normandie , lui  cède  les  Villes  de 
Gifors , de  Chaumont , de  Pontoife  , & tout 
le  Vexin. 

1037.  38.  39. 

Eudes , Comte  de  Champagne , eft  tué  dans 
un  combat  où  le  Duc  de  Lorraine  eft  vain- 
queur. Cette  guerre  fut  excitée  au  fujet  de  la 
lucceffion  du  Royaume  de  Bourgogne,  qui  étoit 
compofé  d’une  bonne  partie  de  la  Provence  , 
du  Dauphiné  entier , du  Lyonnois  , de  la  B reffe, 
du  Bugei , & de  tout  le  refte  du  Pays  qui  s’é- 
tend jufqu’au  mont  S.  Claude.  Ce  Royaume  , 
dit  le  fécond  Royaume  de  Bourgogne , prit  fin 
par  la  mort  de  Rodolphe  III.  décédé  fans  eo- 
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. Mathilde  , 
fille  de  Con- 
rad , Empe- 
reur i an  des 
Plus  grandi 
Princes  qui 
«yent  gonvcr- 
ni  l’Empire 
oepuis  Char- 
lemagne , 
fiancée  à 
Henri  I.  qui 
ne  l’époufa 
Point. 

<leAJonrLfina^PHlLlPfE* 
Roi  de  Ruf.  Robert, 
ne  , epuula 


E N F A N S. 


Henri  I. 

meurt  fur  la 
fin  de  l'année 
1060.  à Vitri, 
en  Brie  , âgé 
de  cinquante* j 
cinq  ant.  Il  eft 
enterré  à S . 
Denis. 


1060. 


Henri  l’an 
1044  Elle  fe 
remaria  l’an 
1062.  après 
la  mort  du 
Roi  à Raoul 
«le  Peronne  , 
Comte  de 


Hugues  , qui  époufa 
Adélaïde  fille  d’Her- 
bert, & fut  par  ce 
mariage  Comte  de 
Vermandois.  1 102. 


Cet  Hugues  fut  grand 

grsbÆiœ 

«âges  ne-  l/bcié  a Jean  de  M.uha, 
•oient  PdxntffontU  l'ordre  des  Ma. 

.Jeg*I~\,hurint  > & par  humi- 
des comme  //ré,  changea  fon  nom 
ries  mefal-  !de  Hugues  en  celui  de 
fiances;  aprèslf,,,,,  , efl  lnvoqui 
la  mort  de  fuus  [e  „om  fa  fe[jx 

de  Valois  , mais  Mr. 
Baillet  croit  que  ee  S. 
Félix  étoit  un  Particu- 
lier né  dans  le  Valois  , 
d’où  U prit  fon  nom. 


fon  fécond 
roari  , elle 
alla  mourir 
élans  fijn 
pays- 


106a 

MORT. 


P R I NC E S 
contemporains. 


râpes. 

Jean  XX.  lotj. 
BcnoîtIX.ordonnéen 
105  ». quitte  pour  la 
troihémefoi«.j048. 
Grég.  VI. quitte  1046. 
Clément  II.  1047. 
Oamafe  II.  1048. 
S.  Léon  IX.  Il  eft  le 
premier  qui  ait  eu 
desArmoiries.1054. 
Viélor  II.  1057. 
Etienne  X.  to$8. 
Nicolas  II.  1061. 
Empereurs  d’orient. 
Romain  Argyre. 1014. 
Michel  IV.  104 il 
M.  Calaphates.1042. 
Conftantin  XI.  1054. 
Zoé&  rhéodora.io«6 
MichelVI.challé.ios7 
Ifaae  Comnenp.ioto. 
Conft.  Oucas.  1067. 
Emper.  d’Occident . 
Conrad.  II.  iojq. 
Henri  III.  dit  leNoir. 
..  . ...  10(6. 
Henri  IV.  1106- 
R ois  d'Ef pagne. 
Vérémond  HI.  iO(7- 
Ferdinand  le  G.io6(. 

Rois  d’Angleterre. 
Cannt  leGrand.io{6. 
Haralde.  J 040. 
Harde  Canut.  1042. 
Alftéde.  io4( . 
S.  Edouard.  1066. 

Rois  d’Ecoffe. 
Maccabet.  1047. 
Majcolme  III.  1084. 
Rois  de  Dannemarc . 
Canut  leGrand.iojtf. 
Haralde  fonfrereio40 
Harde  Canut.  1042. 
Magnus,  1048. 

Suenon  I,  1074. 

Rois  de  Suède?* 
Ainund.  io*  5. 

£1  non  dilemme.  1041. 
Haquin.  loto. 

Stinckill.  1061. 

Rofi  de  Pologne. 
Mic  iflas  IL  1014- 
t-ahmir.  io<8 

Boleflas  II.  1079, 

K y 
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EVENEMENT  REMARQUABLES  fous  HENRI  I. 


fans  en  1033.  Il  fit  fon  héritier  l’Empereur  Conrad  II.  dit 
le  Salique.  Conrad  réunit  à l’Empire  ce  qu’il  put  de  ce 
royaume  , ce  qui  fait  qu’encore  aujourd’hui  le  bord  du 
R hône  du  côté  du  Dauphiné  & de  la  Provence  , s’appelle 
terre  de  l’Empire  , le  refte  fut  démembré  ; & des  débris 
de  ce  royaume  fe  formèrent  les  Comtés  de  Provence  , de 
Bourgogne  , de  Viennois , & de  Savoie. 

1040.  41.  &c. 

Eudes , dernier  fils  de  Robert , cabale  contre  Henri  ; 
Etienne  & Thibaud  , fils  du  Comte  de  Champagne  , ap- 
puyent  fa  révolte  : ils  font  vaincus  ; & Galeran  , Comte 
de  Meulan  , qui  s’étoit  joint  à eux  , y perd  fon  Comté  de 
Meulan  , que  le  Roi  confifqua  à cauie  de  fa  félonie , & réu- 
nit à la  Couronne. 

Trêve  du  Seigneur  , établie  en  1041.  c’étoit  une  loi  qui 
défendoit  les  combats  particuliers  depuis  le  Mercredi  au 
foir  jufqu’au  Lundi  matin  , pour  le  refpeét  aue  l’on  doit  à 
ces  jours  que  Jefus-Chrift  aconfacrés  par  les  derniers  mys- 
tères de  la  vie.  L’autorité  royale  & Eccléfiafticjue  n’en 
pouvoient  pas  faire  davantage  alors  , pour  empecher  les 
îujets  de  fe  détruire. 

• t 4 •'  - J 't*  • I A ^ «â  si 

i .-.t  , 1047.  4°.  49*  ço.  occ. 

Guillaume  le  bâtard  , fils  de  Robert  le  Diable  qui  étoit 
mort  dès  l’an  1033.  en  revenant  de  la  Terre  Sainte  , avoit 
Succédé  à fon  pere  dans  le  Duché  de  Normandie  ; la  pof- 
SefRon  -lui  en  avoit  été  difputée  par  plufieurs  Seigneurs  def- 
cendans  des  Ducs  de  Normandie  : Henri  I.  incertain  du 
parti  qu’il  devoit  prendre  , & tenté  de  profiter  de  ces  trou- 
bles , fut  cependant  arrêté  par  la  confidération  des  pro- 
mettes qu’il  avoit  faites  à Robert  de  protéger  fon  fils  , &. 

- *■  ■ * . in- 

‘ctiî  ■ • , 
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Sénéchaux. 

Guillaume  , 
vivant  en 

1060. 


GUERRIERS. 


Geoffroi 
.Martel , Com- 
te d’Anjou. 

1061. 


Connétables. 

Albéric  , vivant  en 

1060. 

L’Office  de  Con- 
nétable q\ii  fe  bor- 
noit  avant  lui  au 
commandementde 
l’Ecurie,  devint  en 
fa  perfonne  un  Of- 
fice de  la  Couron- 
ne , & parvint  à 
etre  la  première 
Dignité  de  l’Etat , 
dans  la  perfonne 
de  Mathieu  II.  de 
Montmorenci. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Baudouin,  iojq. 


Foulques  Nerra 
Comte  d’Anjou, 

1040. 

Geoffroi  Martel  , 
Comte  d’Anjou. 

1061. 

Hugues  I.  Comte 
de  Dammartin  , 
vers  1081. 


SA  VANS 

Ù'  illuflres. 


Avicenne. 


10?  6. 


Etienne  , Roi  de 
Hongrie  io?8. 

11  compofa  deux 
Livres  , l’un  de  la 
Morale  , l’autre  des 
Loix. 

Glaber  Radulfe  , 
rs  1045. 

Gui  d’Arezzo  , vers 
1050. 

Helgaud  , vers  1050. 

Humbert,  Cardinal, 
vers  10Û5. 

Jean  , Médecin  du 
Roi. 

S.Odilon.  1049. 

C’eftâ  lut  que  l’on 
doit  l’Inilitution  de 
la  Fête  des  Morts  , 
que  l’Eglife  a adop- 
tée. 
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EVENEMENS  REMARQUABLES  fous  HENRI  I. 


finit  par  l’aider  à gagner  la  bataille  du  Val-des-Dunes  , oï» 
Henri  courut  rifque  de  la  vie.  Un  nouveau  Prétendant  , 
nommé  Guillaume  d’ Arques  , fils  de  Richard  II.  Duc  de 
Normandie  & coufin  de  Robert  le  Diable , le  prefenta  a 
fion  tour , & fut  fecouru  par  Henri  I.  qui  commençoit  a 
être  jaloux  de  la  puifïance  de  Guillaume  le  Bâtard , mais 
Guillaume  triompha  vers  l’an  1047.  de  c®  nouve‘  ennemi. 
Guillaume  fut  furnommé  depuis  le  Conquérant , parce  qu  il 
conquit  l’Angleterre  , où  faint  Edouard  l’avoit  appelle  pour 
lui  fuccéder.  . 

Première  héréfie  fur  la  réalité  dans  le  faint  bacrement  > 
par  Beranger,  Archidiacre  d’Angers. 

71056.  57.  58.  59.  60. 

L’Emperenr  Henri  III.  fait  déclarer  fon  fils  Henri  IV. 
âgé  de  trois  ans , Roi  des  Romains  & fon  fucceffeur  al  Em- 
pire , par  le  confentement  des  Seigneurs  affembles  a l nbur. 

Les  Empereurs  commencent  à être  élus  Rois  des  Ro- 
mains avant  d’être  élus  Empereurs.  La  caufe  de  la  diltinchon 
de  ces  deux  titres  , pouvoit  être  le  défirqu’avoient  les  Em- 
pereurs de  perpétuer  l’Empire  dans  leur  maifon  ; & com- 
me fous  le  bas  Empire  les  Empereurs  faifoient , dans  cette 
vue , déclarer  leurs  fils  aîné  Cé/ar , de  même  les  Empereurs 
d’Occident , ne  voulant  point  employer  le  mot  de  Celar 
qui  étoit  tombé  dans  l’oubli , fe  lervirent  de  celui  de  Roi 
des  Romains  , imitant  peut-être  en  cela  ce  qui  étoit  en  effet 
arrivé  à Charlemagne  , qui  avoit  été  couronné  Roi  d’Italie 
avant  d’être  nommé  Empereur.  Ce  qui  eft  fingulier  , c e t 
qu’après  que  l’Italie  leur  eut  échappe  ; ils  conferverent 
encore  le  nom  de  Roi  des  Romains  , toujours  dans  le  meme 
efprit  de  rendre  l’Empire  héréditaire  , de  défigner  par  un 
titre , qu’ils  fàvoient  n’avoir  plus  rien  de  reel  , leurs  en— 
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EVENEMENS  REMARQUABLES  feus  HENRI  I. 


fans  pour  remplir  leur  place  , & de  préparer  ainfi  les  peu- 
ples à les  y voir  fuccéder. 

Henri  fait  facrer  & couronner  à Rheims  en  1059.  f°n 
Philippe , âgé  de  fept  ans  , &.  lui  nomme  pour  tuteur  Bau- 
douin , Comte  de  Flandres. 

Sous  ce  régné  commencent  la  maifon  de  Lorraine  d’au- 
jourd’hui dans  la  perfonne  de  Gérard  d’Alface  , & la  mai- 
fon de  Savoie  , dans  Humbert  aux  blanches  mains  , Comte 
de  Maurienne  : Gérold , Comte  de  Genève , qui  vivoit  fous 
le  régné  de  Rodolphe  III.  Roi  d’Arles , eft  la  tige  de  cette 
maifon  : c’eft  le  fameux  Bérold  des  Romanciers. 

Les  Romains  élilent  des  Confuls , ce  qui  donne  une 
grande  atteinte  à l’autorité  des  Pajpes. 

Les  Villes  d’Italie  commencent  a fe  rendre  indépendan- 
tes de  l’Empereur  ; elles  fe  donnent  aufli  des  .Confuls  , qui 
font  aujourd’hui  repréfentés  dans  quelques-unes  par  des 
Podeftats. 

Nicolas  IL  confirme  dans  un  Concile  tenu  à Rome  l’an 
1059.  le  droit  que  les  Empereurs  av oient  d’élire  les  Papes 
& d’inveftir  les  Evêques  : l’Empereur  étoit  alors  mineur. 
Béranger  comparut  dans  ce  Concile  , où  il  brûla  fes  écrits 
dans  le  feu  qu’il  alluma  de  fes  propres  mains  , & où  il  fouf- 
crivit  une  profefïion  de  foi  contre  laquelle  il  réclama  dans 
la  fuite  : on  dit  qu’il  finit  par  faire,  pénitence  de  fes  erreurs. 
Le  même  Pape  inveftit  Robert  Guifcard , fils  aîné  de  Tan- 
crede  , des  terres  qu’il  avoit  en  Italie  ; ce  qui  fonde  le  droit 
des  Papes  fur  la  mouvance  des  deux  Siciles. 

Oh  voit  par  une  lettre  de  ce  Pape  au  Clergé  de  Sifteron  , 
qu’alors  on  ne  donnoit  encore  le  Baptême  , nors  le  cas  de 
uécefEté  , qu’aux  veilles  de  Pâques  & de  Pentecôte. 
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Avènement  à 
la  Couronne. 


PHILIPPE  I. 
parvient  à la 
Couronne  l’an 
1060.  âgé  tle 
huit  ans.  Il  a- 
rioit  été  facré  à 
Rheims  du  vi- 
vant de  Jon  pc- 
re.  Ce  régne  a 
été  le  plus  long 
de  ceux  gui  a 
votent  précédé  y 
e scepte  celui  de 
Clotaire  , (y  de 
tous  ceux  qui 
Pont  fuivi , ex. 
ctptc  celui  de 
Louis  XI'/.  Ce 
même  régne  efl 
célébré  par  plu- 
fiettrt  grands 
événement  , 


EFENEMENS  REMARQUABLES. 


1060.  61. 

BAudouin,  Comte  de  Flandres , beau- 
frere  du  feu  Roi , fut  préféré  par  lui  pour 
être  tuteur  de  fon  fils , à Arme  fa  femme , parce 
qu’elle  étoit  étrangère  & peu  confidérée  , & 
au  Duc  de  Bourgogne  , parce  qu’il  avoit  trop 
de  crédit  en  France  , &c  qu’il  avoit  prétendu 
autrefois  à la  Couronne. 


1062.  63.  64.  65.  66. 

Baudouin  s’acquitta  de  fon  Emploi  de  T uteur 
avec  honneur  ; il  défit  les  Gafcons  qui  vou- 
jloient  fe  foulever.  Révolution  en  Angleterre 
mau  ou  Philip-]  ( 10 66.)  par  la  mort  de  S.  Edouard  , qui  ne 
point  de  part  jjlaula  point  d entans  , oc  qui  nomma  pour  Ion 
Succeffeur  Guillaume  le  Bâtard  , Duc  de  Nor- 
mandie. • . 


1067.  68-  69. 70.  71.  72.  73.  74.  &c. 


ce  Prince  pa. 
rut  d’autant 
plus  méprifable 
à fes  Sujets  , 
que  ce  Jiecle  é- 
toit  plus  fécond 

en  Héros.  Aufli.  . , . 

l’autorité  /to-  Baudouin  meurt , laifiant  le  Roi  âge  de  quinze 
elle  ’dlnsjis  éim.  Ce  Prince  fait  la  guerre  en  Flandres  , où 
mains.  ! il  eft  battu  près  de  S.  Orner  par  Robert , fils 
'puîné  de  Baudouin , qui  s’empara  de  la  Flandres 
fur  fes  neveux  fils  de  fon  frere  aîné  tué  dans 


cette  guerre. 

Grégoire  VII.  dans  le  fameux  Difîatus  dont 
on  le  dit  l’Auteur,  établit  que  le  Pape  a le  droit 
de  dépofer  l’Empereur  , & de  délier  fes  fujets 
du  ferment  de  fidélité.  ( Conciles  du  P.  Har- 
douin , l'an  107s.)  Quelques Hiftoriens ont  pré- 
tendu que  cet  Ouvrage  lui  avoit  été  faufïement 
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TEMMES. 


Berthe  , 
fille  de  Flo- 
rent , Com- 
te de  Hol- 
lande , que 
Philippe  I. 
répudia. 

109{. 


EU  F AN  S. 


Loois  VL  dit  le  Gros. 

Henri , mort  jeune. 

Charles. 

Conftance  , mariée  à 
Hugues  , Comte  de 
Troyes.  puis  à Bo- 
hernond  1.  Prince 
d’Antioche. 


Enfant  naturels. 

Philippe  I.  eut  de  Ber- 
trande de  Montfort , 
femme  du  Comte 
d’Anjou. 

Philippe,  Comte  Man- 
te Seigneur  de  Me- 
hun. 

Fleuri. 

Cecile  , mariée  à Tan- 
crede  , neveu  de  Bo- 
hemond,  puis  à Pons 
de  Touloufe,  Comte 
de  Tripoli. 

[Euflaehe  , femme  de 
Jean  Comte  d’Ecaro- 
pes , dont  le  Pere  An- 
fetme  ne  fait  fat 
mention. 


tio8. 

MORT. 


Philippe 

I. 

mtuYt  à 
Melun 
dans  la 
cinquante. 
\feptiéme 
année  de 
\fon  Age  , 
le  29.  Juil- 
let 1108. 
Son  corps 
jfut  porte  à 
l’Abbaye 
de  S.  Be- 
noît fur 
Loire  , ou 
il  avait 
choift  ft  fc- 
I pulture. 


r RI  N C E S 

contemporain t. 


Papes. 

Nicolas  IL 

1061. 

Alexandre  IL 

lO’}. 

Grégoire  VIL 

1085. 

Viftor  III. 

1087. 

Urbain  II. 

1090. 

Pafchal  IL 

II 17» 

Empereurs  d'Orient. 
Conftantin  Ducas.  1057. 
Romain  Diottene.  1071- 
MichelVH.  dépofé.  iot8. 
Nicéphore  dépofé.  1080. 
Alexis  Comncne.  1118. 

Empereurs  d'Occident. 
Henri  IV.  liod. 

Henri  V.  1125. 

Rois  d’Efpagne. 
Ferdinand  le  Grand. 

iods. 

Sanche  II.  107}. 

Alphonfe  VI.  1109. 

Rois  d’ Angleterre. 

S.  Edouard.  10SS. 

Eralde.  IC<55. 

Guillaume  I.  1087. 

Guillaume  le  Roux.  1100. 
Henri  1.  nîî- 

Rois  d’EcoJfe. 
Malcolme  III.  1084. 

Ounkan  II.  1084. 

Edgard.  1005. 

Alexandre.  1114. 

Rois  de  Dannema^c. 
Suénon  II.  1074. 

Hcrold  VIL  108;. 

S.  Cannt.  io8d. 

Olaiis  III.  1086. 

Eric  II.  1 102. 

Nicolas.  ntl. 

Rols  de  Suide. 
Stinkill.  1061. 

Ingo  III.  1064. 

Haldflan.  1080. 

Philippe.  11 10. 

Rots  de  Pologne. 
Boleflas  II.  1019. 

Ladiflas.  1 102. 

BolcAas  III.  n{9. 
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attribué  ; mais  , quoi  qu’il  en  foit , il  eft  certain  que  les 
maximes  de  ce  Pape  étoient  les  mêmes  que  celles  du  Die - 
tatus  , puifqu’il  en  a avancé  de  femblables  dans  fa  lettre 
trente-cinquième  à Rodéric , Evêque  de  Châlons  , dans  fa 
lettre  à Heriman , &c.  Ce  qui  eu  fingulier  , c’eft  que  ce 
même  Grégoire  avoit  commencé  par  demander  la  confir- 
mation  de  l’Empereur  lors  de  fon  exaltation  au  Pontificat. 
L’Hiftoire  eft  bien  partagée  fur  ce  Pape  , Grégoire  XIH. 
• l’a  canonifé. 

Donation  de  Malthilde  , Comtefle  de  Tofcane  ( 1077.  ) 
de  tous  fes  Etats  au  faint  fiége.  Foulques , Comte  d’Anjou  , 
fait  donation  ( 1079.)  au  du  Gâtinois,  qui  fut  réuni  à 
la  Couronne  , commencement  de  l’ordre  des  Chartreux 
( 1086.  ) 

Guillaume  le  Conquérant  meurt  à Rouen  le  9.  Sep- 
tembre 1087.  & eft  enterré  à faint  Etienne  de  Caen.  Ce 
Prince  étoit  foigneux  de  pourvoir  de  bons  Pafteurs  les 
Eglilés  de  fes  Etats  , & il  protégeoit  les  lettres , elles  en 
avoient  grand  befoin  dans  un  tems  où  les  livres  étoient  fi 
rares  , que  Grécie  , Comtefle  d’Anjou  , acheta  un  recueil 
d’Homélies  200.  brebis  , un  muid  de  froment , un  autre  de 
feigle  , un  troifiéme  de  millet , & un  certain  nombre  de 
peaux  de  martres.  Ce  même  Prince  , grand  Jufticier  , or- 
donna que  les  Chartes  & les  loix  d’Angleterre  feroient 
écrites  en  François  , c’étoit  la  langue  que  l’on  parloit  à fa 
Cour  , & celle  dont  il  vouloir  que  les  enfaas  le  ferviflent 
dans  les  Ecoles  : Godefroi  de  Bouillon  ordonna  depuis  la 
même  chofe  en  Paleftine  quand  il  fut  devenu  Roi , &c  nous 
avons  en  langue  Romance  les  Coutumes  , autrement  dites 
Affifes  , oh  bons  ufafcts  du  Royaume  de  Jerufalem. 

Guillaume  donna  la  Normandie  à Robert  fon  fils  aîné  , 
l’Angleterre  à Guillaume  fon  fécond  fils  , 6c  à Henri 
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MINISTRES. 


Sénéchaux. 

Raoul  , vi- 
vant en  1067. 

Frédéric  , vi- 
vant en  1071. 

Robert  » vi- 
vant en  1070. 

Gervais  , vi- 
vant en  1086. 

Gui  de  Mont- 
lherri.  1 108. 

Hugues  de 
JVfoatlherri  1 
vivant  en 

1 1 18. 


ROÏSIEME 


Race. 


MS 


GVBRRIERS. 


Connétables. 

Balderic  , vivant 
en  1068. 

Gantier  , vivant 
en  10  (x). 

Aleaume  , vivant 
en  1074- 

Adam  , vivant  en 
îovç, 

Thibaad  deMont 
morencij  vivant 
en  1090 

Walo.  . 1007- 

Matthieu  , vivant 
en  1007. 

Gallon  de  Poilïï  , 
vivant  en  1107. 

Hugues  de  Chau- 
mont. 11)8. 

Chefs  de  la  pre- 
mière Croifadç. 

Hugues  le  Grand , 
Comte  de  Vér- 
in andois. 

Robert  , Duç  de 
Normandie. 
Robert  , Comte 
de  Flandres 

Raimond  , Corate 
de  Toulaufe. 

Boheniond, 

Godcfroi  deBoail- 
lon  , & fes  frè- 
res Baudouin  & 
Euftache. 

Etienne  , Comte 
de  Chartres. 

Hugues , Comte 
de  S.  Pol. 


MAGISTRATS. 

S A P A N S 
(y  Illuflres. 

Chanceliers. 

Adam  de  Breme 

,ver* 

Gervais.  1084. 

Adelmanne. 

1075. 

106» 

11  facra  le  Roi 
en  qualité  d’Ar- 

Beranger. 

1088. 

cheveque  de 
Rheims  , & pré- 

Bertold. 

1100. 

tendit  que  la  di- 
gnité de  Chance- 

S. Bruno. 

IIOI. 

lier  de  France  é- 
toit  annexée  à 

Drogon. 

1098. 

celle  d’Archcvë- 
que  de  Rheims  > 
ce  qu’il  obtint  , 
dit-on  > pour  lui  & 
pour  fon  F.glife  : 
en  effet,  il  étoit 
le  troiliéme  Ar 
chevêque,  depuis 
Hervée  , qui  avoit 
pofléde  la  dignité 
de  Chancelier  ; 
mais  depuis  lui  on 
ne  voie  point  que 
cette  dignité  ait 
été  attachée  au 
Siège  de  Rheims. 

Baudouin  II.  vi- 
vant en  106). 
Pierre  Loifcleves 
1083. 
Guillaume  , vi- 
vant en  1074 
Roser.  .1005 
Godefroi  de  Boa 
logne  , vivant 
en  1092 

Urflçn  , vivant  en 
1000 

Hubert  de  Roulo 
gne  , vivant  en 
|OOZ 

Etienne  de  Sentis 

1140 


Guitmo/id,  vers  1080. 

Lambert  , Evêque 
d’Arras  vers  1077* 


Lanfranc. 


1089. 


Gilbert  Marninot , E- 
vêque  de  Lizieur, , 
premier  Médecin 
de  Guillaume  le 
Conquérant. 

Marianus  Scotus. 

io8fi. 

i 

Odon  , Evêque  de 
Cambrai , vivoit  en 
■ioço.  Il  étoit  de  la 
Sefte  des  Réaliftes. 

Pierre  de  Damian. 

1072. 

Radulfe  Ardent  , vers 
1100. 

Raimbert  ptéhdoit 
aux  Ecoles  du  Cha- 
pitre de  l’ifte  j.foiv 
dé  en  1055.  il  étwit 
de  la  Sefte  des  h »• 

minaux.  11  fallut  n* 

Edit  du  Roi  Louis 
XI.  pour  mettre  fin 
aux  Seftes  ridicules 
des  Nominaux  & 

des  RéaliRes. 
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fon  troifiéme  fils  les  biens  de  fa  mere  Mathilde.  "" 

1088.  &c. 

Commencement  de  la  Souveraineté  de  Portugal  , dans 
la  perfonne  de  Henri  de  Bourgogne  , qu’Alpnonfe  VI. 
Roi  de  Caftille  fait  Comte  de  Portugal , en  lui  donnant  une 
de  fes  filles  en  mariage. 

1092.  93.  94.  95.  96.  97.  98.  99. 

Philippe  qui  avoit  répudié  dès  l’an  1091.  fa  femme 
Berthe  dont  il  avoit  eu  plufieurs  enfans  , époufe  Bertrade 
de  Montfort,  qu’il  enleve  à Foulques  Rechin , Comte  d’An- 
jou fon  mari , & eft  excommunié  ( 1094  ) par  le  Pape 
Urbain  II.  Ce  Comte  d’Anjou  avoit  répudié  deux  femmes 
fucceftivement , lorfqu’il  époufa  Bertrade  , & la  fécondé 
s’étoit  même  remariee.  La  mort  de  Berthe  fait  efpérer 
au  Roi  que  le  Pape  approuvera  fon  mariage  avec  Bertrade; 
mais  il  eft  excommunié  de  nouveau  ( 1095.)  au  Concile 
de  Clermont. 

Première  Croifade  réfoluë  à ce  même  Concile , fous  le 
Pontificat  d’Urbain  II.  ( les  Evêques  précédoient  encore 
alors  les  Cardinaux.  ) Ce  fut  dans  ce  Concile  que  pour  la 
première  fois  le  nom  de  Pape  fut  donné  au  chef  de  l’Èglife  , 
a l’exclufion  des  Evêques  qui  le  prenoient  auparavant , 8t 

Sue  Hugues  , Archevêque  de  Lyon , obtint  du  Pape  la  con- 
rmation  du  droit  de  primatie  en  faveur  de  fon  Eglîfe  fur 
celle  de  Sens.  Godefroi  de  Bouillon  commande  cette  Cro- 
fade  ; il  fut  fait  Roi  de  Jérufalem  l’an  1099.  que  cette  pre- 
mière Croifade  finit , quoiqu’il  n’eût  voulu  prendre  que  la 
fimple  qualité  d’Avoue  ou  de  Défenfeur  du  S.  Sépulcre. 
Les  Héros  de  cette  entreprife  furent  Hugues  frere  du  Roi  , 
Robert  Duc  de  Normandie, Raimond  Comte  de  Touloufe  , 
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Bohémond , Baudouin , Godefroi  de  Bouillon  , Etienne 
Comte  de  Boulogne , pere  du  Roi  d’Angleterre  de  ce  nom , 
&c.  Bohémond , fils  de  Robert  Guifcard  , commençoit  fit 
fortune  , & il  y gagna  la  Principauté  d’Antioche  , ainfi 
que  l’honneur  d’époufer  une  fille  ae  France.  Hugues  frere 
ce  Philippe  I.  devoit  chercher  à fe  fignaîer , & à s’éloi- 

fner  d’un  pays  pu  il  partageoit  l’ignominie  d’un  Roi  , 
efclave  de  toutes  fes  partions  , & moins  avili  encore  aux 
yeux  de  Ion  peuple  par  ces  vices , que  par  fa  foiblefle  à 
s’en  laifler  punir.  Mais  pour  Robert , Duc  de  Normandie  , 
charte  de  l’Angleterre  par  fon  cader  Guillaume  le  Roux  , 
avoit-il  rien  de  plus  prefle  que  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
fe  reflaifir  d’un  fi  bel  héritage  ? Au  lieu  de  cela  il  engagea 
encore  à ce  même  Guillaume  le  Duché  de  Normandie  qui 
lui  reftoit  pour  les  fraix  de  fon  pélérinage.  Qu’alloit  cher- 
cher en  Paîertine  , à la  tête  de  cent  mille  hommes , le  vieux 
Raimond  Comte  de  Touloufe  , maître  de  prefque  tout  le 
Languedoc  , & d’une  partie  de  la  Provence  ? Il  ne  pré- 
voyoit  pas  fans  doute  que  l’exemple  qu’il  donnoit  retour- 
nerait contre  lui-même  , & que  bientôt  fa  propre  maifon 
alloit  être  la  viéfime  d’une  femblable  Croilade  ; mais , à 
dire  vrai , les  uns  & les  autres  fuivoient  l’impreflion  gé- 
nérale qui  donnoit  alors  le  mouvement  à toute  l’Europe. 

La  Couronne  de  Jérufalëm  parta  dans  la  fuite  , faute  de 
mâles  defirendans  de  Godefroi , dans  la  maifon  d’Anjou  , 
& depuis  à Gui  de  Lufignan  , qui  après  la  funefte  journée 
de  Tibériade  , ne  put  la  défendre  contre  le  Comte  de  Mont- 
ferrat;  Jean  de  Brienne  y parvint  à fon  tour:  tout  cela 
faifoit  des  illuftràtions  dans  les  maifons , fans  grand  pro- 
fit. L’Empereur  Frédéric  qui  époufa  la  fille  de  Jean  *de 
Brienne , en  eut  tous  les  droits  qu’il  dédaigna  d’exercer  ; 
& Jéruialem  , dont  la  conquête  ne  fit  plus  d’envie  depuis 
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les  malheurs  du  plus  faint  de  nos  Rois  , redevint  ce  quelle 
- avoit  été  avant  Godefroi , l’objet  d’un  faint  Pélérinage. 
Ce  fut  à l’occafion  de  ces  guerres  que  prirent  naiflknce  Tes 
Ordres  des  Frères  Hofpitaliers  , des  Templiers  & desTeu- 
toniques  ; les  Fondateurs  de  ces  deux  derniers  Ordres  au- 
roient  eu  peine  dans  la  fuite  à reconnoître  leurs  fuccef- 
feurs.  Il  n’y  a eu  que  les  Hofpitaliers  qui  confervant  l’ef- 
prit  de,  leur  première  inftitution , ont  toujours  continué 
depuis  à défendre  la  religion  contre  les  entreprifes  des 
Turcs.  Philippe  ( 1096.  ) quitte  Bertrade  & eft  réconcilié 
à l’Ealife.  Il  la  reprend  ( 1097.  ) Commencement  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux  , tiré  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  par  quel- 
ques Religieux  de  l’Abbaye  de  Molefme. 

1100.  1.  a» 

Philippe  eft  excommunié  de  nouveau  au  Concile  de  Poi* 
tiers. 

L’Angleterre  & la  Normandie  font  réunies  fous  Henri  I. 
après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux  fon  frere  , qui  s’étoit 
déjà  emparé  de  la  Normandie  , quoiqu’il  ny  eût  d’autre 
droit  que  le  fimple  engagement  que  lui  en  avoit  fait  fon 
frere  Robert , partant  pour  la  Croifade.  Robert  de  retour 
recouvra  la  Normandie  par  un  accommodement  avec 
Henri  ; mais  les  deux  freres  s’étant  brouillés  , Robert  fut 
défait  par  Henri  l’an  1 106.  à la  bataille  de  Tinchebrai , &. 
la  Normandie  fut  réunie  à la  Couronne  d’Angleterre.  Ar- 
pin  vend  fa  Vicomté  de  la  ville  de  Bourges  à Philippe , qui 
en  feit  rendre  hommage  en  fon  nom  au  Comte  de  San- 
eerre  , pour  la  portion  des  terres  qui  relevoient  de  ce 
Comte  : chofe  étrange  ! que  le  Roi  rendît  hommage  à fes 
fujets  , & qui  fut  làgement  abolie  par  Philippe  le  Bel  en 
1 301.  ce  Prince  ayant  déclaré  que  l’hommage  feroit  con- 
verti en  indemnité. 
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1103.  4.  5.  6cc. 

Louis  le  Gros  déjà  aflocié  à la  Royauté  par  Ton  pere , ré- 
prime les  féditions  dans  le  royaume.  AfTemblée  d’Evêques 
convoquée  à Baugenci  par  Richard  , Légat  du  Saint  Siège  ; 
le  Roi  s’y  trouva  avec  Bertrade  , & on  ne  put  y convenir 
des  conditions  de  l’abfolution  de  ce  Prince.  Le  Roi  Phi- 
lippe reçoit  à Paris  l’abfolution  de  fon  excommunication  , 
par  Lambert  Evêque  d’Arras , député  du  Pape , 6c  promet 
en  préfence  de  plufieurs  Prélats  de  ne  plus  voir  Bertrade  ; 

Înomefle  qu’il  ne  tint  pas  , car  nous  lifons  dans  un  Cartu- 
aire  de  Saint  Nicolas  d’Angers  , qu’en  iïo6.  le  6.  des 
Ides  d’O&obre  , Bertrade  fut  à Angers  avec  Philippe  pour 
voir  Rechim  fon  premier  mari , que  Rechin  les  reçut  ma- 

fnifiquement , 6c  que  Bertrade  les  fervit  tous  deux  à ta- 
ie ; apparemment  que  le  Comte  d’Anjou  étoit  d’accord 
de  ce  fécond  mariage  ; auffi  apprenons-nous  de  Suger  , 
dans  la  vie  de  Louis  le  Gros  ; que  les  deux  fils  de  Bertrade 
furent  déclarés  capables  de  fucceder  à la  Couronne  , ce 
«jui  fait  préfumer  qu’à  la  fin  le  Pape  approuva  leur  ma- 
riage. Bertrade  eut  un  Douaire  fur  les  domaines  de  la 
Couronne  , 6c  ce  Douaire  fut  la  terre  de  Haute-Bruyere  , 
dans  le  voifinage  de  Montfort  6c  dans  le  Diocèfe  de  Char- 
tres , où  elle  fonda  un  Prieuré  dans  lequel  elle  mourut 
peu  de  tems  après , s’étant  &ite  Religieufe  de  Frontevrault 
entre  les  mains  de  Robert  d’Arbriflel.  Vers  ce  tems  les 
Papes  continuent  de  fe  fouftraire  à la  dépendance  de  l’Em- 
pereur. Suite  de  la  querelle  des  inveftitures.  Schifme  dans 
i’Eglife  , dont  l’Empereur  Henri  IV.  fut  la  vi&ime  ; le 
Pape  le  fut  aufîi  ; car  dans  cette  fameufe  dilpute  où  , faute 
de  s’entendre  , l’Empereur  6c  Grégoire  Vil.  allèrent  cha- 
cun au-delà  de  leurs  droits  , le  Pape  voulant  entreprendre 
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fur  le  temporel , & l’Empereur  fur  le  fpirituel , il  arriva  que 
tour-à-tour  l’Empereur  fut  dépouillé  de  l’Empire  & Gré- 
goire VII.  du  Pontificat.  On  pourroit  appliquer  à cefujetle 
mot  de  l’Hiftoire  Grecque  : Prenez  garde  , difoit-on  un  jour 
aux  Athéniens  , que  le  foin  du  Ciel  ne  vous  farte  perdre  la 
terre  , ( c’eft  qu’ils  fe  ruinoient  à bâtir  des  Temples.  ) On 
auroit  dit  alors  aux  Papes  : prenez  garde  que  la  palfion  d’ac- 
quérir la  terre  ne  vous  farte  perdre  le  Ciel  ; on  vous  difpu- 
tera  la  puiflance  fpirituelle , fi  vous  vous  obftinez  à ufurper 
la  temporelle.  Les  tems  ont  bien  changé , les  chofes  font 
éclaircies  , & chacun  jouit  en  paix  de  fes  domaines  & de 
fes  droits.  Ce  qui  eft  encore  à obferver  , c’eft  que  l’Empe- 
reur qui  agifloit  contre  le  Pape  au-delà  de  fon  pouvoir,  igno- 
roit  lui-méme  fes  véritables  droits  , ainfi  qu  il  paroît  dans 
une  lettre  adreifée  à Grégoire  par  l’aflemblée  de  Vor- 
mes  , où  il  eft  dit  » que  luivant  la  tradition  des  Peres , 
j>  un  Souverain  n’a  que  Dieu  pour  Juge  , & ne  peut  être 
« dépofé  pour  aucun  crime  , fi  ce  n’ell  qu'il  abandonne  la 
» Foi.  » Comme  fi  des  fujets  pouvoient  être  déliés  du 
ferment  de  fidélité  , parce  qu’un  Roi  feroit  ou  deviendroit 
Hérétique.  Concile  de  Troyes  ( 1107.  ) qui  condamne  le 
mariage  des  Prêtres. 

Philippe  eft  le  premier  de  nos  Rois  qui , pour  autorifer 
fes  Chartes  & fes  lettres,  les  ait  fait  foufcrire  par  les  Grands 
Officiers  ; les  Précepteurs  des  Rois  y fignoient  auffi.  A la 
dédicace  du  Prieuré  de  S.  Martin  des  Champs,  après  le  Roi, 
Hugues  fon  frere,  Baudouin  Comte  de  Flandres,  Régent  du 
royaume  , & Baudouin  de  Mons  fon  fils  , on  lit  au  mois 
de  Mai  \06y.lngelramus  Pedagogus  Regis, ÔL  dans  une  Charte 
donnée  à Melun  la  même  année , en  faveur  de  l’Abbaye  de 
Fleuri  , on  voit  encore  Ingelram  appelle  Magifler  Regis,  ÔC 
Marcellin  maître  de  Hugues  frere  du  Roi  : les  Confcffeurs 
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des  Rois  obtinrent  quelquefois  le  même  honneur. 

Commencement  de  l’ordre  de  Fontevrault , dont  le  chef 
eÔ  une  femme. 

Mort  de  l’Empereur  Henri  IV.  âgé  de  cinquante-cinq 
ans.  Il  eft  auffi  difficile  d’affigner  les  vertus  &.  les  vices  de 
' ce  Prince  , que  ceux  du  Pontife  qui  caufa  tous  fes  mal- 
heurs. Conrad  , fon  fils  aîné  , fe  révolta  contre  lui  & fe  fit 
Roi  d’Italie  , & fon  fécond  fils  l’empoifonna  , & s’empara 
de  l’Empire  fous  le  nom  dé  Henri  V. 
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ia  Couraunt. 

LOUIS  VI. 

, «08. 

ÆlL  P "<!*,» 

^pârvte nt  a l* 

fSTSr  F ^ Domaine  qui  appartenoit  immédiâtô- 
i'fnv/ron\o.  L/  ment  au  Roi , fe  réduïfoit  alors  au  Duché 
^onud*é}tn  France  » qui  comprenoit  la  Ville  de  Paris  , 
■jttcri  fut  faite  quelques  autres  Villes , & environ  Une  trentaine 
?’ Archèiiqut  °e  Seigneuries.  Le  relie  étoit  en  propriété  aux 
«r  jri™-,  pair. \ V afiàux  du  Roi  , qui  à la  vérité  en  faifoient 
7iort  unSchif.  Hommage  , mais  qui , à cela  près , fe  condûi- 
m\iCt*1At~  /°’ent  Pre<que  en  Maîtres  dans  leurs  Seigneu- 
Hheims  t 4M  ries , & y exerçoient  une  efpèce  de  Souverai- 

fujet  Ht  deux  ' neté. 

ctt  ^Arfhève.  Les  plus  féditieux  d’entr’eux  étoient  les  Com- 
ehi'  tes  de  Corbeil  & de  Mante  , le  Seigneur  de  Pui- 

fet  en  Beauce  , ceux  de  Couci , de  Montfort , 
aiTocté0  à élt  Montlherri  , de  RocHefort , &c.  dont  les 
Couronne  en  Fiefs  fitués  dans  l’étendue  du  Domaine  Royal , 
eSt'  de*  fon  divifoient  les  forces  du  Souverain , & fe  fecou- 
pcre.  roient  mutuellement.  Le  Roi  d’Angleterre  , que 
la  pofleilion  du  Duché  de  Normandie  rendoit 
voifin  du  Roi , ne  manquoit  pas  d’appuyer  les 
Rebelles  ; de-là  les  petites  guerres  entre  le  Roi 
& fes  Sujets  , qui  occupèrent  les  demieres  an- 
nées du  Régné  de  Philippe  I.  & les  premières 
du  Régné  de  Louis  le  Gros.  Le  feul  Cnâteau  du 
Puifet  coûta  trois  années  de  guerre  à Louis  le 
Gros. 

Le  malheur  des  tems  peut  juftifier  les  Croi- 
fades  , dont  les  Rois  le  fervoient  pour  occuper 
au  loin  le  courage  de  leurs  Vafîaux. 

un.  14.  if. 

Commencement  des  guerres  entre  la  France 
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Philippe, a/Tbcié  auRo-  Louis 
yaume,&  mort  avant  le  Gros 
fonpere  d’une  chûte  meurt  à Pa- 
de  cheval.  Uji.  Ht  le  premier 
Louis  le  Jeune,  . Août  1117. 
Henn  , Chanoine  de  agi  d’envi- 


^lairvau*  4 eniuite  à S.  Denis. 
hveque  dt  Beauvais. 

6c  énfih  Archevêque 
deRheim*.  il7jk  Let  demie- 


— J.  UU ■ Ufcwiis* 

Hugues , mort  jeune.  les  paroles 
□ . . . . _ de  Louis  le 

Robert,  tige  de  la  MaU  Gros  font 
lon  deDreuxidont  le  bien  rcmar- 
petit-fils  Pierre  , dit  quables  : 
Mauderc,  fut  Corn-  SouveHet- 
e Bretagne  . par  vous  % mou 
AJw  fa  femme  i héri  fils.,  (y  ayez 
«ere  de  ce  Comté  , toujours  de- 
" ou  èlt  venue  Anne  vaut  lesyeux , 
de  Bretagne,  Robert  quel’àutoritt 
eut  au&  une  pente-  royale  n’eft 
tille  , Homméi  Alix  , qu’une  Char- 
tfj  (pottfa  Rainant  ge  publique  , 
III.  Seigneur  deÇhoi-  dont  vous 
Jtul . tige  de  là  Mai-  rendrez  un 
dr  Choifeul.t  1 88.  compte  très - 
rhihppe  .-Archidiacre  exdEl  affrèt 
de  1 Eglif*  de  Paris  , votrt  mort. 


i au»  j i/i 

en  ayant  été  élu  Evê- 
que , céda  cette  di- 

Îhité  par  ihOdeftiC 
Pierre  Lombard  , 
nommé  te  Maître  des 
Sentences. 

Pierre  , qui  époufa  Ifa- 
belle, fille  Khéritiere 
de  Renaud,  Seigneur 
de  Courtenai.  i i8j. 
Conftaneé  , mariée  à 
Euftache  de  Blois  , 
couronné  Roi  d’An- 
gleterre en  r i j2.  dd 
vivant  du  Roi  Etien- 
ne Ton  pere  , St  dont 
elle  n’eut  point  d’edi 
fansipuis  à Raimond 
VI.  Comte  de  Tôu- 
loufe , vivante  enco- 
re *n  il  76. 


s Papes. 

Pafchal  II.  ri iv. 

: Gélafe  Jl  uYç. 

• Calixtell.  m4. 

- Honoré  II,  njo. 

Innocent  II.  114}. 

Empereurs  d’Orient. 

Alexis  Comnene.  ntt. 
!*  Jean  Comnene.  1143. 

e Empereurs  d’ Occident , 

- Henri  V.  itt*. 

Lothauc  II.  1x18- 

• ; Rois  d’Ef pagne. 

• Alphonfe  Vî.-  nôp. 

lis?: 

Rots  d’Angleterre. 

I 

Henri  I.  n)(. 

1 Etienne.  xxs  4- 

f v Rois  d'Eceffb.  ‘ 

Alexandre  1.  dit  le  Port. 

David  I.  Xl4pl 

r‘*  V 

Rois  de  Danéetnarc. 

Nicolas.  ilTf. 

Eric  111.  ih$: 

1 _ Rois  de  Suide. 

Philippe.  moi. 

Ingo  V.  1129. 

Ragwald.  X140. 

Roi  de  Pologne.  1 

Boleflas  III.  itlOi 
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ks1  Vif leterrS  ’ qU'  n °nt  qUC  f°US  le  regne  de  Char“ 

• louis  te  Gros  sapperçut  trop  tard  de  la  faute  qu’on 
avoit  faite  de  laifTer  prendre  un  pied  en  France  aux  An— 
glpis  , en  ne  s oppofant  point  à Henri , déjà  Roi  d’Angle- 
terre  dans  la  conquête  qu’il  fit  de  la  Normandie  fur  Ro- 
bert lort  frere  aine  , a qui  cette  Province  devoit  apparte- 
nir , conformément  au  teflament  de  leur  pere. 

Henri  refufe  de  remettre  la  Fortereffe  de  Gifors  en  fe- 
queftre  , ou  de  la  rafer , comme  on  en  étoit  convenu,  parce 
que  cette  place  étoit  fur  la  frontière  de  France  & de  Nor- 
mandie. Louis  déclare  la  guerre  à Henri  , & cette  guerre 
eft  remplie  de  combats  continuels  , dans  Iefquels  les  vaf- 
mtx  prennent  parti  pour  ou  contre  , fuivant  leurs  inté- 

XA\r  ; t®rminée  en  par  un  traité  qui  laiffoit 

Girors  a 1 Angleterre,  fous  la  condition  de  l’Hommage, 
baint  Bernand  fonde  le  Monaftére  de  Clairvaux 


■'tr.  i s 0 

i ni6.  17.  &c. 

i - V * ’U  • “ . 

Louis. le  Gros  voulant  réparer  enfin  le  tort  que  le  dé- 
faut  .de; politique  de  fon  pere  avoit  caufé  à la  France  , & 
:UI  dev,°!t  caulei;  à l’avenir,  prit  fous  fa  protedion  Guil- 
laume Cliton  , dit  Counecuijfe  , fils  de  Robert , que  Henri 
retenort  pnfonnier  depuis  la  bataille  de  Tinchebrai  & 
Reprit  de  le  rétablir  dans  le-  Duché  de  Normandie’qui 
tftbit  appartenu  à fon  pere  ; mais  il  n’étoit  plus  teins 
Heon.etoit  devenu  trop  puiffant , & Louis  le  Gros  fut 
battu  au  combat  de  Brenneville  qui  fe  donna  en  1 noi 
Henri  augmente  la  puiflance , en  mariant  deux  de  fes 
filles , lune  appellée  Mathilde  à Henri  V.  Empereur,  & 

1 autr^  Mahautfa  CJonan  , fils  du  Duc  de  Bretagne  , & fe 
Wi  rendtft;ho®image  de  ce  Duché  i il  fondoit  fon  droit 
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Garlande. 

1118. 

Guillaume 
de  Garlande  , 
«lui  rendit 
hommage  de 
cette  Charge 
à Foulques  , 
Comte  d’An- 
ïou  , depuis 
Roi  de  Jéru- 
salem. 1123. 

Etienne  de 
Garlande. 

il  JO. 

Raonl  de  Pe- 
ronne  , Com- 
te de  Ver- 
mandois- 

II  $2. 
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que de  Paris  , 
1140 

Algrin  , qui 
eft  qualifié 
Secrétaire  du 
Roi. 
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Histoiri  di  Franc*: 

BWWÉMENS  REMARQUABLES  faut  LOUIS  LE  GROS. 


fyur  ce  que , du  moment  que  la  Normandie  fut  cédée  aux 
Normands  , la  Bretagne  qui , félon  lui , en  relevoit , de- 
vint Feudataire  des  nouveaux  Ducs  de  Normandie.  Leur 
petit-fils  fut  Conan  IV.  pere  de  Confiance , qui  étant  veuve 
de  .Geoffroi  d’Angleterre , Comte  d’Anjou , dont  elle  n’eut 
point  d’enfans , eut  de  Gui , Comte  de  Thouars , Alix  fem- 
me de  Pierre  de  Dreux  , arriéré  petit-fils  de  Louis  le  Gros  , 
par  qui  la  Bretagne  entra  dans  la  maifon  de  France  pour 
n’en  plus  fortir. 

Le  befoin  qu’à  le  Roi  de  fe  concilier  fes  principaux  vaf- 
faux  , l’engage  à rétablir  le  Comte  d’Anjou  d?n$  la  charge 
de  Sénéchal.  Cette  charge  étoit  héréditaire  dans  la  mai-  * 
fdjt  d’Anjou  depuis  le  régné  de  Lothaire , mais  l’affoiblif- 
fêment  de  l’autorité  royale  faifoit  que  ces  Seigneurs  dé- 
daignoient  de  s’acquitter  des  fonéfions  de  leur  emploi  , ou 

2ue  la  guerre  qu’ils  faifoient  au  Roi  les  en  empêchoit.  Les 
rarlandes  , Mmiftres  8c  Favoris  de  Louis  le  Gros  , exer- 
çolent  en  la  place  du  Comte  d’Anjou.  Ce  Comte  craignit 
de  laifier  enfin  éteindre  fon  droit  i il  reprit  fes  fonâions,* 
& çonfentit  enfuite  que  Guillaume  de  Garlande  demeurât 
dans  l’exercice  de  cette  charge  en  fon  abfence  , à condition 
qn’if  la  tiendroit  en  fief  de  lui , 8c  qu’il  lui  en  ferQit  l’hom- 
magerCe  n’eft  pas  la  feule  grande  charge  que  les  Seigneurs 

r‘  en  étoient  propriétaires  , fieffçrent  a d’autres  Seigneurs 
moindre  rang.  }' 

Lettre  de  Louis:  le  Gros , qui  accorde  aux  Religieux  de 
S.  Maur  des  Fofléi  le  droit  d’ordonner  le  duel  entre  leurs 
^erfs  6c  des  Perfqnnes  franthes. 

1120.  8cc. 

Saint  Norbert  fonde  l’ordre  des  Prémontrés. 

Paix  entre  Louis  8c  Henri,  qui  renouvelle  fon  hommage 
polir  la  Normandie. 
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Etrange  malheur  arrivé  au  Roi  d’Angleterre  , par  1?  nau- 
frage de  toute  fa  famille  & de  toute  la  fleur  de  lanoblefle  , 
qui  périt  à la  rue  du  port  de  Barfleur , où  elle  venqit  de 
s'embarquer  pour  retourner  en  Angleterre. 

Cet  événement  réveille  les  intérêts  de  Guillaume  Çli- 
ton , qui  eft  foutenu  par  plufieurs  Seigneurs  , tant  Nor-t 
mands  que  François  , que  Louis  le  Gros  appuyoit  fécrete- 
ment.  Henri  a tout  l’avantage  de  cette  guerre  , & fouleve 
l’Empereur  contre  le  Roi. 

L’Empereur  Henri  V.  fe  prépare  à entrer  en  Champa- 
gne , pour  fe  venger  d’un  affront  qu’il  prétendoit  y avoir 
rfeçu  dans  un  Conçue  tenu  à Rheims  , où  il  avoit  été  excom- 
munié à l’occafion  des  inyeftitures.  Le  Roi  affemble  tous 
fes  Vaflaux  ; tout  marcha  jufqu’aux  Eccléfiaftiques  , & Su- 
ger  , Abbé  de  Saint  Denis  , s’y  trouva  avec  les  Sujets  dq 
cette  Abbaye  ; l’armée  étoit  de  plus  de  deux  cens  mille 
hommes  : l’Empereur  n’ofa  pas  le  commettre  contre  de 
fi  grandes  forces.  Le  Roi  auroit  pu  aifément  marcher  tout 
de  fuite  contre  le  Roi  d’Angleterre  , & reprendre  la  Nor- 
mandie , mais  les  vaflaux  qui  l’avoient  fuiyi  contre  un 
Prince  étranger,  Fauroient  abandonné,  s’il  eût  fallu  com- 
battre le  Duc  de  Normandie , par  l’intérêt  qu’ils  avoient 
de  balancer  ces  deux  puiflances  Fune  par  l’autre. 

La  querelle  des  inveftitures  avoit  nui  en  1 1 i%.  par  l’ac- 
commodement fait  entre  Calixte  II.  & Henri  V.  où  ce 
Prince  avoit  perdu  beaucoup  de  fes  droits.  Cet  accqip- 
modement  confiftoit  en  ce  que  l’Empereur  çonfentit  à ne 
plus  donnée  l’inveftiture  que  par  h Sceptre  , c’eft- à-dire  , 

3 ne  par  la  puiflance  royale  , au  lieu  qu’auparayaot  il  la 
onnoit  par  la  crofle  & par  l’anneau. 

Prétentions  de  l’Archevêque  de  Vienne  pour  la  prima- 
tie , fondées  fur  une  bulle  de  Calixte  IL  de  l’an  i x ap. 

* ^ ; Liv 
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EVENEMENS  REMARQUABLES  fout  LOUIS  LE  GROS. 


Le  Clergé  de  Rome  eft  déclaré  avoir  feul  le  droit  d’élire 
les  Papes  , fans  le  confentement  ni  la  confirmation  de  l’Em- 
pereur. - ’ 

1127.  28.  29.  ‘ ” 

Louis  venge  le  parricide  commis  dans  la  perfonne  de 
Charles  le  Bon  , Comte  de  Flandre,  qui  fut  aflalîînéji 
Bruges  dans  l’Eglife  de  Saint  Donatien  où  il  entendoit  la 
melte  , & adjuge  ce  Comté  , vacant  parle  défaut  d’enfans, 
à Guillaume  Cliton,  neveu  de  Henri  I.  qui  prenoit  toujours 
la  qualité  de  Duc  de  Normandie.  Charles  le  Bonétoit  de 
maifon  de  Dannemarc  , fils  de  Canut  & Comte  de  Flandre 
par  Adèle  fa  mere , héritière  de  Robert  le  Frifon.  Louis 
aflocic  Philippe  fon  fils  aîné  , & le  fait  couronner. 

Thieri  d’Alface  foutenu  par  Henri  I.  attaque  Guillaume 
Cliton  , fir.  eft  battu  ; mais  Guillaume  ayant  été  bleflé , 6c . 
étant  mort  <Je  fes  bleftures  , la  Flandre  refta  à Thieri , &. 
Henri  n’eut  plus  de  concurrent  pour  la  Normandie. 

- v/  , ! •.  1130..  31.  32.  33.  34. 

Nouveau  Schifme  entre  Innocent  II.  &Anaclet.  Inno- 
cent II.  eft  reconnu  pour  le  Pape  légitime  dans  le  Concile 
cTEtampes  , où  l’on  s’en  rapporte  à S.  Bernard.  Pendant, 
ce  Schilfne  i,  Roger  , Prince  Normand  , fonda  le  royaume 
des  deux  Siciles  ; l’inveftiture  lui  en  avoit  été  accordée. 
par.l\A  ntipape  Anaclet  II.  qu’il  avoit  reconnu  , 8c  elle  lui 
fut  donnée  de  nouveau  par  Innocent  II.  en  1139.  Le  jeune, 
Roi  Philippe  s’étant  tué  en  tombant  de  Cheval , Louis  le. 
Gros  fit  lacrer  8c  couronner  à Rheims  par  le  Pape  Inno- 
cent II.  Louis  le  Jeune  fon  fécond  fils  ( 1131.  ) 

1135.36.37.'  • 

Henri  I.  B-ôi  d’Angleterre  , meurt  fans  laiffer  d’enfans 
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que  Mathilde  , veuve  de  Henri  V.  Empereur  , à qui  il  fit 
époufer  Geoffroi  Plantagenete  , fils  du  Comte  d’Anjou  , 
& qu’il  déclara  fon  héritiers.  Les  Anglois  préférèrent  à . 
Geoffroi , Etienne  Comte  de  Boulogne  , neveu  de  Henri  I. 
fils  d’Adèle  fa  fœur , ce  qui  caufa  de  grands  troubles  en 
Angleterre  ; cependant  après  la  mort  d’Etienne  , Henri  IL 
fils  aîné  du  Comte  d’Anjou  , fin  Roi  d’Angleterre. 

L’hommage  lige  commence  à être  connu  dans  la  Charte, 
ffinveftiture  , que  Louis  'ic  Gros  donna  à Foulques  Comte 
d’Anjou." 

Louis  le  Gros  meurt.  Il  efi  le  premier  de  nos  Rois  qui 
ait  été  prendre  l’oriflamme  à S.  Denis  :il  a fondé  l'Abbaye' 
de  faint  Viélor.  C’étoit  un  Prince  recommandable  par  la 
douceur  de  fes  mœurs  , & par  toutes  les  vertus  qui  tout  un 
bon  Roi , mais  mauvais  politique  , &.  toujours  trompé  par 
Henri  I.  Roi  d’Angleterre. 

Cependant  ce  fut  ce  Prince  qui  commença  à reprendre 
l’autorité  dont  les  vaffaux  s’étoient  emparés  ; il  en  vint  à 
bout , foit  par  l’établiflement  des  Communes , foit  par  l’af- 
franchiffement  des  Serfs  , foit  en  diminuant  la  trop  grande 
7 autorité  des  Juftices  Seigneuriales  : à la  vérité  ce  fut  moins 
l’ouvrage  du  Roi  que  celui  des  quatre  freres  Garlandes  & 
de  l’Abbe  Suger , fes  principaux  Miniftres.  Par  rapport  à 
l’article  de  la  Juftice  , voici  comme  on  parvint  à s’en  ref- 
faifir  , tant  fous  ce  règne  que  fous  les  fuivans. 

On  envoya  d’abord  dans  les  Provinces  des  Commiflai- 
res , appelles  autrefois  MiJJl  Dominici , & depuis  Juges  des 
Exempts  ; ils  éclairoient  de  près  la  conduite  des  Ducs  & des 
Comtes  ; ils  recevoient  les  plaintes  de  ceux  qui  en  avoient 
été  maltraités  , & dans  le  cas  où  ils  ne  jugeoient  pas  eux- 
mêmes  , ils  les  renvoyoient  aux  grandes  Affifes  du  Roi,  qui 
étoit  le  Parlement , appelle  dans  les  Capitulaires  de  Charle- 
magne Slal'um  Imperatoris. 
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Enfuite  nos  Rois  créèrent  fucceffivement  quatre  grands 
Baillifs  dans  Fétenduë  de  leurs  domaines  , lefquels  par  l'at- 
tribution des  Cas  Royaux  devinrent  feuls  juges  d’un  grand 
nombres  d’affaires  , à l’excîufion  des  Seigneurs  particuliers: 
ces  mêmes  Baillifs  étant  devenus  trop  puiflans  , on  donna 
à leurs  Lieutenans  le  droit  de  juger  en  leur  place.  A cet 
exemple  , le  Roi  obligea  les  Seigneurs  de  céder  auffi  l’exer- 
cice ae  leurs  juftices  à leurs  Officiers.  Enfin  les  appels  de 
ces  Juges  de  Seigneurs  devant  les  Juges  Royaux , achevè- 
rent de  détruire  le  trop  grand  pouvoir  des  juftices  parti- 
culières : aujji  , dit  Loyfeau  , ce  droit  de  rejfort  de  juflice 
eft-il  le  plus  fort  lien  qui  fou  pour  maintenir  la  Souveraineté 
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Avènement  à 
la  Couronne. 


LOUIS  VIL 
dit 

i.e  Jeune, 
parvient  à la 
Couronne  le 
premier  Août 
y?7-,  âgé  de 
dix  - huit  ans. 
On  le  fur  nom- 
ma le  Jeune  , 
pour  le  dijti si- 
gner defon  pe- 
rt  , avec  le- 
quel il  régna 
quelques  an. 
nées. 

La  Roche  Fla- 
■*in  donne  une 
*utre  caufe  au 
Jurnom  de 
Jeune  , & dit 
«Ju’il  lui  fut 
donné  pour  a- 
voir  rendu  la 
Gujenn*  à 
Eleouore. 


EVENEMENS  REMARQUABLES. 


1137.  38.  39. 

AMefure  que  l’Autorité  des  Rois  de  la  troi- 
fiéme  Race  s’affermifloit  , ils  crurent  de- 
'voir  prendre  moins  de  précautions  : ainfi  Louis 
le  J eune  ne  le  fit  pas  lacrer  de  nouveau  com- 
me avoit  fait  fon  pere  ; & après  lui  , Philippe 
Augufte  ne  crut  pas  même  devoir  faire  couron- 
ner fon  fils  de  fon  vivant. 

Louis  le  Jeune,  Prince  courageux,  mais 
peut-être  indifcret  dans  fa  dévotion  , penfa 
perdre  fon  Etat  ; fon  mariage  avec  Eléonore  , 
j fille  & héritière  de  Guillaume  Duc  d’Aquitaine, 
,1’ayoit  rendu  très-puiflant , cependant  tous  les 
Seigneurs  particuliers  dont  Louis  le  Gros  avoit 
réprimé  l’orgueil , commencèrent  à remuer  , 
y étant  excités  par  Thibaud  Comte  de  Cham- 
pagne. 

Le  Code  Théodofien  fait  par  l’ordre  de  Théo- 
dofe  le  Jeune  , publié  vers  l’an  435.  & que  les 
Romains  avoient  établi  en  France  , s’y  perdit 
fur  la  fin  de  la  fécondé  Race.  Le  Code  que  Juf- 
tinien  avoit  publié  en  519.  & que  nous  n’avions 
jamais  connu  ,-fut  retrouvé  dans  la  Pouille  vers 
l’an  1137.  & apporté  en  France  , où  il  eft  de- 
venu notre  droit  écrit.  ( Les  PP.  Bénédiéfins  , 
dans  leur  Hiflo:  e Luic-airt  de  la  France  , pré- 
tendent qu'il  faut  avancer  cette  Epoque  au 
moins  d’un  Siècle.  ) Cujas  a reftitué  depuis  le 
Code  Théodofien  , mais  on  ne  s’en  fert  au- 
jourd’hui que  pour  le  confulter. 
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Eléonore  , 
«lue  Louis  ré- 
pudia. Elle  é- 

Îoufa  enfuite 
lenri  Comte 
«l’Anjou  , de- 
venu depuis 
Roi  d’Angle- 
terre. 1204. 


- Conftance  , 
fille  d’Al- 
phonf»  VIII. 
Roi  de  Caf- 
tillc.  1160. 


îiOii 

Alix  , fille 
«le  Thibaud  , 
Comte  de 
Champagne. 
1206 

-sa  aètbx. 

/«  i.v 

n°>  i- 

~J.i  ?» 

( il  O VA  1-  * 

aJStv  ci  îs4 


vü  , srrtn; 

♦>v'KjO  ^ . 


Marie  , époura  Henri’  Louis 
I.  Comte  de  Cham-  l e Jeune. 
pagne.  nç8.meurtàPa- 

| ri j le  18. 
Alix  , mariée  A Thi-;  Septembre 
baudCorate  dcBlois,  1180.  agi 
vivant  en  n8j.  d’environ 
Soixante 
ans , d’une 
para  ty fie 
<jU*H  gAgHA 

Marguerite,  mariée  en  a un  pétéri- 
premieres  noces  à nage  qu’il 
Henri  le  jeune  , au  fit  au  tom- 
Court-Mantel  , fils.fce.ii*  de  S. 
deHenri  II. Roi  d’An-i  Thomas  de 
gleterre  ^ & en  fe-' Cantorbéri, 
*°ndesnoces  à Bêla  pour  obte- 
111.  Roi  de  Hongrie,  nir  la  guê- 
1 197.  rifon  de  fou 
r \fils  Philip- 

I Aux  , morte  jeune.  1 pe.  Il  trou- 
va  fon  fils 

Philippe  Auguste.  guéri  à fon 
...  retour  , (y 

ALx  , accordée  à Ri-  tomba  ma . 
chard  Roi  d’Angle-  lade  de  la 
terre  , puis  mariée  à maladie 
Guillaume  , Comte  dont  il  mou- 
de  Ponthieu.  119$.  rut.  Il  eft 
1.  . 'enterrédans 

Agnès , femme  du  jeu-  l'Abbaye  de 
2?  jVV?ls  ^'ornnene  , Barbeaux 
nls  d Emanuel , Em-  prit  Melun. 
pereur  dé  Confiais, 
tinople.  Llle  ép.aila 
en  fécondés  noces 
Andronic,  oui  détrô- 
na Alexis;  & en  troi- 
iiémes  noces  un  Sei- 
gneur d’Andrinople. 


PRINCES 

contemporains. 


ii4î- 

1144. 

1145. 

M5I- 

1155. 

11». 

îlot- 


Papes. 
Innocent  II. 

Céleftin  II. 

Luce  II. 

Eugène  III. 
lAnaftafe  IV. 

Adrien  IV. 

Alexandre  III. 

Empereurs  d’Orient. 
Jean  Comnene.  114J- 
EraanaelCoinnene.1180 
'Empereurs  d’Occident. 
Lothaire  II.  u;8. 
Conrad  111.  1152. 

1 Frédéric  I.  1190. 

Rois  d'Ef pagne. 
Sanche  III.  1158. 
Ferdinand  IL  1175. 

. Alphonfe  IX.  1214. 
! Roi  de  Portugal. 
Alphonfe  I.  proclamé 
Roi  dePortuga!  cm  1 ;<> 

| mort  en  i i8j.  Il  étoh 
fils  de  Henri  de  Bour- 
gogne, petit-fils  deRo- 
bert  de  France , qu’ Al- 
phonfe VI.  fit  Comte 
de  Portugal. 

| Rois  d' Angleterre. 
Etienne.  1154. 

Henri  II.  116g. 

Rois  d’Ecoffe. 
David  1.  H4î- 

Malcolme  IV.  tlîj. 

.Guillaume.  1214. 

Rois  de  Danntmarc. 
Eric  HL  1118. 

Eric  IV.  1147. 

■Suénon  &Çanur.  1155. 
Valdemar  I.  1182. 

Rojt.de  Suède. 
Ragrald,  1140. 

Suetcher.  11 60. 

Eric  IX.  1162. 

[Charles  VII.  ' j^8. 

Canut.  ;/  fins. 

Rois  de  Pologne. 
Bolefias  III.  ,M0 

Ladifias  II. 

Rolefias  IV,  1 17, 

Micifias,  dépofé  & ré- 

rJrb  - . 1102 • 
W-altmir  IL  fl94. 
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1140.  41. 

La  Doélrine  d’Abélard  eft  condamnée  au  Concile  de  Sens. 
Abélard  l’avoit  déjà  été  lui-même  au  Concile  de  Soiffons 
tenu  en  mi.  Il  en  appella  au  Pape  qui  le  condamna  pa- 
reillement ; & comme  il  alloit  à Rome  pour  y pourfùivre 
fon  appel , Pierre  le  Vénérable  le  retint  à Cluni  : il  mou- 
rut deux  ans  après  en  1 142.  après  avoir  édifié  ce  Monaf- 
tere  par  fon  humilité  & par  fa  rétra&uion.  Eloïfe  dont , 
on  connoît  les  malheurs  , lui  furvéeut  vingt-deux  ans  , 
&he  mourut  qu’en  1163.  Le  corps  d’Àbélard  fut  porté 
au  Paraclet , dont  Eloïfe  étoit  Abbefle. 

Commencement  des  Guelfes  & des  Gibelins , deuxfac- 
tions  oui  ont  long- tems  partagé  l’Italie.  La  première  étoit 
attachée  au  parti  des  Papes , Ta  fécondé  à celui  des  Empe- 
reurs. 

114».  43-  44- 

Différends  du  Roi  avec  la  Cour  de  Rome  , excités  par 
Thibaud  Comte  de  Champagne.  Innocent  IL  avoit  obli- 
gation au  Roi , puifque  ce  fut  dans  le  Concile  tenu  à Etam- 
pes , que  ce  Pontife  fut  préféré  à fon  Concurrent  Anaclet  II. 
Cela  ne  l’empêcha  pas  de  mettre  le  domaine  du  Roi  en  in- 
terdit , à l’occafion  de  l’Archevêché  de  Bourges  , où  In- 
nocent II.  vouloit  foutenir  celui  qu’il  avoit  fait  élire  par  le 
Chapitre , quoique  le  Roi , fuivant  le  droit  qu’il  en  avoit , 
fe  fût  oppofe  à cette  Eleélion. 

Louis  le  Jeune  , pour  fe  venger  de  Thibaud , met  la  ville 
de  Vhri  en  Pertois  a feu  & à fang  ( 1 143.  ) 

1145.  46.  47- 

Saint  Bernard  lui  confeille , pour  expier  ce  crime , de 
faire  une  Çroiüde  en  perfonne  : l’Abbé  Suger  s’y  oppofe 
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MINISTRES. 


Sénéchaux. 

Eeieone  de 
Garlaàdc. 

l«  jo. 

filoul , Com- 
te de  Ver- 
mandois , Sel 
fcnetir  de  Pe- 
ronne.  iijz. 

Thibaod  L 
Comte  de 
Blois,  iiqi 


GUERRIERS. 


Connétables. 

|Hugue*  de  Chsa- 
mont.  11)8. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Noël , rivant  ea 
1140. 


L’Abbé  Su-J 
B*r.  115a. 


Matthieu  de  Mont- Cadurc.  uç8. 
morenci.  1160J 

Barthelemi  , vi- 
Simon  de  Néaufie  , vint  en  1147. 
vivant  en  1150. 

- . Simon,  vivait  tèn 

» Comte  de  1152. 

Clermont,  tioi- 

Aide  rie. 

Hugues  de  ' 
Cnampfleuri. 

1175- 

Hoquet  de  Pui 
feaus.  1185. 


S A V A N S 
Cr  Illujlrts. 


Abélard.  1142. 
S.  Bernard.  nj|. 
Arnaud  de  Brefle. 

Il  $5- 

Elolfe.  nd). 

Gilbert  de  laPoirée. 

«M4- 

Gratien.  tiji. 

Hugues  de  S.  Vifior. 

1140. 

Gofcelin.  1152. 

Othon  de  Frefiea- 
gen  , frere  utérin 
de  Conrad  111. 

ti(8. 


(Pierre  Notaire  , va. 

tante  Cancelûna, 
vivant  en  1177.  • 

t J I 

Pierre  Lombard. 

1164. 

Pierre  le  Vénérable. 
AbbédcCluni. 

Il  57. 

Richard  de  S.  Vie. 
ter.  tI7). 
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fortement , & tâche  de  perfuader  au  Roi  d’y  envoyer  feu- 
lement des  troupes  , mais  les  confeils  de  faint  Bernard 
étoient  reçus  comme  des  ordres  du  Ciel  ; il  avoit  été  donné 
à cet  homme  extraordinaire  de  dominer  les  efprits  : on  le 
voyoit  d’un  moment  à l’autre  palier  du  fond  de  fon  défert 
au  milieu  des  Cours , jamais  déplacé  , fans  titre  , fans  ca- 
ractère , jouiffant  de  cette  confidération  perfonnelle  qui 
eft  au-deflus  de  l’autorité  ; fimpie  Moine  de  Clairvaux  , 
plus  puiflfant  que  l’Abbé  Suger  premier  Miniftre  de  France, 
& confervant  fur  le  Pape  Eugène  III.  qui  avoit  été  fon 
difciple  , un  afcendant  qui  les  honoroit  également  l’un  & 
l’autre  ; cependant  faint  Bernard  n’étoit  pas  un  aufli  grand 
politique  qu’il  étoit  un  faint  homme  & un  bel  efprit.  Ses 
fermons  font  des  chefs-d’œuvres  de  fentiment  & de  forcé  ; 
feu  M.  Henri  de  Valois , cet  homme  illuftre  du  fiécle  paffé, 
les  préféroit  à tous  ceux  des  anciens , tant  Grecs  que  La- 
tins ; auflï  a-t-on  dit  de  lui  , que  ç’avoit  été  le  dernier 
Pere  de  l’Eglife  : on  trouve  dans  la  préface  d’une  édition 
de  fes  Œuvres  , une  diiTertation  allez  curieufe  fur  la  quef- 
tion  de  favoir  fi  fes  fermons  ont  été  prononcés  en  François 
‘ ou  en  Latin  : ce  qui  prouveroit  qu’il  les  prononçoit  en 
François,  c’eft  que  des  Religieufes  fans  lettres  alïiftoient  à 
fes  Conférences  , & que  le  Latin  n’étoit  plus  alors  entendu 
du  vulgaire  , & puis  fes  fermons  fe  trouvent  en  vieux 
trançois  dans  la  Bibliothèque  des  PP.  Feuillans  de  la  rue 
S.  Honoré  à Paris  , dans  un  manufcrit  qui  approche  bien 
du  tems  de  S.  Bernard.  Il  mourut  dans  fa  foixante-troi- 
fiéme  année. 

L’occafion  de  cette  fécondé  Croifade  étoit  la  prife  d’E- 
delfe  par  Noradin  , qui  menaçoit  de  reprendre  toutes  les 
conquêtes  faites  par  les  Chrétiens.  Le  Roi  part  ( ii47>  ) 
avec  Elériore  fa  femme , & y mène  quatre  vingt-müle 
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hommes.  Conrad , Duc  de  Suabe  , qui  avoit  été  élu  Empe- 
reur , y mène  aufli  une  nombreufe  armée.  L’Abbé  Suger 
eft  fait  Régent  du  royaume  de  France , avec  Raoul  Comte 
de  Vermandois  , beau-frere  du  Roi,  parce  qu’il  avoit 
époufé  la  fœur  d’Eléonore. 

Le  peup  le  de  Rome  prétend  que  le  pouvoir  des  Papes  ne 
s’étend  pas  au-delà  des  chofes  fpirituelles  , & fait  revivre 
la  dignité  de  Sénateur  ; ce  qui  affoiblit  l’autorité  des  Papes. 

1148. 

L’Empereur  avoit  été  défait  l’année  précédente  par  la 
trahifon  des  Grecs.  Le  Roi  eft  aufii  défait  par  les  Sarra- 
zins.  On  affiégc  Damas  , & on  eft  obligé  de  lever  le  ftége 
par  la  trahifon  des  Chrétiens  de  Syrie.  C’eft  ainft  du  moins 
qu’cn  ont  parlé  la  plûpart  des  Hiftoriens  ; mais  à juger  de 
cette  féconde  Croifade  par  la  première  , & à s’en  rappor- 
ter à la  PrincefTe  Anne  Comnene  , fille  de*  l’Empereur  de 
Conftantinople  , qui  a écrit  lliiftoire  de  ces  tems  malheu- 
reux , fon  pere  Alexis  ne  fit  que  ce  que  tout  Prince  faee 
auroit  fait  à fa  place  ; fon  pays  étoit  innondé  par  plus  de 
lept  cens  mille  Latins  , qui  exigeoient  des  vivres  comme 
on  exige  des  contributions,  & qui , au  défaut  du  poffible  , 
<lévaftoient  fon  pays  : fa  capitale  même  tentoit  l’avarice 
des  chefs  des  Croifés  , qui  trouvoient  plus  d’utilité  ÔC 
moins  de  peine  à cette  invafion  , qu’à  la  Conquête  d’une 
Province  pauvre  & éloignée  , dont  la  religion  étoit  l’uni- 
que objet , & qui  devenoit  pour  eux  un  motif  moins  in- 
téreflant  à mefure  qu’ils  s’en  approchoient  : Alexis  con- 
jura ces  orages  à force  de  patience  ôc  de  fageflfe  , Sc  trouva 
le  moyen  de  congédier  enfin  des  Hôtes  u dangereux.  Le 
Soldat  tranfplanté  fous  un  nouveau  Ciel , Sc  ne  refufant 
rie,n  à fon  intempérance  , périt  de  maladie , Sc  de-là  lun- 
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putation  que  l’on  fit  à l'Empereur  Alexis  & aux  Grecs , d’a- 
voir empoifonné  les  puits  & les  fontaines.  Nous  avons  en- 
core une  lettre  d’Etienne  Comte  de  Boulogne  , à la  Com- 
tefle  fon  épOûfe  , où  ce  Prince  fe  loue  de  Ta  bonne  récep- 
tion d’Alexis  , dont  il  a reçu,  dit-il,  des  préfens  beaucoup 
plus  magnifiques  que  ceux  que  lui  fit  Guillaume  le  Con- 
quérant , lorfqü’il  epoufa  fa  fille.  Ne  fe  pourroit-il  pas  faire 
que  le  même  efprit  de  prévention  eut  fait  foupçonner  fes 
fuccefleurs  de  s etre  entendus  avec  les  Sarrazins  pour  faire 
nérir  les  troupes  conduites  par  1 Empereur  Conrad  & par 
'Louis  le  Jeune  ? 

' Concile  de  Rheims  tenu  par  Eugène  III.  en  l’abfence  au 
Roi.  Si  le  grand  concours  des  Prélats  rendoit  un  Concile 
Œcuménique  , celui-là  l’auroit  été  \ car  on  y en  comptoit 
onze  cens,  parmi  lefquels  étoient  les  Primats  d Efpagne  8c 
d’Angleterre  , ayant  le  Pape  à leur  tête  :mais  Eugène  III. 
lui-même,  dans  fa  lettre  à l’Evêque  de  Ravennes , ne  le  qua- 
lifie que  d’aftémblée  de  toutes  les  Gaules  Cifalpines , ce  qui 
prouve  qu’il  y avoitpeu  de  Prélats  Italiens , 8t  ce  qui  fut 
apparemment  une  des  raifonsqui  empêchèrent  que  le  Con- 
cile ne  fût  Œcuménique.  Ce  fut  dans  ce  Concile  qu’un  cer- 
tain fou  nommé  Eon  , abufé  lui-même  par  ces  mots  , per 
eüm  qui  veriturus  e(I , fut  condamné  à etre  enfermé.  On 
ne  croiroit  pas  qu’une  telle  extravagance  eût  trouvé  des 
Seâateurs  : ce  Concile  contient  dix-lept  Canons  , appellés 
communément  les  Canons  d’Eugène  III.  8c  dont  la  plupart 
font  inférés  dans  le  droit.  On  peut  remarquer  entr  autres 
Canons  le  fixiéme  , qui  défend  aux  Avoués  des  E^iifes  de 
rien  prendre  fur  elles  ni  par  eux  ni  par  leurs  inferieurs  , 
au-delà  de  leurs  anciens  droits  , fous  peine  d être  privés  , 
après  leur  moft , de  la  fepulture  Eccléfiaftique  :1e  fepne- 
ine  défend  aux  Evêques , Diacres , Sous-Diacres , Moines  6c 
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Religieufes , de  fe  marier  ; le  douzième  défend  les  Joutes } 
Tournois , &c.  ( qui  étoient  nés  en  France , & qui  avoient 
été  imités  dans  toute  l’Europe,  ) fous  peine  pour  ceux  qui 
y perdront  la  vie , d’être  privés  de  la  fepulture  Eccléfiafti- 

3ue  , &c.  Ce  fut  auiïi  dans  ce  concile  que  fut  jugée  l’affaire 
e Gilbert  de  la  Porée  , Evêque  de  Poitiers  , lur  certaine 
queftion  métaphy  fique  au  fujet  de  la  T rinité.  Ce  qui  eft  prin- 
cipalement à remarquer , c’eft  que  ce  Concile  étant  féparé , 
le  Pape  forma  une  Congrégation  fur  cet  affaire  , dans  la- 
quelle les  Cardinaux  prétendirent  que  les  Evêques  de  France 
n’étoient  pas  en  droit  de  juger  des  Dogmes , & que  ce  droit 
étoit  réfèrvé  au  Pape  feul , affifté  des  Cardinaux.  En  effet, 
la  profeffion  de  foi  des  Evêques  de  France  ne  fut  pas  infé- 
rée dans  les  a £ïes  du  Concile  qui  fe  confervent  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican,  mais  les  Evêques  de  France  ne 
manquèrent  pas  de  l’inférer  dans  les  copies  qu’ils  tirèrent 
pour  eux  de  ce  même  Concile.  Saint  Bejnard  y joue  un  grand 
rôle.  ( Pontificat  d'Eugène  III.  par  Dom  Delannes,page  t6i.) 

1149. 

Robert , Comte  de  Dreux.,  étant  revenu  de  Jérufalem 
avant  le  Roi  fon  frere  , cherche  à exciter  des  troubles  , en 
rejettant  le  mauvais  fuccès  de  la  Croifade  fur  la  malhabi- 
lité de  Louis  VÏI.  dans  la  vue  d’infmuer  l’incapacité  de  ce 
Prince  pour  les  affaires  , de  s’emparer  du  gouvernement  , 
& peut-être  de  la  Couronne  ; Suger  affemble  les  Etjtts-Gé- 
néraux  ; Eugène  III.  de  retour  à Rome  , fervit  bien  le  Roi 
par  fes  lettres  aux  Eccléfiaftiques  de  fon  royaume  & tout 
tut  tranquille. 

Le  Roi  en  revenant  en  France  eft  pris  fur  mer  par  des 
Grecs  , ôc  délivré  parle  Général  de  Roger  Roi  de  Sicile.  Il 
eft  étonnant  que  ce  Prince  ne  fût  pas  encore  dégoûté  des 
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Croifades  , cependant  il  en  méditoit  une  nouvelle , mais 
lorfqu’il  en  fit  l’ouverture  au  parlement  de  Noël , il  trouva 
les  efprits  fi  refroidis  &.  fi  rebutés  qu’il  y renonça. 

11  y a apparence  que  l’ufage  des  Armoiries  qui  ne  de- 
vroient  appartenir  qu’à  la  nobiefle  , a commencé  pendant 
les  Croifades  , pour  difiinguer  les  perfonnes  qui  étant  tou- 
tes couvertes  de  fer , n’étoient  gueres  reconnoiflabics  fans 
une  marque  extérieure  : c’étoit  par  les  cottes-d’armes  que 
les  Chevaliers  le  diftinguoient , & les  différentes  fourures 
des  ces  cottes-d’armes  que  nos  François  mettoient  fur  leurs 
cuiraffes  , formèrent  les  différentes  couleurs  , qui  de-là 
pafferent  dans  leurs  armes,  & qu’il  eft  aifé  d’y  reconnoî- 
tre  , telles  que  l’hermine , le  vair , le  labié , le  finople , &c. 
A ces  couleurs  on  ajouta  quelques  omemens  pris  encore 
de  l’habillement , comme  la  Face  de  la  Jarretière  , la  Pale 
de  l’Epieu  , le  Savoir  de  l’Etrier  , la  Macle  des  Mailles  qui 
formoient  le  Haubert , &c.  ( Du  Cange.  ) 

L’Efpagne  avoit  eu  fa  Croifade  ainfi  que  l’Afie  , & l’on 
vit  à peu  près  dans  le  même  tems  une  flotte  nombreule 
montée  par  des  Allemans  , des  Anglois  & des  Flamans  , 
entrer  dans  la  riviere  de  Lisbonne  , pour  aider  au  nouveau 
Roi  de  Portugal  à s’emparer  de  cette  ville  qui  étoit  occu- 
pée par  des  Sarrazins  , & dont  enfuite  il  fit  la  capitale  , au 
lieu  de  Conimbre  , qui  l’avoit  été  jufqu’alors. 

1150.  51.  52.  &c. 

Louis  le  Jeune  répudie  Eléonore  , à caufe  du  commerce 
qu’il  la  foupçonnoit  d’avoir  eu  en  Syrie  avec  le  Prince 
d’Antioche  , fon  Oncle  paternel , & encore  avec  un  jeune 
Turc  , nommé  Saladin;  il  fe  fert  du  prétexte  de  Parenté 
pour  faire  rompre  fon  mariage  , & lui  rend  la  Guyenne  & le 
Poitou.  L’Abbé  Suger  s’étoit  oppofé  encore  à une  a&ion  fit 
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préjudiciable  à l’Etat , & elle  ne  fut  confommée  qu’après 
îa  mort. 

Cet  homme  étoit  bien  différent  de  Saint  Bernard  ; fl 
l’Eglifè  ne  l’a  point  écrit  dans  l'on  Martyrologe  , l’Hiftoire 
l’a  confacré  dans  fes  Faites  : Suger , de  (impie  Moine  de 
Saint  Denis  , en  étoit  devenu  Abbé  par  fes  grands  talens. 
Saint  Bernard  lui  avoit  reproché  la  vie  toute  léculiere 
au’il  avoit  menée  , fes  habits  fomptueux  & fa  nombreufe 
fuite  , qui  en  effet  ne  convenoient  guéres  à fon  état  : Suger 
s’étant  converti , réforma  aufli  fon  Monaftére.  Cette  mai- 
fon  , dit  S.  Bernard  , fervoit  aux  affaires  de  la  Cour  & aux 
armées  des  Rois  : le  cloître  étoit  fouvent  environné  de  gens 
de  guerre  , & retentiffoit  de  plaidories  & de  querelles;  les 
femmes  y avoient  quelquefois  entrée  ; mais  on  n’en  doit 
pas  être  lurpris  : les  Moines,  comme  plus  inftruits,  avoient 
alors  grande  part  aux  affaires  ; leurs  maifons  étoient  au- 
tant l’école  de  la  jeuneffe  , que  l’habitation  des  Moines  , & 
Louis  le  Gros  avoit  été  élevé  à Saint  Denis  : ce  fut  là  que 
Suger  en  fut  connu  , & ce  qui  donna  occafion  à ce  Prince  , 
devenu  Roi , de  l’employer  dans  la  fuite  aux  plus  grandes 
affaires  : il  mourut  dans  la  foixante-dixiéme  année  : c’étoit 
un  homme  d’une  médiocre  figure  & d’une  baffe  naiffance  : 
on  pourroit  lui  appliquer  ce  mot  de  Tibere  fur  Curtius 
Rurus  , il  eft  beau  d’ctre  né  de  foi-même  , Curtius  Rufus 
nâhi  videtur  ex  fe  natus  ^ T acite.  ) Sa  patrie  eft  affez  igno- 
rée ; les  uns  ont  dit  qu  il  étoit  natif  de  Saint  Denis , les 
autres  de  Saint  Orner.  C’eft  lui  qui  a bâti  l’Eglile  de 
Saint  Denis  telle  qu’on  la  voit  aujourd’hui , à l’exception 
du  portail  & des  deux  tours  qui  l'accompagnent , monu- 
mens  vénérables  de  l’ancienne  Eglife  bâtie  par  Pépin  & par 
Charlemagne  , & ce  qui  honore  du  moins  autant  fa  mé- 
moire , c’eft  qu’on  croit  avec  beaucoup  de  vraifemblance , 
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que  le  projet  de  la  compilation  des  grandes  Chroniques  con- 
nues fous  le  nom  de  Chroniques  de  Saint  Denis  , fut  fon 
ouvrage. (Afem.  de  l Acad,  des  Belles-Lettres, t.  XV,.  p.  591.) 

Eléonore  fe  remaria , comme  Suger  l’avoit  prévu , fix  fe- 
maines  après  avoir  été  répudiée  , à Henri  Comte  d’Anjou  5c 
Duc  de  Normandie,  déclaré  fucceffeur  du  Roi  d’Angleterre, 
& qui  par  ce  mariage  fe  trouva  dans  la  fuite , fous  le  nom  de 
Henri  II.  Roi  d’Angleterre  , Duc  de  Normandie  & d’Aqui- 
taine, Comte  d’Anjou  , de  Poitou  , Touraine  & Maine. 

Decret  de  Gratien  que  l’on  n’eft  jamais  parvenu  à pur- 

fer  de  toutes  les  fautes  dont  il  eft  rempli  ; c’eft  un  recueil 
e Canons  : les  faufïes  Décrétales  dont  Ifidore  avoit  fait 
la  compilation  , qui  commencent  à S.  Clément  & finiffent 
au  Pape  Syrice  ; d’où  Denis  le  Petit  , auteur  judicieux , 
commence  feulement  les  Tiennes , y font  rapportées  comme 
un  ouvrage  Autentique.  L’Empereur  Conrad  III.  meurt 
empoifonné  , dit-on  par  Roger  , Roi  de  Sicile  ; il  défigna 
Frédéric  fon  neveu  pour  héritier  de  l’Empire  , quoiqu’il 
laifiât  un  fils  nommé  auffi  Frédéric , mais  qu’il  crut  trop 
jeune  pour  pouvoir  porter  un  fi  grand  fardeau. 

V-  , ”54-  55* 

Louis  époufe  Confiance,  fille  d’Alphonfe  Roi  de  Caftille  , 
à Orléans  , où  elle  fut  fâcrée  par  l’ Archevêque  de  Sens.  Il 
va  en  Pèlerinage  à Saint  Jacques. 

Etienne  , Roi  d’Angleterre  , meurt  après  avoir  adopté 
Henri , qui  devient  Roi  d’Angleterre.  Cette  adoption  dut 
coûter  beaucoup  h Etienne  , puüqu’il  laifFoit  un  fils  nommé 
Guillaume  , qui  fut  Comte  de  Boulogne  : il  avoit  eu  un 
aîné  qui  avoit  nom  Euftache  , qu’il  avoit  alTocié  à la 
Couronne  fin  1 if  2*.  mais  qui  étoit  mort  avant  l’adop-' 
tion  , &.  qui  n’auroit  pas  louffert  aufli  patiemment  que 
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fit  Guillaume  , de  fe  voir  dépouiller  par  Henri. 

1156.  57.  58.  59.  60. 

Guerre  entre  la  France  8c  l’Angleterre  , au  fujet  du 
Comté  de  Touloufe  : Henri  IJ.  fut  obligé  de  lever  le  fiége 
de  cette  ville.  T rêve  entre  les  deux  Rois.  La  trêve  fe  re- 
nouvela plus  d’une  fois  ; &.  cette  partie  méridionale  de  la 
France , rut  le  théâtre  continuel  des  guerres  particulières 
eue  fe  faifoient  entr’eux  les  Princes  & les  Seigneurs  qui  s’en 
oifputoient  toutes  les  parties  , tels  que  les  Comtes  de  T ou- 
loufe  , de  Provence  , de  Barcelonne  , de  Montpellier , de 
CarcaÎTonne  , de  Befiers  , de  Narbonne  , d’Alais  , &c.  tous 
Vaflaux  de  la  Couronne  , mais  dont  nos  Rois  trop  foibles 
alors  n’étoient  pas  en  état  de  réprimer  la  licence. 

tUexandre  III.  attribué  aux  Cardinaux  le  droit  exclufif 
d’élire  le  Pape.  Le  Marquât  d’Autriche  eft  érigé  en  Du- 
ché ( 1x36.  ) par  Frédéric  Jj^rberoufle  , en  faveur  de  Henri 
furnommé  de  lafomergott  ; Marquis  d’Autriche. 

1161.  61.  63  64.  65.  66. 

Lettres  patentes  , par  lefquelles  Louis  donne  le  revenu 
de  l’Eglife  de  Paris , le  fiége  vacant , aux  Religieufes  de 
l’Abbaye  d’Hieres  ; ( preuve  du  droit  de  Régale.  ) 

Fameux  différend  entre  Thomas  Becket , Archevêque  de 
Cantorbéri , & le  Roi  Henri  IL  fur  les  Immunités  Ècclé- 
fiaftiques. 

1167.  68. 

Geoffroi , fils  de  Henri  IL  Roi  d’Angleterre  , époufe 
Confiance  , fille  de  Conan  Comte  de  Brétagne  , qui  lui  ap. 
porte-  ce  Comté.  Henri  fe  lâifit  de  tout  le  Pays  au  nom  de 
l'on  61&>  Reftriétion  des  duels  , qui  n’auront  plus  lieu  pour 
une  dette  qui  n’excédera  pas  cinq  fols. 

M iv 


Digitized  by  Google 


Histoire  de  France. 


î$4 


EFESEMESS  REMARQUABLES  fcxs  LOUIS  LE  JEUNE. 

«»■— " ' ' ' i ■ ■ - ■ — - 

1169.  70. 

Paix  conclue  à Montmirail  entre  Louis  Si  Henri.  Henri 
fët  époufer  à fon  fils  Henri  Marguerite  fiiie  de  Louis. 

Thomas , Archevêque  de  Cantorbéri  , à (on  retour  de 
France  , où  il  avoit  demeuré  pendant  fept  ans  , eft  afTaffiné 
dans  ion  Egide  : peut-être  avoit-il  porté  un  peu  loin  les 
prérogatives  Eccléfiaftiques  contre  les  droits  de  la  Royauté. 

1 171. 7a.  73. 74.  75-  76.  77-  78. 

Nouvelle  guerre  avec  T Angleterre , terminée  par  la  pro- 
mefTe  de  mariage  de  Richard , fécond  fils  de  Henri , avec 
Alix  seconde  fiüe  de  Louis  le  Jeune.  ' 

Fin  du  Schifine  ( 1177.)  qui  avoit  commencé  en  1159. 
à Foccafion  des  deux  Papes , Alexandre  III.  & Viftor  IV. 
Anti-Pape.  Vidor  eut  pour  Succefleurs  dans  fon  obédience 
Palehal  III.  & Calixte-H.  & enfin  Alexandre  IR.  eft  reconnu 
pour  le  véritable  Pape.  L’Empereur  Frédéric  , qui  avoit  en- 
tretenu le  Schifine  , fe  vit  contraint  à la  paix  , par  la  perte 
de  la  bataille  de  Ligano.' 

I » Ï-.  1 ~ ..1179.8a  V . ~ 

Louis  va , par  dévotion  , vifiter  le  tombeau  de  S.  Tho- 
mas de  Cantorhéri  en  Angleterre:  à Ion  retour  il  finit  la- 
crer  ôc  couronner  fon  fils  à Rheims , & attribue  la  préroga- 
tive du  Sacre  jufques-là  indécile  à ce  Siège  , à caufe  que  le 
Cardinal  de  Sabine,  Ion  beau-frere  , en  etoit  Archevêque: 
les  Pairs- prirent  léanCe  à cette  cérémonie  ; Henri  , Roi 
tTAfigletèrre , y alfifta  comme  Duc  de  Normandie,  & Phi- 
lippe Comte  de  Flandre  , y porta  l’Epée  Royale  comme 
Pair  de  France  : c’eft  la  première  fois  que  les  Comtes  de 
Flandre  ayent  pris  ce  titre.  . . . \ ( • 
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Alphonfe  II.  Comte  de  Barcelonne  par  fon  pere  , 8c  Roi 
cTArragon  par  fa  mere  , fait  déclarer  dans  le  Concile  de 
Tarragone  ( Ji8o.  ) que  les  A fies  qui  fe  dataient  en  Cata- 
logne de  r annee  du  Régné  des  Rois  de  France  , ne  fe  date- 
raient plus  que  de  V Ere  Chrétienne.  ( Ferreras.  ) 

Concile  de  Latran,  qui  fert  d’époque  à la  Jurifprudence 
fur  la  matière  des  Dixmes  inféodées. 

On  apperçoit  dans  ce  ficelé  les  premières  traces  des  Re- 
préfentatiuns  du  Théâtre  : un  Moine  nommé  Geoffroi , qui 
tut  depuis  Abbé  de  Saint  Alban  en  Angleterre  , chargé  de 
l’éducation  de  la  jeunefle , leur  faifoit  représenter  avec 
appareil  des  efpéces  de  Tragédies  de  piété.  Le  fujet  de  la 
première  Pièce  Dramatique  furent  les  miracles  de  Sainte 
Catherine  ; ce  qui  eft  bien  antérieur  à nos  Repréfentations 
des  Myftéres , qui  n’ont  commencé  qu’en  1398.  fur  un 
Théâtre  que  l’on  drefla  à Paris  à l’Hôtel  de  la  T rinité. 

Le  douzième  fiécle  eft  bien  remarquable  par  l’utilité  des 
Ecoles  qui  fe  formèrent  dans  les  Cathédrales  8c  dans  les 
Monaftéres  : ce  n’eft  pas  que  l’on  puifle  faire  cas  des  Ou- 
vrages qui  s’y  composèrent , tels  que  les  Chroniques  , les 
Légendes , les  Traités  Scholafliques  , les  Poëfies , &c.  mais 
parce  que  ce  font  ces  Ecoles  qui  ont  fauvé  prefque  tous  les 
Ouvrages  des  Anciens.  Les  Moines  copioient  les  Livres , 
c étoit  leur  fonélion  journalière,  8c  fans  eux  peut-être 
toutes  les  richefles  de  l’Antiquité  feroient  perdues  pour 
nous.  Ces  Ecoles  fervoient  auffi  à l’inftruâion  de  la  jeu- 
neffe  qui  y étoit  élevée  ; mais  bientôt  les  Collèges  prirent 
la  place  des  Ecoles  : Robert , Comte  de  Dreux  , frere  du 
Roi , en  fonda  un  fous  l’invocation  de  Saint  Thomas  de 
Cantorbéri  , 8c  c’eft  ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  Saint 
Thomas  du  Louvre  : il  y eut  aufïi  un  Collège  des  Anglois 
& un  Collège  des  Danois  : Paris  étoit  devenu  le  centre  de* 
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lettres , on  y accouroit  de  toutes  les  parties  de  l’Europe , & 
le  nombre  des  Etudions  y égaloit  celui  des  Citoyens  ; aufl» 
ce  corps  fut-il  fouvent  redoutable  dans  les  émeutes  civiles* 
Le  quartier  que  l’on  nomma  depuis  celui  de  l’Uni verfué  , 
devint  le  plus  fréquenté  , &.  les  Profeffeurs  le  choifirent  , 
parce  que  l’air  y étoit  plus  pur  : enfin  il  fallut  bientôt  ag- 
grandir  la  ville  , qui  ne  pouvoit  plus  fufiire  à fes  habitant», 
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Avènement  à 
ta  Couronne. 


PHILIPPE  IL 

dit 

Auguste  , 
parvient  à la 
Couronne  l’an 
1 1 80.  âgé  de 
quinte  ans.  Il 
avoit  été  facrç 

g p*  couronné  à 
heims  du  vi- 
vant de  /on 
pere.  Hugues 
Abbc  de  Saint 
Germain  des 
l’rét  , Hervé  , 
A'o'oé  de  faint 
Victor  , (y  Eu 
des  , Abbc  de 
fi tinte  Gene- 
viève , furent 
fes  Parains  , 
(y  Confiance  , 
faur  de  Louis 
VII.  femme 
élu  Comte  île 
Touloufe  , iy 
deux  Veuves 
de  Paris  fu- 
rent fes  Ma- 
tantes. 
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1180.  8l.  82.  83.  84.  85. 

# 

C’Est  un  des  Rois  de  France  qui  a fait 
le  plus  de  Conquêtes.  Il  réprima  les  vio- 
lences & les  brigandages  exercés  par  les  Grands 
dansfon  Royaume  ; il  chafla  les  Juifs  , & dé- 
clara fes  fujets  quittes  envers  eux  ; a&ion  in- 
duite , contraire  au  droit  naturel , & par  con- 
féquent  à la  Religion  : un  grand  Pape  ( S.  Gré- 
goire le  Grand  ) en  jugeoit  ainfi.  Tout  zélé 
qu’il  étoit  pour  la  converfion  des  Juifs  , il  ne 
pouvoit  fouffrir  qu’on  leur  fit  des  injuftices  ; 
il  fit  payer  aux  Juifs  de  Palerme  la  valeur  des 
Synagogues  qui  leur  avoient  été  enlevées  ; aufli 
les  Juifs  ont-ils  célébré  dans  leurs  Annales  la 
modération  &.  l’équité  de  ce  faint  Pontife. 

La  Mere  du  Roi  veut  empêcher  que  fon  fils 
n’époufe  la  fille  de  Baudouin , Comte  de  Hai- 
naut , par  la  crainte  que  ce  mariage  n’angmen- 
[tât  encore  l’autorité  du  Comte  de  Flandre  fon 
oncle  , T uteur  du  jeune  Roi , au  préjudice  du 
Comte  de  Champagne  fon  frere  , par  qui  elle 
avoit  compté  de  gouverner.  Elle  le  retire  en 
Champagne  , & engage  le  Roi  d’Angleterre  a 
fe  joindre  à fon  frere  , & à prendre  Tes  armes 
Lcontre  la  France.  Philippe  Augufte  , fans  s’é- 
tonner de  ce  foulevement , commence  par  pu- 
nir le  Comte  de  Sancerre , un  des  Chefs  de  la 
Révolte , célébré  fon  Mariage , force  Henri  II. 
Roi  d’Angleterre  , à lui  demander  la  paix , & 
.entretient  la  divifion  entre  les  enfans  de  ce  Roi. 
'Henri , fils  du  Roi  d’Angleterre , meurt  avec  ua 
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Ifabelte  , 
fille  de  Bau- 
douin,Com- 
te de  Hai- 
naut  , 1190. 


E N F AN  S. 


Louis  VIII. 


Philippe  , Comte  de 
Boulogne. 

Maiie  , femme  de  Phi- 
lippe , Comte  de  Na- 
mur  , puis  de  Henri 
i.  Duc  <le  Brabant. 


Cet  enfant  furent  légi- 
times par  le  Pape  , 
quoiqu'il  eût  déclaré 
ce  mariage  nul , (y 

Îue  le  Roi  eût  repris 
ngtrburge  fa  fécon- 
dé femme. 

Cette  légitimation  , dit 
Rigord  , déplut  a 
plufieurs,  par  l’auto- 
rite que  prit  le  l’ape 
en  cette  matière.  Le 
Pape  fefondoit fur  ce 
que  cet  enfant  étaient 
nés  Haut  la  bonite  foi 
du  mariage  , avant 
que  celui  d’ingerbur- 
gc  eût  étc  réhabilité  } 
(y  cela  paroi t jujte  -• 
mait  ce  qui  peut  fur- 
prtndre  , c'efl  que  le 


122t. 
10  RT. 


Philippe 
AuG  O S TE 
meurt  à 
Man  te  t le 
14.  Juillet 
122).  âgé 
de  cin- 
qjtante- 
neuf  ans  ; 
il  en  avoit 
régné  45. 
Il  efl  enter- 
ré à Saint 
Denis. 

Annales 
Vidoriani 
( ad  an- 
num  122).) 
hoc  anno 
obiit  Phi- 
lippus, Rex 
pranco- 
rum  , ab 
aliquibus 
Augufius 
cognomi- 
natus , hu- 
jufee  no- 
minis  fe- 

cunduSfVir 
fortunatif- 
fimus , qui 
regnum 
Franco- 
rum  ferè 
dtiplo  am- 
phavit  , 
hic  in  om- 
nibus adi- 
bus  felix  , 
Ecclefiq- 
rum  (j  rt- 
ligicfarum 
perfona- 
rum  ama - 
tor  iyfau- 
torfiyfpe- 
cialiterEc- 
clefiarum 
fandi  Dio- 
ni[ti(y  Sti. 
Vidoris 
parifitnfis. 


PRINCES 

contemporains. 


Lace  III.  1185. 

Urbain  III.  1187. 

Grégoire  VIII.  1187. 

Clément  III.  1191. 

CéleAin  III.  1198- 

Innocent  111.  1216. 

Honoré  III.  1217- 

Empereurs  d'Orient.- 
Alexis  Comnene  11. 118). 
Andronic  I.  1185. 

Ifaac  l'Ange.  1204. 

Alexis  III.  12O). 

Alexis  IV.  1204. 

Murtzulphe.  1204. 

Empire  des  Latins. 
Baudouin.  120;. 

Henri.  1216. 

Pierre  de  Courtenai. 

1220. 

Robert  de  Courtenai. 

1229. 

t 

Empereur  d’Occident. 
Frédéric  I.  1190. 

Henri  VI.  1198. 

Philippe.  1208. 

Othon  IV.  1218. 

Frédéric  II.  12SQ. 

Rois  d'Efpagne. 
Alphonfe  IX.  1214. 

Henri  I.  1217. 

Ferdinand  III.  12)2. 

Rois  de  Portugal. 
Alphonfe  I.  118;. 

Sanche  I.  1212. 

Alphonfe  II.  122). 

P 

Rois  d’Angleterre.  ' 
Henri  II.  _ 1189. 

Richard  I.  1199. 

Jean  Sans-terre.  1216. 

Henri  III.  127). 

Rois  d’Ecoffe, 
Guillaume.  1214. 

Alexandre  II,.  1249. 
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grand  regret  de  tout  ce  qu’il  avoit  entrepris  contre  fon 
pere.  Reunion  du  Vermandois  , malgré  les  fortes  oppofi- 
tions  de  Philippe  Comte  de  Flandre  , par  la  mort  d’Élifa- 
bet  de  Vermandois  fa  femme  , décédée  fans  enfans  : ce 
Comté  étoit  entré  dans  la  maifon  de  France  par  Hugues 
de  France  , troifiéme  fils  de  Henri  I.  qui  en  avoit  époufé 
l’héritiere. 

Maurice  de  Sulli  avoit  commencé  de  rebâtir  l’Eglife  de 
Notre-Dame  ; le  Maître- Autel  fut  achevé  en  1182.  Vers 
Je  même  tems  on  vit  s’élever  les  Eglifes  de  Cluni , de  faint 
Remi  de  Rheims  , de  fainte  Geneviève  , &c.  Avecl’Archi- 
teéhire  fe  réveillèrent  la  Peinture  , la  Sculpture  , l’Orfè- 
vrerie , &c.  Tel  eft  le  fort  des  arts  , ils  marchent  tous  en- 
femble  ; on  les  voit  enfévelis  dans  un  tems  , &.  tout-à-coup 
ils  reparoiflent  à la  fois. 

Etrange  révolution  arrivée  dans  l’Empire  , dans  la  per- 
fonne  de  Henri  , dit  le  Lion,  Duc  de  Saxe  , de  Bavière  , de 
Wertphalie , &c.  & Gendre  de  Henri  II.  Roi  d’Angleterre  ; 
dont  les  Etats  s’éteiadoient  depuis  le  Golfe  Adriatique 
jufqu’à  la  Mer  Baltique  : ce  malheureux  Prince  fut  dé- 
pouillé de  toutes  ces  pofleflions  par  l’Empereur  Frédéric  , 
& de  tant  de  grandeurs  il  ne  refta  à fa  maifon  que  le  Du- 
ché de  Brunfwic  , qu’elle  poffede  encore  aujourd’hui. 

Richird  , deuxième  fils  de  Henri  II.  étoit  en  guerre  de 
fon  côté  avec  le  Comte  de  Touloufe  , pour  des  prétentions 
» que  le  Duché  d’Aquitaine  donnoit  fur  ce  Comte.  Philippe 
défendit  fon  V affal , & eut  tout  le  profit  de  cette  guerre 
qui  finit  à la  mort  du  Prince  Henri  ; alors  Richard  devenu 
1 aîné  , & changeant  d’intérêts  , fe  joignit  à Philippe. 

1186.  87.  88. 

Philippe  fait  la  guerre  à Henri  II.  pour  avoir  les  villes 
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folemnelle-  j 
nient  de  ne, 
jamais  répu-! 
«lier  Marie  de  ’ 
Montpellier,  | 
& , oui  plus! 
eft  , de  n’ënj 
«poufer  ia-  ; 
mais  aucune 
autre  pen- 
dLam  fa  vie.  ! 


Seigneur  de  Mont- 
pellier voulant  l’ du. 
torifer  d’un  pareil 
exemple  , on  luiré- 
pondit  qu’il  y avoit 
‘grande  différence 
d'un  Roi  de  France 
"à  lui. 

Philippe  Augufle  eut) 
d’une  Perforine  in- 
connue , Pierre  Char « 
lot , à qui  Guillaume 
le  Breton  dédia  fa 
Philippide  , (?  qui 
mourut  en  1220 .dans 
‘le  voyage  d’ Outre- 
mer , ou  il  accompa- 
gna Saint  Louis. 


PRINCES 

contemporains. 


Rois  de  Dannemarc. 

Valdemar  I.  1182. 

Canut  VI.  1202. 

Valdemar  II.  1241. 

‘ Rois  de  Suède. 

Canut.  1192. 

Suetcher.  121t. 

Eric  X.  1218. 

\ Jean  1.  1221. 

Rois  de  Pologne- 

. Cafimir  IL  1194. 

Lefque.  12*6. 
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du  Vexin  , cjui  avoient  été  données  en  dot  à fa  fœur  Mar- 
guerite en  epoufant  Henri , & qui  lüi  dévoient  revenir 
après  fa  mon  ; ( elle  n’eut  point  d’enfans.  ) Richard , de- 
venu l’aîné  par  la  mort  de  Henri , fe  joint  à Philippe  , fur 
ce  qu’Henri  II.  avoit  refufe  de  rallocier  à la  Couronne  , 
comme  il  avoit  aflocié  fon  frere  aîné  , & de  lui  donner  en 
mariage  Alix  , fœur  de  Philippe  , dont  on  croit  que  Henri 
étoit  amoureux. 

Saladin  reprend  Jérufalem  , quatre-vingt  neuf  ans  après 
que  les  François  avoient  commencé  à y regner. 

L’Empereur  Frédéric  I.  marie  Ion  fils  ( Henri  VI.  ) à 
Confiance  , tante  & héritière  de  Guillaume , Roi  de  Sicile. 

1189.  9°* 

Philippe  & Richard  prennent  la  Ville  du  Mans.  Henri  II. 
fait  la  paix  & meurt  ; Richard , dit  Cœur  de  Lion  , lui  fuc- 
céde.  Henri  II.  le  premier  Roi  d’Angleterre  de  la  Race  des 
Plantagenets  , eft  celui  des  Rois  d’Angleterre  qui  a le  plus 
étendu  fa  Domination  : mais  les  malheurs  de  fa  vie  égalè- 
rent fa  fortune  ; Eléonore  fa  femme  réuniiToit  tous  les 

Senres  de  pallions  ; fon  premier  mari  l’avoit  trouvée  infi- 
elle  , & le  fécond  la  trouva  jaloufe  & ambitieufe.  Les  en- 
fans  de  Henri  énorgueillis  de  fa  fortune  , voulurent  la 
partager  de  fon  vivant , & fa  querelle  trop  connue  avec 
l’Archevêque  de  Cantorberi  , fouleva  contre  lui  tout  le 
Clergé.  Outre  le  Royaume  d’Angleterre  auquel  il  joignit 
l’Irlande  , il  poffédoit  en  France  la  Guyenne  , le  Poitou  , 
la  Xaintonge , l’Auvergne , le  Limoufin  , le  Périgord  , 
l’Angoumois  , l’Anjou  , le  Maine  , la  Touraine  & la  Nor- 
mandie , à quoi  il  ajouta  encore  la  Bretagne  par  le  ma- 
riage d’un  de  les  fils  avec  l’héritiere  de  ce  Duché.  Il  écri- 
vit fon  T eftament  en  Langue  Romance , ce  qui  prouve  bien 
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iy  Illujiret. 


Sénéchaux.  I Connétables.  Chanceliers.  Arnulfe. 


Thibaud  I. 

Comte  de 
Blois,  iiqi. 

La  Charge 
de  Sénéchal 
fut  éteinte 
dans  fa  per- 
fonne. 


Guillaume 
de  Blois  , dit 
le  Cardinal  de 
Champagne. 

1202. 


Raoul , Comte  de 
Clermont. i 191. 

Dreux  de  Mello. 

1218. 

Mathieu  deMont- 
morenci  , qui 
éleva  cette  Di- 
gnité au-deflus 
de  tous  les  OfE. 
ces  militaires. 

12)0- 

Maréchaux  de 
France. 


Hugues  de  Puif- 
feaux.  1185. 

Hugues  de  Bethi- 
ii , rivant  en 


Guérin  , Evêque 
de  Senlis , Che- 
valier de  l’Or- 
dre de  Jérufa- 
lem.  12)0.  j 


Robert  Clé-  Albéfic  Clément , 
ment.  1181.  ?u‘  .commença 

à clever  cette 

Gilles  Clé-  Dignité  , & à 
ment.  1182.  ,a.ren<lre  mili- 
taire. I KQI. 


Frere  Gué- 
rin , Evêque 
de  Senlis , de- 
puis Chance- 
lier. 12)0. 

Il  jetta  les 
fondemens  de 
l’Eglife  de 
l’Abbaye  de  la 
Viôoire  , près 
Senlis  , que  le 
Roi  avoit  fait 
viiu  dt  fonder 
s’il  étoit  vain- 
queur à Bou- 
vines. 


Nevelon  d’Arras, 
vivant  en  1217. 

Henri  Clément. 

1214. 

Jean  Clément  , 
vivant  encore 
en  1260. 


Simon  de  Mont- 
fort.  1218. 


- Gui  d’Aties  G.  D.  S. 

• vivant  en  1201. 

- Averroès.  1206g 

• Pierre  de  Gorbeil. 

1 222. 

- S.  Dominique.  1221. 

• Etienne  de  Tournai. 

120). 

Eudes  de  Sulli.  1208. 

Foulques  , Curé  de 
Nulli.  1202. 

Godefroi  de  Viterbe. 

1186. 

Guillaume  le  Breton, 
vivant  en  122). 

Guillaume  de  Tyr 
vers  1 180. 

Hélinand.  12(2. 

Jean  de  Salisbéri. 

1182. 

Joachim  , mort  vers 

1214- 

Maurice  de  Sulli. 

1196. 

Pierre  le  Mangeur. 

1198. 

Pierre  de  Blois.  1200. 

Villehardouin  , vers 
1212. 
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que  c’étoit  ta  Langue  vulgaire  , & que  le  Latin  étoit  rede- 
venu une  Langue  favante. 

Lufignan  , Roi  de  Jérufalem , ayant  été  défait  à ta  jour- 
«éede  Tibériade  en  1187.  La  perte  de  Jérufalem  fut  la 
fuite  de  cette  déroute  , & détermina  les  Princes  de  l’Eu- 
rope à repaffer  en  Afie  : l’Empereur  Frédéric  leur  en  donna 
l’exemple,  &.  y mena  cent  cinquante  mille  hommes  ; ce 
malheureux  Prince  périt  en  panant  le  Cydnus  { c’eft  le 
même  fleuve  où  Alexandre  penfa  perdre  la  vie  en  s’y  bai- 
gnant.) Son  fils  Conrad,  Duc  de  Franconie  , qui  prit  fa 
place  , mourut  bientôt  après.  Philippe  & Richard  s em- 
barquent aufïi  pour  1a  troifiéme  Croifade. 

Philippe  fait  fon  Teftament , dans  lequel , entr’autres 
précautions  pour  le  bien  de  fon  Etat , il  pourvoit  a la  Ré- 
gale , en  cas  de  vacance  de  Bénéfices.  11  avoit  dès  1 année 
1 188.  impoié  une  Dixme  fur  le  Clergé  , qui  fut  appellée 
Dixme  Saladinc  , à caufe  que  la  Croilade  en  étoit  1 objet. 

Richard  refte  en  Sicile  , Sc  n’arrive  en  Syrie  que  fix  mois 
après  le  Roi.  Richard  , chemin  faifant  , prend  l’Ifle  de 
Chipre  fur  Itaac  Comnene  , dont  il  cède  1a  Souveraineté  à 
Gui  de  Lufignan  : Les  Vénitiens  & le  Duc  de  Savoie  tirent 
les  droits  qu’ils  ont  fur  cette  Ifle  de  deux  Defcendans  de 
Gui  de  Lufignan  , la  poftérité  de  Lufignan  la  pofléda  juf- 
qu’en  1458,  Jacques  , bâtard  de  Jean  III.  dernier  Poffef- 
îeur  , époufa  Catherine  Cornaro  , V énitienne  , qui  mit  les 
Vénitiens  en  poffeifion  de  cette  Ifle  , mais  Selim  II.  la  leur 
enleva  en  1 571.  Charles  , Duc  de  Savoie  , y avoit  pour  le 
moins  autant  de  droit  que  les  Vénitiens  , par  ta  donation 
que  lui  en  fit  Charlotte  , fille  légitime  du  même  Jean  III. 
qui  avoit  époufé  l’oncle  de  Charles  ; cependant  ce  ne  fut 
qu’en  1633.  que  Viéfor  Amédée  s’avil'a  le  premier  de  pren- 
e le  titre  de  Roi  de  Chipre. 


1“ 
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II9I. 

« «4-  V 

La  Ville  d’Acre  , prife  par  les  François  : la  prife  de  cette 
Ville  n’étoit  utile  qu’autant qu’elle  mettoit  les  C/oifés  en 
état  d’aller  faire  le  Siège  de  Jerufalem  ; mais  la  divifion  qui 
fe  mit  parmi  eux  en  empêcha. 

Conrad  , Marquis  de  Montferrat , jôuoit  un  principal 
Rôle  dans  l’armee  des  Chrétiens  d’Orient.  L’abattement 
des  Troupes  après  la  défaite  de  Tibériade , n’avoit  rien 
diminué  de  fon  courage  ; & regardant  Gui  de  Lufignan 
comme  déchu  de  la  Royauté , fur-tout  depuis  la  mort  de  fa 
femme  oui  lui  avoit  apporté  ce  titre  , il  s’étoit  fait  décla- 
rer Roi  ae  Jérufalem  : le  Roi  de  France  avoit  pris  fon  parti , 
& Richard  par  conféquent  celui  de  Lufignan  ; le  Duc  ou 
Marquis  d’Autriche , refté  feul  à la  tête  des  troupes  Alle- 
mandes , s’étoit  joint  à Philippe  Augufte  , fur  quelque  in- 
fulte  qu’il  prétendoit  avoir  reçuë  de  Richard.:  toutes  ces 
diviâpns  rirent  perdre  de  vue  l’objet  principal  de  la  Groi- 
fadey  & détruifirent  le  fruit  quion  en  devoit  tirer.  Le  Roi 
attaqué  d’une  maladie  qui  iui  fit  tomber  les  éheveux  &.  les 
ongles  , frit  forcé  l’an  d’après  de  quitter  la  Syrie.  Richard 
demeuré  feul  y fit  des  prodiges  de  valeur , mais  ils  ne 
frirent  utiles  qu'à  fa  gloire  ; & la  prife  d’Acre  , autrement 
dite  Ptolémaïs  , borna  les  conquêtes  des  Croifés  dans  la 
Palefrine  : d’ailleurs  les  Chrétiens  refterent  dans  un  aufli 
mauvais  état  qu’avant  l’arrivée  des  deux  Rois  ; Conrad  , 
Marquis  de  Montferrat , leur  feule  efpérance  , venoit  d’être 
aflamné , le  Comte  de  Champagne  fut  élu  Roi  de  Jérafaltem 
à fa  place  , comme  ft  fon  Royaume  eût  encore  exifté  , & 
Lufignan  alla  regner  dans  i’Ifle  de  Chipre. 

On  commence  à parler  dans  cette  guerre  de  la  Dignité 
de  Maréchal  de  France  ; il  ne  çommandoit  pas  encore  les 
Armées. 

' N ij 
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1192. 

Le  Roi , de  retour  d’Afie  , s’empare  pendant  l’abfènce 
de  Richard  , d’une  partie  de  la  Normandie. 

Réunion  de  l’Artois  , que  le  Roi  avoit  eu  par  Ton  ma- 
riage avec  Ifabelle  fille  de  Baudouin , Comte  de  Flandre  & 
deHainaut.  ' 

1193.  94.  95.  96.  97.  98.  99. 

* Brouilleries  avec  la  Cour  de  Rome , au  fujet  de  la  répu- 
diation d’Ingerburge.  Richard  , revenant  d’Afie , avoit 
fait  naufrage  dans  la  mer  Adriatique  ; pour  retourner  en 
Angleterre  , il  prit  le  chemin  de  1 Allemagne  , où  il  elpé- 
roit  n’être  pas  reconnu  , mais  l’on  malheur  le  livra  à Léo- 

Îjold  , Marquis  d’Autriche.  Ce  Prince  n’avoit  pas  oublié 
'affront  que  lui  avoit  fait  Richard  au  Siège  d’Acre  , en  lui 
arrachant  l’Etendart  qu’il  avoit  arboré  fur  le  haut  d’une 
Tour  , pour  y planter  le  fien.  Il  vendit  Richard  à l’Empe- 
reur Henri  îVL  qui  le  retint  prifonnier  pendant  quinze 
mois.  Richard  ne  furvécut  à fa  prifon  que  cinq  ou  fix  ans  , 
& fa  vie-  ne  fut  plus  qu’un  tillu  de  tlifgraees  : ce  Prince 
avoit  laiffé  toute  fa  gloire  en  Afie  ; les  troubles  de  fon 
Royaume  , & la  fupériorité  de  Philippe  Augufte  empoifon- 
nerent  le  peu  de  jours  qui  lui  reffoient  à yivre  , & il  vint 
fe  faire  tuer  en  1199.  devant  CBalus  , petit  Château  près 
de  - Limoges  ,1  où  il  avoit  marché  pour  s’emparer  de  je  ne 
fais  quel  tréfor  qu’on  lui  avoit  dit  qui  y étoit  caché. 

Commerlcement  de  l’Ordre  de  la  Rédemption  des  Cap- 
tifs , fondé  en  1 198.  par  le  B.  Jean  de  Matha. 

— . , & I200.  1.  2.  3. 

.v  ' '-u  V*  C * ” . ’U 

Jean  , > dit  fans-terre  , frere  de  Richard  , lui  avoit  fuc- 
çédé  au  préjudice  de  fon  neveu  Artus  , fils  de  Geoffroi  de 
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Bretagne  Ton  frere  aîné  , prétendant  qu’en  Angleterre  la 
représentation  n’avoit  pas  lieu  , & fe  fondant  encore  plus 
fur  le  droit  qu’il  attribuoit  à la  Nation  de  pouvoir  choifir 
dans  la  Maifon  régnante  le  Prince  qu’elle  vouloir  fe  don- 
ner pour  Roi.  Anus  prend  les  armes  , & il  eft  fecouru  par 
Philippe  , mais  Jean  Sans-terre  le  défait  dans  le  Poitou , & 
le  fait  mourir.  Ce  Prince  , apres  avoir  répudié  Hadwife  , 
fille  du  Comte  de  Glocefter , époufe  Ifabelle  d’Angoulê- 
me  , qu’il  enleve  au  Comte  de  la  Marche  fon  mari.  Ifa- 
belle  devenue  veuve  fe  remaria  au  Comte  de  la  Marche. 

Jean  Sans-terre  fut  ainfi  nommé  , dit  du  Chefne  , d’au- 
tant que  du  vivant  du  Roi  Henri  II.  fon  pere  , il  n’avoit 
aucun  appanage , parce  qu’il  étoit  encore  mineur , Suivant 
la  Loi  des  Fiefs  , qui  vouloit  que  même  les  Nobles  ne  pofle- 
daflent  point  de  Fiefs  qu’ils  nepulTent  les  deflfervir,  & qu’ils 
n’euflent  vingt-un  ans  , qui  étoit  l’âge  de  la  majorité  féo- 
dale , ( comme  celui  des  Roturiers  etoit  de  quatorze  ans  , 

fnree  qu’alors  ils  pouvoient  faire  quelque  négoce.  ( Phi- 
ippe  le  Hardi , tige  de  la  fécondé  Maifon  de  Bourgogne  , 
fut  aufli  fumommé  Sans-tërre  , avant  que  le  Roi  Jean  l’eût 
appanagé  du  Comté  de  Touraine  & du  Duché  de  Bour- 
gogne ; de  même  que  Philippe  , Comte  de  BrelTe , devenu 
Duc  de  Savoie  en  1496.  par  la  mort  de  fon  petit  neveu  le 
Duc  Charles  Jean-Amé  , parce  qu’il  avoit  été  jufqu  a l’âge 
de  vingt-deux  ans  fans  avoir  eu  d’appanage.  Cependanr  il 
faut  remarquer  que  , Suivant  les  Etabliflemens  de  S.  Louis  , 
iorfqu’un  Gentil-Homme  marioit  fon  fils , ou  qu’il  le  faifoit 
Chevalier  , il  devoit , Suivant  la  Coutume  , lui  donner  le 
tiers  de  la  Terre. 

Jean  eft  cité  devant  la  Cour  des  Pairs  de  France  , pour 
y être  jugé  fur  le  meurtre  d’Artus  ; il  ne  comparoît  pas  ; 
il  eft  déclaré  rébelle  pour  n’avoir  pas  comparu  ; en  con- 

Niij 
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féquence  Tes  Terres  font  confifquées  , & il  eft  condamné  à 
mort  comme  coupable  du  meurtre  de  fon  neveu  , commis 
dans  le  reffort  du  Royaume  de  France.  Philippe  s’empare 
de  la  Normandie  & la  réunit  à-  la  Couronne  , environ  trois 
cens  ans  après  qu’elle  en  avoit  été  détachée  ; il  en  fit  autant 
de  la  T ouraine  , de  l’Anjou  , du  Maine  , &c.  enforte  qu’il 
ne  refta  plus  rien  en  France  au  Roi  Jean  que  la  Guyenne. 


12.04.  5* 


Quatrième  Croifade.  Boniface  de  Montferrat , Chef  de 
l’entreprife  , à la  place  du  Comte  de  Champagne  mort  en 
1201.  Baudouin  Comte  de  Flandre  , Eudes  Duc  de  Bour- 
gogne , &c.  y étoient  allés  , aveclapermiflion  du  Roi , dès 
j an  1202.  L’objet  des  Croifés  étoit  toujours  la  délivrance 
de  la  Terre  fainte  ; mais  comme  en  effet  ils  ne  cherchoient 
que  des  aventures  , la  première  occafion  qui  fe  préfenta 
fur  leur  route  leur  fit  oublier  la  Terre  fainte  : il  eft  vrai 


que  cette  occafion  produifit  une  révolution  bien  finguliere  , 
puifque  ces  Croifés  fondèrent , chemin  faifant , iïn  nouvel 
Empire  ; ce  fut  celui  des  Latins  : ce  fait  eft  raconté  dans 
une  Lettre  fort  curieufe  de  l’Empereur  Baudouin  à l’Arche- 
vêque de  Cologne  : cette  Lettre  fe  trouve  dans  plufieurs 
HiA  oriens  ; en  voici  l’extrait.  » Comme  les  Croifés  étoient 
» à Venife  , Alexis  Comnene  , fils  d’ifaac  l’Ange  , Empe- 
» reur  de  Conftantinople  , vint  implorer  leur  fecours  con- 
» tre  le  Tyran  Alexis  fon  oncle,  qui  avoit  fait  crever  les 
■n  yeux  à l’Empereur , & avoit  ulurpé  l’Empire.  Il  leur 
» avoit  promis  de  payer  pour  eux  aux  Vénitiens  les  vaif- 
« féaux  qu’ils  emprunteroient  d’eux  pour  paffer  en  Afie  , 
» de  les  aider  de  toutes  fes  forces  à l’expédition  de  la 
» Terre  fainte  , & de  foumettre  l’Eglife  Grecque  à Fo- 
» béiffance  du  Pape.  Les  François  perfuadés  par  ces  pro- 
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■}■>  méfiés  , font  voile  vers  Conftantinople  ; accompagnés 
33  des  Troupes  Vénitiennes  & de  leur  Duc  d’Andolo  , qui 
33  voulut  avoir  part  à cette  expédition  : ils  attaquèrent  la 
» Ville  & l’emportèrent  en  nx  jours.  Ifaac  remis  fur  le 
j>  Trône  mourut  peu  de  jours  après,  fon  fils  Alexis  lui 
33  fuccéda  , & manqua  aux  promeffes  qu’il  avoit  faites  aux 
» François  , qui  fe  retirèrent  très-mal  fatisfaits  de  lui. 

» Comme  les  François  avoient  commis  beaucoup  de  dé- 
33  fordres  à la  prife  de  Conftantinople  , les  Grecs  avoient 
» conçu  une  grande  haine  contre  Alexis  qui  les  avoit  ame- 
33  nés  : aufli-tôt  qu’on  les  vit  hors  de  Conftantinople  , le 
» Peuple  fe  fouleva  contre  lui.  Alexis  Ducas  , furnomme 
j»  Murtzulphe , à caufe  qu’il  avoit  les  fourcils  extrêmement 
» élevés  , homme  de  néant  que  le  jeune  Alexis  avoit  éleve 
33  à de  grandes  dignités  , fe  mit  à la  tête  des  Rebelles  , le 
3»  prit , le  fit  mourir  , & fe  fit  déclarer  Empereur  : cet  ufur- 
» pateur  , pour  complaire  au  Peuple  de  Conftantinople  , 
j>  déclara  la  guerre  aux  François  qui  étoient  encore  dans 
r>  la  Grèce.  L’Armée  Françoile  afliégea  une  fécondé  fois 
33  Conftantinople  , & malgré  la  réfiftance  des  Grecs  qui 
» fut  grande  , la  prit  d’aflfaut.  Murtzulphe  tâchant  de  s’en- 
» fuir  par  mer  , fut  pris  & puni  du  dernier  fupplice  , com- 
w me  il  le  méritoit. 

j?  Les  François  étant  ainfi  maîtres  de  Conftantinople  , 
33  élurent  le  fécond  Dimanche  d’après  Pâques  l’an  1204. 
» pour  Empureur  des  Grecs , Baudouin  Comte  de  Flandre  , 
33  ôc  laiflànt  l’expédition  de  la  T erre  fainte  , s’appliquèrent 
33  à maintenir  dans  l’obéiffance  l’Empire  qu  ils  venoient 
33  de  conquérir.  33  C’eft  ce  qui  s’appelle  l 'Empire  des  La- 
tins ; cet  Empire  ne  dura  que  cinquante  - huit  ans.  Les 
Grecs  fe  révoltèrent , chafterent  les  François  , & élurent 
pour  Empereur  Michel  Paléologue  : ce  nouvel  Empire  dura 
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environ  deux  cens  ans  , jufqu’à  la  prife  de  Conftantinople 
par  Mahomet  II. 

Il  reftoit  encore  des  Princes  de  la  Maifon  Impériale  des 
Comnenes  , qui  ne  perdirent  point  courage  lors  de  la  def- 
truâion  de  leur  Empire  : un  d’eux  qui  portoit  aufli  le  nom 
d’Alexis  , fe  réfugia  avec  quelques  vaifleaux  vers  la  Col- 
chide  , & là , entre  la  mer  & le  mont  Caucafe  , forma  un 
petit  Etat , auquel  on  donna  le  titre  magnifique  d’Empire 
de  Trébifonde  : ce  nouvel  établiflement  lubfifta  aufli  jufqu’à 
l’invafion  des  Turcs  , qui  mirent  fin  à l’Empire  d’Orient 
en  1453. 

izo6.  7.  8.  9.  ôcc. 

Ordonnance  en  faveur  des  Juifs.  Troubles  caufés  par 
les  Albigeois  ; on  fe  croife  contr’eux  , & on  leur  fait  une 

fuerre  cruelle  : Innocent  III.  fut  l’Ame  de  cette  guerre  , 
)ominique  en  fut  l’Apôtre , le  Comte  de  Touloufe  la  Vic- 
* time  , & Simon , Comte  de  Montfort , le  Chef.  Les  Albi- 
geois étoient  un  refte  de  la  Seéte  des  Manichéens , qu’un 
hérétique  appellé  Henri  avoit  fait  revivre  vers  l’an  1147. 
& que  l’on  appella  de  forv  nom  Henriciens  , jufqu’à  ce  que 
dans  un  Concile  tenu  à Lombez  en  Albigeois  , ils  furent 
appellés  Albigeois.  L’Empereur  Henri  VI.  mort  dès  1 198. 
avoit  laiffé  fon  fils  Frédéric  âgé  feulement  de  neuf  mois  , 
après  l’avoir  fait  couronner  Empereur  , fous  la  tutelle  de 
• fon  frere  Philippe.  Le  bas  âge  de  cet  enfant  fit  méprifer 
fon  Eleéiion , &.  Philippe  travaillant  pour  lui-même  , fe  fit 
élire  à Erfort  ; mais  Othon  , Diic  de  Saxe  , foutenu  par 
le  Pape  , s’étant  aufli  fait  élire  Empereur , ils  s’accommodè- 
rent enfin  , & Othon  convint  de  laifler  gouverner  Phi- 
lippe , dont  il  époufa  la  fille  , à condition  de  régner  après 
lui , fans  qu’il  fut  fait  mention  de  Frédéric  , qui  ne  reprit 
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l’Empire  qu’après  les  malheurs  que  Philippe  Augufte  fit 
éprouver  a Othon.  Ce  fut , luivant  pluneurs  écrivains  , 
lors  de  la  mort  de  Philippe  en  i 208.  qu’à  la  Diette  tenue  à 
Francfort , le  nombre  des  Eleéleurs  fut  fixé  à fept  : l’é- 
poque de  cette  fixation  , fuivant  d’autres , eft  moins  an- 
cienne ; mais  ce  qu’il  eft  bon  de  favoir  à ce  fujet , c’eft  que 
le  droit  de  fuffrage  pour  l’Eleélion  des  Empereurs  eft  atta- 
ché aujourd’hui  aux  grandes  charges  de  l’Empire , telles 
que  celles  de  Grand-Maître , de  Grand-Echanfon , &c.  affi- 
les fur  de  grands  fiefs  ; auxquels  on  a donné  le  nom  de  fiefs 
auliques  ; au  lieu  qu’auparavant , c’eft-à-dire , pendant  l’in— 
terregne  de  1270.  & depuis,  les  Princes  n’affiftoient  pas 
aux  Diéttes  de  l’Empire  en  vertu  de  leur  Office , mais  par 
le  droit  de  leurs  terres. 

Viétoire  mémorable  remportée  fur  les  Maures  (le  12. 
Juillet  1212.  ) par  Alphonfe  IX.  Roi  de  Caftille , Pierre  Roi 
d’Arragon , & Sanche  Roi  de  Navarre , aux  Naves  de  To- 
lofe  : on  prétend  qu’il  refta  deux  cens  mille  Infidèles  fur 
la  place. 

Troubles  en  Angleterre  , au  fujet  de  l’éleélion  d’un  Ar- 
chevêque de  Cantorbéri  : le  Pape  mit  le  royaume  en  in- 
terdit. Jean  , au  lieu  de  s’appuyer  des  forces  de  fon  Clergé 
contre  les  entrepriles  d’innocent  III.  confifqua  tous  les 
biens  de  l’Eglife  , & acheva  de  foulever  fes  lujets  ; il  fit 
plus  , il  rechercha , dit-on , le  Miramolin  d’Afrique , dont 
il  offrit  de  le  rendre  Vaffal , & d’embraffer  la  religion  , 
mais  ce  barbare  le  rréprifa.  ( S.  Romuald.  ) Rapin-Thoiras 
ne  dit  rien  de  ce  fait.  Le  Pape  paffa  de  l’interdit  a 1 excom- 
munication , délia  les  fujcts  du  Serment  de  fidélité, & donna 
la  Couronne  d’Angleterre  au  Roi  de  France.  Jean  qui  fe 
vit  abandonné  par  toute  la  nation  , prit  le  parti  de  fe  fou- 
mettre  au  Pape  , & rendit  fon  royaume  feudataire  & tri— 
'butaire  du  Saint  Siège. 
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Le  Légat , content  de  la  fourmilion  du  Roi  Jean , voulut 
détourner  Philippe  Augufte  de  profiter  du  don  du  Pape  ; 
mais  Philippe  qui  avoit  fait  tous  les  préparatifs  néceflaires 
pour  cette  grande  entreprife , fit  fortir  de  la  Seine  fa  flotte 
forte  de  dix-fept  cens  voiles , chofe  prodigieufe  pour  ce 
tems-là  , fi  elle  eft  vraie , d’autant  qu’il  n’étojt  plus  quef- 
tion  de  marine  en  France  depuis  la  troifiéme  race.  Avant 
de  débarquer  en  Angleterre  , Philippe  veut  réduire  le 
Comte  de  Flandre  , qui  l'eul  de  tous  les  valfaux  s’étoit  op- 
pofé  à cette  guerre  ; en  effet  il  s’empare  de  la  Flandre  , 
mais  pendant  ce  tems-là  une  flotte  de  cinq  cens  voiles  , 
partie  d’Angleterre  , & jointe  à celle  du  Comte  de  Flan- 
dre , furprit  la  flotte  Françoife  & k détruifit. 

Cet  effort  de  marine  a droit  de  nous  furprendre  aujour- 
d’hui , à moins  que  l’on  ne  l’explique  avec  l’auteur  de  YEf- 
fai  fur  la  marine  des  anciens  , en  dilant  » que  plus  la  ma- 
» rine  étoit  brute  &.  grofliere  , plus  on  entafloit  vaiffeaux 
» fur  vaiffeaux  , tous  apparemment  mal  conftruits  & mal 
» équippés  : on  croyoit  par  le  nombre  réparer  & leur  foi- 
r>  blefle  & leurs  défauts  : au  contraire  , plus  la  marine  s’eft 
» accruë  & perfeéfionnée  , plus  les  flottes  ont  fouffert  de 
•n  diminution  , fans  doute  parce  que  les  vaiffeaux  ont  eux- 
» mêmes  augmenté  de  force  & de  grandeur. 

Concile  de  Paris  ( 1210.  ) où  les  ouvrages  de  Métaphyfi- 
que  d’Ariftote  font  condamnés  au  feu  , dans  la  crainte  que 
les  fubtilités  de  ce  Philofophe  , en  aiguifant  les  efprits  trop 
loibles  alors , ne  les  égaraffent  fur  las  matières  de  la  reli- 
gion. 

1214. 

Philippe  fe  vengea  bien  de  i’affront  qu’il  avoit  reçu  du 
Comte  de  Flandre  , par  le  gain  de  la  bataille  de  Bou- 
vines , où , avec  une  armée  de  cinquante  mille  hom- 
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mes  , il  défit , non  fans  un  grand  rifque  de  fa  vie  , l’ar- 
mée de  l’Empereur  Othon  &.  de  fes  Alliés  , forte  de  plus 
de  cent  cinquante  mille  ; le  Comte  de  Flandre  & le  Comte 
de  Boulogne  y font  faits  prifonniers  : c’étoit  le  Chevalier 
Guérin  nommé  à l’Evêché  de  Senlis , qui  commandoit  l’ar- 
mée du  Roi , non  mie  pour  combattre , mais  pour  admonefter 
les  Barons  & les  autres  Chevaliers  à l'honneur  de  Dieu , du  Roi 
& du  royaume  , à la  défenfe  de  leur  propre  Seigneur.  Ma- 
thieu II.  Baron  de  Montmorenci , eut  grande  part  à cette 
viôoire  ; il  fut  fait  Connétable  quatre  ans  après.  Louis  , 
fils  aîné  de  Philippe  , défait  en  même-tems  le  Roi  d’An- 
gleterre en  Poitou  : ce  fut  dans  dette  campagne  que  l’on 
vit  pour  la  première  fois  le  Maréchal  de  France  comman- 
der l’armée  ; c’étoit  Henri  Clément.  Deux  chofes  remar- 
quables à ce  fuiet  : iQ.il  y eut  dans  cette  famille  des  Cléments 
quatre  Maréchaux  de  France  de  fuite  ; 2°.  Jean  Clément , 
fils  de  Henri , fut  fait  Maréchal  de  France  à la  mort  de  fon 
pere  , quoiqu’en  bas  âge  , comme  fi  cette  dignité  eût  été 
alors  héréditaire  : aufli  le  Roi  Louis  VIII.  prit-il  la  précau- 
tion de  faire  donner  une  déclaration  par  Jean  Clément , 
lorfqu’il  fut  en  âge  , par  laquelle  il  reconnoifioit  que  cette 
charge  n’étoit  pas  héréditaire  : précaution  fans  doute  né- 
ceffaire  alors  , pour  éviter  ce  qui  étoit  arrivé  à la  charge 
de  Sénéchal  que  les  Comtes  d’Anjou  avoient  renduë  héré- 
ditaire. L’Abbaye  de  la  Victoire  eft  fondée  en  mémoire  de 
tant  de  fuccès.  L’Empereur  Othon  s’étoit  engagé  dans  cette 
guerre  , moins  parce  que  le  Roi  d’Angleterre  étoit  fon  on- 
cle , que  pour  le  venger  de  Philippe  Augufte  dont  il  avoit 
reçu  autrefois  des  marques  de  mépris  , è>:  pour  le  mettre 
hors  d’état  de  fecourir  Frédéric  II.  qui  étoit  fon  Concur- 
rent à l’Empire  , depuis  la  mort  de  l’Empereur  Philippe  , 
oncle  de  Frédéric.  La  perte  de  la  bataille  de  Bouvines , 
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en  détruifant  le  parti  d’Othon  , qui  mourut  quatre  ans 
après  , rendit  Frédéric  le  maître  de  l’Empire.  Le  Roi  avoir 
commencé  à avoir  des  troupes  réglées. 

1215.  16.  17.  18.  19.  20.  ai.  22.  23. 

Quatrième  Concile  Général  de  Latran , convoqué  & tenu 
par  Innocent  III.  les  aétes  de  ce  Concile  renferment  foi- 
xante  & dix  Canons  ; le  rang  d’honneur  ou  de  Primatie  y 
fut  adjugé  au  Patriarche  dé  Conftantinople  fur  les  trois  au- 
tres Patriarches  d’Alexandrie,  d’Antioche  & de  Jérufalem; 
quoique  le  Concile  de  Nicée  l’eût  réglé  autrement  en  fa- 
veur du  Patriarche  d’Alexandrie  : le  Comté  de  Touloufe 
y fut  adjugé  au  Comte  de  Montfort.  On  peut  remarquer 
qu’innocent  III.  trouvoit  qu’il  étoit  au-deffous  de  fa  di- 
gnité de  porter  une  CrolTe  qui  le  confondoit  avec  les  Evê- 
ques ; cependant  on  ne  peut  douter  que  les  Papes  ne  l'euf- 
fent  toujours  portée  , ainfi  que  la  preuve  s’en- trouve  à la 
fin  de  l’Hiftoire  de  Luitprand  , en  la  perfonne  de  Benoît , 
qui  renonçant  au  Pontificat  où  il  avoit  été  appellé  fans  le 
confentement  de  l’Empereur  Othon  , remit  fa  CrofTe  entre 
les  mains  de  Léon  VIII.  Pape  légitime , qui  la  rompit  en 
préfence  de  l’Empereur  , des  Prélats  & du  peuple. 

Fondation  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs , dits  Domi- 
nicains , ( 1215.  ) Il  y avoit  eu  un  établiffement  de  Domfi- 
nicains  dès  l’an  1206. 

Premiers  ftatuts  de  l’Univerfité  drefles  par  Robert  de 
Conrçon , autrement  dit  le  Cardinal  de  Saint  Etienne , Lé- 
gat du  Saint  Siège.  On  a prétendu  que  l’Univerfité  devoit 
fon  établilTement  à Charlema  me  , ce  qui  prouve  feule- 
ment dans  quelle  eftime  elle  étoit , puifqu’on  lui  cherchoit 
une  origine  fi  ancienne  ; mais  ce  qui  ne  le  trouve  attefté 
par  aucun  auteur  contemporain , il  y a apparence  que  ce 


/ 


Digitized  by  Google 


Troisième  Race.' 


aoç 


EUENEMENS  REMARQUABLES  four  PHILIPPE  AUGUSTE. 


fut  fous  la  fin  du  régné  de  Louis  le  Jeune  que  l’Univerfité 
prit  naiflance  ; encore  le  nom  d’Univerfité  ne  commença- 
t-il  à être  employé  que  fous  Saint  Louis  , & on  peut  re- 
garder Pierre  Lombard  comme  fon  Fondateur.  Alors  s’é- 
tablirent quelques  collèges  , différens  des  écoles  dépen- 
dantes des  chapitres  , telles  que  l’école  de  Saint  Germain 
de  l’Auxerrois , d’où  le  Quai  de  l’école  a tiré  fon  nom  ; 
elle  s’accrut  confidérablement  fous  Saint  Louis.  Jeanne  , 
Reine  de  Navarre  , fonda  fous  le  régné  de  fon  mari  Phi- 
, lippe  le  Bel  le  collège  de  fon  nom  ; le  Cardinal  le  Moine  en 
fit  de  même  en  1302.  &c.  mais  fon  état  le  plus  floriflant 
fut  fous  le  regne  de  CharlesîVI.  on  en  peut  rapporter  deux 
caufes  principales  , le  fchifme  de  trente-huit  ans  & les  dé- 
mêlés au  Duc  d’Orléans  & de  Jean  Sans-Peur  : les  différens 

Eartis  , comme  il  arrive  toujours  dans  les  tems  de  trou- 
les  , cherchèrent  à fe  fortifier  de  tout  ce  qui  fe  préfen- 
toit , & profitèrent  de  la  confidération  qu’ils  avoient  don- 
née à des  corps  qui  n’étoient  pas  faits  pour  prendre  part 
au  gouvernement.  On  ne  peut  lire  fans  étonnement  les 

1>riviléges  dont  l’Univerfité  jouit  alors,  ainfi  quefes  éco- 
iers.  Le  Reéfeur  donnoit  les  pouvoirs  aux  Prédicateurs  ; 
ni  lui  ni  fes  écoliers  ne  contribuoient  à aucune  charge  de  , 
l’Etat  i leurs  caufes  étoient  commifes  devant  le  Prévôt  de 
Paris  , qui  s’honorait  du  titre  de  Con/ervateur  des  privilèges 
royaux  des  Uhiverfitcs  de  Paris  -,  la  fignature  du  Reéfeur  in- 
tervenoit  dans  les  aétes  publics  & les  traités  ; l’Univerfité 
députoit  aux  Conciles  ; enfin  la  fcience  fembloit  un  tel  pro- 
dige dans  ces  tems  d’ignorance  , que  l’on  croyoit  ne  pou- 
voir trop  faire  pour  un  corps  qui  en  étoit  le  dépofitaire. 
La  fin  du  régné  de  Charles  VI.  vit  la  diminution  du  crédit 
de  rUnivernté  par  la  fin  du  fchifme  & par  l’invafion  des 
Anglois  qui  n’avoient  perfonne  à ménager  ; & les  troubles 
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étant  appaifés  fous  le  régné  de  Charles  VII.  elle  fut  ré- 
mi fe  à la  place  quelle  devoit  naturellement  occuper  , qui 
étoit  de  s’en  tenir  à l’inftru&ion  de  la  jeunefle  , & à faire 
fleurir  les  belles-lettres  : non  qu’elle  n’ait  confervé  encore 
quelque  tems  les  reftes  de  fon  ancienne  grandeur  , qui  di- 
minuant infenfiblement  jufqu’au  régné  de  Louis  XII.  où  le 
Cardinal  d’Amboife  acheva  de  détruire  fes  prétentions  , a 
enfin  ceffé  lorfque  nos  Rois  ont  eu  repris  toute  leur  auto- 
rité. Mais  l’Univerfité  de  Paris , en  perdant  des  droits  peu 
fondés  , & réduite  à fes  propres  forces , n’en  a acquis  de- 

Îmis  que  plus  de  grandeur  et  plus  d’éclat  ; mere  de  toutes 
es  autres  Univerhtés , féconde  en  hommes  célébrés , four- 
ce  de  tous  les  genres  de  favoir  , foumife  inviolablement 
au  faint  fiége  , dont  les  Pontifes  n’ont  pas  dédaigné  de 
recourir  à fes  lumières  , oracle  des  Conciles  mêmes  , elle 
jouit  clans  tout  le  monde  Chrétien  de  cet  empire  que  donne 
la  fupériorité  des  connoiffances  ; 6 1 qui  lui  eft  d’autant  plus 
afluré  , quelle  ne  le  doit  qu’à  elle-meme.  Ce  fut  auffi  vers 
ce  tems  que  l’Univerfité  de  Touloufe  fut  établie. 

Jean  Sans-terre  , quoique  réconcilié  avec  le  Pape  , n’en 
eft  pas  mieux  avec  fes  fujets  ; il  eft  forcé  de  leur  accorder 
ce  qu’ils  appellent  la  grande  Charte  , peu  après  il  la  révo- 
que. Les  Anglois  ne  gardent  plus  de  mefures , ils  fe  révol- 
tent, & appellent  Louis  fils  de  Philippe  Augufte  ; c’étoit 
à lui , difoient-ils  , qu’appartenoit  véritablement  la  Cou- 
ronne d Angleterre  » le  Roi  Jean  Pavait  ufurpée  fur  fon 
neveu  Artus  , &.  s’en  étoit  rendu  indigne  par  le  meurtre  de 
ce  Prince  j a fon  défaut  Louis  etoit  le  véritable  héritier  du 
chef  de  fa  femme  Blanche  de  Caftille  , iflùë  d’une  fille  de 
Henri  IL  Philippe  Augufte  qui  vouloit  en  même  - tems 
ménager  le  Pape  & profiter  de  la  difpofition  favorable  des 
Anglois  , prend  le  parti  d aider  le  Prince  fbn  fils,  fans  pa— 
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roître  agir  lui-même.  Louis  fait  une  defceme  en  Angle- 
terre , & eft  couronné  à Londres  ; il  défait  le  Roi  Jean. 
Louis  eft  excommunié  par  le  Pape  ; cette  excommunication 
ne  change  rien  au  fort  de  Jean  , qui  meurt  de  douleur.  Sa 
mort  éteint  le  reffentiment  des  Anglois  , qui  fe  déclarent 
contre  Louis  pour  Henri  III.  fils  de  Jean  Sans-terre.  Ils 
attaquent  Louis  , l’afliégent  dans  Londres  , & le  forcent  à 
fortir  d’Angleterre.  Dès  ce  moment  la  nation  Angloife 
rentra  dans  tous  fes  droits  , & fit  revivre  les  loix  anciennes , 
que  les  Anglo-Saxons  , appellés  par  la  Vortigerne  , leur 
avoient  apportéesen  449.  oix  nées  de  la  liberté  qui  regnoit 
parmi  ces  peuples  , & qu’ils  établirent  fi  bien  dans  ce  pays , 
dont  ils  devinrent  les  maîtres  , qu  elles  font  devenues  la 
loi  naturelle  de  l’Angleterre.  Edouard  , dit  le  Confeffeur  , 
les  réduifit  en  Î040.  en  un  feul  corps  , qui  fut  appellé  les 
loix  d’Edouard  , ou  les  loix  communes  : mais  ces  loix 
éprouvèrent  bien  des  fortunes  différentes  fous  les  régnés 
fuivans  , jufqu  a celui  de  Jean  Sans-terre  , où  les  Barons 
profitant  de  la  foibleffe  de  ce  Prince  , demandèrent  haute- 
ment le  rétabliffement  des  loix  Saxonnes  , autrement  ap- 
pelles les  loix  de  faint  Edouard.  Jean  Sans-terre  s’en  dé- 
fendit tant  qu’il  put , mais  il  fallut  céder  ; & leur  accorder 
les  deux  Chartes  qu’ils  lui  demandoient , la  première  nom- 
mée la  Charte  des  libertés  ou  la  grande  Charte  , la  fécondé  , 
la  Charte  des  Forêts.  Voilà  l’époque  ou  plutôt  le  renouvel- 
lement de  la  liberté  de  la  nation  : époque  qu’elle  a toujours 
fait  valoir  depuis  , parce  que  ces  deux  Chartes  fe  font  con- 
fervées , & que  les  anciens  titres  ne  fubfiftent  plus.  La 
grande  Charte  a foixante-fept  articles  , celle  des  forêts 
n’en  a que  dix-huit  ; leur  datte  eft  de  l’année  1215.  un  an 
avant  la  mort  de  Jean  Sans-terre. 

Origine  des  Sergens  d’ Armes , qui  ont  été  la  première 


Digitized  by  Google 


ao8  Histoire  de  France.' 


EVENEMENS  REMARQUABLES  fout  PHILIPPE  AUGUSTE. 


Garde  de  nos  Rois  , dont  on  trouve  les  preuves.  Ils  fe  fi- 
gnalerent  à Bouvines  , & obtinrent  du  Roi  qu’il  fonderoit 
1 Eglife  de  fainte  Catherine  du  Val  dts  EJcholicrs  , pour  ac- 
quitter le  vœu  qu’il  avoit  fait  lors  de  cette  bataille.  Ils 
etoient  tous  Gentils-Hommes , & au  Heu  que  tous  les  autres 
offices  finiffoient  par  le  décès  du  Roi , les  offices  de  Ser- 
gens  étoient  à vie.  ( Routheiller , du  Cange.  ) 

. Philippe  avoit  réuni  à la  Couronne  la  Normandie , l’An- 
jou, le  Maine  , la  Touraine  , le  Poitou  , l’Auvergne  , le 
Vermandois,  l’Artois,  Montargis,  Gien  , &c.  Il  fut  fur- 
nommé  Augufie , à caufe  de  fes  conquêtes.  Après  avoir 
conquis  la  Normandie , ce  Prince  y établit  la  peine  du  Ta- 
lion , qui  étoit  alors  en  ufage  dans  tout  le  royaume. 
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jli lémment  à 
la  Couronne. 
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LOUIS  VIII. 
dit 

C OK  V R DE 

Lion, 

parvient  à la 
Couronne  le  14. 
Juillet  122). 
agi  de  trente- 
fin  ans.  Il  fut 
le  premier  de 
la  troifiéme  Ra- 
ce qui  ne  fut 
fat  facré  du 
vivant  de  fon 
pere.  Etienne  , 
. Abbé  de  Sainte 
Geneviève,  puis 
Evêque  de 
Tournai  , fut 
fou  Parain  ,1 
n’étant  encore. 
qu’Abbé. 

Il  fut  facré 
4t  couronné  a 
Rheims  le  6. 
Août  122]. 


II23.  24. 

HEnri  III.  Roi  d’Angleterre , au-lieu  de 
fe  trouver  au  Sacre  ae  Louis  , comme  il 
le  devoit , envoya  lui  demander  la  teftitution 
de  la  Normandie  ; le  Roi  refufa  de  la  rendre  , 
& Tentant  que  dès  que  la  trêve  faite  avec  ce 
Prince  feroh  expirée , il  ne  manqueroit  pas  de 
recommencer  la  guerre  , il  fongea  à s’afïurer 
de  la  foi  de  l’Empereur  Frédéric  &.  de  plufieurs 
Seigneurs  qui  auroientpu  prendre  parti  pour  le 
Roi  d’Angleterre  ; enfuite  ayant  fait  publier  de 
nouveau  la  confifcation  que  fon  pere  avoit  faite 
de  la  Normandie  , & de  tous  les  Fiefs  mouvans 
de  la  Couronne , qui  avoient  jufqu’alors  appar- 
tenu aux  Rois  d’Angleterre,  & réfolu  de  chaffer 
les  Anglois  de  France , il  partit  avec  une  ar- 
mée nombreufe  ; il  prit  fur  eux  Niort , Saint 
Jean  d’Angeli , &.  tout  ce  qui  étoit  en  deçà  de 
la  Garonne  , outre  le  Limoufin  , le  Périgord  , 
le  Pays  d’Aunis  , avec  la  Rochelle.  Il  ne  ref- 
toit  que  la  Gafcogne  & Bordeaux  à foumettre 

£our  achever  de  chaffer  les  Anglois  , mais 
,ouis  VIII.  mal  confeillé  , fe  lama  engager 

Ear  le  Pape  à faire  la  guerre  aux  Albigeois. 

)eux  raifons  l’y  déterminèrent  ; l’une  que  le 
Pape  lui  permit  de  lever  fur  le  Clergé  de  France 
une  taxe  extraordinaire  ; l’autre  , que  le  jeune 
Amauri  de  Montfort  lui  fit  ceffion  de  toutes  les 
conquêtes  dont  Philippe  Augufte  avoit  invefti 
fon  pere  dans  le  Languedoc.  Saint  Louis  fe  fit 
confirmer  cette  ccffion  par  le  même  Amauri 
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- Blanche  de 
Callille  , fille 
d’Alphonlj»  > 
IX.  Roi  de 
Caftiüe  , que 
Louis  époufa 
en  1200. 

I2$2. 

Blanche  a- 
Toit  pourfoeu r 
"Bérangere  , 
femme  d’Al- 
phonfe  , Roi 
de  Léon, dont 
elle  eut  un 
fils  , nom: 
Ferdinand  , 
qui  fut  Roi  de 
Caftille  ,,  au 
Préjudice  de 
■Louis  IX.  fils 
de  Blanche  , 

3ui  fuivant 
es  Auteurs 

frraves  . étoit 
'aînée  de  Bé- 
xangerçvmais 
ce  qui  doit 
être  remar- 
qué, c'elt  que 
les  deux  fils 
.■de  ces  Prisl- 
. celles  , Louis 
'fifc-Kerdinand, 
•'furent  tpus 
deux  mis  par 
l'Eglife  au 
nombre  des 
Saints. 


E N F AN  S. 


I22rt. 

MORT. 


Philippe  , mort  jeune. 
S.  L o o i s. 


Louis  VIII. 


PRINCES 

contemporains. 


Pape. 

Honoré  III. 


1227. 


Robert , Comte  d’Ar. 
tois.  1249. 

trente  ■T  neuf 
Philippe,  mort  jeune. < ans.  Il  eft  en- 
| terré  à S.  De- 
Jean  , Comte  d'Anjou  ntt. 

& du  Maine  , mort 
jeune. 


meurt  au  Châ- 
teau de  Mont, 
penfier  en  Au- 1 
vergne  ■,  l'an  Empereur d’Orient. 
1226.  âgé  de  Robert  de  Courte- 
nai.  1229. 


Alphonfe  , Comte  de 
Poitiers  & dé  Tou- 
loufe.  1271. 


Philippe  , furnommé 
Dagobert , mort  jeu. 
ne. 


-TJ 


f t 

•ÎUOJS'I  V/Oq 


Etienne  , mort  jeune. 

Charles , Comte  d’An- 
jou & de  Provence  , 
Roi  de  Naples  129;. 

n 7 o 1 • 

Une  fille,  morte  jeune. 

Ifabelle  , morte  fain- 
tement  dans  le  Mo- 
naftere  de  Lon. 
champ , qu'elle:  fon- 
da. 1269- 

I-V-  : :::  i 

.f  jL:  c, 

•èr  . : 


A i l or 

nb 

nri 


f 


TT: 


<h  IJ-j.  -s 

J 

>',ll  t»t  ■ 

9th . • .< 
"3  Or.:' 
nc'i  . 
i uitas: 


; *44  - 


.1)1  vv>nc 
, Sjsi?  v:>  i.;  1 

ziotn  !.•;>  -•••*  ;c  ::t  ’ 

d . Z-  ■ ■ : 

‘i't/,.  i • 


:.:uo  ” 

J. GIS'.. 

grtG'j  nci  sivusruv4>  »ji  c 


oboirar 


{.r: 

<ai: 


Emper.  d’Occident. 
Erédéric  II.  1250. 

Roi  d'Efpagne. 

:r>j  ".0  . : 

FerdinandlII.  1252. 

Roi  de  Portugal. 
Sanche  II.  1246. 

Roi  d'Angleterre. 
Henri  III.  127t. 

Roi  d'Ecoffe. 
Alexandre  IL  1249. 
Roi  de  Dannemarc. 
Valdemar  IL  1241. 
Roi  de  Suède. 


I 1 


Eric  XI. 

. fïo::p  z.  > 

; ; ..  üfiije  Pologne - 


1259. 

lOt 


Lefque. 

f>3 vn  it j j.  j 

•f.  <>&<  *1 

M'a\J.  ) ^.t.. 
q li'up  C3T5; 
3 O'AïO  lié 


1225. 


1. 


• iq 


O 


tvr 


Goôgle 
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de  Montforf , qui  en  reçut  pour  récompenfe  la  Charge  dé 
Connétable  en  1230.  après  la  mort  de  Mathieu  de  Mont- 
morenci, 

Maurice  Evêque  du  Mans  , & Guillaume  de  Beaumont 
Evêque  d’Angers , prêtent  ferment  de  fidélité  au  Roi.  Bon- 
donnet , dans  les  Evêques  du  Mans,  dit  qu’avant  Mau- 
rice on  n’exigeoit  point  ce  ferment , & qu  il  ne  fe  prêta 
qu’en  conféquence  d’un  Arrêt  du  Parlement  : mais  il  me 
lemble  que  Bondonnet  fe  trompe  , & que  la  datte  du  fer- 
ment remonte  bien  plus  haut , comme  on  le  voit  par  le 
troifiéme  Concile  de  Tours  qui  eft  de  817.  & par  le  fécond 
Concile  tenu  fous  Louis  le  Débonnaire  à Aix-la-Chapelle 
en  836.  & indépendamment  de  ces  Autorités  , depuis  que 
les  Evêchés  furent  fondés  , comme  les  Evêques  ne  tenoient 
que  du  Roi  l’Autorité  féculiere  qu’ils  y exerçoient , il  ne 
pouvoit  être  douteux  qu’ils  ne  duflent  le  ferment  de  fidélité 
nu  Prince  qu’ils  repréfentoient  chacun  dans  leur  Province. 

Un  Impoftëur  qui  fe  drfoit  Baudouin  Comte  de  Flandres 
& Empereur  de  Conftantinople;  ( lequel  étoit  mort  il  y 
avoit  vingt  ans , ) excite  une  révolte  en  Flandres  ; Louis 
VIII  fit  venir  à Péronne  cet  Impoftëur , qui  fe  coupa  fur 
toutes  les  queftions  qu’on  lui  fit  : enfuite  s’étant  retiré  , il 
fut  arrêté  par  les  f lamans  & pendu.  I ‘ 

: ...  (...J  : £ ;••*’  ' ■ • • 

I22Ç.  20.  j ■ -i 

Le  Roi  recommence  la  guerre  contre  les  Albigeois , St 
fait  le  Siège  d’Avignon  , à :1a  priere  du  Pape  iHonoré  III. 
les  uns  ( Mathieu  Pans  ) difent  qu’il  mourut  4 ce  Siège 
d’autres  qu’il  prit  la  Ville , & qu’il  mourut  quelques  mois 
après  ; cette  derniere  opinion  eft  la  plus  générale  & la 
mieux  prouvée.  Thibaud  Comte  de  Champagne , qui  avoir 
fuivi  le  Roi  à ce  Siège , lui  demande  fon  congé:pour  retourr 
ù O 
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Guérin  , £■ 
vêque  de  Sen. 
Jit.  I } 20. 


Connétables. 


S AV  A NS 
6r  Illuflres. 


iaü- 


4ib  : >/i 

: ' 

. 

- • q c: 

J. . <{  i 

e: 

tkV;  j 


Chanceltert.  S.  François  d’Affife. 
Guérin  , EvêqHe'  1225. 

Mathieu  de  Mont*  de  Fcnlis.  izîo.I 
morenci.  i2jo.  C’eft  lui  qui.  a ren  On  pourrait  lui  ap» 


Maréchaux  de 
France. 

Jean  Clément,  vi- 
vant encore  en 
1260. 

Robert  deCouci , 
vivant  en  1226. 

Gautier  de  Né-1 
mours  , vivant 
en  i2io. 


Pliquer  ce  qu’un 
oëie  a dit  de  Ze- 
non , Auteur  de  la 
Sefte  des  Stoïciens, 
efurire  docettçr  dif- 
cipulor  invertit . 


üO.  - U. 


du  cette  Charge 
i la  premiers  de 
l’Etat. Il  s’en  dé- 
mit ent2z8.ain- 
li_  que  de  fon  E- , 
vêché  , & prit : 
l’habit  de  Cî- 

teaux  dans  l’Ab-  Guillaume  de  Seli- 
baye  de  Cha/fis.  1 gni.  122;. 

Ce  fur  par  fon| 

avis  que  fut  éta-  Rigord  , vers  1224» 
bli  le  tréfor  des 
Chartes. 

Arrêt  donné  fo- 
lemncllement  à 
Paris  en  1224. 
par  le  Roi  en  fa 
Cour  des  Pairs , 
en  faveur  des 
grands  Officiers 
contre  les  Pairs 
de  France  , par 
lequel  il  eft  dit 
•quefuivant  l’an- 
cien ufage  & les 
coutumes  oblét' 
vées  dès  long- 
temples  grands 
Officiers  de  la 
Couronne  , fa- 
vttir,  le  Chance 
lier , le  Bouteil- 
ler  , le  Charn 
brier  , Sec.  doi- 
vent fe  trouver 
aux  procès  quife 
feroient  contre 
un  Pair  de  Fran- 
, ce, pour  le  juger 
conjointement 
avec  les  autres. 

Pairs  du  Royau- 
me \ en  confé- 
quence  ils  affif- 
terenttous  au  ju- 
gememd’unpro- 
cès  de  la  Com- 
4elTed<Flandres. 
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fier  dans  Tes  Etats , il  partit  fans  l’avoir  obtenu  , & ce  dé- 

Î»art  fournit  bien  des  traits  à la  malignité.  On  foupçonne 
e Comte  de  Champagne  d’avoir  empoifonné  le  Roi.  Ce 
Prince  fit  fon  T eftament  où  il  appella  les  Evêques  & Comtes 

3ui  fe  trouvèrent  à la  Cour  : il  déclara  Louis  fon  ainé  Roi 
donna  l’Artois  à fon  fécond  fils  , le  Poitou  au  troifiéme  , 
l’Anjou  & le  Maine  au  quatrième;  ce  T eftament  fut  exécuté. 
Il  faut  remarquer  que  clans  le  même  Teftament  le  Roi  dif- 
pofe  de  la  vocation  de  fon  cinquième  fils  Jean , & de  ceux 
qui  le  fuivront , en  ordonnant  qu'ils  entreront  dans  la  Cléri- 
cature.  On  peut  être  furpris  qu’un  Prince  fi  religieux  ait 
fait  une  pareille  difpofition  ; mais  c’étoit  fans  doute  pour 
moins  multiplier  les  appanages  , ou  plutôt  pour  ne  point 
trop  démembrer  des  portions  du  Domaine , dont  les  puînés 
«voient  alors  la  propriété , car  les  appanages  n’étoient  pas 
encore  trop  connus.  •: 

Par  un  autre  A&e  Louis  VIII.  déclare  la  Reine  Blanche 
fa  femme  Régente. 

Ce  Prince  , en  fuivant  les  maximes  de  fes  PrédécefTeurs,' 
avoit  fignalé  le  commencement  de  fon  Régné  par  l’affran- 
chiffement  des  Serfs , dont  il  y avoit  encore  grand  nombre 
en  France. 
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1226. 

Avènement  à EVENEMENS  REMARQUABLES, 
la  Couronne . 

LOUIS  IX. 

dit  1110.  VJ.  10. 

parvient  à* là  F A Reine  Blanche , mere  du  Roi  , réunit 
Couronne  un.  L/  pour  la  première  fois  la  qualité  de  Tutrice 
& de  Régente.  Toute  la  minorité  du  Roi  fut 
d’environ  12.  occupé  à loumettre  les  Barons  & les  Princes 
crf JJ  cour  on-  ligués  ; tels  que  Thibaud  VI.  Comte  de  Cham- 
p'ar*  Jacquet  pagne , Pierre  de  Dreux,  dit  Maucltrc  , Comte 
de  Bafoch" *\  de  Bretagne  , petit-fils  de  Robert  de  Dreux 
sfyZdesîi.  fTllil}PPe  Comte  de  Boulogne  , Oncle  du  Roi  , 
^e  de  Rheimt  Hugues  de  Luilgnan  Comte  de  la  Marche 
f'Vétéîatroiî  Jeanne  Comteflè  de  Flandres  , Enguerrand  de 
fiémc  minori-  Couci , les  Comtes  de  Ponthieu  & de  Châtil— 
RtmVJCueT'  l°n  •>  Le  Cardinal  Romain , Légat  du  Pape  , 
y aida  beaucoup  la  Reine  par  fes  confeils.  Thi- 
baud VI.  Comte  de  Champagne,  en  eft  jaloux 
& arme  contre  elle.  Edit  pénal  contre  les  hé- 
rétiques : c’eft  le  premier  Edit  pénal  qu’on  con- 
noilte  en  France.  Saint  Martin  de  Tours,  vivant 
au  quatrième  Siècle  , avoit  refufé  de  communi- 

?uer  avec  les  Evêques  qui  avoient  demandé  que 
rifcillien  hérétique  fût  condamné  à mort. 

Le  Comte  de  Touloufe  qui  foutenoit  les  Al- 
bigeois , achevé  de  fe  foumettre  au  Roi  & au 
Pape  : la  principale  condition  du  Traité  fait 
avec  le  Roi , fut  que  la  fille  du  Comte  de  Tou- 
loufe épouferoit  Aiphoniè  frere  du  Roi , & que  , 
faute  d’héiitiers  de  ce  mariage  , le  Comte  de 
Touloufe  reviendroit  à la  Couronne  ; ce  qui 
arriva.  Les  pays  pofledés  alors  par  le  Comte  de 
Touloufe  , joints  à ceux  que  le  Comte  Amauri 
avoit  remis  au  Roi , commencèrent  à prendre 
. Ja  dénomination  général?  de  Languedoc. 
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r RI  H CE  S 
contemporains. 

Tapes. 

Honoré  III. 

1227* 

Grégoire  IX. 

1241. 

Céleftin  IV. 

1241- 

Innocent  IV. 

I2S4- 

Alexandre  IV. 

I2ÔI. 

Urbain  IV. 

1264. 

Clément  IV. 

1288. 

fEMMES. 


E N F A H S. 


Louis  , mort  jeune. 
Philippe  le  Hardi. 


'Marguerite, 

■fille  aînée 
«te  Raimond 
31.  Comte 

de  Proven-1  Jean  , mort  jeune. 


ce  , que  S.| 
JLouis  épou- 
sa en  1214. 
1285. 


Jean  , dit  Trifian  , né 
à Damiette  en  1250. 
mort  à Tunis.  1270. 

Pierre  , Comte  d’Alen- 
çon. 128  J. 

Robert  , Comte  de 
Clermont  en  Beau- 
voilis. 

De  fort  mariage  avec 
Beatrix  de  Bourgo- 

fne  , fille  de  Jean  de 
ourgogne  47  d'A- 
gnes de  Bourbon  , efl 
ifTue  la  branche  de 
Bourbon,qui  e fi  mon- 
tée fur  le  Trône  trois 
cens  ans  après , en  la 
Verfonne  de  Henri 
IV. 


Blanche.  1241 

Elifabeth  , femme  ce 
Thibaud,Roi  de  Na- 
varre , mariée  à ce 
Prince  le  <5.  Avril 
12$ {.morte  en  1271. 

Blanche  la  Jeune  , née 
A Joppé  , femme  de 
Ferdinand  de  la  Cer- 
da  , fils  d’Alphonfe 
X.  Roi  de  Caftille. 

I{20. 

Leurs  enfant  furent 
privés  de  la  Couron- 
ne par  Don  Sanche 
leur  oncle. 

Marguerite  , mariée  à 
Jean  , Duc  de  Bra- 
bant. 127t. 

Agnès  , femme  de  Ro- 
bert II.  Duc  de  Bour- 
gogne. 1 {27. 


1270. 
M OR  T. 


S.  L o v 1 s 

meurt  devant 
Tunis  le  2f. 
d’Août  1270. 
âgé  de  56. 
ans.Seschairs 
4 yfes  entrail- 
les furent  por- 
tées en  l’Ab- 
baye de  Mon- 
tréal près  Pa- 
lerme  en  Si- 
cile, 47 y fu- 
rent mifes 
dans  un  tom- 
beau de  mar- 
bre. Ses  os  fu- 
rent apportés 
à S.  Denis. 
Le  Pape  Bo- 
niface  VIII. 
le  canonifa  d 
Orviette  le 
II.  d’Août 

1297.  (7  l'an 

1298. /0M  chef 
fut  tr an f por- 
té de  S.  De- 
nis à la  Sain- 
te Chapelle. 
Louis  XIII. 

' obtint  du  Pa- 
\pe  qu’on  en\ 
iferoit  la  Fête  ' 
dans  toute 
l’Egtife. 


Ai  nvwin  wtv  iv 

grandJurifconfulte  de 
Ion  tems , 8e  avoit  été 
marié.  Son  pere  » 
Chancelier  de  Rai- 
mond VI.  Comte  de 
Touloufe  , mourut 
Chartreux. 

Grégoire  X.  1276- 

Empereurs  d’ Orient. 

Robert  de  Courtenaü 
I 229- 

Baudouin  II.  1261. 

Rétabliffement  de  l’Em- 
pire des  Grecs. 

Michel  Palcologue. 

1281- 

Empereurs  d'Occident . 
Frédéric  II.  1250. 
Conrad.  1254- 

Interrègne. 

Henri  de  Turinge  1247V 
Guillaume  , Comte  de 
Hollande.  1256. 
Richard.  J2Î7- 

Alplionfe.  1284. 

Rois  d-'Efpagne. 
Ferdinand  III.  1252. 
Alphonfc  X.  1284- 

Rois  de  Portugal. 
Sanche  II.  1246. 

,Alphonfe  III.  1279. 

Roi  d’Angleterre. 
Henri  III.  H7Î. 
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Le  Comte  de  Champagne  regagné  parla  Reine,  s’engage 
de  nouveau  avec  les  Mécontens  , & conclut  fon  mariage 
avec  la  fille  du  Comte  de  Bretagne  ; la  Reine  en  eft  inftruite, 
rompt  ce  mariage  , 8c  le  détache  du  parti  des  Rébelles  , 
ceux-ci  , pour  le  punir  de  tant  d’inconftance  , font  valoir 
les  Droits  qu’avoit  tur  la  Champagne  Alix , Reine  de  Chy- 
pre , là  coufine  , ( Droits  inconteftables  , fi  on  n’avoit  pas 
difputé  à cette  Princeffe  la  légitimité  de  fa  Naiffance  ) & 
joignant  la  force  au  Droit , ils  entrent  fur  les  terres  du 
Comte  de  Champagne.  Le  Roi  le  fecourt  lui-même , 6c 
après  leur  avoir  fait  quitter  les  armes  , il  ménage  un  ac- 
commodement avec  Alix  ÔC  Thibaud  , moyennant  une 
iomtne  d’argent  que  le  Roi  fournit , mais  pour  laquelle 
Thibaud  lui  cède  1 es  Comtés  de  Blois  , de  Chartres  & de 
Sancerre  , Sc  le  Vicomté  de  Châteaudun  ; ainfi  ce  Prince 
• eft  décrié  parmi  les  Mécontens  , 6c  dépouillé  par  le  Roi. 
Le  Comte  de  Brétagne  perfiftant  dans  la  révolte  , a re- 
cours à Henri  Fil.  Roi  d’Angleterre  ; mais  la  Régente 
dit-on , avoit  gagné  Robert  du  Bourg , Miniftre  de  ce 
Prince,  qui  tint  Ion  Maître  dans  l’inaSion  , ou  qui  le  fit 
-agir  mollement.  La  Reine  rend  la  liberté  au  Comte  de 
Flandres  , pour  l’oppofer  au  Comte  de  Bretagne  fon  en- 
nemi ; elle  détache  le  Comte  de  Boulogne  par  la  jaloufie 
qu’elle  lui  donne  d’Enguerrand  de  Couci , qui  afpiroit 
comme  lui  à la  Régence , 6c  peut  être  à la  Couronne. 

Le  Roi  afliége  6c  prend  le  Château  de  Bellefme  dans  le 
Perche. 

L’Italie  étoit  alors  plus  troublée  qu’elle  ne  l’avoit  en- 
core été , les  Papes  8c  les  Empereurs  y étoient  en  guerre , 
ceuxci  pour  maintenir  leurs  pofleflions  , 8c  ceux-là  pour 
s’en  emparer.  Frédéric  II.  poffédoit  l’Empire  depuis  1215. 
ce  Prince  qui  régna  plus  de  trente-fix  ans,  rendit  fon 
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Règne  célébré  Se  glorieux  par  Ton  courage  , fa  fermeté  & 
fes  hautes  entreprifes  , & a été  un  des  Empereurs  qui  a 
réuni  le  plus  d’Etats  ; il  étoit  Roi  de  Naples  & de  Sicile  par 
Confiance  famere  , Roi  de  Jérufalem  par  fa  fécondé  fem- 
me Yolande , ( titre  qui  depuis  a toujours  été  confervé  par 
les  Rois  de  Sicile , ) il  s’empara  de  l’Autriche  fur  le  Duc  de 
ce  nom , ' c’eft  ce  qu’on  appelle  la  première  Maifon  d’Autri- 
che, car  la  fécondé  n’a  commencé  qu’à  Rodolphe  deHapf- 
bourg  par  fon  mariage  , ) il  prit  la  Sardaigne  fur  les  Sar- 
razins  ; enfin  ce  Prince  étoit  egalement  puiuant  dans  l’Em- 
pire & dans  l’Italie.  C’étoit  pourtant  avec  lui  que  le  Pape 
ofoit  difputgr  d’autorité  ; ce  qu’il  y a d’étonnant , c’efl  que 
le  Pape  qui  avoit  aflj|ire  à un  Prince  fi  puiffant , n’avoit  pas 
même  l’autorité  qui  mi  auroitété  néceffaire  fur  fes  propres 
Sujets , & qu’en  même-tems  qu’il  vouloitufurper  fur  Fré- 
déric , les  Italiens  vouloient  lui  reprendre  ce  qu’il  poile- 
doit  déjà  ; mais  Grégoire  IX.  vint  à bout  & de  1 Empereur 
& des  Romains  ; d’abord  il  fongea  à éloigner  Frédéric  & 
à Foccuper , le  mariage  de  ce  Prince  avec  Yolande  , héri- 
tière du  Royaume  de  Jerufalem  , lui  en  donnoit  un  allez 
beau  prétexte  ; Frédéric  en  l’époufant  s^toit  engagé  de 

Îjaffer  en  Paleftine  pour  prendre  pollefïion  du  Royaume  de 
à femme  : après  avoir  éludé  long-tems  ce  voyage  fans 
que  les  excommunications  y fiffent  rien , enfin  en  l’année 
12a8.il  fe  réfolut  à partir,  mais  fon  voyage  ne  fut  pas 
long  , & après  s’être  fait  couronner  Roi  de  Jerufalem  , & 
avoir  conclu  une  trêve  avec  les  Sarrazins  , il  n’eut  rien  de 

Flus  prefTé  que  de  revenir  , prévoyant  bien  que  le  Pape  ne 
avoit  envoyé  en  Syrie  que  pour  lui  faire  la  guerre  en  Ita- 
lie : il  eut  bientôt  réuni  tout  ce  que  Grégoire  lui  avoit  en- 
levé ; Grégoire  eut  encore  recours  aux  excommunications. 
Innocent  IV.  qui  n’eut  entre  Grégoire  & lui  qu'un  Pape  de 
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Pierre  de 
Villebeon , vi- 
vant en.  1270. 
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Connêtahlet. 

Mathieu  de  Mont- 
morenci.  1250. 

Arnauri  < Comte  de 
Montfort.  1241. 

Humbert  de  Beau- 
jeu.  1248. 

G.'les  de  Trafe- 
• finies  , _ dit  le 
Brun  , vivant  en 
1272. 

Humbert  de  Beau- 
jeu.  128s 

Maréchaux  de 
France. 


Henri  Cle'ment  , 
Sieur  d’Argenton 
& du  Mez.  1265. 


Ferri  Pafté  , vivant 
en  1244. 

Guillaume  de  Beau- 
mont , vivant  en 
1250. 

Gautier  , Sieur  de 
Nemours  , vi 
vant  encore  en 
126$ 

Renaud  de  Preffi- 
gni  , vivant  en 
1270. 

Raoul  de  Sores  , 
dit  d'Ejiréet  , vi- 
vant en  1281. 

Heric  de  Beaujeu. 

1270. 
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Chancelier s. 

Guérin  , Evêque 
de  Senlis.  125c. 

Jean  Allegrin  , vi- 
vant en  1240, 

Jean  de  la  Cour 
d’Aubergenville. 

1256. 

Simon  de  Brion  , 
qui  fut  Pape 
fous  le  r.om  de 

Martin  IV. 

128$. 


.bàh.jr ri 


, }£C 


' : *5 

/iuKT.iî  ’ü, 

.-  *1  • \ > 

« : 1 (Üi:  J 

îto/mim 


SATANS 

(y  illuRres. 

Acurfe.  ! 22*>. 

Alberic  , vivant  en 
124t, 

Alexandre  de  Ha- 
ies. 1 24$. 

Philippe  d'Anto- 
gm,G.  D.  5.  ’ 
Saint  Antoine  de 
Padouë.  1251. 
Etienne  Boileau  « 
ou  Boylefve. 
Pierre  des  Fontai- 
nes , vers  1 270. 
Cet  Auteur  peut 
être  regardé 
comme  le  plus 
ancien  Jurifcon- 
fulte  de  notre 
Droit  François, 
Gi  les  , Archevè- 
nne  de  Tyr  , G. 
D.  S.  & Confef- 
feur  de  Saint 
Louis.  1266. 
Gingiskan.  1227. 

Nicolas  de  Gros- 
Parmy  > G.  D.  S.. 

1250. 
Raoul  de  Gros- 
Parray  , dit  de 
Pi  ris  , G.  D.  S. 

■ 1270- 
Guillaume  deSaint 
Amour  , vers  * 
1270. 
Guillaume',  Evê- 
que de  Paris. 

1248. 

Guillaume  de  Lor- 
ris  , vers  I20J. 
Hugues  de  S.Cher, 
Cartl.  1261. 
Mathieu  Paris.  . 

1259. 

Pierre  des  Vignes. 

1249. 

Robert  de  Sorbon- 
ne , ve'ri  1 2vt . 
Vincent  de  Beau- 
vais, vers  12Ô4. 
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dix-fept  jours  [ Celeftin  IV.  ] & qui  étoit  avant  fon  exal- 
tation ami  de  Frédéric  , adopta  les  maximes  de  fonPrédé- 
cefleur  , & Frédéric  , comme  il  fera  dit  dans  la  fuite  , fut 
dépofé  dans  le  Concile  de  Lyon.  On  vit  fucceflivementle 
Landgrave  de  Turinge  St  Guillaume  Comte  de  Hollande, 
«élus  Empereurs;  Frédéric  les  vainquit,  mais  il  mourut  au 
milieu  de  tant  de  troubles  , St  l’Italie  ni  l’Empire  n’en  de- 
yinrent  pas  plus  tranquilles. 

1236.  31.  32.  33.  &c;.  ! 


Troubles  dans  l’Univerfité  ; les  Jacobins  en  profitent 
pour  établir  deux  chaires  de  Théologie. 

L’Inquifition  qui  avoit  pris  naiffance  en  1204.  qui  fut 
adoptée  par  le  Comte  de  Touldufe  en  1229.  fut  enfin  con- 
fiée aüx  Dominicains  par  le  Pape  Grégoire  IX.  en  1233. 

Le  Roi  d’Angleterre  fait  une  delcente  en  Bretagne  ; fa 
préfence  n’empêche  pas  le  Roi  de  continuer  à y faire  des 
«enquêtes.  Henri  III.  paffe  en  Gafcogne  , qui  revient  en 
"Bretagne  , où  après  avoir  donné  bien  des  Fêtes , il  fe  rem- 
barque. Le  Roi  fait  déclarer  le  Comte  de  Brétagne  déchu 
de  fon  Comté  pour  crime  de  Félonie  : c’étoit  Pierre  Mau- 
•clerc  , qui  malgré  l’honneur  qu’il  avoit  d’être  Seigneur  du 
Sang , ( comme  on  parloit  alors  ) entra  dans  toutes  les  li- 
gués qui  troublèrent  la  minorité  de  Saint  Louis il  fut  enfin 
réduit , 8t  fe  préjenta  devant  lt  Roi , dit  un  Auteur  contem- 
porain , la  corde  au  col  f t juta  À fes  pieds  demanda  par- 

don  de  fa  Félonie.  Le  Roi,  fuivant  le  même  Auteur,  le  reçut 
fort  mal,  8t  lui  parla  ainfi:  «mauvais  traître , ^encore  que 
» tu  ayes  mérité  une  mort  infâme , cependant  je  te  par- 
n donne  en  confidération  de  la  Nobîeffe  de  ton  Sang , mais 
j>  je  ne  laifferai  la  Brétagne  à ton  fils  que -pour  fa  vie 
» feulement , & je  veux  qu’après  fa  mort  les  Rqis  de  France 
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« foient  Maîtres  de  la  terre.  » S'il  tfl  vrai  que  ce  Prince  re- 
ligieux parla  a 'infi , dit  l’Abbé  de  Vertot , il  falloir  qu'il  fût 
■bien  ptrfuadè  que  la  Bretagne  yainfi  que  tous  les  autres  Fiefs , 
fut  forfte  originairement  de  la  Couronne  , puifqu'il  pouvait 
l y réunir  : l’Abbé  de  Vertot  fe  fert  de  cette  preuve  pour  ap- 
puyer (on  fyftême  de  l’autorité  originaire  de  nos  Rois  fur  la 
Bretagne  mais  indépendamment  de  ce  Droit  ancien , nos 
Rois  n’en  ^voient-ils  pas  un  auiTt  certain  , par  la  conquête 
«rue  fit  Clovis  dé  l’Atmorique  ? T rêve  de  trois  ans  avec  le 
R ofd’ Angleterre.  Fin  dé  là  Minorité  de  S.  Louis  ( 1135.  ) 
âgé  de  vingt-un  ans.  Le  vieux  de  la  Montagne  envoie  de 
fes  gens  pour  affafïiner  le  Roi  ; enfuite  , touché  du  récit  de 
lès  vertus  , il  l’en  fait  avertir  lui-même.  Ce  fait  copié  par 
tous  les  Hiftorieos  commence  à être  un  peu  décrédité  ; ce- 
pendant il  feutobferver , que  les  raifons  d’attaoüer  ce  fait 
«ny>a«ijfoiib.lesà  l’Editeur:des  Mém.  de  l’Acao.  des  B.  L. 
T.XVl.  p.  165.  . ....  ;i 

1*38,  39040,14** 


r Thibaud  j Comte  de  Champagne*,  veut  fe  relever  des 
eeÆ'onsiqn’il  avoit  faites  au  Roi , mais  il  n’eft  pas  écouté , 
& il  parten  10.38.  pour  la  Çroifade  , à la  tête  de  plu  heurs 
Seigneurs  François:  cette  Çroifade  fut  fans  fuccès.  Le  Roi 
achète  le  Comté  de  Mâcon , oui  ayok  eu  fes  Souverains 
depuis  la  révolution  que  caufal’JEtablifTement  desFiefcs. 

La  pluralité~des  Bénéfices  condamnée  dans  une  Aflem- 
-Jblée-de  Théologiens.  Le  Pape  , après  avoir  dépofé  l’Empe- 
- reur  Frédéric , frit  offrir  l’Empire  à Robert  frere  du  Roi  ; 
loin  d'être  flatté  d’une  offre  dont  les  conféquenccs  pou- 
voient  être  dangereufes , Saint  Louis  la  rejetta  hautement , 
&.ditc|ù!illfùfhfoit  à Robert.d'être.frere  du  Roi  de  France. 
Le  Roi  retire  des  mains  des  Vénitiens  la  Couronne  d’Epi- 
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îles  , en  leur  payant  la  Comme  d’argent  qu’ils  avoient  don- 
née à Baudouin  II.  Empereur  de  Conftantirtople.  Ilachettb 
pareillement  ce  qui  reftoit  aux  Princes  Latirts  de  leurs  plus 
précieufes  Reliques  ; fçavoir , une  grande  portion  delà  vraie 
Croix  , la  Robbe  de  notre  Seigneur , le  Fer , la  Lanfce , l’Er- 
ponge  & autres  Inftrumens  de  TaPaflion  : on  croit  que  cette 
partie  de  la  vraie  Croix  eft  celle  qui  avoit  été  autrefois  ap- 
portée de  Jérufalen*  par  Sainte  rlelene  au  grand  Conftantin 
ion  fils.  Le  Roi  invertit  Alphorife  fon  frere  des  Comtés  de 
Poitou  & d’Auvergne  ; le  Comte  de  la  Mafrche , àinfi  que 
• les  autres  Vaffaux  , eft  obligé  de  lui  rendre  hommage  : la 
Comteffe  fa  femme  lui  en  fait  reproche  comme  d’une  lâche-, 
-té , il  reprend  les  armes, 

* On  prétend  que  c’eft  à l’année  ia4f.  que  commenta 
cette  Société  qui  donna  le  nom  de  ViUes  Anjeatiqutt  aquèi- 

âues  Villes  d’Allemagne  unies  entr’elles  par  le  Commerce^ 
c que  Hambourg  & Lubec  furent  les  premières  qui  y en- 
trèrent. f ‘ 

1142-  43*  44» 

- Bataille  de  Tailleboûrg,  & combat  le  lendemain  pré# 
- de  Xaintes  , où  le  Roi  défait  le  Comte  de  la  Marche  & 
Henri  III.  Roi  d’Angleterre  à qui  il  accorde  une  trêve  de 
cinq  ans  il  en  coûta  au  Comte  de  la  Marche  fa  Ville  de 
Xaintes  & une  partie  de  la  Xaintonge  que  le  Roi  réunit  à 
la  Couronne.  Le  Roi  tombe  dangereufement  malade  il 
fait  vœu  d’aller  à la  T erre  Sainte. 

Le  Saint  Siège  ayant  été  vacant  pendant  vingt  mois  , par 
le  refus  qu’avoit  fait  l’Empereur  Frédéric  de  relâcher  quel- 

3 aes  Cardinaux  qu’il  avoit  fait  emprifonner  ; enfin  le  Con- 
ave  s’aflembla  à Agnanie  , il  s’y  trouva  neuf  Cardinaux'  ^ 
& Innocent  IV.  y fut  élu  ; c’étoit  le  Cardinal  Sinibaide  de 
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Fiefque , Génois , de  l’illuftre  Maifon  des  Comtes  de  la 
Yagne  , qui  a donné  deux  Papes  à l’Eglife  , un  grand  nom- 
bre de  Cardinaux  ; comme  ce  Pontife  avoit  toujours  paru 
avant  fon  exaltation  prendre  tous  les  partis  de  douceur 
dans  les  querelles  que  Frédéric  avoit  euës  avec  Rome  , & c 
même  qu’il  s’étoit  donné  pour  l’ami  de  ce  Prince  , les  Mi- 
niftres  de  Frédéric  temoignoient  une  grande  joie  de  la 
-Concorde  que  l’on  en  devoit  efpérer  entre  l’Egliie  & l’Em- 
pire ; mais  Frédéric  plus  prévoyant , difoit  qu’il  ne  feroit 

3u’y  perdre  l’amitié  d’un  Cardinal , & s’attirer  la  haine 
’un  Pape.  Mathieu  Paris  rapporte  un  fait  'remarquable  au 
fujet  de  cette  Ele&ion  ; c’eft  que  fur  les  délais  que  les  Car- 
dinaux apportoient  à nommer  un  Pape  , on  leur  fit  dire  de 
la  part  de  la  France  , que  s’ils  ne  faifoient  cefier  une  va- 
cance fi  pernicieufe  au  repos  de  l’Eglife , on  trouveroic 
moyen  de  fe  pafier  d’eux.,  & d’élire  un  Pape  en  deçà  des 
Monts.  Mathieu  Paris  ajoute  que  cette  menace  des  Fran- 
çois n’étoit  pas  une  entreprife  , & qu’ils  en  avoient  le  pri- 
vilège accordé  anciennement  à faint  Denis  par  faint  élé- 
ment , en  lui  donnant  l’Apoftolat  fur  les  peuples  d’Occi- 
dent.  Mais  cette  opinion  de  Mathieu  Paris  eft  obfolument 
détruite. 

iî4Ç.  46.  47.  48. 

Concile  de  Lyon , 011  l’Empereur  Frédéric  II.  eft  excom- 
munié , & dépofé  de  l’Empire  par  le  Pape  Innocent  IV.’ 
Frédéric  en  appelle  au  futur  Concile  ; c’en  dans  ce  Concile 
de  Lyon  que  le  Chapeau  rouge  eft  donné  aux  Cardinaux. 
Charles  Comte  d’Anjou  , frere  du  Roi , époufe  Béatrix  de 
. Provence , laiflee  fous  la  Tutelle  de  Romec  de  Villeneuve 
Baron  de  Vence , & d’Albert  deTarafcon.  Charles  devient 
par  ce  mariage  Comte  de  Provence , quoique  fa  femme  ne 
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fût  que  la  cadette  de  Marguerite  femme  de  faint  Louis  : 
mais  telle  étoit  la  volonté  de  leur  pere  , Raimond  Béranger 
qui  en  avoit  le  droit , & qui  aimoit  mieux  fans  doute  donner 
à fes  fujets  un  Prince  qui  rélîdât  chez  eux  , qu’un  Roi  qu’ils 
ne  verroient  pas.  Après  la  mort  de  faint  Louis  , qui  avoit 
reconnu  que  la  difpofition  de  Raimond  étoit  jufte  , fa  fem- 
me Marguerite  voulut  faire  valoir  fon  droit  d’aînefle  , mais 
l’Empereur  ( Rodolphe  de  Hapsbourg  ) qui  fe  prétendoit 
Juge  compétent,  comme  Souverain  des  Comtes  de  Pro- 
vence , à caufe  de  la  réunion  faite  à l’Empire  du  royaume 
•d’Arles  , d’où  relevoit  la  Provence  , confirma  le  droit  de 
Charles  d’Anjou.  On  doit  remarquer  en  paflant , que  cette 
Suzeraineté  des  Empereurs , en  qualité  de  Rois  d’Arles , fi- 
nit à l’Empereur  Charles  IV.  ( Lonpuerue  ) Et  pour  faire 
connoître  en  peu  de  mots  ce  qu’il  eft  nécelTaire  de  favoir 
de  la  Provence  , elle  avoit  été  originairement  de  la  domi- 
nation de  France  fous  les  Rois  Carlovingiens  ; elle  avoit 

Îjaflé  dans  la  fuite  fous  celle  deBofon,  beau-frere  de  Charles 
e Chauve  , qui  fe  fit  Roi  d’Arles  : après  lui  cette  Province 
Tefta  un  tems  dans  l’Anarchie  , & expofée  aux  courfes  des 
Sarrazins  : un  autre  Bofon  fécondé  de  fon  fils  Guillaume 
les  en  chafta  , & ce  Guillaume  eft  regardé  comme  le  pre- 
mier Comte  de  Provence.  Sa  poftérité  mafculine  étant 
éteinte  , les  Comtes  de  Barcelone  en  devinrent  Souverains 
-par  mariage  , & une  Princefle  qui  en  defcendoit  porta  enfiit 
•fans  retour  le  Comté  de  Provence  dans  lamaifonde  France, 
en  époufant , comme  il  vient  d’être  dit , le  Comte  d’Anjou. 
Ordonnance  nommée  la  (Quarantaine  le  Æoi,qui  défend  aux 
héritiers  de  tirer  vengeance  du  meurtre  avant  quarante  jours 
écoulés. 

Cinquième  Croifade  , S.  Louis  part  pour  la  terre  fainte 
le  Vendredi  la.  Juin  xa48.  après  la  Pentecôte;  il  y fut 
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fuivi  par  trois  freres  , Robert  Comte  d’Artois  , Alphonfe 
Comte  de  Poitiers  , & Charles  Comte  d’Anjou  , par  Hu- 
gues IV.  Duc  de  Bourgogne  , par  Guillaume  de  Dampierre 
Comte  de  Flandres  ; par  Gui  Ton  frere  , par  Hugues  de 
Chaftillon  Comte  de  Saint  Paul , par  Gaucher  l'on  neveu  , 
par  Hugues  Comte  de  la  Marche  & Ton  fils , &c.  La  Reine 
Blanche  eft  Régente  du  royaume  en  Ton  abl'ence. 


1249.  50.  51. 

Mort  de  Raimond  VII.  Comte  de  Touloufe  , à qui  fuc- 
ceda  fa  fille  Jeanne  , femme  d’Alphonfe  Comte  de  Poitiers , 
frere  du  Roi.  Ainfi  finit  dans  Raimond  la  Poftérité  mafcu- 
line  des  Comtes  de  Touloufe  , après  quatre  ficelés  écoulés 
depuis  Frédelon  , que  Charles  le  Chauve  créa  Comte  de 
Touloufe  en  849. 

Prife  de  Damiette  en  Egypte  par  faint  Louis  ; mort  du 
Camte  d’Artois  dans  Mafloure  , où  le  Roi  fait  des  prodiges 
de  valeur  , ainfi  que  tous  les  Capitaines  qui  l’accompagnè- 
rent. La  famine  & la  maladie  contagieule  réduifent  l’ar- 
mée Françoife  à l’extrémité  ; le  Roi  eft  fait  prifonnier  près 
de  Mafloure  , avec  fes  deux  freres  Alphonfe  &.  Charles  ; il 
le  racheté  en  rendant  la  ville  de  Damiette  , & en  payant 
quatre  cens  mille  livres  ; les  Hiftoriens  contemporains  di- 
ient  huit  cens  mille  befans  , qu’ils  évaluent  à cent  mille 
marcs  d’argent  ; on  peut  voir  au  fujet  de  cette  évaluation 
la  difiertation  vingtième  de  du  Cange  fur  l’hiftoire  de  faint 
Louis.  La  Régente  prefloit  le  Roi  de  revenir  , mais  malgré 
fes  inftances  il  pafla  en  Paleftine  , où  il  demeura  encore 

3uatre  ans , pour  faire  réparer  les  fortifications  de  Céfarée  , 
e Philippe  , de  Joppé  , d’Ancre  ôt  de  Sydon  : & ceféjour 
du  Roi  valut  la  liberté  à plus  de  douze  mille  .Chrétiens. 
( Joinville.  ) 
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53-  54- 

Mort  de  la  Reine  Blanche  ; elle  efl  enterrée  à Maubuif- 
fon.  Abbaye  qu’elle  àvoit  fondée  en  1242.  Retour  de  Saint 
Louis  à Paris  ( 1254.  ) Henri  Roi  d’Angleterre  l’y  vient 
voir  ; Mathieu  Paris  , Hiftorien  Anglois  & contemporain  , 
rapporte  que  Saint  Louis  , au  feftin  qu’il  donna  à ce  Prince  , 
voulant  pour  lui  faire  honneur  le  placer  entre  lui  & Thi- 
baud  le  jeune , Roi  de  Navarre , Henri  ne  voulut  point  ac- 
cepter cette  place , en  difant  quelle  étoit  mieux  & plus 
convenablement  remplie  par  le  Koide  France  ; car , ajouta- 
t-il , vous  êtes  mon  Seigneur , & le  fcrc{  toujours. 

Enguerrand  de  Couci , & plufieurs  autres  Seigneurs  font 
punis  de  leurs  violences  ; mort  de  Thibaudl.  Roi  de  Na- 
varre & Comte  de  Champagne.  La  Couronne  de  Navarre 
après  avoir  été  quatre  cens  ans  dans  la  Maifon  de  Bigorre  , 

3ue  l’onavoit  vu  remplir  tous  les  Trônes  d’Efpagne  , pafla 
ans  la  Maifon  de  Champagne , dans  la  perfonne  de  Thi- 
baud  VI.  fils  de  Blanche  de  Navarre  , laquelle  avoit  époufé 
Thibaud  V.  Comte  de  Champagne  , ot  avoit  hérité  du 
Royaume  de  Navarre  à la  mort  de  Sanche  le  Fort  fon  frere  , 
arrivée  en  1234.  Thibaud  VI.  laifïa  deux  enfans  , Thibaud 
& Henri , qui  furent  tous  deux  Rois  ; le  dernier  laifla  une 
fille  unique  , Jeanne  , qui  fut  mariée  à Philippe  le  Bel. 
Etabliffement  des  Carmes  en  France. 

Ordonnance  de  Saint  Louis  datée  de  Saint  Gilles  (1234.) 
par  laquelle  il  paroît  que  les  trois  Etats  étoient  confultés  , 
quand  il  étoit  queftion  des  matières  où  le  peuple  avoit  in- 
térêt. 

1253.  36.  37. 

L’Empereur  Frédéric  IL  étoit  mort  en  1250.  Conrad 
fon  fils  & fon  SuccelTeur  mourut  en  1254*  empoifonné  , 
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dit-on  , par  Mainfroi  fon  frere  naturel , qui  pour  jouir  de 
fon  crime  s’empara  des  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  , 
lefquels  appartenoient  à Conradin  fils  de  Conrad  ; 6c  afin 
d’afturer  ces  Royaumes  dans  fa  Maifon  , Mainfroi  donna  fa 
fille  unique  Confiance  en  mariage  à Pierre  III.  Roi  d’Ar- 
ragon  , avec  la  Sicile  pour  fa  dot , en  s’en  réfervant  l’ufu- 
fruit.  Urbain  IV.  (celui  qui  a inflitué  la  Fête  du  Saint  Sa- 
crement ) ennemi , ainfi  que  fes  PrédécefTeurs , de  la  Mai- 
fondeSuabe  , excommunie  en  1263.  Mainfroi  ufurpateur , 
& déclare  Charles , Comte  d’Anjou  , Roi  de  Naples  6c  de 
Sicile.  Clement  IV.  fuivant  les  vues  de  fon  Prédéceffeur  , 
excommunia  en  1268.  Conradin,  qui  voulut  exercer  fes 
Droits  après  la  mort  de  Mainfroi , tué  en  1266.  dans  la 
Bataille  de  Bénévent.  La  mort  de  Conradin  vaincu  depuis 
par  le  même  Charles  d’Anjou , qui  lui  fit  trancher  la  tete  , 
îaiffa  Charles  paifible  pofTeffeur  du  Trône  des  Deux  Siciles. 
Charles  avoitété  élu  Sénateur  parles  Romains  , dès  le  Pon- 
tificat d’Urbain  IV.  ce  qui  donna  de  l’ombrage  aux  deux 
Papes  ; mais  leur  haine  contre  la  Maifon  de  Suabe  prévalut 
contre  la  jaloufie  qu’ils  pouvoient  prendre  de  cette  nou- 
velle Dignité.  Charles  commença  la  première  Branche 
d’Anjou , qui  a régné  en  Sicile  ; il  eut  pour  SuccefTeurs 
Charles  le  Boiteux , Robert,  Jeanne  de  Naples,  à qui 
Charles  d’Anjou , dit  de  la  Paix  , fon  coufin , enleva  la  Cou- 
ronne ; Charles  de  la  Paix  eut  pour  fils  Ladiflas  , oui  fut 

Îere  de  Jeannelle  ; fi  fameufe  par  les  défordres  de  fa  vie. 
eanne  attaquée  par  Charles  de  la  Paix  , avoit  appellé 
Louis  Duc  d’Anjou , deuxième  fils  de  Jean  Roi  de  France , 
pour  la  défendre  & pour  lui  fuccéder  ; ce  fut  lui  qui  com- 
mença la  deuxième  Maifon  d’Anjou  à Naples  & en  Sicile  , 
quoique  ni  lui  ni  fes  SuccefTeurs  n’ayent  pu  fe  maintenir  dans 
la  poflefïion  de  ces  deux  Royaumes. 
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Alexandre  IV.  aflemble  diverfes  Congrégations  d’Her- 
mites  ( 1256.  ) & leur  donne  la  réglé  de  Saint  Auguftin  ; 
trois  ans  après  les  Auguftins  vinrent  s’établir  en  France. 

Arrêt  remarquable  contre  le  Seigneur  de  \ ernon  , par 
lequel  il  fut  condamné  à dédommager  un  Marchand  , qui 
en  plein  jour  avoit  été  volé  dans  un  chemin  de  la  Seigneu- 
rie : telle  étoit  la  loi , que  les  Seigneurs  étoient  obligés  de 
faire  garder  les  chemins  depuis  le  foleil  levant  julqu’au 
foleil  couché  , à caufe  du  droit  de  péage  qu’ils  percevoient 
à ce  fujet  : on  trouve  un  pareil  arrêt  rendu  contre  le 
Comte  d’Artois  en  1287.  ( houchel.)  Cette  Police  étoit  bien 
ancienne.  ( Capit.  de  Charlemagne  , 8x2.  ) 

1258.  59.  60.  61.  62  63.  &c. 

Traité  conclu  entre  Saint  Louis  & Jacques  I.  Roi  d’Ar- 
ragon,  à l’occafion  du  mariage  de  Philippe  , qui  n’étoit 
alors  que  le  fécond  fils  de  Saint  Louis  , mais  qui  deux 
ans  après  devint  l’aîné , & fut  Roi  fous  le  nom  de  Phi- 
lippe le  Hardi , avec  Ifabelle  , la  plus  jeune  des  filles  de 
Jacques  , à qui  fon  pere  donna  pour  dot  les  Comtés  de 
Carcaffonne  & de  Befiers  : les  conditions  du  traité  furent 
que  Saint  Louis  cédât  au  Roi  d’Arragon  la  Souveraineté  que 
la  France  avoit  retenuë  fur  Barcelone  , fur  le  Rouiîillon  , 
&c.  dès  le  tems  que  les  François  avoient  conquis  ce  pays 
fur  les  Sarrazins  ; & que  de  fon  côté  le  Roi  d’Arragon  cédât 
à la  France  tous  les  droits  qu’il  prétendoit , foit  par  ma- 
riage de  fes  prédéceffeurs  ou  autres  titres  , fur  les  Comtés 
de  Narbonne  , de  Nifmes,  d’Albi,  Foix,  Cahors,  & au- 
tres terres  de  Languedoc  mouvantes  en  arriere-fief  de  la 
Couronne  de  France  , comme  aulîî  les  droits  qu’il  avoit  en 
Provence  fur  les  Comtés  de  Forcalquier  &.  d’Arles , & fur 
la  ville  de  Marfeille  : on  ne  comprit  point  dans  ce  traité  la 
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Baronie  de  Montpellier  , qui  ne  revint  à la  France  que  fous 
Philippe  de  Valois  ; ce  Traité  paroît  fort  fige  , parce  que 
. les  Droits  cédés  à i’Arragon  étoient  fur  des  Domaines  fort 
éloignés  , au-lieu  que  les  Droits  cédés  à la  France  fe  trou- 
voient  dans  le  Royaume  : cependant  on  peut  dire  d’un  au- 
tre côté  , que  le  Roi  cédoit  clés  Droits  de  Souveraineté  in- 
conteftables,  dont  fes  Prédécefleurs  avoient  toujours  joui' 
depuis  le  Régné  de  Charlemagne  , au-lieu  que  Jacques  ne 
cédoit  que  des  prétentions  la  plupart  mal  fondées  ; auffi  la 
réalité  de  ce  Traité  a-t-elle  trouvé  des  contradiéfeurs  , qui 
difent  que  le  Traité  n’exifte  nulle  part , & qu’il  n’en  paroît 
qu’une  fimple  ratification  fort  fufpeéle  dans  un  tems  fécond 
en  Fauflaires , & qui  n’a  ni  date  de  lieu  ni  nom  de  Commit 
faires  , d’oîi  ils  concluent  que  les  Droits  de  la  France  fur  la 
Catologne  fubfiftent  en  leur  entier. 

Saint  Louis  fait  un  T raité  avec  Henri  III.  bien  différent 
de  celui  qu’il  avoit  fait  avec  le  Roi  d’Arragon.  Il  lui  rend 
des  Provinces  entières  ; favoir  , la  partie  de  la  Guyenne 
par-de-là  la  Garonne  , que  Henri  tenoit  déjà , le  Limou- 
fin  , le  Périgord , le  Querci  & l’Agenois  , à la  charge  d’en 
rendre  hommage  lige  aux  Rois  de  France  ; & le  Roi  d’An- 
gleterre ne  fait  que  renoncer  aux  Droits  qu’il  pouvoit  avoir 
lur  la  Normandie  , le  Maine  , l’Anjou  , &c. 

Le  Roi  eft  pris  pour  arbitre  entre  le  Roi  d’Angleterre  & 
les  Barons  qui  s’étoient  révoltés  contre  lui.  Les  Barons  ne 
s’en  tiennent  pas  à fa  décifion  , la  guerre  civile  s’allume  ; 
le  Comte  de  Leiceftre  fait  le  Roi  prïfonnier , mais  Edouard 
fon  fils  le  délivre  , & Leiceftre  eft  tué.  Ce  Leiceftre  étoit 
fils  d’un  fécond  lit  du  fameux  Comte  de  Monttort , & étoit 
héritier  par  fa  grand’mere  des  biens  de  la  Maifon  de  Lei- 
ceftre. C’eft  à l’année  1264.  que  doit  fe  rapporter,  à ce 
que  l’on  croit , l’entrée  des  Communes  pour  la  première 
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fois  au  Parlement  d’Angleterre  : le  Roi , lors  de  fa  prifon, 
ayant  ete  forcé  de  figner  l’ordre , que  quatre  Chevaliers  de 
chaque  Comte  afliftaffent  au  premier  Parlement  , pour  y 
reprefenter  leurs  Provinces  ; de  même  que  c’eft  au  Régné 
de  Philippe  le  Bel , que  plufieurs  Auteurs  rapportent  l’en- 
tree  du  tiers-état  uans  les  Etats-Généraux.  Saint  Louis 
choifi  Dour  arbitre  entre  les  d’Avenes  & les  Dampierre  , 
fils  de  Marguerite  Comtefie  de  Flandres  & de  Hainaut,  de 
deux  lits  diftérens , régie  que  les  Avenes  auroient  le  Comté 
de  Hainaut , & les  Dampierre  le  Comté  de  Flandres. 

Défenfe  du  Roi  en  1260.  des  Duels  ou  gage  de  bataille 
dans  fes  Domaines  , auxquels  il  fubftitua  la  preuve  par  té- 
moins ; car  ( comme  dit  Beaumanoir  en  fa  Pratique  qu’il 
compofa  en  1283.)  Li  faint  Roi  Louis  les  ojla  de  fa  Court , 
fi  ne  les  ofia  pas  de  la  Court  à fies  Barons.  Fondation  des 
Quinze- vingt  la  même  année.  Ôn  a dit , mais  fans  preuve  , 
que  ce  fut  en  faveur  des  Gentils-Hommes  à qui  les  Sarra- 
zins  avoient  crevé  les  yeux. 

Ordonnance  de  1 262.  fur  le  fait  des  Monnoies  , par  la- 
quelle il  eft  dit , i°.  que  dans  les  Terres  où  les  Barons  n’a- 
voient  point  de  Monnoie,  il  ny  aura  que  celle  du  Roi  qui 
aura  cours.  20.  Que  dans  les  Terres  où  les  Barons  auroient 
une  Monnoie , celle  du  Roi  y aura  cours  pour  le  même  prix 
qu’elle  aura  dans  fes  Domaines.  Il  y avoit  alors  plus  de 

Suatre-vingt  Seigneurs  particuliers  qui  pouvoient  battre 
lonnoie  , mais  il  n’y  avoit  que  le  Roi  feul  qui  eût  droit 
d’en  faire  battre  d’or  & d’argent.  D’un  des  côtés  de  fa 
Monnoie  étoit  une  Croix  & de  l’autre  des  Piliers  , ce  qui 
fait  qu’encore  aujourd’hui  "les  différens  côtés  des  Monnoies 
fe  nomment  Croix  & Piles. 

Ordonnance  du  Roi  contre  les  blafphémateurs , ou , fui- 
vant  le  langage  du  tems , contre  ceux  qui  jurent  le  vilain  fier- 
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ment  contre  Dieu  , la  Vierge  & les  Saints.  Il  eft  à remar- 

Sue  le  Roi  faint  Louis  qui,  avant  cette  ordonnance, 
>it  le  blafphême  par  la  mutilation  de  quelque  mem- 
bre , fe  radoucit  dans  celle-ci  à l’exhortation  du  râpe  Clé- 
ment IV.  & reftraint  le  châtiment  à une  peine  pécuniaire  , 
ainft  que  l’avoient  fait  les  Rois  fes  prédéceflfeurs. 

1269.  70. 

Sixième  & demiere  Croifade  projettée  dès  l’an  1267. 
Saint  Louis  après  avoir  établi  pour  Régens  du  royaume  , 
Mathieu  Abbé  de  faint  Denis  , & Simon  de  Clermont  de 
Nefle  , aufquels  il  fubftitue  en  cas  de  mort  Philippe  Evêque 
d’Evreux  , & Jean  Comte  de  Ponthieu  , retourne  en  Afri- 
que St  afliége  T unis.  La  pefte  fe  met  dans  fon  camp  , il 
y meurt. 

Notre  marine  aufli-tôt  détruite  que  créée  fous  Philippe 
Augufte  , s’étoit  bien  rétablie  fous  faint  Louis , s’il  eft  vrai 
ce  que  dit  un  Hiftorien , que  ce  Prince  embarqua  foixante 
mille  hommes  à Aigues-mortes  ; il  eft  vrai  qü’il  emprunta 
plufieurs  vaifleaux  aux  V énitiens  St  aux  Génois , mais  la 
plus  grande  partie  de  la  flotte  étoit  de  navires  François  ; 
' & quant  à la  première  expédition  , Joinville  dit  qu’au  dé- 
part de  Chypre  pour  la  conquête  de  Damiette  , il  y avoit 
dix-huit  cens  vaifleaux  tant  grands  que  petits.  Saint  Louis 
avoit  aufli  été  en  état  de  mettre  en  mer  une  flotte  confi- 
dérable  pour  défendre  les  cotes  du  Poitou  contre  la  flotte 
de  Henri  III.  St  fon  frere  Charles  d’Anjou  en  avoit  une 
de  quatre-vingt  voiles  , compofé  de  galeres  St  de  vaifleaux , 
lors  de  fon  expédition  de  Naples. 

La  Sorbonne  fut  fondée  fous  ce  régné  par  le  nommé 
Robert  de  Sorbonne  , ConfefTeur  de  faint  Louis  , ainfi  qu’il 
paroît  par  les  lettres  patentes  de  l’an  1230. 
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Coutumes  générales  , connues  fous  le  nom  <fE:abliffe~ 
mens  de  S.  Louis  : ces  établiftemens , dans  lefquels  S.  Louis 
comprit  quelques  loix  de  fes  prédécefteurs , St  plufieurs  de 
celles  qu’il  avoit  publiées  auparavant , font  comme  une  es- 
pèce de  Code  qu’il  fit  faire  peu  de  tems  avant  fa  deuxième 
Croifade.  Pragmatique  Sanétion  fur  les  affaires  Eccléfiafti- 
ques , par  où  on  peut  juger  de  l’attention  que  le  Roi  avoit  à 
maintenir  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane.  On  a douté  de- 
mis qu’il  en  fut  l’auteur.  S.  Louis  a bâti  la  l'ainte  Chapelle. 
I a rendu  diverfes  ordonnances  pour  St  contre  les  Juifs, 
ütabliffement  de  la  police  de  Paris  , par  Etienne  Boileau 
’révôt  de  cette  ville  , Magiftrat  digne  des  plus  grands  élo- 
ges ; il  s’appliqua  d’abord  à punir  les  crimes  : les  Prévôts 
fermiers  avoient  tout  vendu  , jufqu’à  la  liberté  du  commer- 
ce , St  les  impôts  fur  les  denrées  étoient  excelïifs  ; il  remédia 
à l’un  St  à l’autre  : il  rangea  tous  les  marchands  St  artifans 
en  différens  corps  de  Communautés  , fous  le  titre  de  Coiv- 
frairies  : il  dreffa  les  premiers  ftatuts  St  forma  plufieurs  ré- 
glemens  , ce  qui  fut  fait  avec  tant  de  juftice  St  une  fi  fage 
prévoyance  , que  ces  mêmes  ftatuts  n’ont  prefque  été  que 
copiés  ou  imités  dans  tout  ce  qui  a été  fait  depuis  pour  la 
dilcipline  des  mêmes  Communautés , ou  pour  l’établifte- 
ment  des  nouvelles  qui  fe  font  formées  dans  la  fuite  des 
tems.  La  famille  d’Etienne  Boileau  , dont  le  véritable  nom 
eft  Eoylefve  , a continué  de  fe  diftinguer  depuis  dans  la  Pro- 
vince d’Anjou  , où  elle  fubfifte  encore  aujourd’hui. 

C’eft  à ce  régné  , fuivant  Joinville  , que  fe  doit  rappor- 
ter l’inftitution  des  Maîtres  des  Requêtes  : ils  n’étoient  d’a- 
bord qu’au  nombre  de  trois  : ce  nombre  augmenta  fuccef- 
fivement  dans  la  fuite  , St  par  l’Edit  de  1752.  il  eft  fixé  au 
nombre  de  quatre-vingt. 

Le  Pere  Daniel  a raifon:  Saint  Louis  a été  un  dis  plus 
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grands  hommes  & des  plus  Singuliers  qui  ait  jamais  été.  En 
effet , ce  Prince  d’une  valeur  éprouvée  , n’etoit  courageux 
que  pour  de  grands  intérêts.  Il  falloit  que  des  objets  puif- 
lans  , la  juftice  ôc  l’amour  de  fon  peuple  , excitaient  fon 
ame , qui  hors  de-là  fembloit  foible , funple  6c  timide  : c’eft 
ce  qui  faifoit  qu’on  le  voyoit  donner  des  exemples  du  plus 
grand  courage  , quand  il  combattoit  les  rebelles  , les  enne- 
mis de  l'on  Etat  , ou  les  infidèles  : c’eft  ce  qui  faifoit  que 
tout  pieux  qu’il  étoit , il  favoit  rélïfter  aux  entreprifes  des 
Papes  & des  Evêques  , quand  il  pouvoit  craindre  qu’elles 
n’excitaflent  des  troubles  dans  fon  royaume  : c’eft  ce  qui 
faifoit  que  fur  l’adminiftration  de  la  juftice  , il  étoit  d’une 
exactitude  digne  d’admiration  ; mais  quand  il  étoit  renda 
à lui  -même  , quand  il  n’étoit  plus  que  particulier  , alors 
des  domeftiques  devenoient  fes  maîtres  , fa  mere  lui  com- 
mandoit , &.  les  pratiques  de  la  dévotion  la  plus  finiple  , 
rempliflbient  fes  journées.  A la  vérité  toutes  ces  pratiques 
étoient  annoblies  par  les  vertus  folides  & jamais  démenties 
qui  formèrent  fon  caraéière. 

J oinville  attribue  au  Comte  de  Montfort  cette  preuve 
de  grande  foi , d’avoir  refufé  étant  en  Albigeois  d’aller 
voir  la  Sainte  Hoftie,  laquelle  étoit  vifiblement  changée 
au  corps  de  Notre-Seigneur  , & c’eft  du  Roi  lui-même  que 
Joinville  témoigne  avoir  appris  cette  hiftoire  : cependant 
du  Cange  , dans  fes  obfervations  fur  Joinville  , dit  que 
Jean  Viuani , livre  VI;  chap.  Vil.  attribué  ce  fait  à faint 
Eouis  lui-même  , & non  au  Comte  de  Montfort. 

Saint  Louis  prêt  de  s’embarquer  pour  la  cinquième  Croi- 
fade , envoya  tous  les  Barons  de  fon  royaume  a Paris  pour 
leur  faire  prêter  ferment , que  s’il  arrivoit  faute  de  lui  dans 
fon  voyage  d’Outremer , ils  s’engageoient  à reconnoitre 
fes  entans  pour  fes  fuccefteurs  : Joinville  qui  sûrement 
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é toit  bien  attaché  au  Roi , fut  convoqué  comme  les  autres  ; 
mais  moi , dit-il , qui  nétois  point  fujet  à lui  .ne  voulus  point 
faire  de  ferment, & aujji  n était  point  mon  intention  de  demeurer . 
Sur  quoi  du  Cange  , dans  fes  difTertations  XIII.  & XIV. 
établit  folidement  que  c’étoit  une  fuite  de  la  loi  des  fiefs  , 
qui  défendoit  aux  arrieres-Vaffaux  de  rendre  ni  ferment  ni 
hommage  , à raifon  de  leurs  fiefs  , à leur  Seigneur  domi- 
nant , ne  devant  reconnoître  que  leur  Seigneur  immédiat  , 
dont  ils  étoient  fpécialement  les  fujets.  Telle  étoit  en  effet 
la  jurifprudence  d’alors  : ce  qui  fe  confirme  par  l’article 
des  établiflemens  de  faint  Louis  , que  ce  Prince  publia  lors 
de  fon  dernier  voyage  en  Afrique  , où  il  eft  dit  que  le  va f- 
ial  eft  obligé  fous  peine  de  confifcation  de  fon  fief , de 
fuivre  fon  Seigneur  à la  guerre  contre  le  Roi  même , dans 
le  cas  où  le  Roi  auroit  refùfé  juftice  à fon  Seigneur  : ce 
même  Joinville  écrivant  depuis  à Louis  le  Hutin  , le  prie 
de  l’excufers’il  ne  l’appelle  que  fon  bon  Seigneur , parce  qu’il 
ne  doit  le  titre  de  Monfeigneur  qu’au  Comte  de  Champagne 
fon  Suzerain.  ( du  Cange.  ) Etrange  effet  de  l’autorité  ufur- 
pée  ! mais  qui  s’étoit  étendu  même  au  de-là  de  notre  Fran- 
ce , puifque  l’Empereur  Frédéric  I.  pour  détruire  un  pareil 
abus , marque  expreffément  dans  fon  ordonnance  du  camp 
de  Ronçal , qu’il  entend  que  l’Empereur  foit  nommément 
excepté  du  ferment  de  fidelité  que  le  Vaffal  prêtera  à fon 
Seigneur. 

ïnftitution  de  l’ordre  militaire  & de  ^Jevalerie  du  Na- 
vire & du  Croiflant. 

Ce  fut  dans  ce  fiécle  que  parut  la  Légende  dorée , c’eft 
une  vie  des  Saints  compolée  en  latin  par  Jacques  de  Vora- 
gine  , Archevêque  de  Gênes.  Melchior  Canus , Evêque 
de  Canaries  , l’appelloit  au  contraire  Legenda  ferrea. 
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la  Couronne. 


PHILIPPE 
III.  dit 
L e Hardi  < 
parvient  à la 
Couronne  l’an 

1270.  étant 
âgé  de  vingt- 
cinq  ans  (pr 
quelquesmois. 
Il  fut  Surnom- 
mé le  Hardi  , 
parce  qu’on 
prétend  qu'il 
ne  fut  point  é- 
tonné  de  fe 
voir  expofé 
aux  Armes 
des  Barbares 
après  la  mort 
efe  fon  Pere  , 
mais  il  ne  fit 
riendepuisqui 
pût  lui  méri- 
ter ce  titre.  Il 
fut  fiacre  (7 
couronné  a 
Rheims  en 

1271.  par  Mi- 
les de  Bazo- 
chc  , Evêque 
de  Soiffons  , 
le  Siège  de 
Rheims  étant 
vacant. 


I27O.  71.  72. 

PHilippe  le  Hardi  étant  encore  en 
Afrique  après  la  mort  de  faint  Louis  fon 
Pere  , rend  une  Ordonnance  au  camp  devant 
Carthage  , touchant  la  majorité  du  Roi  fixée  à 
quatorze  ans  : elle  n’eut  point  lieu.  V.  Cannée 
1 371.  Il  eft  fecouru  par  Charles  fon  Oncle , Roi 
de  Sicile.  Il  bat  les  Infidèles , puis  fait  avec 
eux  une  Trêve  de  dix  ans , & revient  en  France 
avec  Thibaud  Comte  de  Champagne  & Roi  de 
Navarre  , & Alphonfe  Comte  de  Poitou  , qui 
meurent  en  chemin.  Alphonfe  étoit  auiîi  Comte 
jde  Touloufe  ; lui  & fa  femme  étant  morts  fans 
enfans  , ce  Comté  revint  à la  Couronne  , &.  n’y 
fut  cependant  réuni  qu’en  1361.  Henri  fuc- 
céda  à Thibaud  fon  frere  au  Royaume  de  Na- 
varre. 

Premières  lettres  d’Annobliflement  en  faveur 
de  Raoul  l’Orfèvre.  Cette  Introduction  nou- 
velle , par  laquelle  on  rapprochoit  les  rotu- 
riers des  Nobles  , & qui  fut  appellée  Annoblif- 
fement , ne  faifoit  que  rétablir  les  chofes  dans 
le  premier  état.  Les  Citoyens  de  la  France  , 
même  depuis  Clovis  fous  la  première , & long- 
tems  fous  la  deuxième  Race , étoient  tous  d’une 
condition  é^ale  , foit  Francs  , foit  Gaulois  ; & 
cette  égalité  , qui  dura  tant  que  les  Rois  furent 
abfolus  , ne  fut  troublée  que  par  la  révolte  & 
la  violence  de  ceux  qui  ulurperent  les  Seigneu- 
ries : ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  eût  fous  les  deux 
'premières  Races  des  hommes  plus  puilTans  que 
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FEMMES. 


Ifabellc 
éPArragon  , 
gue  Philippe 
epoufa  en 
«262.  morte 
en  127:. 


Marie  de 
Brabant,  ma- 
riée en  1274. 

I?2I 


Cette  prin- 
eeffe  , qui  ai- 
raoit  les  Poê- 
les antantque 
Henri  Duc  de 
Brabant  fon 
Pere  les  ai- 
•moit,  aida  un 
fameux  Poëte 
de  ce  tems  , 
nommé  Ly 
Roix  Adenez, 
à mettre  en 
bon  ordre  le 
Roman  de 
Cléomadcz  ; 
ce  même  Poë- 
te avoit  aufli 
mis  en  Rith- 
me  les  beaux 
faits  des  an- 
ciens Cheva- 
liers, entr’au- 
tres  ceuxd’O- 
gier  le  Da- 
nois , de  Ber- 
trand dnBois, 
& de  Bucnon 
de  Commar- 
chis. 


E N F A S S . 


Louis  , mort  jeune  , 
empoifonné. 

Philippe  le  Bel. 

Charles  , Comte  de 
Valais  , par  qui  la 
Race  desvalois  mon- 
ta fur  le  Trône. 

Robert  , mort  en  bas 
âge. 

Lonis  , Comte  d’E- 
vreux  , dont  le  fils 
nommé  Philippe  fut 
enfuite  Roi  de  Na- 
varre , par  fa  femme 
Jeanne  de  France 
fille  unique  de  Louis 
Hutin  , Roi  de  Fran- 
ce & de  Navarre  ; 
ils  eurent  pour  fils 
Charles  le  Miuvais, 
ij  19 

Marguerite  , mariée  A 
Edouard  I.  Roi  d’An- 
gleterre. IJ  17 

Blanche  , mariée  à 
Rodolphe  , Duc 
d’Autriche  , fils  aîné 
de  l’Empereur  Al- 
bert I.  1505 


Philippe 
le  H a k d 1 , 
mcuyt  à Per- 
pignan , en  re- 
venant de 
l'expédition 
d’Arragcn  , en  ' 
1285.  âgé  de 
marante  ans 
'y  quelques 
mois.  Il  fut  en- 
terré à Saint 
Denis. 


1285. 

MORT. 


r R I N C E S 

contemporains. 


râpes. 

Grégoire  X.  1276. 
Innocent  V.  1276. 
Adrien  V.  127(5. 
Jean  XXI.  1277. 
Nicolas  III.  1280. 
Martin  IV.  1285. 

Empereurs  d'Orient. 

Michel  Paléologue. 

128;. 

Andronic  II.  lj}2. 

Empereur  d’ Occi- 
dent. 

Rodolphe  , Comte 
d’Hapsbourg , tige 
de  la  Maifon  d’Au- 
triche. 1291. 

Rois  d'Efpagne. 

Alphonfe  X.  1284. 
Sanche  IV.  1295. 

Rois  de  Portugal. 

éflphonfe  III.  1279. 
Denis.  IJ25. 

Rois  d'Angleterre. 


Henri  III. 
Edouard  I. 


127  J 
1 jos 


Roi  d’Ecoffè. 
Alexandre  III.  1286. 

Roi  de  Dannemarc. 
Eric  VII.  1286. 

Rois  de  Suède. 
Valdemar  1276. 

Magnus.  1290. 

Rois  de  Pologne.-' 
Boleflas  IV.  1279. 

Lefquc.  1289. 
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d’autres  ; & en  effet  on  auroît  peine  à comprendre  com- 
ment des  Gaulois  & des  Francs  , revêtus  de  grandes  digni- 
tés , auroient  été  du  même  ordre  que  les  autres  citoyens  ; 
mais  cela  vient  de  ce  que  l’on  confond  l’autorité  avec  l’état 
des  perfonnes  : on  ne  fauroit  nier  qu’il  n’y  eût  des  hom- 
mes plus  confidérables  les  uns  que  les  autres  , mais  cela 
ne  faifoit  pas  que  les  diffinttions  dont  ils  jouiffoient  les 
rendifTent  d’une  autre  nature  , pour  ainfi  dire  ; que  leurs 
concitoyens  ; ils  en  étoient  les  premiers  , mais  ils  n’en 
étoient  pas  féparés  , & les  charges  de  l’Etat  étoient  égale- 
ment portées  par  les  uns  & par  les  autres , à la  différence 
des  tems  poftérieurs  , où  la  noblefTe  obtint  à cet  égard  de 
grands  avantages  fur  la  Roture. 

Telle  étoit  mon  opinion  , & je  l’avois  prife  de  M.  de 
Valois , avant  qu’eût  paru  cet  ouvrage  que  l’on  appel- 
lera le  Code  du  Droit  des  Nations.  Ce  que  j’ai  lû  dans 
1 ’Efprit  des  Loix  ) liv.  29.  chap.  25.  ) à ce  fujet , préfente , 
je  l’avoué  , de  grandes  difficultés  , par  l’autorité  que 
mérite  l’auteur , & parce  que  dans  le  genre  de  l’hifloire 
les  faits  doivent  prévaloir  fur  les  railonnemens  : car  , 
pour  qui  ne  feroit  que  raifonrter  , il  feroit  difficile  de 
croire  que  dans  une  nation  telle  que  les  Francs  , il  y eût 
d’autres  hommes  que  des  égaux  ; s-’ils  l’étoient  avant  la 
conquête  , auroient-ils  cefTé  de  l’être  pour  avoir  conquis  ? 
n Que  Tégan  dife  à Hébon  , que  l’Empereur  venoit  d’af- 
franchir , l'Empereur  t'a  fait  libre  6>  non  pas  noble , ( c’efl 
une  des  preuves  de  M.  de  M.  ) En  eft-ce  une  qu’il  y eût 
alors*  des  Nobles  ? Et  ce  mot  de  Nobles  répond-il  à l’idée 
que  nous  avons  aujourd’hui  d’un  homme  noble  ? aujour- 
d'hui que  parmi  nous  , & fuivant  les  principes  monarchi- 
ques , nulle  condition  n’eft  égale , à la  différence  de  ces 
tems-là  où  tout  le  monde  l’étoit.  L’Empereur  t’a  affranchi  , 
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.Mathieu  de 
Vendôme. 

1286.  Humbert  de  Beau- 
jeu.  1285. 


Pierre  de  la 
Brode  , pen- 
du en  1276. 


Maréchaux  de 
France. 

Lancelot  de  Saint 
Maard  , vivant 
en  127C. 

Ferri  de  Verneuil  , 
vivant  en  1288. 

Guillaume  , Sieur 
du  Bec  Crefpin  , 
vivant  en  (28;. 


Jaül 


Pierre  Barbet , Ar- 
chevêque de 
Rheiins.  1298.' 

' 

Henri  de  Vezelai , 
vivant  en  127a 


Pierre  Challon  , 
vivant  en  128;. 


H:C 


Albert  le  Grand. 

1280. 

S.  Bonaventure. 

1274- 

Raimond  de  Pen- 
nafort,versi27$. 
Roger  Bacon,  ver» 
1284. 

S.Thomasd’Aquin. 

1274- 

11  ne  faut  pas  ob- 
mettre  une  belle 
réponfe  que  fit 
ce  Saint  à Inno- 
cent IV.  il  en- 
troit dans  la 
chambre  duPape 
pendant  quel’on 
couiptoit  de  l’ar- 

§ent;  le  Pape  lui 
it  , vous  voyez 
que  l’Eglife  n’elt 
plus  dans  le  lié- 
çle  oùelle  difoit, 
je  n'ai  ni  or  ni 
argent , (Aft.  de* 
Apôtres  , 2.  ) à 
quoi  le  Dofteur 
Angéliquerépon- 
dit , il  eft  vrai  , 
Saint  Pere  ,mais 
audi  elle  ne  peut 
plus  dire  au  pa- 
ralytique , leve - 
toi , (y  marche. 

Etienne  Tempier. 

_ 1 279* 

On  voit  dans  1« 
Prétident  Fau- 
chet  , au  au  Re- 
cueil de  l'origine 
de  la  Langue  (y 
Foëfie  Françoife, 
l'Extrait  des  Ou- 
vrages de  cent 
vingt  - fept  Poè- 
tes , qui  tous  a- 
voient  écrit  a- 
vant  la  fin  du 
treiziéme  tiède. 
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mais  il  ne  t‘ a pas  fait  noble  ; fans  douté  , c’eft-à-dire , il  n’a 
pas  fait  que  tu  n’ayes  pas  été  Serf,  de  même  que  le  Roi  par 
FannobUffement  ne  lauroit  faire  un  noble  d’origine  : en 
un  mot  l’affranchiflement  tiroit  de  la  fervitude  , mais  il 
ne  plaçoit  pas  un  affranchi  dans  l’état  d’un  homme  né  li- 
bre. Voilà  comme  j’entendois  ce  paflage  ; toutes  les  fois 
que  le  mot  de  Noble  fe  préfentoit  à moi  dans  ces  premiers 
tems  , j’avois  cru  qu’il  ne  défignoit  autre  chofe  qu’un 
franc  d’origine  , dont  la  liberté  faifoit  la  feule  & véritable 
nobleflè.  C’a  été  l’opinion  de  M.  de  V alois  ; & ce  nom 
pouvoit  entraîner  : In  Lege  Saliea  Nobilium  nulla  fitmentio  , 
page  485.  il  nefi  fait  aucune  mention  des  nobles  dans  la  loi 
Sadique  : toute  la  fuite  de  ce  paflage  eft  aufli  précife.  En 
voilà  beaucoup  pour  un  Abrégé. 

Le  Roi  prend  pofleflion  du  Comté  de  Touloufe  par  fes 
Commiflaires  : les  a êtes  qui  fe  paflerent  à ce  fujet  maintin- 
rent la  Province  dans  Image  de  payer  volontairement  les 
tailles  & les  fubfides  : il  punit  la  révolte  du  Comte  de  Foix  , 
en  s’emparant  de  ce  Comté  qu’il  lui  rendit  l’année  d’après^ 

1273. 

Les  Princes  de  l’Empire  avoient  élu  pour  Empereur 
Henri,  Landgrave  de  Turinge  , au  mépris  de  Conrad,  à 
qui  Ftédéric  fon  pere  avoit  laifle  l’Empire.  Henri  étant 
mort  en  1247.  ils  élurent  Guillaume  Comte  de  Hollande  , 
qui  furvêcut  à Conrand  mort  en  1254.  Guillaume  mourut 
en  1256.  au  milieu  des  troubles  de  l’Empire.  A fa  mort 
Richard  Comte  de  Cornouaille,&  Alphonle  Roi  de  Caftile, 
furent  élus  par  différens  partis.  C’eft  pendant  ce  tems  de 
divifton  , qui  eft  nommé  Y Interrègne  , & qui  dura  julqu’en 
12T3.  qUe  Rodolphe  Comte  d’Habsbourg, fut  élu  Empereur 
à Francfort  ; il  a été  la  tige  de  la  maifon  d’Autriche  qui  a 
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fubfifté  jufqu’au  dernier  Empereur  Charles  Vï.  Le  Pere 
Herrgùtt , qui  a donné  la  Généalogie  dé  la  hiaifon  d’Habf- 
bourg  en  1737.  & dont  le  fyftème  paroît  préférable  à plus 
de  vingt  opinions  differentes  qui  ont  partagé  les  auteurs 
fur  l’origine  de  cette  rnaifon  . trouve  cette  origine  dans 
la  Bourgogne  Trânsjurane , dans  là  Contrée  de  la  SuifTe 
nommée  Argoia  OU  Argevv.  C’eft-là  que  font  les  domaines 
en  titre  de  Comte  , qui  appartenoient  ^ lâ  maifon  d’Habf- 
bourg  avant  quelle  eût  pris  ce  nom.  Elle  n’a  commencé 
à être  connue  fous  la  dénomination  d’ifabsbourg  , que 
dans  le  douzième  fiécle  , où  les  Seigneurs  commencèrent 
à s’approprier  telle  dê  leurs  Seigneuries  ; ainfi  pour  décou- 
vrir loti  origine  , il  faut  remonter  jufqu’à  ceux  qui  ont  ou 
gôüvettié  en  qualité  de  Comtes , avant  que  les  Comtés  fùf- 
fént  héréditaires , ou  poffédé  depuis  en  toute  propriété , 
les  Câhtons  ( P agi  ) qufe  nous  voyons  paiter  dans  cette  mai- 
fon , dès  que  ces  mêmes  Comtés  deviennent  patrimoniaux, 
& lui  donner  fort  nom  atiffi-tôt  que  s'introduisit  la  coutume 
dé  diftiftguer  les  nobles  par  leurs  poiteffions.  ( Voyéz  les 
trois  articles  dü  Journal  des  favans  de  l‘année  1740.  par 
M.  de  F.  qui  ne  îaiiîertt  rièn  à défirer  fur  cette  matière.  ) 
C’àVoit  été  durant  l’Ifttéfrégnè  que  la  fupériorité  territo- 
riale dés  Etats  de  l’Empire  avoit  jetté  fes  premières  racines , 
cè  qui  fut  confirmé  par  lès  Empereurs  iuivans. 

«74* 

Philippe  déclare  la  guerre  à Alphonfe  Roi  de  Caftille  , 
fur  ce  qu’il  avoit  choifi  pour  fon  fuccelteur  fon  fécond  fils  , 
au  préjudice  des  enfans  que  Ferdinand  de  la  Cerda  fon 
aîhe  avoit  eus  de  Blanche  foeur  de  Philippe  : cette  guerre 
n’eut  point  de  fuite.  Second  Concile  de  Lyon  , célébré  par 
les  matières  qui  y furent  traitées  , &.  entr’autres , la  Pro~ 

Qij 


Digitized  by  Google 


p.4A  Histoire  de  France; 


EVENEMENS  REMARQUABLES  fous  PHILIPPE  LE  HARDI. 


cefjicndu  Saint  Efprit,  principal  objet  duSchifme  des  Grecs. 
On  trouve  la  preuve  du  droit  de  joyeux  événement  dans  un 
arrêt  du  parlement  rendu  à la  Chandeleur  de  l’année  1274. 
& cette  preuve  eft  confirmée  fous  tous  les  régnés  fuivans  : 
ce  qui  réfute  pleinement  les  auteurs  qui  ont  écrit  que  ce 
droit  étoit  inconnu  en  France  avant  le  régné  de  Henri  III. 

Le  Roi  cède  au  Pape  Grégoire  X.  le  Comté  de  Venaiflin. 

1275.  76.  77.  78.  79.  &c. 

Ordonnance  fur  le  droit  d’Amortiflement.  Pierre  de  la 
Broflie  , autrefois  Barbier  de  Saint  Louis  , devenu  depuis  le 
favori  de  Philippe  le  Hardi,  craignant  le  trop  grand  atta- 
chement que  le  Roi  avoit  pour  la  Reine  Marie  la  femme  , 
accufe  cette  Princefle  d’avoir  empoifonné  Louis  fils  aîné  de 
Philippe  du  premier  lit.  La  calomnie  eft  découverte  par 
une  Religieufe  ou  Béguine  de  Nivelle  en  Flandres  que  l’on 
alla  conlulter.  La  Brofte  eft  pendu. 

Suivant  un  Jurifconfulte  Anglois  , qui  compofa  fous  le 
Régné  d’Edouard  I.  une  pratique  du  droit  Anglois  fous  le 
titre  de  dicta  , il  fe  tint  une  aüemblée  folemnelle  à Mont- 
pellier , ou  tous  les  Princes  Chrétiens  convinrent  par  eux 
ou  leurs  Ambalfadeurs  , que  le  domaine  de  leur  Couronne 
feroit  inaliénable  , & que  les  chofes  qui  en  auroient  été 
démembrées  y feroient  réunies.  Cer  Auteur  a été  contredit 
par  Selden  dans  une  favante  diilertation  fur  le  Fleta  , qui 
prétend  aue  cette  affemblée  n’a  pas  eu  lieu  : Selden  a été 
luivipar  j-auriére  dans  le  Recueil  des  ordonnances  , & par 
- Dom  V aiflette  dans  fon  hiftoire  du  Languedoc  ; mais  tout 
cela  ne  fait  qu’une  feule  autorité  : & qui  fait  fi  Selden  n’a- 
voit  pas  des  raifons  politiques  pour  nier  ce  fait , fans  l’au- 
torifer  d’aucune  preuve  , de  même  qu’il  en  eut  lùrement 
quand  il  écrivit  fon  Alare  claufum  , pour  attribuer  l’Empire 
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de  la  mer  à l’Angleterre  ? J’ajouterai  que  vers  le  même- 
tems  où  j’indique  cette  affembléedë  Montpellier  , plusieurs 
Princes  de  l’Europe  s’étoient  comme  donné  le  mot  pour 
reconnoître  que  leur  domaine  étoit  inaliénable.  Voyez 
les  remarques  particulières  qui  finiffent  cet  ouvrage  , l'ag. 
898.  6-c. 

12,8a. 

Les  Vêpres  Siciliennes  le  jour  de  Pâques.  On  a appelle 
de  ce  nom  le  maffacre  que  Pierre  , Roi  d’Arragon  , fit  faire 
de  tous  les  François  fujets  du  Roi  de  Naples  , qui  étoient 
en  Sicile  , de  laquelle  il  s’empara  , & que  fes  fuccefleurs 
ont  toujours  conlervée  depuis.  L’Empereur  Rodolphe  dé- 
clare (on  fils  Albert  Duc  d’Autriche  , après  avoir  reconquis 
cette  Province  fur  Ortocare  , Roi  de  Bohême  , qui  l’avoit 
ufurpée  fur  la  maifon  d'Autriche  : de-là  les  Comtes  d’Habf- 
bourg  ont  pris  le  nom  de  ce  Duché.  L’Autriche  avoit  été 
érigée  en  Duché  par  l’Empereur  Frédéric  BarberoulTe  en 
115a.  & faivant  plufieurs  auteurs  en  1156.  * 

. 1283.  84.  8ç. 

Loi  des  appanages  commence  à être  plus  -connuë  , par 
un  arrêt  au  fujet  du  Comté  de  Poitiers  adjugé  au  Roi , au 
préjudice  de  Charles  d’Anjou  fon  oncle.  L’appànage  , tel 

3ue  nous  le  concevons  aujourd’hui , ne  commença  à être 
ans  toute  fà  force  que  fous  Philippe  le  Bel , &.  avoit'eu 
auparavant  bien- des  variations.  Sous  les  deux  premières 
races  , les  enfans  des  Rois  partageoient  également  la  Cou- 
ronne entr’eux  : fous  le  commencement  de  la  troifiéme  , 
l’inconvénient  de  ces  partages  fit  prendre  le  parti  - de  dé- 
membrer quelque  portion  des  terres  , dont  le  fils  puîné  au- 
rait la  propriété. 

Q 

' \ V 


S 


Digitized  by  Google 


146  Histoire  de  Francs.  - 


EPENEMENS  REMARQUABLES  fout  PHILIPPE  LE  HARDI. 


Mais  à mefure  que  les  principes  de  la  vraie  politique  fe 
perfectionneront , l’inconvenient  du  démembrement  d’une 
partie  du  domaine  de  la  Couronne  s’étant  fait  fentir  da- 
vantage , les  partages  ou  appanages , doatl’appanage  pou- 
voit  auparavant  difpofer  comme  de  fon  bien  , devinrent 
une  efpèce  de  majorât  ou  de  fubftitution  , _&  furent  enfin 
chargés  de  retour  à la  Couronne  à défaut  & Hoirs.  C’eft  là 
véritablement  où  commencent  les  appanages  , dont  le  nom 
repréfentoit  une  forte  de  concellion  , qui  fans  morceler  le 
domaine  d,e  la  Couronne , en  fufpendoit  feulement  la  joifif- 
fance  pour  quelque  tems  & pour  quelque  portion  , mais 
fans  toucher  à la,  propriété. 

Cette  loi  fe  trouve  établie  par  l’Arrêt  dont  on  vient  de 
parler.  Ce  fut  entre  Charles  d’Anjou,  Roi  de  Sicile,  & Phi- 
lippe le  Hardi  fon  neveu  , au  fujet  du  Comté  de  Poitiers  : 
Charles  prétendoit  à ce  Comté  comme  plus  proche  héri- 
tier d’Alphonfe  dernier  décédé , lequel  étoit  fon  frere , 
au  lieu  que  Philippe  netoi*  que  fon  neveu;,  mais  l’arrêt 
prononça  en  faveur  de  Philippe , fur  çe  principe  , aue  tou- 
tes les  fois  que  le  Roi  faifoit  don  à un  de  fes  puînés  ae  quel- 
que héritage  , & que  le  donataire  ou  appanagifte  mouroit 
fans  héritiers  , l’héritage  retournoit  au  donateur  Roi , ou 
à fon  héritier  à la  Couronne , fins  que  le  frere  del’appana- 
gifte  y pût  rien  prétendre. 

Ainfi  voilà  les  appanages  reftraints  aux  Hoirs  de  l’appa- 
nage  ; mais  dans  ces  Hoirs  , les  femelles  ainfi,  que  les  males 
étoient  comprîtes  , ce  qui  étoit  dangereux. , parce  que  les 
portions  des  appanages  pouyoient  paffer  à des  étrangers 
par  mariage  : Philippe  le  fiel  remédia  à c«  dernier  incon- 
vénient ; ce  fut  lui  , dit  du  Tillet , qui  ordonna  par  fon 
Codicile  , ou  par  fes  lettres  patentes , fuivant  Dupuy , que 
le  Comté  de  Poitou  par  lui  baillé  en  appanage  a Ion  fils 
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puîné  Monfiaur  , Philippe  de  France , qui  fut  Roi  depuis 
tous  le  nom  de  Philippe  le  Long  , retourneroit  à la  Cou- 
ronne , défaillant  les  Hoirs  males , par  où  il  excluoit  les 
filles.  Tel  eft  le  dernier  état  de  cette  Jurifprudence. 

Philippe  marie  fon  fils  aîné  à Jeanne  Reine  de  Navarre  , 
héritière  de  ce  royaume  &c  des  Comtés  de  Champagne  & 
de  Brie  , par  la  mort  du  Roi  Henri  fon  pere  : en  confé- 

auence  de  ce  mariage  , Philippe  le  Bel  prit  le  titre  de  Roi 
e Navarre.  Le  Pape  Martin  IV.  déclare  le  Roi  d’Arragon 
déchu  de  fes  Etats  , pour  le  punir  du  maflacre  des  Vêpres 
Siciliennes , & en  invertit  Charles  de  Valois. 

Guerre  dans  la  Sicile  entre  le  Roi  d’Arragon  & Charles 
Roi  de  Naples , qui  leva  le  fiége  de  Mefline , & mourut  dans 
la  Pouille.  Robert  d’Artois  , fils  de  celui  qui  étoit  mort  en 
Afrique  dans  l’expédition  de  Saint  Louis  , fut  chargé  de  la 
Régence  par  ce  Prince  , qui  laiffoit  Charles  le  Boiteux  fon 
fils  prifonnier , & fa  veuve  fans  appui.  Philippe  fait  la 
guerre  au  Roi  d’Arragon  , pour  fe  -venger  de  l’entreprife 
ce  la  Sicile , faite  contre  Charles  d’Anjou  fon  oncle  , & 
pour  foutenir  les  droits  de  Charles  de  Valois.  Il  prend  deux 
villes  dans  le  royaume  d’Arragon , puis  fe  retire  fans  aucun 
fuccès.  Il  meurt  à fon  retour.  Le  Roi  d’Arragon  meurt 
aufîi  dans  cette  guerre  , & laifle  fon  fécond  fils  Jacques  Roi 
de  Sicile  , qui  devint  quelques  années  après  Roi  d’Arragon 
par  la  mort  d’Alphonfe  fon  frère  aîné.  Ce  fut  alors  que 
les  deux  royaumes  de  Naples  & de  Sicile  frirent  diftingués  : 
Pierre  Roi  d’Arragon  étant  Roi  de  Sicile , & Charles  le  Boi- 
teux ayant  fucceae  à fon  pere  au  royaume  de  Naples , & à 
fes  prétentions  fur  la  Sicile.  Le  Pape  Clément  IV.  diftin- 
guoit  ainfi  ces  deux  royaumes  : Regnum  Siciluz  dira  & ultra 
pharum. 

Philippe  , à l’occafion  de  fon  mariage  avec  Marie  , qu’il 
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fit  célébrer  dans  la  Sainte  Chapelle  par  l’Archevêque  de 
Rheims , rrïalgré  les  remontrances  de  l’Archevêque  de  Sens, 
déclara  cette  Eglile  exemte  de  la  Jurifdi&ion  du  Métropo- 
litain. 

Fondation  de  l’Univerfité  de  Montpellier. 

Il  y eut  fous  ce  régné  des  troubles  dans  le  Languedoc 
& dans  la  Guyenne  , excités  par  les  Seigneurs  du  Pays  , 
tels  que  les  Comtes  de  Foix  , d’ Armagnac , de  Narbonne  , 
&c.  qui  tantôt  s’armoient  les  uns  contre  les  autres , & tan- 
tôt étoient  armés  contre  le  Roi  ; Ôc  ces  troubles  étoient 
d’autant  plus  à craindre  , que  ces  Seigneurs  tranchoient  des 
Souverains  , & étoient  alliés  ou  unis  aux  Rois  de  Navarre , 
de  Caftille  6c  d’Arragon.  Philippe  le  Hardi  fut  occupé  à 
les  accorder  entr’eux , ou  à les  réduire. 

Le  Roi  d’Angleterre  , qui  ne  datoit  les  Chartes  de  la 
Guyenne  que  de  l’année  de  fon  régné  , eft  contraint  à les 
dater  de  l’année  du  régné  du  Roi , attendu  la  qualité  d’E- 
douard , qui  étoit  fon  V allai  pour  le  Duché  d’ Aquitaine. 
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PHILIPPE 
IV.  dit 
Le  Bel, 
Roi  de  France 
par  fon  pert  , 
(y  Roi  de  Na- 
varre par  Jean- 
ne fa  femme  , 
parvient  à ta 
Couronne • en 

1285.  Age  d'en- 
viron dtx-fept 
ans.  Il  fut  fa- 
cré  h Rheims  te 
6.  Janvier i 286. 

far  Pierre  Bar. 
et  qui  en  ctoit 
Archevêque.  Il 
fut  appelle  faux 
monnoyeur  , 
parce  qu’il  efl 
le  premier  de 
nos  Rois  qui 
ait  altéré  la 
monnoie. 

Le  marc  d'ar- 
gent qui  au 
commence- 
ment de  ce  Ré- 
gné étoir  à cin- 

Î |uanve  - cinq 
ois  fi*  deniers 
tournoi- , étoit 
à kuit  :ivres 
diifolsenijo*. 
ce  qui  fut  fait 
par  le  eonfeil 
ne  deux  Flo- 
rentins nom-! 
mes  Mu f chat  i 
& Bichi. 


1185.  86.  87.  88.  89.  90.  91. 

EDouard  , Roi  d’Angleterre , rend  hom- 
mage au  Roi  de  l’Aquitaine  : ce  Prince 
obtient  d’Alphonfe  , Roi  d’Arragon  , à qui  i! 
avoit  promis  fa  fi[le  en  mariage  , de  fon  frere 
Jacques  Roi  de  Sicile , la  liberté  de  Charles  le 
Boiteux  , fous  les  conditions  que  Charles  re- 
nonceroit  à fes  prétentions  fur  la  Sicile  , & 
qu’il  engagerait  le  Comte  de  Valois  à renon- 
cer à fa  prétention  fur  le  Royaume  d’Arragon. 
Charles  devenu  libre  , ne  tint  rien  de  ce  qu’il 
avoit  promis  au  Roi  d’Arragon  ; il  pafla  en  Ita- 
lie , ou  il  prit  le  parti  des  Guelfes  contre  les 
Gibelins  , fut  couronné  par  le  Pape  Roi  des 
Deux  Sicîles , battit  le  Roi  d’Arragon  , & con- 
clut avec  lui  une  trêve  de  cinq  ans.  En  1 290. 
miracle  de  la  Sainte  Hoftie , connu  fous  le  nom 
de  Miracle  des  Billettes.  Réglement  pour  l’Echi- 
quier , ancienne  Jurifdiélion  des  Ducs  de  Nor- 
mandie. Depuis  la  réunion  de  cette  Province 
à la  Couronne  , le  Roi  y envoyoit  des  gens  du 
Parlement  qui  jugeoient  fouverainement.  Ro- 
bert d’Artois  revient  en  France.  Philippe  le  Bel 
s’accommode  avecDon  Sanche  Roi  de  Caftille, 
aux  dépens  de  la  Cerda  ; cependant  les  juftes 
prétentions  de  la  Cerda  continuant  de  donner 
de  l’inquiétude  dans  la  fuite  au  Roi  de  Caftille  , 
Ferdinand  IV.  fon  fils  engagea  la  Cerda  à fe 
foumettre  à l’arbitrage  des  Rois  d’Arragon  & 
de  Portugal , qui  lui  adjugèrent  trente-deux 
Villes , dont  eft  compofé  le  Duché  de  Mcdina 
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Jeanne  , hé- 
ritière & Rei- 
ne de  Navar- 
re , fille  uni- 
que de  Henri 
Roi  de  Na- 
varre , ma- 
riée en  1284- 
«04. 
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Lovu  Ho  tin. 

Phimpp?  le  Iqko. 

Charles  11  Bel. 

Robert  , mort  jeune. 

Marguerite- 

Ifabelle  , mariée  à 
Edouard  II.  Roi 
d’Angleterre.  1 î S7- 

Blanche,  morte  jeune. 


Phili  PPE 
le  Bel 
meurt  à 
Fontaine- 
bleau , lieu 
de  fa  naif- 
fance  , le 
29.  Novem- 
bre 1414. 
âgé  de  qua- 
rante - fix 
ant.  Il  fut 
enterré  à S. 
Denis. 


PRINCES 

contemporains. 

Papes. 

Honoré  IV.  1189. 

Nicolas  IV.  ' 1292. 

Ce  leftinV.  abdique  1204 
Boniface  VIII.  1505. 

Benoît  X.  ou  XI.  1504. 

déniant  V.  _ 1514». 

La  Saint  Siège  tranf- 
féré  à Avignon. 

! Empereur  d'Orieut. 

Andronie  II.  Hit. 

Empereurs  d’Occident. 
Rodolphe.  1201. 

Adolphe  deNaffau.  1 208 
| Albert  I.  il  08. 

H.deLuxembourg.itn. 
Maifun  Othomanr.Com- 
men cernent  de  cette 
Maifon. 

Othoman.  IJ  20. 

.Hoir  d’Ef pagne. 
Sanchc.IV.  1295* 
Ferdinand  IV.  2 î * 2- 
Alphenfe  XL  i}$o. 

Roi  de  Portugal. 
Denis.  i?2j. 

Rois  d'Angleterre. 
Edouard  r.  i?°°- 
, Edouard  U-  iî20- 
Roit  d'Ecoffe. 
Alexandre  III.  1286. 
Jean  Bailleul»  il°i- 
Robert  Brus.  M2g. 

Roi  de  Dannemarc. 
Eric  VIII.  M21* 

Rois  de  Suède. 
Magnus.  1290. 

Birger.  1526. 

Hoir  de  Pologne. 
JLefque.  1289. 

Primifla*.  1290. 

Ladiflas , dépoft.  1500. 

Vjnceflas-  , ...  MOI. 

LadlHas,  rétabli.  1555. 
| Ducs  de  RuJJie. 
Alexandre. Ce  fut  luiquî 
fixa  lapuillance  Mol- 
covite,8t  qui  établitle 
liège  de  fa  domina- 
tion Ruflienne  àMof- 
cow , mort  vers  1 500. 
Daniel  Aksandrowitz. 

1J71- 
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Ctli , qui  eft  encore  aujourd’hui  pofledé  par  fes  defcen- 
dans.  Charles  le  Boiteux  engage  ( 1291.  ) Charles  de  Va- 
lois à renoncer  à l’Arragon  , &.  lui  donne  l'a  fille  en  ma- 
riage avec  l’Anjou  &.  le  Maine.  Le  Roi  d’Arragon  aban- 
donne Jacques  fon  frere  Roi  de  Sicile.  Othelin , Comte 
de  Bourgogne  , marie  fa  fille  à Philippe  le  Long  , &. 
donne  fon  Comté  au  Roi. 


1292.  93.  94.  9$. 

Guerre  entre  la  France  & l’Angleterre  , au  fujet  de 
quelques  vaifleaux  Normands  infultés  par  les  Anglois. 
Philippe  en  demande  raifon  à Edouard  1.  qui  refufe  de  ren- 
dre juftice  : Philippe  le  fait  ajourner  à la  Cour  des  Pairs  , 
pour  y répondre  à l’accufation  de  félonie  par  lui  commife 
contre  le  Roi  fon  Seigneur.  Cet  ajournement  fut  fait  par 
les  Evêques  de  Beauvais  &.  de  Noyon  : dans  la  fuite  ce  ne 
fut  plus  que  des  Chevaliers  qui  furent  chargés  de  ces  fortes 
d ajournemens  , qui  fe  font  aujourd’hui  par  les  Greffiers  de 
la  Cour.  Sur  le  refus  d’Edouard , on  le  déclare  convaincu 
du  crime  de  félonie  , & le  Duché  de  Guyenne  eft  confifqué 
au  profit  du  Roi  ; ce  Prince  y envoie  fon  frere  le  Comte  de 
Valois  & Raoul  Comte  de  Clermont , qui  s’en  emparent. 
Le  Roi  fait  arrêter  Gui  Comte  de  Flandres  , qui  s’étoit  joint 
a Edouard.  Jacques  Roi  de  Sicile , qui  avoit  fuccédé  à Al- 
phonfe  fon  frere  au  royaume  d’Arragon  , fans  égard  pour 
les  droits  de  fon  frere  Frédéric , cède  la  Sicile  au  Duc 
d Anjou  , dans  la  crainte  qu'il  avoit  de  la  puilTance  & des 
intrigues  de  Philippe  le  Bel  ; mais  Frédéric  fut  bien  faire 
valoir  fes  droits  ; il  fe  maintint  dans  la  Sicile  : alors  fe  fit 
la  véritable  féparation  de  Naples  & de  Sicile. 

Troubles  en  EcofTc  ( 1 29^  ) excités  par  le  Roi  Jean  Bail- 
leul , qui  empêchent  Edouard  de  fecourir  la  Guyenne. 
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ACE. 


*53 


Ministres. 

Enguerrand 
de  Marigni  , 
Miniitre  des 
finances,  pen- 
du fous  le  Re- 
lie fuivant  à 
on 
»«  S- 


Slontfaucon 


en 


Clercs  du  fe- 
cret. 

Raoul  de 
Perreau. 

Ames  d’Or- 
léans. 

Jean  de  Be- 
Jut. 

Philippe  de 
Marigni. 


GUERRIERS. 


Cunnétables. 

Raoul  de  Cler- 
mont de  Nefle. 

1502. 

Gaucher  de  Châ- 
tillon  , Comte 
de  Porcéan. 

1529. 

Maréchaux  de 
France. 

Jean  de  Harcourt. 

1)02. 

Raoul  de  Flamenc, 
vivant  en  1287. 

Jean  de  Varennes  , 
vivant  en  1292. 

Simon  de  Melun. 

1)02. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Jean  de  ValToi- 
gne.  i)oo. 

Guillaume  de 
Crépi.  1)00. 

Pierre  Flotte. 

I)OZ. 

Etienne  de  Zuizi. 
Cardinal.  1511. 

Pierre  de  Mor- 
nai.  1)06. 

Pierre  Belleper- 
che.  T}07 

Pierre  de  Grez. 

1 1 2 < . 

Pierre  deCorbeil. 

1 100- 

Guillaume  deNo- 
garet..  l)i}. 

Gilles  Aicelin  de 
Montagu.i ) 18. 

11  fonda  le  Collè- 
ge de  ce  nom. 


S A V A N S - 
O1  Ulujires. 

Jean  Cholet  , Fon- 
dateur du  Collège 
qui  porte  fon  nom 
à Paris.  12g). 

Guillaume  Durand. 

1296* 

Guillaume  de  Nan- 
gis,  vivant  en  i}0|. 

Henri  de  Gand.i29f. 

Jean  de  Meun,  ver» 
IJ  ic. 


Jean  Scot. 


1102. 


Gui  de  Clermont. 

1)02. 

Foucaud  de  Merle. 

i)i4- 

Miles  de  Noyers. 

IJSO. 

Jean  de  Corbeil. 

Ui8. 


Pierre  de  Latilli. 

r . n*r. 

Ceux  qui  exer- 
çoient  les  fonc- 
tions de  Pre- 
miers Préfidens 
avant  Philippe 
de  Valois  , é- 
toient  appellés 
Maîtres  duPar- 
lementj on  nom- 
me entr’autres 
Hugues  de 
Courci  , Guil- 
laume  Ber- 
trand , &c. 

Avocats  du  Roi. 


Jean  de  Vafloi- 
Rne.  1)00. 
Jean  Dubois  e- 
xerçoit  eni  jOO. 
Jean  Pailoureau. 
exerjoit  en 

1)01. 1 
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Commencement  de  la  querelle  de  Boniface  VIII.  avec 
Philippe  le  Bel.  Le  Pape  érige  l’Evêché  de  Pamiers  fans 
le  conlentement  du  Roi  , 8c  partage  ainfi  l’ancien  Didcèfe 
de  Touloufe  en  deux  parts , fous  le  prétexte  que  ce  Diocèfe 
étoit  d’une  trop  grande  étendue.  L’Evêché  de.  Touloufe 
fut  depuis  diftrait  de  la  Métropole  de  Norbonne  , dont  il 
étoit  tuffragant , 6c  érigé  en  Archevêché  par  le  Pape  Jean 
XXII.  en  1317. 

La  Thaumafliere  rapporte  une  ordonnante  de  1^94. 
fur  le  Luxe , qui  eft  curieufe  par  les  détails  où  le  Roi  entre 
fur  chaque  condition  , 6c  par  la  contloiflance  que  l’on  y 
trouve  des  moeurs  81  des  utages  d’alors. 

1196.  97.  98. 

Guerre  en  Guyenne  , où  commande  le  Comte  de  Valois.' 
La  Reine  Jeanne  marche  contre  le  Comte  de  Bar,  pour  dé- 
fendre la  Champagne  qui  lui  appartenoit  ; il  fe  rend  à elle , 
8c  fait  hommage  pour  ce  Comte.  Mort  de  Jean , Comte  de 
Hollande  : dans  fa  perfonne  finit  l’ancienne  maifon  des 
Comtes  de  Hollande  , qui  âvoient  porté  ce  titre  pendant 
437.  ans.  Jan  d’Arofrte , Comte  de  Hainaut , hérite  par  cette 
mort  de  la  Hollande  & de  la  Frife. 

Trêve  de  deux  ans  entre  la  France  8c  l’Angleterre  , par 
laquelle  le  Roi  donne  Marguerite  fa  fceur  en  mariage  à 
Edouard  I.  8c  fa  fille  Ifabelle  à Edouard  fils  de  ce  Prince  , 
avec  la  Guyenne  pour  dot , à condition  de  la  pofféder 
comme  avoient  fait  fes  prédécèffeurs  , en  qualité  de  Vaffal 
de  la  Couronne  de  France. 

Ordonnance  faite  au  parlement  de  la  Touflaints  , par  la- 

3uelle  le  Roi  défend  les  guerres  privées  , tant  que  la  tienne 
ureroit.  Il  abolit  pour  toujours  dans  le  Languedoc  la  fer- 
vitude  de  corps  , qu’il  change  en  un  cens  annuel. 
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Premières  lettres  d’éreâîon  en  Duché-Pairie  , données 
à Jean  , Duc  de  Bretagne  , en  1297.  Le  Roi  vouloit  appa- 
remment remplacer  la  Pairie  du  Comte  de  Champagne  , 
qu’il  avoit  réunie  à la  Couronne  par  Ton  mariage  avec  Jean- 
r ne  , qui  en  étoit  l’héritiere.  Il  y eut  pareille  éreftion  , de 
même  datte  , en  Comtés-Pairies  des  Comtes  d Anjou  & 
d’Artois. 

Adolphe  de  Naflau , qui  avoit  été  élu  Empereur  apres 
Rodolphe,  eftdépofé  & battu  par  Albert,  fils  de  Rodolphe, 
qui  eft  fait  Empereur , & qui , à proprement  parler,  a com- 
mencé la  maifon  d’Autriche.  Commencement  de  l’Empire 

des  T urcs  fous  Othoman , qui  lui  donna  fon  nom. 

( 

1299.  1300.  1301. 

Philippe  eft  rendu  maître  de  la  Flandre  par  fon  frere  le 
Comte  de  Valois.  Guife  rend  à ce  Comte,  qui  luiperfuade 
de  venir  trouver  le  Roi.  Le  Roi  ne  veut  point  tenir  l’ac- 
cord fait  par  le  Comte  de  Valois,  & fait  prifonniers  le 
Comte  de  Flandres  & fes  deux  fils.  Charles  de  Valois , «f- 
fenfé  de  ce  défaveu  , fe  retire  en  Italie  , où  il  époufe  la  fille 
de  Baudouin  , Empereur  de  Conftantinople  : le  Pape  ui 
' donne  cet  Empire , 6c  le  fait  fon  Vicaire  en  Italie.  Nouvelle 
forme  de  Jubilé  introduire  , où  Boniface  VIII.  joint  des 
Indulgences  : ce  Jubilé  devoit  fe  célébrer  tous  les  cent  ans  ; 
le  Pape  Clément  VI.  le  rapprocha  a 50.  & le  Pape  Paul  II. 
à ir.c’eft  le  dernier  état.  On  a cru  que  le  Jubile  Chrétien 
avoit  été  établi  for  le  modèle  de  celui  des  Juifs , qui  fe  cc- 
Jébroit  tous  les  cinquante  ans  ; ma»  le  P.  Pagi  penie  que 
• fes  Chrétiens  imitèrent  en  quelque  façon  les  Jeux  Séculaire* 
des  Anciens»  en  les  fanétifiant  par  un  autre  uiage,  pour 
ramener  ainli  plus  facilement  les  Payens  , en  le  rappro- 
chant d’eux  dans  une  choie  indifférente.  On  a dit  la  meme 
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chofe  de  Moife  , & que  refprit  des  cérémonies  qu’il  eut 
ordre  de  Dieu  d’établir , étoit  de  faire  oublier  aux  Ifraéli- 
tes  les  cérémonies  Egyptiennes.  Charles  de  Valois  fait  la 
guerre  en  Italie  ; il  bannit  le  Poëte  Dante.  Les  Céleftins 
créés  dès  1244.  font  introduits  en  France.  ( 1300.  ) 

1302. 

Bataille  de  Courtrai  , où  les  François  font  défaits , & 
où  Robert  d’Artois  eft  tué  : à la  nouvelle  de  cette  défaite , 
le  Roi  affemble  le  Ban  & l’arriére  Ban , il  impofe  le  cin- 
quième fur  tous  les  revenus  de  fes  fujets , & il  augmente 
les  monnoies. 

Gui  de  Lufignan  , Comte  d’Angoulême  , & Seigneur  de 
Coignac  , remet  fes  terres  au  Roi.  Jeanne  fonde  le  Collège 
de  Navarre  a Paris.  Ordonnance  fur  la  réformation  du 
royaume.  Philippe  le  Bel  adjuge  le  Comté  d’Artois , va- 
cant par  la  mort  de  Robert  II.  à Mahaud  fa  fille , par  pré- 
férence à Robert  d’Artois  , petit-fils  de  Robert  II.  oc  neveu 
de  Mahaud  , fondé  fur  ce  que  la  repréfentation  n’avoit  pas 
lieu  dans  le  Comté  d’Artois  : Robert  d’Artois  devenu  Ma- 
jeur , vouloit  revenir  contre  ce  jugement  ; mais  il  fut  obligé 
de  le  ratifier  en  1309»  &•  demeura  dans  le  filence  tout  le  ' 
refte  de  ce  régné , <$c  durant  le  régné  de  Louis  Hutin. 

■ 

Edouard  abandonne  les  Flamans  , & s’accommode  avec 
Philippe , qui  lui  rend  la  Guyenne.  Ce  traité  eft  du  20.  Mau 

Les  démêlés  fi  connus  entre  Boniface  VIII.  & Philippe 
le  Bel  commencent  à éclater  : le  premier  fujet  de  mécon-' 
lentement  du  Pape  venoit  de  ce  que  le  Roi  avoit  donné  re- 
traite aux  Colonnes  fes  ennemis  ; mais  le  Roi  avoit  des  fil— 
jets  bien  plus  graves  de  le  plaindre  de  Boniface  : ce  Pontife 
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fe  croyant  autorité  par  fes  prédéceffeurs  , vouloit  partager  ■ 
avec  lui  les  décimes  levées  fur  le  Clergé  de  France  ; la 
réfiftance  de  Philippe  irrite  le  Pape  , & pour  première  ven- 
geance , il  crée  , comme  nous  l’avons  ait , le  nouvel  Evê- 
ché de  Pamiers  fans  le  concours  de  la  puilTance  royale , 
néceflaire  en  cette  matière.  Boniface  fait  plus  , il  fe  plaît 
à braver  le  Roi , en  nommant  pour  Lé  'at  en  France  le 
même  homme  , appellé  Bernard  Saiffetti , qui  s’étoit  fait 
ordonner  Evêque  malgré  ce  Prince  : Bernard  en  vertu  de 
fes  pouvoirs  de  Légat , ordonne  au  Roi  de  pârtir  pour  une 
nouvelle  Croifade  , & de  mettre  le  Comte  de  Flandres  en 
liberté  ; le  Roi  fit  arrêter  Bernard , & le  remit  entre  les 
mains  de  l’Archevêque  de  Narbonne  fon  Métropolitain. 
Le  Pape  lança  une  bulle  foudroyante  qui  mit  le  royaume 
en  interdit.  Philippe  aflemble  les  trois  Etats  du  royaume , 
(on  croit  que  ce  fut  la  première  fois  que  le  Tiers-Etat  y 
fut  admis  ) & convient  de  convoquer  un  Concile  : on  en 
donne  avis  aux  Princes  voifins  , & dans  les  Etats  il  eft  ar- 
rêté qu’on  appellera  au  futur  Concile  de  tout  ce  que  le 
Pape  a fait,  Nogaret , part , en  apparence  pour  fignifier 
l’appel , mais  en  effet  pour  enlever  le  Pape.  Sciarra  Co- 
lonne & lui  l’inveftiffent  dans  la  ville  d’Agnanie  ; Sciarra 
donne  un  foufflet  au  Pape  , &.  fe  met  en  devoir  de  le  tuer  , 
Nogaret  l’en  empêche  : le  Pape  meurt  peu  de  tems  après. 

1304. 

Bataille  de  Mons  en  Puelle  le  Mardi  18.  Août , après  la 
fête  de  l Affomption  , où  Philippe  eft  vainqueur  des  Fla- 
mans  ; en  mémoire  de  cette  victoire  ; on  éleva  à Notre- 
Dame  une  ftatuë  équeftre  de  ce  Prince , &.  il  fonda  une 
rente  de  cent  livres  à l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris.  U 
y a eu  des  méprifes  fur  ce  monument , que  quelques  au- 
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leurs  , & entr’autres  Nicole  Gilles  , ont  attribué  à Philippe 
de  Valois  ; mais  pour  s’affurer  de  la  vérité  du  fait  , il  n’y 
a qu’à  lire  le  Nécrologe 'de  l’Eglife  de  Notre-Dame  de 
Paris  , ainfi  que  la  fixiéme  leçon  du  Bréviaire  de  Paris  , où 
il  eft  kit  commémoration  de  cette  viôoire  au  18.  Août , 
jour  auquel  fe  donna  la  bataille  de  Mons  en  Puelle  , au  lieu 
que  celle  de  Caflel  fe  donna  le  13.  Accord  avec  les  Fla- 
mans  ; leur  Comte  eft  mis  en  liberté  : il  vient  à Compiégne , 
où  il  meurt  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Son  fils  Robert  de 
Bethune  lui  fuccede.  Benoît  3Q.  abfout  le  Roi  des  cenfures 
de  Boniface  VIII.  ainfi  que  tous  ceux  qui  étoient  compris 
dans  l’excommunication , excepté  feulement  Nogaret. 

1305,  6.  7.  8. 

Défenfe  des  duels  pour  toujours  en  matière  civile. 

Bertrand  de  Got,  dit  Clément  V.  tranfporte  le  faint 
Sié^e  à Avignon  en  1308.  il  y refta  jufqu’en  1376.  que 
Grégoire  XL  ( çk  été  le  dernier  Pape  François  ) en  partit 
pour  retourner  à Rome  , où  il  arriva  en  1 377.  il  y a eu 
de  la  confiifion  dans  les  auteurs  à ce  fujet , par  rapport  aux 
dates , les  uns  datant  la  fin  de  k translation  du  départ  d’A- 
vignon , les  autres  du  retour  à Rome.  Le  Pape  déclare 
que  1a  bulle  Unam  fanflam  , donnée  par  Bonifàce  VIII. 
contre  Philippe  le  Bel , ne  donne  point  d’atteinte  aux  li- 
bertés de  là  France.  Inftitut  de  l’Umverfité  d’Orléans  , que 
le  Roi  confirme  en  1312.  Quelques-uns  prétendent  que  le 
parlement  ne  commença  qu  alors  à être  lédentaire.  Ce  fut 
l'injlitution  des  parlement , dit  Loifeau , qui  nous  fauva  d‘  être 
cantonnés  & démembrés  comme  en  Italie  & en  Allemagne , 6* 
qui  maintint  ce  royaume  en  fon  entier.  11  y a diverles  opi- 
nions fur  l’origine  des  parletnens  ; ce  que  l’on  peut  en  af- 
firmer , c’eft  que  les  parlemens , tels  qu’ils  fùbfiftent  aujour- 
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«f hui , exiftoient  dès  Fan  1 294.  comme  il  paroît  par  une 
ordonnance  de  cette  année  , dont  Budé  fait  mention  dans 
«>n  commentaire  fur  les  pandeéfes , qui  exiftoient  encore  de 
fon  tems  , (ileft  mort  en  1540.  ) & qui  n’eft  point  vehué 
julqu  à nous  , par  laquelle  il  eft  dit , contre  lê  principe  fa- 
gement  établi , que  l’on  ne  comptera  point  les  voix  , mais 
quelles  feront  pelées  parmi  les  Juges,  qui  jugeront  dans  îe 
tribunal  majeur , in  maximo  Tribunali  ; ÔC  que  lés  Préfldens 
ce  la  Cour , Principes  dut  Prafidts  Curitt  , prononceront 
luivant  lavis  de  ceux  qu’ils  croiront  plus  capables  & mieux 
tnltruits  , tx  cenfentium  gravitate  & mtritis , ( Budxus  in 
VandtSas . ) Le  Roi , en  "rendant  le  parlement  de  Paris  fî- 
dentaire , jugea  qu’il  ne  pouvoit  plus  fuffire  à Fétenduë  de 
fon  reflort , & créa  vers  ce  tems  le  parlement  de  Tou- 
loufe  ; cependant  il  faut  remarquer  que  Philippe  le  Hardi 
avoit  établi  dès  l’an  1279.  un  parlement  à Touloûfe  , 
mais  qui  ne  dura  que  la  quinzaine  de  Pâques  : & il  ne  faut 
pas  omettre  (jue  dès  le  tems  d’Alphonfe  Comté  de  Tou- 
loufe , ce  Prince  avoit  à fa  fuite  fon  parlement , dont  tes 
feances  fe  tenoient  tantôt  à fa  Cour , tantôt  à Vincennes , 
a Longpont , &c.  ( Hifl.  de  Languedoc.  ) 

Commencement  de  là  république  des  SuifTes  , dont 
trois  cantons  fe  révoltent  contre  la  maifon  d’Autriche 

3ui  étoit  leur  fouveraine  : ces  cantons  étoient  Uri , Un- 
ervalden  &.  Schweitz  ; ce  dernier  donna  fon  nom  à la 
republique  , qui  s’accrut  fucceffivement  par  l’acceflion  des 
dix  autres  cantons , dont  le  dernier , qut  eft  Appenzel,  S’y 
joignit  en  1513.  & par  l’alliance  de  quelques  autres  Sei- 
gneuries , telles  que  S.  Gai , Mulhaufem  , les  Grifons ,'  le 
Valais , &c,  leur  foureraineté  fut  reconnuë  à la  paix  de 
Munfter  par  l’Empire  & par  la  maifon  d’Autriche , comme 
celle  des  Hollandois  le  fut  par  FEfpagne,  Le  Roi  veut  en- 
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gager  le  Pape  Clement  V.  qui  lui  devok  fon  Pontificat , k 
procurer  l’Empire , vacant  par  la  mort  d’Albert , à Charles 
de  Valois.  Le  Pape  prefie  lecrettement  les  Eleôeurs  d’élire 
un  Prince  Allemand.  Henri , Comte  de  Luxembourg  eft 
élu.  Le  tems  n’étoit  pas  encore  venu  , où  la  maifon  a Au- 
triche devoit  fe  perpétuer  fur  le  trône  Impérial , & ce  ne 
fut  que  cent  trente  ans  après  , c’eft-à-dire  en  1438.  que 
l’Empire  devint,  dans  la  perlbnne  d’Albert  II.  comme  né- 
réditaire  dans  cette  puiïïante  maifon.  Mort  d’Edouard  I. 
il  faut  remarquer  à fon  fujet  que  l’avantage  le  plus  réel 
qu’aucun  Roi  d’Angleterre  ait  procuré  à ce  royaume , eft  la 
conquête  que  fit  ce  Prince  du  pays  de  Galles  , qui  avoit  eu 
jufqu’alors  fes  Princes  particuliers. 

1309.  10.  11.  12. 

Au  commencement  de  la  troifiéme  race  , le  Chancelier 
réunifloit  toutes  les  fondions  des  Sécretaires  & des  Notai- 
res. Frere  Guérin , Evêque  de  Senlis,  étant  devenu  Chan- 
celier de  France  , & ayant  infiniment  relevé  cette  charge, 
le  Sécretariat  fut  abandonné  aux  Notaires  & Sécretaires  du 
Roi , & le  Chancelier  fe  réferva  feulement  l’infpedion  ; mais 
les  Sécretaires  qui  approchoient  du  Roi , s’étant  à leur  tour 
rendus  plus  confidérables,il  y en  eut  quelques-uns  que  le  Roi 
di il  1 ngua  des  autres  , & qui  furent  nommés  Cltrcs  du  fecret  ; 
c’eft  la  première  origine  des  Sécretaires  d’Etat.  Philippe  , 
l’an  1309.  déclara  qu’il  y auroit  près  de  fa  perfonne  trois 
Claires  du  fecret , & vingt- fept  Clercs  ou  Notaires  fous  eux. 

Les  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ; fous  la  con- 
duite de  leur  Grand-Maitre  Foulques  de  Villaret , s’empa- 
rent ( 1310.  ) fur  les  Infidèles  de  l’Ifle  de  Rhodes,  d’où  ils 
furent  appellés  Chevaliers  de  Rhodes. 

Abolition  de  l’ordre  des  Templiers.  C’eft  un  événement 
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tnonftrueux,  (bit  que  les  crimes  fuflent  avérés,  foit  que  l’ava- 
rice les  eût  inventés  : on  prétend  que  les  Templiers  , pro- 
teftant  de  leur  innocence , ajournèrent  le  Pape  Clement  V. 
& le  Roi  Philippe  le  Bel  au  tribunal  de  Dieu , & qu’en  effet 
Hs  moururent  au  tems  prédit  : on  remarque  aufïi  que  , 
quelques  années  auparavant , Ferdinand  IV . Roi  de  Caf- 
tille  , fut  ajourné  de  même  par  deux  Gentilhommes  qu’il 
fit  mourir  , fans  avoir  voulu  entendre  leur  juftification , & 
qu’il  mourut  dans  les  trente  jours  de  l'ajournement  , d’où 
le  nom  de  Ferdinand  Y ajourne  lui  eft  relié.  Comté  de  Lyon 
uni  à la  Couronne  par  la  conquête  qu’en  fait  Louis  , fils 
aîné  du  Roi , fur  Pierre  de  Savoie  Archevêque  de  Lyon , à 

2ui  on  laifie  & à fon  chapitre  la  qualité  de  Comte  de  Lyon. 

llement  V.  fur  les  inflances  du  Roi , informe  contre  la  mé- 
moire de  Boniface  VIII.  mais  ce  Pape  eft  juftifié  dans  le 
Concile  de  Vienne. 

On  s’apprête  à faire  la  guerre  à Robert  Comte  de  Flan- 
dres , par  faute  de  payement  de  huit  cens  mille  livres  qu’il 
devoit.  Enguerrand  de  Marigni  leve , fous  le  prétexte  de 
cette  guerre  , de  grandes  fommes  d’argent.  Altération  des 
monnoies.  Elle  fut  confidérable  , car  le  fol  & le  denier  n’a- 
voient  plus  de  valeur  intrinfeque  que  les  deux  tiers  de  ce 
qu’ils  avoient  valu  fous  faint  Louis  , & on  les  donnoit  ce- 
pendant pour  la  même  valeur  ; la  caufe  en  étoit  la  rareté 
de  l’efpèce  dans  le  royaume  , apauvri  par  les  Croifades. 

Réglement  de  Pam  du  mois  de  Juillet , par  lequel  le  Roi 
ordonne  que  les  Quinze-vingts  fondés  par  faint  Louis  por- 
tent une  fleur  de  Lis  fur  leur  habit , pour  les  diftinguer  des 
autres  Congrégations  d’aveugles  fondées  avant  eux. 

Conftruction  du  pont  faint-Efprit , qui  dura  près  de  qua- 
rante-cinq ans  à faire  , & qui  finit  vers  1309.  Ce  pont 
donna  fon  nom  à la  ville  nommée  auparavant  faint  Satur- 
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nin , dont  les  habitans  avoient  entrepris  & conduit  l’ou- 
vrage , fous  la  direéfion  du  Prieur  de  l'a'mt  Saturnin , ordre 
de  Cluni , & Cofeigneur  de  cette  ville  avec  le  Roi. 

ï3i3-  ,4* 

Philippe  le  Bel  n’eft  pas  heureux  en  brus  : Marguerite 
de  Bourgogne , femme  de  Louis  Hutin , eft  convaincue 
d’adultère , & étranglée  dans  la  prifon.  Jeanne  de  Bour- 
gogne , femme  de  Philippe  le  Long  , eft  auffi  accufée  d’a- 
dultere , mais  fon  mari  la  reprend.  Blanche , femme  de 
Charles  le  Bel , eft  convaincuë  du  même  crime , & elle 
fauve  fa  vie  , en  difant  que  fon  mariage  eft  nul  à caufe  de 
la  parenté.  Plufieurs  exemples  de  fiefs  achetés  par  les  ro- 
turiers. Quelques  annobliftemens.  La  noblefle  & l’argent , 
tout  étoit  allé  fo  perdre  dans  l’Orient , par  les  Croifades  : 
il  falloit  réparer  ces  deux  pertes  , l'annobliffement  pour- 
vut à l’une  , autant  que  cela  eft  poflible  , en  attendant  que 
le  commerce  pût  réparer  l’autre  ; mais  on  fen*  bien  que 
ïannobliffement  ne  fauroit  forcer  la  nature  , ni  rendre  no- 
ble d’extraélion  celui  qui  n’eft  que  roturier , & que  par 
eoniequent  l’annobliffement  n’a  pas  empêché  la  différence 
qu’il  y aura  toujours  entre  un  annobli  & un  noble.  Qu’a- 
t-il  donc  produit  ? il  a levé  cette  féparatkm  qui  étoit  dans 
l’état  des  perfonnes  , il  les  a rendu  toutes  d’une  même  ef- 
pèce  , il  a retranché  plufieurs  prérogatives  que  les  no- 
bles prétendoiem  fur  les  roturiers  , & par-là  il  a affoibli  les 
nobles , fans  donner  aux  roturiers  autre  chofe  que  le  pri- 
vilège d’être  élevés  à un  rang  qu’ils  ne  tiennent  point  de 
leur  naiffance  ; car  les  Rois  font  à la  vérité  également  les 
maîtres  de  tous  leurs  fujets  , mais  ils  ne  peuvent  pas  faire 
que  parmi  ces  fujets  l’ancienneté  des  fervices  & des  digni- 
tés des  ancêtres  , ne  mette  pas  une  différence  qui  forme  la 
véritable  noblefle  j enfin  rannobliflement  en  élevant  le 
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courage  des  roturiers , a amené  parmi  eux  le  luxe  des 
grands  , dont  il  les  a parrlà  rapprochés  encore  davantage  ; 
enforte  que  le  luxe  qui  avoit  banni  l’égalité  de  chez  les 
Romains  , l’a  rétablit  chez  les  François. 

Philippe  le  Bel  eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  reftraint 
les  appanages  aux  feuls  Hoirs  mâles, (y.  l'année  1283.)  ainfi 
qu’il  paroît  par  fon  Codicile  en  forme  d’ordonnance  de  l’an 
1 3 14.  ( Du  Tillct , Dupuis , Hudfon.  ) C’étoit  à l’occafion  du 
Comté  de  Poitiers  qu’il  donna  à fon  fils  Philippe  le  Long  , à 
condition  d’en  fournir  une  dot  à fes  foeurs.  Philippe  com- 
mença à réduire  les  hauts  Seigneurs  à vendre  leur  droit  de 
battre  monnoie  , au  moyen  d’un  Edit  de  13 13.  par  lequel  il 
gênoit  fi  fort  la  fabrication  qui  fe  faifoit  dans  leurs  terres  , 
qu’ils  trouvèrent  plus  utile  d’y  renoncer. 

Jean  de  Montluc  , Greffier  du  parlement  de  Paris , s’a- 
vifa  le  premier  de  faire  des  recueils  de  pluûeurs  arrêts  qu’il 
fit  relier  enfemble  , & qui  fe  nommèrent  Regeflum  , quafi 
iterum  geflum  , parce  que  c’étoit  des  copies  ; ils  font  encore 
dans  le  dépôt  du  parlement  v 6c  on  les  nomme  les  O/im. 

En  parcourant  les  ordonnances  de  nos  Rois  , je  m’ap- 
perçois  que  celles  contre  l’ufure  furent  les  plus  fréquentes , 
6c  prefque  les  premières  fous  ce  régné  ; apparemment  que 
les  altérations  faites  dans  la  monnoie  y donnèrent  lieu.  Ce 
Prince  rendit  aulli  plufieurs  ordonnances  contre  les  Juifs. 

Clément  V.  étant  mort  le  20.  Avril  1314.  les  Cardinaux 
s’aïïemblerent  à Carpentras  pour  élire  un  autre  Pape , mais 
n'ayant_pû  s’accorder  , le  faint  Siège  refia  vacant  pendant 
tout  le  régné  luivant  6c  ne  fut  rempli  qu’au  commence- 
ment du  régné  de  Philippe  le  Long.  Les  Cardinaux  affem- 
blés  à Lyon , fe  trouvant  peu  d’accord  , déférèrent  l’élec- 
tion à la  voix  de  Jacques  d’Ofla  Cardinal , qui  fe  nomma 
lui-même , 6c  fut  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII. 
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Avenemcnt  a 
la  Couronne. 


Louis  x. 

dit 

H V T I f»  , 
(vieux  mot  qui 
Signifie  mutin 
& querelleur  ) 
parvient  h la 
Couronne  l'an 
Ij  14.  Agé  de 
vingt-trois  ou 
vingt-cinqansi 
( car  on  n'eji 
pas  d'accord 
fur  cette  date.) 
Il  fut  fane  (y 
couronné  Ji 
Rheimscn  1 j 1 ç 
par  Robert  de 
Courtenai , Ar- 
chevêque. 
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1314. 

Ouïs  Hutin  différa  fon  Sacre  jufqu a 
1 l’année  fuivante  , à caufe  des  troubles  de 
Ton  Royaume  , & parce  qu’il  vouloit  attendre 
fa  nouvelle  Epoufe  ; ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il 
,ne  prit  le  gouvernement  de  fon  Etat , quoi- 
1 qu’avant  ce  tems  on  eût  regardé  le  jour  où  fe 
; faifoit  cette  Cérémonie  , comme  celui  auquel 
‘le  Prince  étoit  invefti  de  la  Puiffance  Royale  : 
il  avoit  déjà  été  couronné  Roi  de  Navarre  du 
vivant  de  Ton  Pere , après  la  mort  de  la  Reine 
de  Navarre  Jeanne  fa  Mere. 


1315. 

Charles  de  Valois  , fils  de  Philippe  le  Hardt 
& oncle  de  Louis  Hutin , qui  s’étoit  emparé  de 
toute  l’autorité , quoique  le  Roi  fût  majeur  , 
deftitua  plufieurs  Officiers  pour  avancer  fe  s 
créatures  ; il  en  avoit  à la  vérité  un  jufte  pré- 
texte , parles  vexations  des  Impôts  , & l’altéra- 
tion des  Monnoies.  Il  ne  s’étoit  point  trouvé 
d’argent  pour  les  fraix  du  Sacre  , on  s’en  prit 
à Enguerrand  de  Marigni , ennemi  du  Prince  , 
& Miniftre  fous  le  feu  Roi  : Charles  le  fit  con- 
damner à être  pendu , ce  qui  fut  exécuté  à 
Montfaucon  , gibet  qu’il  avoit  lui-même  fait 
dreffer.  Ce  Miniftre  étoit  de  bonne  Nobleffe  de 
Normandie  : fon  grand-pere  de  la  maifon  du 
P ortier , ayant  époufé  une  héritière  de  la  mai- 
fon de  Marigni , en  fit  porter  le  nom  à fes  def- 
cendans. 
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FEMMES. 


Marguerite, 
fille  de  Ro- 
bert Duc  de 
Bourgogne , 
& d’Agnès 
fille  de  laint 
Louis  , ma- 
riée cm  {os 
Louis  la  fit 
enfermer,  à 
caufe  de  fon 
impudicité , 
au  Château 
Gaillard 
puis  étran- 
gler en 

MIS. 


Clémence 
■de  Hongrie, 
mariée  en 
i;i$.  morte 
en  n 28. 


E N F A N S. 


Jeanne  , héritière  du  Ro-  Louis 
yaume  deNavarre,qu’el-  H u T 1 N 
le  apporta  à fon  mari  meurt  au 
Philippe  Comte  d’E-  Châteaudc 
vreux  , petit-fils  de  Phi-  Cincennes 
lippe  le  Hardi , & fils  de  le  famedi 
Louis  Comte  d’Evreux  , $.  Juin 
morte  en  M4?-  Mi  6.  pour 

Le  Comte  d’Evreux  , apres  avoir  bu  à 
la  mort  de  Philippe  le  la  glace  a- 
Long  (y  de  Charles  te  près  avoir 
Bel  , entra  en  poffeffion  eu  chaud, 
du  Royaume  de  Navarre,  On  J'oup- 
qui  appartenait  à f.ifem-  connaît 
me  , comme  fille  (y  héri-  qu’il  avoit 
tiere  de  Louis  Hutin  , at-  été  empoi- 
tendu  que  ce  Royaume  fonné.  Il 
pouvoit  tomber  en  que-  fut  enterré 
nouille  , à la  différence  à S.  Denis, 
du  Royaume  de  France  , 
auquel  elle  prétendait 
aujfi  comme  fille  de  Louis 
Hutin,  mais  dont  elle  fut 
exclue  par  laLot  Sal’tjue. 

Philippe  le  Long  (^Char- 
les le  Bel  prirent  cepen- 
dant toujours  le  titre  de 
Rois  de  Navarre.  A l’é- 
gard desComtés  deCham- 
pagne  (-y  de  Brie  , dont 
Jeanne  était  auffiheritie- 
re,  Philippe  de  Calots  les 
conferva  en  s'accommo- 
dant avec  elle  , (y  lui 
donnant  d’autres  terres 
en  France.  Ce  Traité  efl 
de  lUÔ.fy  doit  être  re- 
garde comme  la  véritable 
époque  de  l’union  irrévo- 
cable de  laChampagnefy 
de  la  Brie  à la  Couronne. 

Jïan  , fils  pofthume,  né 
en  itiô.  qui  ne  vécut 
que  huit  jours  , & qu’on 
n’a  pas  mis  â caufe  de 
cela  au  rang  des  Rois  de 
France. 

Louis  Hutin  eut  une  fille 
naturelle  , nommée  En- 
deline,  qui  fut  Religieu- 

ft. 


i}i6. 

MORT. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

Vacance  pendant  tout 
ce  Régné. 

Empereur  d’Orient. 

Andronic  11.  MM* 

Empereur  d’Occident. 

Louis  V.  Duc  de  Ba* 
viere.  M47* 

Maifon  Othomanc. 

Othoman.  1326. 

Roi  d’Efpagne. 

AlphonfeXI.  MSO» 

Roi  de  Portugal. 

Denis.  MM* 

Roi  d’Angleterre. 

Edouard  IL  1326. 

Roi  d'Ecoffe. 

Robert  Brus.  M29. 

Roi  de  Dannemarc. 

Eric  VIII.  ijzi. 

Roi  de  Suèdes 

Birger.  ijl  6. 

Roi  de  Pologne. 

Ladiflas.  ■;{{. 

Duc  de  Ruffie. 

Daniel  Alexandre- 
witz.  I {27* 
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Concile  de  Senlis , où  Pierre  de  Latilli , Evêque  de  Chi- 
ions & Chancelier  de  France  , fut  cité  fur  pluiieurs  chefs 
d’accufation  , entr  autres  d’avoir  eu  part  aux  malverfa- 
tions  d’Enguerrand  de  Marigni , & d’avoir  empoifonné  fon 
prédécefleur  : il  en  fut  abfous  l’année  d’après  dans  un  au- 
tre Concile  tenu  pareillement  à Senlis. 

Le  Roi  qui  avoit  rappelle  les  Juifs  dans  le  royaume  pour 
douze  ans , leur  permet  d’acheter  des  rotures.  Quand  le 
Juif  le  faifoient  Chrétien , fes  biens  étoient  confifquésparle 
Seigneur  de  la  terre  où  il  demeuroit , fous  prétexte  cfue 
la  liberté  qu’il  acquéroit  dépouilloit  fon  Seigneur  de  la  pro- 
priété qu’il  avoit  auparavant  de  la  perfonne  du  Juif  : ufa- 
ge  bizarre  Si.  d’une  dangereufe  conféquence  , parce  qu’il 
arrivoit  le  plus  fouvent  de-là  , que  ces  Juifs  convertis  fe 
trouvant  ainfi  dénués  de  tout , & réduits  à la  mendicité  , 
retoumoient  au  Judaïfme.  Cet  ufage  fut  fagement  abrogé 
depuis  , par  une  déclaration  que  Charles  VI.  donna  en 
1381.  ( bruffel.  ) 

Lettres  par  lefquelles  le  Roi  approuvant  une  conftitution 
de  l’Empereur  Frédéric  , en  ordonne  l’exécution.  L’ar- 
ticle XI.  eft  bien  important  : il  défend  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puifTe  être  ; 6c  fous  la  peine  du  quadruple  ôc 
d’infamie  , de  troubler  les  Laboureurs  dans  leurs  travaux  ; 
«le  s’emparer  de  leurs  biens  , de  leurs  perfonnes  , des  inf- 
trumens  , des  boeufs  , 6cc, 

1316. 

La  même  guerre  commencée  fous  le  régné  précédent , 
contre  le  Comte  de  Flandres  , eft  continuée  fans  fuccès. 
Louis  Hutin  leve  le  fiége  de  Courtrai.  On  accable  le  peu- 
ple d’impôts  fous  le  prétexte  de  cette  guerre , on  vend  les 
offices  de  judicacure , on  leve  des  décimes  fur  le  Clergé  , 
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GUERRIERS. 


Connétables. 

Gaucher  de  Châ- 
; tillon-  1 }2Q. 

Maréchaux  de 
France. 

Jean  de  Corbeil. 

Mi8- 

Jean  de  Beaumont. 

Ui8. 


MAGISTRATS- 


Chanceliers. 

Une  chofe  digne 
de  remarque  , 
c’eîl  que  Louis 
Huiin  , pen- 
dant fon  Ré. 

5 ne  , Te  fervlt 
u même  Sceau 
dont  il  s’étoit 
fervi  du  vivant 

de  fon  Pçre> . 

comme  s’il  eut 
prévu  que  fon 
Régne  ne  dure- 
roit  pas  alTe* 
pour  que  ee  fut 
la  peine  d’en 
changer. 

Pierre  de  Latilli. 

H 17 


S A VA  N S 
(y  Illuftrts. 

Gilles  Colonne. 

Ulé. 

Raimond  Lulle. 

UK* 


Etienne  de  Mor- 
nai.  mi. 

Pierre  d’Arablai. 

1546. 

Avocats  du  Roi. 

Paul  de  Brayeres 
exerçoit  en 

mS- 

Raoul  de  Prefles , 
commis  en 

JUS- 
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on  force  les  Serfs , dont  le  Roi  avoit  grand  nombre  dans 
fes  terres  , à racheter  malgré  eux  leur  liberté  au  prix  des 
effets  mobiliaires  dont  on  promettoit  dans  ce  tems  là  aux 
Serfs  de  difpoler. 

On  voit  une  chofe  finguliere  par  rapport  aux  affranchit* 
femens  dans  le  regiftre  de  Champagne  , qui  eft  au  tréfor 
des  Chartes  ; c’eft  qu’Etienne  , Sire  de  Conflans , vers  l’an 
1138.  par  tranfaélion  avec  fa  mere , affranchit  Robert  de 
Befil  &.  fes  enfans  , à la  charge  d’un  mois  de  fervice  mili- 
taire par  an , enforte  que  le  Serf  tenoit  la  liberté  comme 
un  ne£ 
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iU<5. 

Avènement  à 
la  Couronne. 


PHILIPPE  V. 

Hit 

I e Long. 
( ainfi  fur- 
nommé  à cau- 
ftdefa  gran- 
de taille  , ) 
Comte  de  Poi- 
tou , parvient 
à la  Couronne 
l'an  1516.  a. 
prêt  fon  frere 
Louis  Hutin  , 
à l'exclufion 
deJeanne  fille 
de  Louis  Hu- 
tin. Il  étoit 
lige  de  Z]. ans. 

II  fut  facré  à 
Rheims  avec 
laReine  Jean- 
ne fa  femme 
le  g.  Janvier 
H 17-  par  Ro- 
bert de  Cour- 
tenai. 


EVENEMENS  REMARQUABLES. 


13 1 6.  17.  18. 

PHilippe  le  Long  fut  en  même-tems 
Régent  du  Royaume  de  Navarre  pendant  la 
minorité  de  Jeanne  de  Navarre  fa  nièce  , fille 
& héritière  de  Louis  Hutin , & du  Royaume  de 
France , en  attendant  que  Clémence  de  Hon- 
grie accouchât.  Cette  Princeffe  mit  au  monde 
un  Prince  qui  fut  nommé  Jean  , & qui  ne  vécut 
que  huit  jours.  A fa  mort  il  y eut  de  grandes 
conteftations  fur  la  fucceffion  à la  Couronne. 

Eudes  de  Bourgogne  , oncle  de  Jeanne , 
parce  qu’il  étoit  frere  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne la  mere  , prétendoit  que  Jeanne  devoit 
etre  Reine.  L’affaire  fut  long-tems  agitée  : Phi- 
lippe convoqua  une  grande  Affemblee  pour  le 
jour  de  la  Purification  ,011,  en  préfence  du 
Cardinal  Pierre  d’Arablai , il  fut  conclu  que  la 
Loi  Salique  ne  permettoit  pas  que  les  femmes 
héritaffent  de  la  Couronne  de  France  : c’eft  la 
première  fois  que  dans  notre  Hiftoire  il  ait  été 
fait  mention  de  la  Loi  Salique.  Comme  il  y 
avoit  beaucoup  de  mécontens  dans  le  Royaume, 
Philippe  le  Long  les  appaifa  tous  par  des  dons  : 
il  donna  à Eudes  de  Bourgogne  Jeanne  de 
France  fa  fille  aînée  en  mariage  , & en  dot  le 
Comté  de  Bourgogne  ; par  - là  Eudes  devint 
poffeffeur  des  deux  Bourgognes.  Charles , frere 
de  Philippe  le  Long , & qui  lui  fuccéda  , fut 
allez  peu  éclairé  fur  fes  intérêts  pour  prendre 
le  parti  de  Jeanne  : on  croit  que  c étoit  pour  fe 
faire  donner  un  appanage  plus  confidérable , 
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TEMMES. 


Jeanne  , 
ComtefTe  de 
Bourgogne  . 
fille  & héri- 
tière d’O 
thon  Comte 
de  Bourgo- 

fne  & de  Ma- 
aud  Com- 
te Ile  d’Àr- 
tois  , mariée 
en  l)  06.  mor- 
te en  1 fiç. 

Cette  Corn- 
teÿ'e  d’Artois 
avoit  affiflé 
a»  Sacre  du 
Roi  fott  gen- 
dre en  qualité 
de  Pair  de 
France  , (j4 
avait  foutenu 
avec  let  au- 
tres Pairs  la 
Couronne  fur 
la  tête  du  Hoi 
Elle  avait  au 
fi  affiflé  en 
mime  qualité 
au  jugement 
rendu  contre 
le  Comte  de 
TUndres. 


Louis  « mort  au  ber- 
ceau. 

Jeanne  , mariée  k Eu- 
des Duc  de  Bourgo- 
gne. IJ47 

Marguerite  , femme 
de  Louis  Cointe  dé 
Flandres.  1)82. 

Ifabelle,  mariée  à Gtli- 
gues  VIII.  Dauphin 
de  Viennois } puis  k 
Jean  , Baron  de  Fau- 
cognejr  en  Franche- 
Comte,  vivante  en 
U4J 

Blanche  , Religietifc 

H<8 


J*8 
, xl 
-Ll  eob  su 


no 


E N F A N S. 


L E 


HILim 
Long, 
meurt  le 
Janvier  t?22. 
âgé  de  vingt- 
huit  ans.  Il  ejl 
enterré  à Saint 
Denis. 


Ol  î 

;oJ 


t 


2‘JO 


CI  sb 
Tltv 
’jtn  êi. 


l}22. 

MORT. 


sb.m 


nti 


et  110 

rrjsiRtt/ 

isvrtc 


UK 

tjoîè 

fitlîAq  JIO 

I 01 

mil)  jioll 


lu  Si- 


PRINCES 

contemporains. 

Pape. 

Jean  XXII.  iU4. 

^ . 1 • - * 

Empereur  d’Ortent. 

Andronic  II.  Mil. 

Empereur  d’Occi - 
dent. 

Louis  V.  Duc  de  Ba- 
vière. 1147- 

Maifon  Othomane. 

• 

Othoman.  1)26. 

Roi  d’Efpagne. 
Alphonfe  XI.  1 ) 50. 

flot  de  Portugal. 

. . 

Denis.  i}2$. 

Roi  d’Angleterre. 
Edouard  II.  1 5 2 6J 

Roi  tPËcojjc. 
Robert  Brus.  1)29. 
Roi  d*  Dannemarc. 
EricVlIl.  !)2t. 

. 

Roi  de  Suède. 

j • 

Birger.  1 ? 16.; 

Roi  de  Pologne.  : 
Ladiflas.  i)|]. 
Duc  de  Ruffie. 
Daniel  Aloxandro- 


tvttz 


1127- 


Ufi  oui  ludht.  a ûoykRt/c. 


X. 
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vu  que  fon  frere  ayant  alors  un  fils  , il  n’avoit  point  d’ef- 
pérance  de  lui  fuccéder.  Robert  d’Artois  réveille  fes  pré- 
tentions fur  le  Comté  d’Artois  , &.  prend  les  armes  pour 
s’en  emparer  ; arrêt  folemnel  en  1318.  qui  confirme  Ma- 
haud  dans  la  poffefîion  de  la  Comté-Pairie  d’Artois , & au- 
quel Robert  eft  contraint  de  fe  foumettre  : le  Roi  avoit  un 
intérêt  perfonnel  à cette  affaire  , ayant  époufé  Jeanne  fille 
de  Mahaud  Comtefle  d’Artois , & a’Othon  Comte  de  Bour- 
gogne. Ce  jugement  fut  la  fource  de  grandes  guerres  dans 
la  luite  entre  Philippe  de  Valois  & Edouard  III.  Roi  d’An- 
gleterre , qui  prit  le  parti  de  Robert  d’Artois. 

On  remarquera  peut-être  comme  une  fingularité  , la 
circonftance  où  l’Artois  eft  donné  à Mahaua  par  préfé- 
rence à fon  neveu , tandis  que  l’on  faifoit  valoir  la  loi 
Salique  contre  Jeanne , fille  de  Louis  Hurin , en  faveur 
de  Philippe  le  Long  : n’étoit-ce  pas  en  effet  une  efpèce 
de  contradiéfion  , de  voir  la  ComtefTe  d’Artois  en  qualité 
de  pair  de  France  , foutenant  la  Couronne  fur  la  tête  d’un 
Prince , qui  venoit  de  priver  de  cette  même  Couronne  l’hé- 
ritiere  de  fon  frere  , fous  prétexte  qu’une  fille  n’étoit  pas 
faite  pour  la  porter  ? La  loi  Salique  n’étoit-elle  donc  pas 
la  même  pour  l’Artois  que  pour  la  France  ? Non , parce 
que  les  coutumes  de  cnmque  Province  fixoient  la  nature 
des  fiefs  , & que  la  Couronne  n’étoit  dans  aucune  coutu- 
me , parce  quelle  n’étoit  pas  un  fief  ; car  quoique  Mézerai 
ait  dit  que  le  royaume  fe  gouvemoit  comme  un  grand  fief , 
on  fent  bien  qu’il  ne  vouloit  pas  dire  que  la  France  fut  un 
fief,  puifqu’un  fief  fuppofe  un  Suzerain  & des  vaffaux  , & 
que  la  Couronne  ne  releve  que  de  Dieu , & n’a  que  des  fu- 
jets  : à la  vérité  le  Roi  avoit  des  vaflaux  à caufe  de  fon  do- 
maine , mais  iis  n’en  étoient  pas  moins  fes  fujets , &.  fon 
domaine  n’avoit  de  fupérieur  que  lui-même.  » Le  royaume 
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MINISTRES. 

GUERRIERS. 

MAGISTRATS. 

Gérard  de 
la  Guette  , 

Connétables. 

Chanceliers. 

mort  à la 

Gaucher  de  Châ- 

Pierre  de  Chap- 

«lucAion  en 

tillon.  152g. 

pes.  1556. 

l}22. 

Maréchaux  de 

Jean  de  Cherche- 

France. 

mont.  IJ  28. 

wiy[ 

Jean  de  Corbeil. 

Procureur  du  Roi. 

1 î 18- 

Guillaume  de  la 

Jean  de  Beaumont. 

Magdelaine  , 

iix8. 

Renaud  de  Trie. 

vivant  en  mç. 

ihrQ 

M 24. 

S A V A N S 
(y  Illufires. 


AntoineAndré.ijio. 

Dante.  ijii. 

Jean  , Sire  de  Join- 
ville vers  t^i8. 

Sa  foeur  , nommée 
Ifabclle  , avoit  é- 
poufé  rerri  do. 
Châtelet  , fils  de 
Thieri  d’Enfer,& 
petit-fils  de  Ferri 
de  Bitche,  Duc  de 
Lorraine.  ( Cal- 
mttMili.  général, 
de  la  Maifon  du 
Châtelet,  j 
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v ne  tombe  point  en  quenouille , dit  Loifel , quoique  les 
» femmes  foient  capables  de  tous  autres  fiefs. 

Le  Duc  de  Bretagne  qui  ne  s’étoit  point  trouvé  au  Cou- 
ronnement du  Roi , & qui  n’avoit  point  envoyé  d’excufe  , 
quoiqu’il  eût  été  convoqué  , obtint  des  lettres  de  rémilîion 
pour  ce  défaut  ; R ex  remit  lit  defeêlum. 

Bulle  de  Jean  XXII.  en  1316.  qui  déclare  la  fainte  Cha- 
pelle exemte  de  la  Jurifdiéfion  Epifcopale. 

Sanche  d’Arragon , Roi  de  Majorque , vient  à Paris  ren- 
dre hommage  au  Roi  pour  la  ville  de  Montpellier,  qui  étoit 
encore  du  domaine  de  la  maifon  d’Arragon. 

1319. 

Ordonnance  qui  porte  qu’il  n y aura  nuis  Prélats  au  par- 
lement , parce  que  le  Roi  fait  confcience  de  les  empêcher  de 
•vaquer  au  gouvernement  de  leur  fpiritualité  ; cependant  le 
Roi  conferve  les  Prélats  qui  font  dans  fon  Confeil. 

1320. 

Fin  des  démêlés  entre  la  France  & la  Flandre  , après 
feize  ans  de  guerre  , par  une  paix  concluë  le  2.  de  Juin.  Les 
Juifs  empoifonnent  quantité  de  puits  & de  fontaines , pouf- 
fés  à cela  par  les  Rois  de  Tunis  & de  Grenade , qui  étoient 
Mahométans , & qui  craignoient  que  le  Roi  n’entreprit  une 
nouvelle  Croifade. 

Les  Juifs  avoient  occupé  julqu’à  Philippe  le  Hardi  plu- 
fieurs  quartiers  de  ce  qu’on  appelloit  la  Cité , tels  que  la 
rue  de  la  Juiverie , Y [fie  des  Juifs , qui  étoit  dansile  lieu  oit 
eft  la  ftatuë  de  Henri  IV.  & où  ils  avoient  un  moulin  ap- 
pellé  le  moulin  des  Juifs  , &c.  il  y a aujourd’hui  dans  l’en- 
ceinte du  Palais  une  ruë  nommée  de  Na  {are  t J ( dans  le 
nouveau  plan  de  Paris  1739.  ) qui  s’appeüoit  autrefois  la 
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ruë  de  Galilée  ; il  y en  a une  autre  qui  fe  nomme  la  ruë  de 
Jerufalem  , parce  qu’autrefois  l’enclos  du  Palais  étoit  pn  lieu 
dalyle  , où  les  Juifs  fe  retiroient  avec  la  permifiion  du 
Concierge  du  Palais. 

ipj. 

Philippe  le  Lpng  fongeoit , quand  il  mourut , à éî&hlir 
par-tout  un  même  poids  & une  même  mefure  , & à faire 
cnforte  que  dans  toute  la  France  on  fe  fervît  de  la  même 
mcmnoie.  Louis  XI.  eut  depuis  la  même  penfée, 

Bulles  de  Çlement  V.  nommées  les  Clémentines , reçues 
en  France.  Le  Sexte  de  Bonifaçp  VIII.  n’y  efl  point  reçu. 

On  voit  par  des  lettre*  données  par  Philippe  le  Long 
l’an  il  17.  un  ufage  qui  paroît  bien  fingulier  : on  donnoit 
alors  le  voile  de  religion  à des  filles  de  l’âge  de  huit  ans  , 
&peut-être  plutôt  : quoiqu’on  ne  leur  donnât  pas  la  béné- 
diction folemnelle  , & qu’elles  ne  pronoaçâffent  pas  de 
vœux,  il  femble  cependant  que  fi  après  cette  cérémonie 
elles  fortoient  du  Cloître  pour  fe  marier  , il  leur  falloir  des 
lettres  de  légitimation  pour  leurs  enfans  , afin  de  les  ren- 
dre habiles  à fuccéder  ; ce  qui  fait  croire  qu’ils  auroient 
été  traités  comme  bâtards  fans  ces  lettres.  ( Ref>i(lre  53.  dit 
Trifor  des  Chartes , pièce  190.  ) Un  fait  bien  différent , c’eft 

Sue  plus  de  deux  cens  ans  auparavant , vers  l’an  1109.  S. 

lugues  , Abbe  de  Cluni , dans  une  Supplique  pour  fes  fùc- 
ceüeurs  , ou  il  leur  recommande  l’Abbaye  des  filles  de  Mar- 
cigni  qu’il  avoit  fondée  , leur  enjoint  de  ne  point  fouffrir 
qu  on  y reçoive  aucun  fujet  au-deffousde  l’âge  de  vingt  ans, 
fanant  de  cette  injonction  un  point  irrévocable  , comme 
étant  appuyée  de  l’autorité  de  toute  l’Eglife.  On  ne  doit  nas 
non  plus,  par  rapport  aux  Religieufes  , omettre  un  u fa  tn- 
qui  remonte  jufqu’au  douzième  fiécle  ; on  exigeoit  d’elles 

^ ij 
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quelles  appriffent  la  Langue  Latine  , qui avoit  ceffé  d’être 
vulgaire  : cet  ufage  dura  jufqu’au  quatorzième  fiécle  , & 
n’auroit  jamais  du  finir. 

Ce  régné  eft  recommandable  par  un  grand  nombre  de 
fages  ordonnances.  Ordonnance  faite  à fkint  Germain  , 
de  laquelle , dit  du  Tillet  , eft  tirée  la  maxime  reçue 
a>  qu’en  fait  de  juftice  on  n’a  égard  à lettres  miflives  : ôr- 
» donnance  fainte  de  nos  Rois , pour  fe  garder  de  furprife 
3»  en  cet  endroit , qui  eft  leur  principale  charge.  » Autre 
ordonnance  qui  réglé  que  les  connfcations  feront  em- 
ployées à acquitter  les  rentes  à vie  ou  perpétuelles  : autre  , 

Îjui  réunit  au  domaine  les  terres  que  le  Roi  poffédoit  avant 
on  avènement  à la  Couronne  : autre  , qui  défend  aux  maî- 
tres du  parlement , Préfidens  ou  autres  , d’interrompre  les 
bejognes  du  parlement  : autre  , au  fujet  de  la  difeipune  de 
cette  Compagnie. 
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sdLvï  c E Prince  > dit  dn  Tilltt  > .*  ¥■ 

U mort  de  fon'\_j  tîcier , en  gardant  Le  droit  à un  chacun.  Re- 
{ {22.  agi  d'en-  cherche  des  Financiers , prefque  tous  Lombards 
Ürfut  /Lfi  & Italiens.  La  Guette  meurt  à la  queftion,  où 
Rhums  jp.tr  *|On  le  preffcit  d’avquer  en  quel  lieu  il  avoit  ca- 
RobtrtYcVour  ' Ton  argent , qui  Te  montoit , à ce  que  l’on 
ternit.  Charles  difoit , à de  grandes  Tommes  acquifes  dans  le 
ltit^et,tePRüi  de  maniement  des  deniers  du  Roi.  Jourdain  de 
Navarre , aînfi  Lille  , fameux  par  Tes  brigandages  , eft  pendu 
Tonghtl'vavoit  Pour  avoir  tué  un  Huiflier  qui  l’avoit  cité  à 
prit  ; tous  deux  comparoître  au  Parlement.  DiTpute  pour  l’Etn- 
™uteuîsllted?e\PKC  après  la  mort  d’Henri  VII.  entre  Louis 
Jeanne  leur  jDuc  de  Bavière  & Frédéric  Duc  d’Autriche. 
Louis' Hutin  \ Louis  déTait  Frédéric  en  1322.  & demeure 
yaSme  de  nT-  ma*ltre  de  l’Empire , malgré  l’oppofttion  du  Pa- 
varre  apparte-  pe  Jean  XXII. 

famere.  de  Différend  excité  après  la  mort  de  Robert  de 
Béthune  , Comte  de  Flandres , entre  Louis  Ton 
petit-fils  , & Robert  de  Caffel  Ton  frere  , qui 
prétendoit  hériter  de  la  Flandre  , comme  plus 
proche  d’un  degré  que  Louis. 

C’étoit  la  même  queftion  qui  étoit  Turvenuë 
au  Tujet  du  Comté  de  Poitiers  , entre  Philippe 
le  Hardi  & Charles  d’Anjou  Ton  oncle  ; le  Par- 
lement qui  en  fut  faifi  rendit  le  même  juge- 
ment , & Louis  fut  préféré.  Ce  Prince  , neveu 
du  Roi , & mal  voulu  par  conféquent  des  Fla- 
mans , ennemis  de  la  France  , eut  des  guerres 
à foutenir  contr  eux  , qui  finirem  par  un  in- 
terdit que  le  Pape  jetta  fur  leur  pays , & par 
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Blanche  de 
Bourgogne, 
fille  puînée 
d’Otnon  IV, 
mariée  en 
i}07.  & ré- 

?udiée  pour 
a mauvaife 
conduite. 
Elle  fut  en- 
fermée au 
Château 
Gaillard  a- 
vec  fa  belle- 
feeur  Mar- 
guerite , & 
puis  fe  fît 
ReligieuleA 
MaubuiHon. 

IJZf. 

Marie  de 
Luxem- 
bourg , fille 
de  l’Empe- 
reur Henri 
VH.  mariée 
en  1522. 
morte  en 

Jeanne  , fil- 
le de  Louis 
Comte  d'E- 
vreux  , ma- 
riéeemtaf. 
Ondit  qu'el- 
le a Doit  vi-| 
iiter  fou- 
vent  les 
Chartreux 
&<}u’cl!e  ap 
preteit  fleurs 
rrpa».  1*70. 


Philippe  , mort  jeune. 
Jeanne  , morte  ieunc. 


0 
n-jr.n 


E N F A N S. 


1528. 

MUET. 


C R A R L F S 
LF.  Bel 
meurt  au  bois 
de  Vincenncs 
premier 
jour  de  Fé- 
vrier 1 ? 28. 
âgé  de  trente- 
trois  ans.  U 
efi  enterré  h 
Suint  Denis. 
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li 
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Jeanne  , morte  en  bas 
âge- 

Marie.  H4I« 

Blanche  qui  éponfa 
Philippe  , Duc  d'Or- 
léans > dernier  fils  de 
PHHippe  de  Valois 
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Pape. 

Jean  XXII.  c.  . IJ14- 

Empereur  d’Orient. 

Andronic  II.  i}}7. 

Empereur  d'Occident. 

Louis  V.  Duc  de  Baviè- 
re. U 47* 

Maifen  Oihomane. 


Othoman. 

Orchari. 


Roi  d'Efpagne. 
Aîphonfe  XI'.  ilîo. 
Rois  de  Portugal. 


PRINCES 

contemporains. 


1526. 

HS7- 


Denis. 


1»2{. 


Aîphonfe  IV.  n 57- 

Rois  d’Angleterre. 

« I 

Edouard  H.  1526. 

Edouard  III.  H77- 

Rùi  d’Ècofiè. 

Robert  Brus.  J}2<j. 

. : • 

Roi  de  Dannemarc. 

Chriftophe  II.  ijîî* 

Rois  de  Suède. 


Birger. 

Magnuc. 


i?26. 

i*6{. 


Roi  de  Pologne. 

Ladiflas.  >111- 

Due  de  RttŒe. 
Daniel  Alexandrowitg- 
1J27. 
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les  fecours  que  Charles  le  Bel  envoya  à Louis. 

1324.  23.  26.  27. 

La  guerre  recommence  entre  Charles  le  Bel  & Edouard 
IL  qui  avoit  fuccèdé  à Edouard  I.  fon  pere  , & qui  n’avoit 
aucune  de  les  vertus.  Montpefat  fut  caufe  de  cette  guerre  , 
en  défendant  contre  les  troupes  de  France  un  Château  qu’il 
prétendoit  relever  du  Roi  d’Angleterre.  Charles  de  Valois 
pafle  en  Guyenne  , & y prend  plufieurs  villes  aux  Anglois. 
Mort  de  Charles  de  Valois.  Les  remords  que  ce  Prince 
témoigna  en  mourant , lur  l’exécution  d’Enguerrand  de 
Marigni , juftifierent  la  mémoire  de  ce  Miniftre  , qui  en 
effet  avoit  été  condamné  fans  être  entendu  ; là  mémoire 
fut  réhabilitée  , &c  les  biens  rendus  à fa  maifon.  Charles 
le  Bel  eft  le  premier  Roi  qui  ait  accordé  des  décimes  au 
Pape  ; après  lui  en  avoir  refufé  longt-tems  , il  y confentit 
en  les -partageant.  Ifabelle,  Reine  d’Angleterre  ,,  foeur  de 
Charles  le  Bel , paffe  en  France  , fous  prétexte  de  récon- 
cilier fon  frere  avec  Edouard  II.  fon  mari  ; mais  en  effet 

Jour  lui  demander  du  fecours  contre  Spenfêr  favori  d’E- 
ouard , qui  la  mettoit  mal  avec  fon  mari.  On  prétend 

^ulfabelle  avoit  une  galanterie  avec  Roger  de  Montemer 
mglois.  Charles  donna  quelque  tems  retraite  à fa  fceur , 
mais  Edbuard  le  preffant  de  la  renvoyer  , & ayant  gagné 
les  Miniflres  de  France  , Ifabelle  fe  retira  avec  le  Prince 
de  Galles  fon  fils  , qui  fe  trouvoit  en  France  à; Toccafion 
de  la  foi  & hommage  qu’il  étoit  venu  rendfe  pour  la 
Guyenne  , dont  fon  pere  lui  avoit  fait  ceflio|i.  Charles 
forcé  de  faire  partir  fa  fœur  , lui  donna  fecretement  dn 
fecours  , elle  le  réfugia  cher  ie  Comte  de  Hainaut , lequel 
après  avoir  arrêté  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  . Prince  de 
Galles , fit  paffer  Ifabelle  en  Angleterre  avec  Jean  de  Hai- 
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naut  fon  frere.  Le  Royaume  fe  révolta  en  faveur  de  cette 
PrincefTe  , Spenfer  fut  pendu , & l’on  emprifonna  le  Roi  , 
qui  fe  vit  forcé  à confentir  à fa  dépofition.  C’eft  le  pre- 
mier exemple  d’un  Roi  d’Angleterre  dépofé  par  l’autorité 
du  parlement.  Cependant  Edouard  fut  couronné  , & fon 
pere  mourut  dans  la  prifon  , d’un  fer  chaud  que  des  fcélé- 
rats  lui  firent  entrer  dans  le  fondement.  Le  Ciel  vengea 
Bien  fur  Ifabelle  les  outrages  qu’éprouva  ce  malheureux 
Prince.  Mortemer  qui  vouloit  gouverner  fous  le  nom  d’I- 
fabelle  , fut  exécuté  en  132.9.  & Ifabelle  fut  confinée  en 
1331.  dans  un  Château  où  elle  mourut  en  1358.  après  une 
prifon  de  vingt-huit  ans. 

T andis  que  le  Cielpréparoit  à l’ Angleterre,  dans  Edouard 
III.  un  des  plus  longs  & des  plus  mémorables  régnés 

Îu’eîle  ait  eus , la  France  vit  périr  le  dernier  héritier  de 
hilippe  le  BeL  Ce  Roi  avoit  laifle  en  mourant  trois  Prin- 
ces , qui  lui  faifoient  efpérer  une  nombreufe  poftérité , tous 
trois  difparurent  en  moins  de  quatorze  ans  , &.  la  Couronne 
paffa  à leur  cbufin  germain;  Charles  le  Bel , le  dernier 
ces  trois  freres , étant  tombé  malade  à Vincennes  dans  le 
mois  de  Décembre  , y mourut  le  premier  Février  1328. 

' Son  régné  n’eût  rien  de  remarquable  , que  les  vains  efforts 
du  Pape  Jean  XXII.  pour  lui  mettre  fur  la  tête  la  Couron- 
ne Impériale  qu’il  vouloit  ôter  à Louis  de  Bavière  :©n 
parla  auili  d’une  Croifade  , qui  devoit  commencer  par  la 
conquête  de  Gonftantinople , & les  deux  Andrionics  , pere 
& fils , qui  regnoient  enlernble , en  eurent  quelqu’inquié- 
tude  ; mais  Charles  le  Bel  n’avoit  aucun  des  talens  necef- 
faires  pour  de  fi  hautes  entreprifes  , & ainft  que  fes  freres  , 
fans  avoir  rien  fait  ni  pour  fes  peuples  ni  pour  fa  gloire  , il 
laiffa  l’Etat  accablé  de  dettes. 

Lbs  reliques  de  la  Chapelle  Royale  accompagnoient  le 
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Roi  par-tout  où  il  alloit  palier  les  quatre  grandes  fêtes  an- 
nuelles ; & lorfqu’il  ne  s eloienoit  pas  de  Paris  au-delà  de 
trente-quatre  lieues  , l’Hôtel-Dieu  de  Paris  étoit  chargé 
de  faire  porter  ces  reliques  : le  Roi  lui  donnoit  pour  les 
voitures  cent  charges  de  bois  pris  dans  la  forêt  de  Cuife  , 
( aujourd’hui  Compïègne.  ) 

La  Baronnie  de  Bourbon  érigée  en  Duché-Pairie  en  fa- 
veur de  Louis  1.  fils  aîné  de  Robert  de  France , fixiéme 
fils  die  fàrnt  Louis.  Je  trouve  dans  les  lettres  d’éreélion  des 
termes idignes  de  remarque  , & oui  ont  l’air  d’une  prédic- 
tion ^>ôur  Henri  IV.  j'tjjtcrc , dit  le  Roi , que  Us  dcjcendans 
du  noüvtâu  baetïïntnbueroni pat  leur  valeur  à maintenir  la 
^'kilé  de  la  Côdrorfnt.  ' 

§rH3lïflementdés  Jeux  Floraux  à Touloufe  (1324.)  c’eft 
îfious  a relié  de  ces  fameux  Troubadours  qui  étoient 
évàïiers  etrans  de  là  galanterie  , & qui  alloient  chan- 
tant Si  faifaut  l’amour  de  château  en  château. 
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H 28. 
Avènement  à 
la  Couronne. 


P H 1 L I PPE 
VI.  dit 
Oe  Valois  , 
parvient  h la 
Couronne  l'an 
1*28.  Il  fut\ 
furnommê  le 
Fortoné  ; il 
falloit  que  ce 
fût  avant  la 
bataille  de 
Crêci , (7  ap- 
paremment il 
eut  ce  furnom 
parce  qu'il 
parvint  de 
foèt  loin  à ta 
Couronne.  Il 
itoit  petit-fils 
de  Philippe  le 
Hardi , (7  fils 
de  Charles  de 
Valois.  Il  eh 
te  Chef  de  la 
branche  roya- 
le de  Valois. 
Il  fut  facrê  à 
Rheims  le  20- 
Mai  de  la  mê- 
me année  par 
l'Archevêque 
Guillaume  de 
Trie. 


EVENEMENS  REMARQUABLES. 


. . 1318. 

. / 

LA  France  n’a  guéres  eu  de  tems  plus 
malheureux  que  celui  où  a régné  la  Bran- 
che des  Valois.  Charles  le  Bel , en  mourant , 
laiffa  fa  femme  enceinte  ; elle  accoucha  d’une 
fille  nommée  Blanche.  Les  mêmes  difputes 
qui  s’étoient  élevées  fous  Philippe  le  Long  , lé 
réveillèrent  au  fujet  de  la  fuccellion  à la  Cou- 
ronne. Edouard  III.  y prétendoit  par  fa  mere 
Ilabelle  , fille  de  Philippe  le  Bel , dont  par  con- 
féquent  il  étoit  petit-fils  , & plus  proche  que 
Philippe  de  Valois  , qui  n’étoit  que  fon  neveu  , 
étant  nls  de  Charles  de  Valois  , frere  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Le  droit  d’Edouard  ne  fut  pas 
trouvé  meilleur  , par  les  douze  Pairs  ni  par  les 
Barons  , que  celui  de  Jeanne , fille  de  Louis 
Hutin  : il  étoit  mâle  , à la  vérité  ; mais  il  ne 
defcendoit  pas  d’un  mâle  ; ce  qui  a donné  lieu 
à la  régie  de  Loifel , tirée  d’Abin  Chartier , 
que  de  tout  tems  en  ce  Royaume  « toutes  fois  & 
» guantes  qu’une  femme  eft  déboutée  d’aucune 
» fucceflion , comme  de  Fief  noble  , les  fils  qui 
» en  viennent  & defcendent , en  font  aufli  for- 
» clos.  » Robert , Comte  d’Artois , rendit  de 
grands  fervices  au  Roi  dans  cette  occafion.  Il  en 
coûta  la  vie  à un  riche  Bourgeois  de  Compié- 
nommé  Simon  Pouillet,  pour  avoir  eu 


gne 
b té 


a témérité  de  fe  déclarer  en  faveur  de  la  pré- 
tention d Edouard  III.  Philippe  rend  a Jeanne  , 
fille  de  Louis  Hutin  , le  Royaume  de  Navarre , 
dont  Philippe  le  Long  & Charles  le  Bel  avoient 
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Jeanne  de 
Bourgogne  , 
fSUe  de  Ro- 
bert II.  Duc 
de  Bourgo- 
gne . & d’A- 
gnèsde  Fran- 
ce, mariée  en 
*!i).  morte 
ta 


«148. 


EN  F AN  S. 


J S A N. 

Louii  , mort  en  naïf- 
fan  t. 

Louis  meurt  peu  après. 

Jean , mort  en  bat  âge. 

Philippe  , Duc  d’Or- 
léans , qui  époufa 
Blanche,  fille  du  Roi 
Charles  le  Bel.  1375. 

U fut  nommé  Dauphin 
far  Humbert  , par  le 
premier  Traité  du 
tranfportdu  Dauphi- 
né de  1)43.  Le  Roi 
fon  pere  ente  mariant 
avec  ta  fille  unique 
de  Charité  le  Bel , lui 
donna  en  appanage 
le  Duché  d'Orléans 
pour  le  tenir  en  Pai- 
rie, qui  fut  éteinte  (y 
réunie  a la  Couronne 
par  la  mort  de  ce 
Prince  fans  enfant. 

Marie  , femme  de  Jean 
de  Brabant  , Duc  de 
Limbourg.  1333 


Blanche 
fille  de  Phi- 
lippe Comte 
d’Evreu»  , St 
de  Jeanne  de 
Navarre  , ma- 
riée en  1 349* 
morte  en 
1398. 


Philippe 
de  Valois  , 
meurt  à No- 
gent-le-Roi , 
près  de 
Chartres  en 
Beauce  ( le 
PereShnpli- 
cien  dit  No- 
gent-le-Ro- 
trou ) le  22. 
Août  itjo. 
Agé  de  37. 
ans.  Il  eft 
enterré  à S. 
Denis.  Son 
coeur  fut 
porté  h la 
Chartreufe 
de  Bourg- 
fontaine  ,17 
\fes  entrail- 
les aux  Ja- 
cobins de 
Paris. 

Quoiqu’il 
n’eût  que 
57.  ans  , il 
mourut 
vieux  8c  caf- 
f i,dit  Bran- 
tôme f il  a- 
voit  cpoufé 
enfecondes 
noces  Blan- 
che d’E. 
vretu  , qui 
n’avoit  que 
17.  ans. 
.C’étoit  la 
Thomas  de  ïValfin- [plus  belle 
gham  , Hiflorien  ^n-  Princelle  de 
gloit , lui  attribue  un  fon  tems  ' 
fils  naturel  , nommé  : il  l’aima 
Jean  Comte  d'Arma-  beaucoup 
gnac , qui  combattit  & elle  avan- 
en  duel , (3-  fut  viflo - j (a  fes  jours. 
rieux  d'un  Chevalier 
d' Y près  en  Flandres 
en  1330.  ( SimpliJ 
cien.  ) I 


Blanche. 


«37« 


PRINfEJ 

contemporains. 

Papes. 

Jean  XXII.  1334- 
Benoît  XI.ou  XII.  1 342. 
Clément  VI.  1331. 

Empereurs  d’Orient. 
Andronic  II.  1332. 
Andronic  le  jeune. 1 341. 
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joui  à fon  préjudice  ; au  moyen  de  quoi  Philippe  d’Evreux 
fon  mari  fut  Roi  de  Navarre. 

Edouard  111.  grand  Prince  , eaufa  pendant  le  cours  de 
ce  régné  beaucoup  d’embarras  à Philippe  de  Valois.  La 
veille  de  S.  Bartheiemi  le  Roi  défait  les  Flamans  à la  ba- 
taille de  Caflel , malgré  la  bravade  qu’ils  firent  de  mettre 
fur  le  bord  de  leur  retranchement  un  coq  avec  ces  mots  : 
Quand,  et  coq  chanté  aura  , le  Roi  Caffel  conquittra.  il  les 
contraint  de  reconnoître  Louis  leur  Comte  , contre  lequel 
ils  s’étoient  révoltés  , pour  leur  Souverain.  Le  Roi  fait  des 
prodiges  de  valeur  dans  cette  bataille  , & le  Connétable 
Gaucher  de  Chàtillon  , âgé  de  quatre-vingts  ans  , s’y  dis- 
tingua. Recherche  de  Pierre  Remi  Général  des  Finances , 
& des  Financiers , qui  font  condamnés  à mort.  La  confif- 
cation  des  biens  de  Pierre  Remi  montoit , à ce  qu’on  a 
écrit , à douze  cens  mille  francs , ce  qui  feroit  aujour- 
d’hui environ  vingt  millions  : cela  me  femble  exagéré. 
Ordonnance  fur  les  Francs-Fiefs  , qui  impofe  des  droits 
appeliés  de  Francs ■ Fiefs  fur  les  Eglifes  & fur  les  Roturiers 
qui  avoient  acquis  des  terres  nobles.  Ce  n’étoit  pas  le 
premier  réglement  qui  eût  été  fait  à ce  fujet  : nous  avons 
une  pareille  ordonnance  de  Philippe  le  Hardi  de  1275. 
fous  le  titre  de  Droit  d' Amorti  ffement'.  nous  en  avons  une 
autre  de  Charles  le  Bel  de  1326.  qui  en  rappelle  une  anté- 
rieure de  faint  Louis  , Beatijfmi  Ludovici  Proavi  noftri  in- 
heerendo  veftie.ii s , ( BrulTel , ) enforte  que  faint  Louis  peut 
être  regardé  comme  le  premier  de  nos  Rois  qui  a cru  de- 
voir au  moins  tirer  quelque  avantage  de  l’aggrandiflement 
des  Gens  de  main-morte  , & de  l’ambition  des  Roturiers. 

L’Empereur  Louis  de  Bavière,  par  une  entreprife  inouïe, 
dépofe  le  Pape  Jean  XXII.  & fubftitue  en  fa  place  Pierre 
de  Corbière , Frere  mineur , qui  prit  lç  nom  ae  Nicolas  V. 
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La  France  s’y  oppofe , ainfi  que  la  plûpart  des  Princes  Ca- 
tholiques ; Cornière  eft  fait  prifonnier  par  le  Pape.  La 
caufe  du  reffentiment  de  l’Empereur  contre  le  Pape  , ve- 
noit  de  ce  que  Jean  XXII.  s’étoit  déclaré  pour  Frédéric  fon 
Compétiteur  à l’Empire.  . 

1319.  30. 

Le  6.  Juin  Edouard , après  bien  des  difficultés  , rend 
hommage  au  Roi  pour  la  Guyenne  dans  l’Eglife  Cathédrale 
d’Amiens,  comme  Duc  d’Aquitaine , Pair  de  France,Comte 
de  Ponthieu  & de  Montreuil , fans  fpécifier  la  nature  de 
l’hommage  que  le  Roi  prétendoit  devoir  être  lige  : mais 
Edouard  de  retour  en  Angleterre  , fur  la  nouvelle  que  le 
Comte  d’Alençon  avoit  fait  des  entreprifes  fur  la  Guyenne , 
envoya  au  Roi  des  lettres  patentes , par  lefquelles  il  recon- 
noiffoit  que  cethommage  devoit  être  lige,  ( Rapin  Thoyras .) 

Nouvelle  Croifade  projettée  entre  Jean  XXII.  & le  Roi 

3ui  s’étoit  rendu  à Avignon  : elle  n’eut  point  lieu , la  mode 
es  Croifades  étoit  panée  , & la  prife  de  la  ville  d’Acre  par 
le  Soudan  de  Babilone , arrivée  dès  l’an  1291.  avoit  mis 
enfin  ces  guerres  lointaines  au  rang  des  chimères  , d’oii 
elles  n’auroient  jamais  dû  fortir.  Le  Comte  de  Clermont 
eft  fait  Duc  de  Bourbon. 

Commencement  des  différends  fur  la  diftinélion  des  deux 
Puiffances  , & fur  la  Jurifdiélion  Eccléfiaftique  , attaquée 
fortement  par  Pierre  de  Cugnieres  Avocat  du  Roi , défen- 
feur  de  la  juftice  féculiere.  Bertrand  Evêque  d’Autun , & 
Pierre  Roger , nommé  à l’Archevêché  de  Sens  , foutinrent 
les  droits  du  Clergé.  Introduftion  de  la  forme  de  l 'Appel 
comme  d" abus  , dont  les  principes  font  plus  anciens  que  le 
nom.  Le  Roi  eft  favorable  aux  Eccléfiaftiques  , mais  cette 
querelle  eft  le  fondement  de  toutes  les  difputes  qui  fe  font 
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élevées  depuis  par  rapport  à l’autorité  des  deux  Puiflances 
& dont  l’effet  a été  afe  reft'raindre  la  Jurifdi&ion  Eccléfiaf- 
tique  dans  des  bornes  plus  étroites.  On  pourroit  en  indi- 
quer encore  une  autre  cauié  , c’eft  que  les  Evêques  com- 
mencèrent alors  à négliger  dé'  convoquer  les  Conciles  de 
leurs  Provinces  ,,  où  le  Corps  des  Ecclefiaftiques  raffemblés 
tous  les  ans  s’entretenoit  dans  fa  première  vigueur , tandis 
que  les  Parlemens  devenus  fédentaires , affermirent  leur 
autorité  en  ne  fe  féparant  jamais. 

; ijyti  y*.  33.  34.  33. 

Condamnation  de  Robert  d’Artois  , célébré  par  toutes 
les  formalités  qui  y furent  obfervée  s , &c  qui  nous  ont  con- 
fervé  la  forme  dans  laquelle  étoient  jugés  les  Pairs  de 
France  dans  les  Procès  çritpinels.  Robert  avoit  déjà  perdu 
deux  fois  fon  Procès  pour  l’Artois , l’une  fous  Philippe  le 
Bel  , & l’autre  finis  Philippe  le  Long  , & il  avoit  gardé  le 
fiience  fous  le  Régné  de  Charles  le  Bel , quoiqu’il  eût  la 
principale  confiance  de  ce  Prince  : mais  fe  fentant  encore 
plus  autorifé  fous  le  Régné  de  Philippe  de  Valois  , dont  il 
avoit  l’honneur  d’être  le  beau-ffrere  , qu’il  avoit  fervi  uti- 
lement lors  de  la  conteftatioh  pour  la  Coüronne  avec 
Edouard  III.  &c  qui  avoit  érigé  fa  Terre  de  Beaumont  le 
Roger  en  Comté-Pairie  , il  re\int  enfin  pour  la  troifiéme 
fois  en  1319.  contre  les  Jugetnens  rendus  en  faveur  de 
Mahaud  , fous  lè  prétexte  de  houveaux  titres  qu’il  repré- 
fentoit  ; Mahaud  contefte  la  yérité  de  ces  titres  & meurt 
fubitement , ainfi  que  fa  fille  Jbanne  , veuve  de  Philippe 
le  Long',  non  fans  foupçon  de  poifon  ; Jeanne  Ducheffe  de 
Bourgogne  , fille  de  Philippe  leTong  & de  Jeanne  , défend 
à la  demande  de  Robert , dont  les  titres  fabriqués  par  la 
Hommée  Divion  font  reconnus  faux  : en  conféquence  Ro- 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  R A É ï.' 


EVENEMENS  REMARQUABLES  fout  PHILIPPE  DE  VALOIS. 


bert  eft  ajourné  jufqu’à  quatre  fois  par  des  Chevaliers  & 
des  Confeillers,  fuivant  l’ufage  d’alors:  n’ayant  point  com- 
paru , le  Roi  dans  fon  Lit  de  Juftice  tenu  au  Louvre  en  135 1. 


prononça  contre  lui  l’Arrêt  portant  banniflement  hors  du 
Royaume,  & confifcation  de  fes  biens.  On  peut  remarquer 
à cette  occafion , que  le  Roi  émancipa  Jean  ion  fils  aîné  Duc 


de  Normandie  , & le  fit  Pair , afin  que  la  Cour  fut  fufïifam- 
ment  garnie  de  Pairs. 

Par  ce  Jugement , une  fille  polTéda  un  des  grands  Fiefs 
de  la  Couronne  , contre  les  idées  fauffement  établies  , 

3ue  les  grands  Fiefs  ne  pouvant  être  deffervis  que  par 
es  mâles , les  mâles  fèuls  doivent  en  être  invertis  ; aufli 
les  exemples  de  la  Jurifprudence  contraire , font-ils  fré- 
quens  dans  notre  Hiftoire , fans  doute  fondés  fur  les  Cou- 
tumes des  Lieux.  Ainfi  l’on  a vu  Henri  II.  Roi  d’Angle- 
terre , héritier  de  la  Normandie  aux  Droits  de  fa  mere  Ma- 
thilde , & fes  enfans  héritiers  de  la  Guyenne  & du  Poitou  , 
par  fon  mariage  avec  Eléonore  : on  a vu  Charles  d’Anjou  , 
frere  de  Saint  Louis , pofféder  la  Provence  du  chef  de  Béa- 
trix  fa  femme , & Alphonfe  frere  de  ce  même  Roi  acquérir 
le  Comté  de  Touloufe  par  fon  mariage  avec  la  fille  unique 
de  Raymond  : on  a vu  par  la  mort  de  Henri  Roi  de  Na- 
varre , Jeanne  fa  fille  apporter  à Philippe  le  Bel  les  Comtés, 
de  Champagne  & de  Bne  : on  a vu  depuis  les  Comtes  d’E- 
vreux  redemander  ces  mêmes  Comtés  à Charles  VI.  étant 
a\ix  Droits  de  Jeanne  fille  de  Louis  Hinin , & Charles  VI. 
leur  en  donner  pour  récompenfe  la  Ville  de  Nemours  qu’il 
érigea  pour  eux  en  Duché  , &c. 

Robert  forti  de  France  ayant  fait  quelque  féjour  en 
Flandres  , fe  retira  auprès  du  Roid’Angleterre , & devint  un 
ennemi  redoutable  à Philippe  de  Valois  , par  la  guerre 
qu’il  engagea  Edouard  à déclarer  à ce  Prince.  Il  avoit  tenté 

Tij 
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auparavant  d’artaflîner  le  Roi , la  Reine  & leur  fils  aîné  ' 
mais  ayant  fu  que  fon  projet  avoit  été  éventé , il  eflay 
d 'envoûter  le  Roi , félon  l’expreflion  du  tems  , ( c’étoit  une 
maniéré  de  faire  périr  fon  ennemi , quoiqu’éloigné  de  lui  , 
par  des  maléfices  ridicules  , qui  confiftoient  à piquer  au 
cœur  une  figure  de  cire , que  l’on  fuppofoit  être  la  repré- 

- fentation  de  l’ennemi  dont  on  vouloir  fe  défaire  : ) enfin 
rien  de  tout  cela  ne  lui  ayant  réufiï , il  parta  en  Angleterre 
déguifé  en  Marchand  au  commencement  de  l’année  1334. 
pour  s’y  préparer  à-  reportèr  la  guerre  dans  fon  Pays  > il 
mourut  en  1342. 

r Mort  de  : Jean  XXII.  (1334.)  âgé  d’environ  quatre- 

- vingt-dix  ans.  Ce  Pontife  ajouta  une  troifiéme  Couronne 
à la  Thiarre  Pontificale  : le  Pape  Hormifdas  avoit  mis  la 
première  , & Boniface  VIII.  en  avoit  joint  une  fécondé. 

Jean  XXII.  fonda  l’Univerfité  de  Cahors. 

1336.37.38.39. 

- ; . . • - * ’ - - * * 1 4 

Commencement  de  la  guerre  avec  l’Angleterre,  qui  dura 
à diverfes  reprifes  plus  de  cent  ans.  Edouard  III.  veut  reti- 
rer les  Places  de  la  Guyenne , dont  le  Roi  étoit  en  pofleffion; 
il  eft  aidé  par  les  Flamans  , révoltés  de  nouveau  contre  leur 
Souverain  , qui  fe  déclarent  contre  la  France  malgré  tous 
les  T raités  qu’ils  avoient  faits  , & qui  exigèrent  feulement 

au’Edouard  prit  le  titre  de  Roi  de  France  , en  conféquence 
e fes  prétentions  fur  la  Couronne , parce  qu’alors , luivant 
la  lettre  de  leur  T raité  , ils  ne  faifoient  que  fuivre  le  Roi  de 
France.  Cette  nouvelle  révolte  étoit  pratiquée  par  Jac- 

3ues  d’Artevelle  Brafleur  de  bière.,  & par  l’Empereur  Louis 
e Bavière  , irrité  contre  le  Roi  de  ce  qu’il  avoit  marié  fon 
fils  aîné  à Bonne  de  Luxembourg  , fille  du  Roi  de  Bohême 
fon  ennemi.  Le  Roi  ravage  la  Flandre  : Jean  Duc  de  Nor- 
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tqandie  Ton  , fils  prend  Thund’Evêque  fur  l’Efcaut , après 
avoir  ravagé  tout  le  Hainaut  : mais  ces  avantages  ne  com- 
penferent  pas  la  perte  que  fit  Je  Roi  fur  mer  à la  bataille 
de  l’Eclufe  , où  fa  Flotte,  qui  étoit  de  fix-vingt  gros  Vaif- 
feaux , montés  par  quarante  mille  hommes  , fut  battuë  par 
celle  d’Angleterre.  On  a prétendu  que  le  défaut  de  con- 
cert entre  les  deux  Amiraux  ( car  il  y en  avoit  deux  fur  no- 
tre Flotte  , ) avoit  été  la  caufe  en  partie  de  cette  défaite  : 
on  y en  pourtoit  ajouter  une  autre  , comme  le  remarque 
l’Auteur  de  ÏEJfai fur  1 a Manne  b le  Commerce  , d’après  le 
Çardinal  d’Offat , c’eft  que  nos  anciens  Rois  n ayant  tenu 
aucun  compte  de  la  Marine , quoiqu'ils  eufftnt  un  (i  beau  b fi 
grand  Royaume  flanqué  de  deux  mers  , quafî  tout  de  fon  longt 
on  fut  obligé  de  fe  fervirde  Vaiffeapx  étrangers  qui  n’obéif- 
foient  qu’avec  lenteur  & répugnance. 

Epoque  des  armes  à feu  prçuyée  par  un  compte  de  Bar- 
tkelerni  du  Drach  , Tréforier  des. guerres  , rendu  en  1338. 
Il  paroit  cependant  que  U poudre  , à canon  étoit  déjà  trou-  • 
vfie.  On  ell  fort  incertain  .fur  l’Auteur  de  cette  funeile  dé- 
couverte.: Roger  Bacon  Angjois  ,.qui  vivoit  dans  le  trei- 
zième fiéfclp , eft  un  de  ceux  à qui  on  l’attribué  : d’autres 
lui  donnent  «ne  origine  rfioinsancienne  , & difent  que  ce 
fut  un  Moine  nommé  Berthod  Schwarts  , de  Friboug.  en 
Brifgaw  qui  l’inventa  en  1380.  Horrible  famine^  Decret 
par  lequel  les  Princes  Alîemans  déclarent  que  la  Dignité 
Irppériale  ne  releve  quelle  Dieu  feul,  &.  que  l'approbation , 
du  Pape  étoit  inutile. 

, r:r>  .y  / \ • 'orcrv.' ‘ -D 

Edoqatd  fait  le  fiége  de  Tournai.  Jeanne  de  Valois; 
vejttye  du  Cpmte  de  Hainaut , fa  belle-mere-  & fœur  de 
Philippe  , engage  ces  Princes  à une  fufpenfion  d’artpes  : 

T SP 
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Edouard  , rappellé  en  Angleterre  par  la  guerre  d’Ecoffe 
y confent. 

Trêve  d’un  an  le  ao.  Septembre. 

1341.  40.  43* 

La  guerre  recommence  avec  l’Angleterre  , au  fujet  des 
troubles  de  Bretagne.  Jean  III.  Duc  de  Bretagne , n’ayant 
point  d’enfans  , maria  Jeanne  la  Boiteufe , fille  de  Gui  de 
Penthiévre  fon  frere  puîné  , qui  étoit  mort , à Châties 
Comte  de  Blois , fils  de  la  fœur  de  Philippe  de  Valois  , & 
lui  donna  par  Contrat  de  mariage  le  Duché  de  Bretagne. 
Après  la  mort  de  Jean , arrivée  en  134**  f°n  frcre  nommé 
Jean  comme  lui , Comte  de  Montfort,  difputa  la  fucceffion 
à fa  nièce  ; jugeant  que  le  Roi  la  ïoutiendroit , il  s’allie  au 
Roi  d’Angleterre  , & lui  fait  hommage  de  la  Bretagne  ; 
Philippe  fait  ajourner  Jean  IV.  Comte  de  Montfort  au 
Parlement,  qur  adjuge  le  Duché  au  Comte  de  Blois  mari  de 
Jeanne.  Guerre  entre  le  Roi  & le  Comte  de  Montfort.  Le 
Comte  qui  fin  fait  prifdftrtier , mourut  deux  ans  après  : fa 
femme  Jeanne , fille  de  Louis  de  Flandres , Comte  de  Ne- 
vers  , continue  l’alliance  avec  Edouard  , & fait  la  guerre 
à la  France.  T rêve  de  trois  ans.  La  mort  de  Robert , dit 
le  Sage , Roi  de  Naples , met  fa  petite  fille  Jeanne  fur  le 
T rône.U  parolt  par  des  Regiftres  de  laChambre  des  Comptes 
de  l’an  1343.  que  les  Clercs  du  Secret  avoient  alors  le  titre 
de  Secrétaires  des  Finances.  Philippe  de  Valois  en  eut  fept. 

1344.  45.  46. 

Ordonnance  du  10.  Avril  x qui  incorpore  les  Confeillers 
Jugeurs  Sc  les  Confeillers  Rapporteurs  , dont  auparavant  les 
uns  étaient  tirés  de  la  N obleife  , 6c  les  autres  du  nombre 
des  Citoyens.  - • - / 
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La  guerre  recommence  à l’occafion  du  meurtre  d’Oli- 
vier de  Cliflon  , que  l’on. apprit  qui  avoit  ,figné  un  Traité 
fecret  avec  le  Roi  d’Angleterre  , &.  de  quelques  Seigneurs 
Bretons  que  Philippe  fit  décapiter.  On  rapporte  à ce  tems 
l’origine  de  la  Gabelle  : ce  qui  fit  qu’Edouurfi  III.  nom- 
moit  Philippe  de  Valois  allez  plaifamment  , Y Auteur  de  la 
Loi  Saliquc.  Il  paroît  cependant  que  ce  fut  Philippe  le  Long , 
qui  le  premier  mit  un  impôt  fur  le  fel  : à la  vérité  Philippe 
de  Valois  augmenta  cet  impôt , mais  jufques-là  le  fel  avoit 
toujours  été  marchand  , ainfi  qu’on  le  voit  par  un  Régle- 
ment du  13.  Janvier  ijfo.  fur  ce  qui  doit  être  obfervé  par 
les  Marchands  du  fel , & ce  ne  fut  que  depuis  la  bataille  de 
Poitiers  que  le  Roi  fe  rélerva  le  Droit  de  le  vendre  , en  éta- 
blilTant  des  greniers  ou  tout  le  fel  fut  porté  : la  gabelle  lut 
depuis  mile  en  ferme  par  Henri  II.  ainfi  qu’il  paroît  par 
une  adjudication  qu’il  fit  faire  en  rlon  Çonfeil  le  4.  Janvier 
1 5 48.  pour  un  premier  bail  de  dix  ans.  Les  P^ys  du  Nord  font 
privés  de  la  chaleur  nécellaire  pour  faire  le  fel  ceux  fitués 
au-delà  du  quarante-deuxième  degré  de  latitude , comme  elt 
l’Efpagne  , font  un  fel  trop  corroTif , qui  mange  & détruit 
les  chairs , au-lieu  de  les  nourrir  6c  de  les  conferver  ; la  France 
feule  fe  trouve  dans  un  climat  temperé  propre  à faire  le 
fel , aulfi  eft-ce  une  des  grandes  richelles  de  ce  Royaume  , 
& le  Cardinal  de  Richelieu  dans  fon  Teûament  politique  , 
dit  que  ce  qu’il  avoit  connu  de  Sur-Intendans  les  plus 
intelligens  , égaloient  le  produit  de  l’impôt  du  fel  levé 
fur  les  falines  , à celui  que  les  Indes  rapportent  au  Roi 
d’Efpagne.  Edouard  , conduit  par  Geoffroi  d’Harcourt  , 
rentre  en  Normandie.  Bataille  de  Créci  le  aô.  Août 
1 346.  où  le  Roi  eft  défait  pour  avoir  attaqué  imprudem- 
ment Edouard  qui  avoit  pâlie  la  Somme  à gué.  Le  Prince 
de  Galles  , fils  d’Edouard , âgé  feulement  de  quatorze  arçs  , 
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eut  grande  part  à cette  viâbiré  1 comme  le  difoit  le 
Roi  Ion  Pere  , y gagna  [es  premiers  Eperons.  Ordonnance 
par  laquelle  il  paroît  que  le  Roi  étoit  feul  en  Droit  de  battre 
Monnoie  dans  fon  Royaume.  La  fameufe  Reine  Jeanne  de 
Naples  fait  étrangler  André  de  Hongrie  fon  premier  mari. 

• . ■'  ' ■ 'r  ••  . •>  < ..  -iLv  :jo  rt 
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Prife  de  Calais  par  Edouard  , après  onze  mois  8c  quel- 
Cfues  jours  de  fiége  , le  3.-  Août  ; les  Anglois  l’ont  gardée 
jufqu’en  1558.  que  François  Duc  dè  Guife  la  reprit.  Le  Roi , 
pour  reconnoître  la  brave  réfiftarice  des  habitans  de  Ca- 
lais leur  donna  tous  les  Offices  qui  viendroient  à vaquer , 
Jbit  à la  nomination  , foit  à celle  des  Ducs  de  Normandie 
& d’Orléans  fes  fils  , jufàeeà  ce  qu'ils  /oient  Juffifamment 
pourvus  , & déclare  nuis  tous  autres  dons  qui  feroient  faits 
a leur  préjudice.  Trêve  de  fix  mois  entre  la  France  ÔC 
l’Angleterre  ; elle  fut  prolongée  à diverfes  reprifes.  ■ 

' « :»  , t'CL-i ■ jjPlJ-.'X-  ■ ' 

•••.  t 

Pefte  générale  , qui  emporte  une  prodigieufe  quantité 
d’hommes.  Ce  fléau  réveilla  la  piété  , mais  en  même-tems 
il -fit  naître  la  Sééle  Fanatique  des  Flagellans  , qui  de  la  folie 
pafla  au  brigandage. 

Le  Pape  Clément  VI.  ( Piérre  Rogier,  qui  avoit  été 
Chancelier  dé  France  , ) achette  la  Ville  d’Avignon  de  kt 
Reine  Jeanne  , par  Contrat  du  19.  Juin  , pour  la  fomme  de 

Puatre-vingt  mille  florins  , & s'engage  à feco<urir  cette 
rinceflfe  pour  le  recouvrement  de  fes  Etats.  Les  Papes 
poffédoienï  déjà  le  Comté  Venaiffin  , par  le  don  que  leur 
en  avoit  fait  Philippe  le  Hardi  dans  fon  entrevüë  a Lyon 
avec  Grégoire  X,  <>■  ■'  • -- , 
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. ; / . . 1349-  5°* 

Nos  Rois  jouiffent  en  toute  Souveraineté  du  Dauphiné 
& duCothté  de  Viennois  , en  conféquence  des  trois  Traités 
faits  entre  le  Roi  Philippe  de  Valois  & le  Dauphin  Hum- 
bert II.  dernier  Prince  de  la  Maifon  de  la  Tour  du  Pin  qui 
ait  poflêdé  le  Dauphiné.  Ce  Prince  inconfolable  de  la  mort' 
de  ion  fils  unique  , qu’il  avoit  eu  de  Marie  de  Baux , fon- 
gea  à fe  retirer  du  monde  , Sc  fit  ceifion  & tranfport  de 
les  Etats  à Philippe  de  Valois  par  un  premier  Traité  pafle 
en  1343.  confirmé  en  1344.  &.  enfin  confommé  en  1349. 
Ce  Prince,  depuis  les  deux  premiers  Traités,  ayant  changé 
d’avis , avoit  arrêté  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Bourbon  ; 
mais  Philippe  de  Valois  , que  ce  mariage  alloit  priver  d’une 
fi  riche  Pofleflion  , le  rompit , & donna  cette  Princeffe  à 
Ton  petit-fils  Charles  V.  Ce  fut  pour  lors  que  fe  conclut  le 
Traité  de  1349.  Le  Dauphin  entra  enfuite  dans  l’Ordre  de 
Saint  Dominique  , où  il  prit  l’habit  le  17.  Juillet , fuivant 
ces  termes  de  l’Article  287.  aux  preuves  de  l’Hiftoire  de 
Dauphiné , item  die  craftind  ( 17.  Julii.  ) Ordinem  6*  Habitum 
Prœdicatorum  induit  : il  y mourut  en  1335.  On  a cru  mal- 
à-propos qu’une  des  conditions  du  T raité  avoit  été  que  le 
titre  de  Dauphin  feroit  porté  par  le  fils  aîné  de  nos  Rois  ; 
il  arriva  au  contraire  que  le  premier  Dauphin  nommé  par 
Humbert  au  premier  Traité  de  1343.  fut  le  fécond  fils  de 
Philippe  de  Valois  , mais  il  eft  vrai  que  cela  n’eut  pas  lieu  , 
& que  ce  titre  a toujours  été  porté  depuis  par  le  fils  aîné 
du  Roi.  Nous  voyons  qu’en  1426.  Charles  Vil.  céda  cette 
Province  au  Dauphin  fon  fils  ; quoiqu’il  n’eût  alors  que  trois 
ans , & que  ce  Prince  confirma  cette  Ceflion  en  1440.  c’eft 
la  derniere  Ceflion  que  l’on  trouve  qui  en  ait  été  faite  par 
nos  Rois  à leurs  fils  aînés , s’étant  contentés  depuis  de  leur 
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en  faire  porter  le  nom.  Malgré  la  réunion  de  cette  Pro- 
vince à la  Couronne , elle  a toujours  confervé  un  fceau  par- 
ticulier , dont  le  Chancelier  a la  garde  , à la  différence  des 
autres  Provinces  qui  perdirent  leur  Chancellerie  à chaque 
réunion.  ( MariLlac  , Trait,  des  Charte.  ) Philippe  acquit  du 
Roi  de  Majorque  la  Baronnie  de  Montpellier  en  Languedoc, 

2'tii  étoit  un  Fief  de  la  Couronne  : il  avoit  aufli  reuni  à la 
louronne  les  Comtés  d’Anjou  & du  Maine  , qu’il  tenoit  de 
Marguerite  fa  mere  , fille  de  Charles  IL  Roi  de  Naples  , 
Comte  d’Anjou  & du  Maine.  Création  de  l’Univerfité  de 
Perpignan.  Inftitution  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  par 
Edouard  III.  Ordonnance  fur  l’inaliénabrlité  du  Domaine. 
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me.  , 
Avènement  a 
la  Cuuranne. 


JEAN 
parvient  .1  la 
Couronne  le  25. 
Ao.it  mo.  âgé 
de  trente  an:. 
Il  fut  facré  a 
Rheimt  le  2 5. 
Septembre  (y 
couronné  avec 
Jeanne  de  Bou- 
logne fa  deu- 
xieme femme. 
Il  avait  été  h '<>- 
tiré  dan s l’E- 
glije  du  .Mi  n s , 
J'uivant  qu'il 
p i roît  par  net 
Lettres  de  Char- 
les V.  de  1572. 


£ FE  ME  ME  NS  REMARQUABLES. 


1350.  51. 


! 7*CT  Ul  Prince  n'a  fi  Couvent  afTemblé  les  Etats 
! 1~  ^ généraux  ou  particuliers  des  Provinces  ; 
il  en  allembla  tous  les  ans  jufqu’à  la  Bataille  de 
Poitiers.  La  France  Ce  divifoit  alors  en  deux: 
parts  ; la  ’.anguedoyl  & la  Languedoc  féparées 
par  la  Loire  ; la  première  comprenoit  la  par- 
tie Ceptentrionale  de  la  France  , & la  Langue- 
doc la  méridionale.  Inflitution  de  l’Ordre  de 
l’Etoile  , en  faveur  des  plus  grands  Seigneurs  ; 
la  Dévife  étoit , Montrant  R. g- bus  Aflra  viam  , 
par  allufion  à l’Etoile  des  Mages  : cet  Ordre 
dont  le  Siège  étoit  à Saint  Ouen  près  Paris  , 
s’avilit  dans  la  fuite  par  le  trop  grand  nombre 
de  Chevaliers , & fut  abandonné  aux  Chevaliers 
du  Guet.  Le  Connétable  Raoul , Comte  d’Eu 
fie  de  Guines  , acctifé  d’avoir  intelligence  avec 
les  Anglois , eft  décapité  fans  qu’on  obferve 
les  formes  de  la  Procédure  : cette  violence  au 
commencement  d’un  Régné  , aliéna  tous  les 
eiprits , Sc  fut  caufe  en  partie  des  malheurs  du 
Roi  Jean. 

135a.  53.  54. 

Charles  d’Efpagne  de  la  Cerda , qui  avoit 
cté  fait  Connétable  après  l’exécution  du  Comte 
d’Eu , eft  aftafhné  par  le  Roi  de  Navarre  Char- 
les , dit  le  Mauvais  , en  haine  de  ce  qu’on  lui 
avoit  donné  le  Comté  d’Angoulême  , que  le 
Roi  de  Navarre  prétendoit  avoir  pour  la  Dot 
de  fa  femme , tille  du  Roi  Jean.  Lettres  (1353.) 
par  lei'quelles  le  Roi  déclare  les  Confeillers  du 
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Bonne  de’C  harlesV.  Jean 

Luxem-  iLouis,  tige  des  Duc6,mrHrr  .1  Loti 


r R 1 H CE  S 
contemporain*. 


bourg , fille 
. de  Jean  Roi 
de  Bohême , 
• mariée  en 


Tape*. 

d’Anjou  ?qni  ont  fait  Idrex  en  l'an.  Clément  VI. 

” ’ " ; Innocent  VI. 

'Urbain  V. 


la  lie.  Branche  des 
Rois  de  Naples. 

H 84 


*î?2.  morte  Jean  , Duc  de  Berri. 


en  H4Q.Elle 
eft  enterrée 
à Maubuif- 
iôn. 


1416. 

Amé  VIH.  Duc  de 
Savoie  , oui  fut  Pape 
pendant  le  Schifme 
fous  le  nom  de  Félix 
V.  étoit  fon  petit-fils 
par  Marie  de  Berri  fa 
mere. 


Jeanne 
fille  deGuil- 
laume  XII. 
Comte  de 
Boulogne  , 
& de  Mar- 
guerite d’E- 
vreux  , qui 
étoit  déjà 
mere  dePhi- 
lippe  de 
Rouvre, der- 
nier Duc  de 
la  première 
Branche  de 
Bourgogne 
mariée  en 
■ {49.  morte 
en  i)6i. 


PÏÏT 


e le  Hardi,  tige 
de  fa  Branche  des 
derniers  Ducs  de 
Bourgogne.  1404. 
Jeanne  , femme  de 
Charles  le  Mauvais  , 
Roi  de  Navarre. 

M71. 

Marie  , mariée  à Ro- 
bert 1.  Duc  de  Bar  , 
vers  1404. 

Agnès.  i?49. 

Marguerite.  1 ) sz. 

Ifabelle  , femme  de 
Jean  Galéas,  premier 
Duc  de  Milan.  1 J72. 

n Le  Roi  Jean  étant 
n obligé  de  payer  une 
n fomme  tres-confidé- 
n râble  four  fa  rançon, 
n fut  réduit , dit  Vtl- 
lani , à vendre j pour 
» ainfi  dire  , fa  propre 
chair  à l’encan  : il 
n vendit  fa  fille  à Ga - 
n léat , ÿifcomti  , Ti- 
» ran  deMilan, ÔCOOCO. 
» florins,  pour  être  ma- 
» riée  a Jean  , fils  de 
n Galéas  , qui  avoit 
n alors  unie  ans. 


née  1 164  .âgé 
de  quarante- 
quatre  ans.  Il 
cil  enterré  à 
S.  Denis. 


IJî2. 

I ?02. 

U 70. 


Empereurs  d’Orient. 

f Jean  Paléologue.  1 $84. 
LJean  Cantacufene, 

1ÎS7- 

Empereurs  d'Occident. 
Charles  IV.  1)78. 

Maifon  Othomané. 
Amurat  I.  i}88. 

■ :j  • . j* 

Roi  d'Ef pagne. 

Pierre  le  Cruel.  1169. 

Rois  de  Portugal. 

■ M 

Alphonfe  IV.  ijî7. 
Pierre  le  Jufticier.  1*67. 

Roi  d'Angleterre. 

. dO  èSi 

Edouard  TII.  1 577- 

Roi  d’Ecoffe. 
David  II.  •-  i}70. 

R»i  de  Danncmarc. 
Valdcmar  III.  i?75. 

Rois  de  Suède. 
Magnus.  ijdj. 

Albert,  vaincu  par  Mar- 
guerite en  1187. 

Roi  de  Pologne. 
CaiimirUI.  1370. 

Ducs  de  Rnffie. 
Jwan  Daniclo-  j 
witz.  v 

Jwan  Jwano-  ( 

Vit z.  -J  * 


t 


Digitized  by  CcTogle 


302 


Histôïri  d!  FrakcIÎ 


EVENEMENS  REMARQUABLES  fous  JEAN. 

i_ 

Parlement  affranchis  de  tous  Péages  pour  leurs  vivres  , afirt 
qu’ils  puiffent  être  tout  entiers  à leurs  Offices  , ferventiùs 
lab.>T are  p'o  Republicâ.  Ordonnance  (1353.)  pour  la  convo- 
cation du  Ban  & de  Y Arrière-Ban  ; ileneft  fait  mention  dans 
les  Capitulaires  de  Charlemagne.  La  différence  de  ces  deux 
mots  venoit , ou  de  ce  que  le  Ban  regardoit  les  Fiefs , & 

Y Arrière  £an\es  Arrière-Fiefs,  ou  de  ce  que  le  Ban  étoitle 
fervice  ordinaire  de  chaque  Vaffal  fuivant  la  nature  de  fon 
Fief,  & que  l’Arrière-Ban  étoitune  convocation  extraordi- 
naire de  tous  les  V affaux.  Le  Roi  feul  ou  fon  fils  pouvoit 
faire  cetté  convocation , qui  n’avoit  lieu  que  dans  une  né- 
ceflité  urgente.  Le  V affal  pouvoit  fe  difpenfer  de  s’y  trou- 
ver en  donnant  de  l’argent , ou  quelqu’un  qui  le  remplaçât. 
Fin  tragique  de  Nicolas  Rienri , qui  avoit  voulu  rétablir  le 
.Tribunat  a Rome  , pendant  que  le  S.  Siège  étoit  à Avignon 
^3  1354.  Quelques  années  auparavant  ( 1328.^  étoit  mort 
à Lucques  Caftraccio  Caftracani , qui  s’étoit  fait  Souverain 
de  cette  République.  C’étoit  le  tems  des  entreprifes  , & où 
les  Guelphes  & les  Gibelins  partageoient  l’Italie. 

1355.  56. 

Charles  , fils  du  Roi  Jean,  porte  le  premier  le  nom  de 
Dauphin , & eft  fait  Duc  de  Normandie  : il  invite  le  Roi  de 
Navarre  avec  qui  il  avoit  été  en  quelque  liaifon , à venir 
à fa  Réception.  Le  Roi  de  Navarre  y vient,  & Jean  Fy  fait 
arrêter  le  5.  Avril.  Etats  généraux  tenus  à Paris  pour  de- 
mander des  Subfides.  L’emprifonnement  du  Roi  de  Navarre 
fait  armer  fon  frere  Philippe  & les  parens  des  Seigneurs  qui  ' 
avoient  été  maffacrés  à Rouen  lors  de  fon  emprifonne- 
meot  ; ils  appellent  à leur  fecours  Edouard  III.  La  trêve 
concluë  entre  la  France  & l'Angleterre  en  1347.  tant  de 
fois  rompue  & renouvellée  , fe  change  enfin  en  une  guerre 
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MINISTRES. 

GVERRIERS. 

MAGISTRATS. 

S AV  AN  S 
(y  Illuflres. 

Pierre  de  la 
Forêt  , Car- 

( 

Connétables. 

Chanceliers. 

Barthole.  i)Sî. 

dinal.  l)-6i. 

Raoul  , Comte 

Pierre  de  la  Fo- 

L’Empereur Char- 
les IV.  l’admit  dans 

d’En  , décapité 

rêt.  I|6l. 

Jean,  Cardi- 

en  1)50. 

Gilles  Aycelin  de 

fes  Confeils  , & lui 

«al  de  Beau- 

permit  de  porter  les 

»ait.  I )7). 

Charles  d’Ffpagne 

Montagu,  Car- 

armes de  Bohême  , 
quoiqu’il  fût  d’aifex 

de  la  Ccrda. 

dinal  , Evêque 

M54. 

Jacques  de  Bour- 

de Thérouane. 

1)78. 

balle  naillance. 

Buridan , vivant  en 

bon.  l)6i. 

Gaultier  de  Brien- 
ne.  i)$d. 

Robert  de  Fien- 
net  , vivant  en 
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cruelle  en  1356.  Edourd  envoie  fon  fils  Edouard  , Prince 
de  Galles  , Fameux  par  le  gain  de  la  Bataille  de  Créci  , 
pour  commander  fon  armée  : il  ravage  l’Auvergne  , le  Li- 
moufin  & le  Poitou.  Jean  ayant  ranemblé  fes  troupes  , 
l’atteignit  à Maupertuis , à deux  lieues  de  Poitiers , dans 
des  vignes  d’où  il  ne  pouvoit  fe  fauver.  Le  Prince  de  Galles 
demande  la  paix  au  Koi  ; il  offre  de  rendre  tout  ce  qu’il 
avoit  pris  en  France , & une  trêve  de  fept  ans.  Jean  re- 
fufe  toutes  ces  conditions  , attaque  huit  mille  hommes 
avec  quatre-vingt  mille  , & eft  défait  à la  Bataille  qu’on 
nomme  de  Poitiers  , le  Lundi  19.  de  Septembre  1330.  Le 
Prince  de  Galles  le  mene  à Bordeaux , d’où  il  fut  conduit 
l’année  d’après  prifonnier  en  Angleterre.  Pierre  de  Bour- 
bon fut  tué  à côté  du  Roi  ; il  étoit  accablé  de  dettes  , & 
avoit  par  cette  raifoo  été  excommunié  à la  pourfuite  de 
fes  Créanciers  ; Louis  de  Bourbon  fon  fils  le  fit  abfoudre 
après  fa  mort , afin  de  faire  prier  Dieu  pour  lui , & le  Pape 
Innocent  II.  ne  leva  l’excommunication  que  fur  l’obliga- 
tion du  fils , qui  promit  de  payer  les  dettes  de  fon  pere.1 
Etats  généraux  ; ils  accordent  une  Aide  au  Dauphin  qui 
gouvemoit , mais  ce  fut  à des  conditions  bien  dures  , car 
fl  fe  vit  forcé  à confentir  à la  deffitution  des  premiers  Ma- 
giftrats  , tels  que  le  Chancelier , le  premier  Préfident , &c«' 
que  leur  vertu  rendoit  fufpe&s  à ceux  cjui  vouloient  pro- 
fiter des  malheurs  publics  : on  demandoit  auffi  la  liberté  du 
Hoi  de  Navarre , oc  le  Dauphin  la  refùfa  ; cependant  il  fal- 
lut leur  accorder  encore  de  nommer  les  Officiers  qui  dé- 
voient faire  la  levée  des  Deniers , comme  par  la  permiffion 
de  Jean  ils  les  avoient  déjà  nommés  aux  Etats  de  l’année 
1355.  C’eft  à ces  Officiers  , qui  ne  dévoient  fubfifferqu’au- 
tant  que  l’Aide  devoit  avoir  cours,  que  l’on  peut  rapporter 
l’origine  des  Cours  des  Aides  • celle  de  Paris  fut  érigée  en 
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titre  de  Cour  en  1390.  abolie  par  les  ordonnances  d’Or- 
léans en  1560.  & de  Moulins  en  1366.  & rétablie  enfin 
par  Edit  de  Charles  IX.  en  1569.  Bulle  d’or  donnée  par 
Charles  IV.  pour  régler  l’éleétion  de  l’Empereur  : elle  cou- 
ticnt  quarante  articles  , dont  vingt-trois  furent  publiés  à 
Nuremberg,  & les  dix-fept  autres  à Metz,  où  Charles  Dau- 

{>hin  fe  trouva  : ce  fut  le  célébré  Barthole  qui  dreffa  cette 
oi  , dont  le  dernier  article  prefcrit  aux  Electeurs  féculiers 
de  faire  inftruire  leurs  fils  dans  la  connoiffance  des  langues. 
Henri  VI.  ayant  fait  en  1196.  une  conftitution  pour  ren- 
dre la  Couronne  Impériale  héréditaire  dans  fa  maifon  , 
même  en  faveur  des  filles  au  défaut  des  mâles , cette  conf- 
titution fut  admife  à Rome  , & reçuë  par  cinquante-deux 
Princes  de  l’Empire , malgré  le  droit  d’éleétion  qui  leur 
appartenoit  ; mais  elle  n’eut  plus  d’effet  après  fon  fils  Fré- 
• déric  II.  lors  du  long  Interrègne  , qui  mit  le  trouble  dans 
toute  l’Allemagne.  On  en  revint  aux  éle&ions  , & la  bulle 
d’or , qui  eft  devenue  la  loi  permanente  de  l’Empire  , en 
régla  les  conditions. 

.W*. 

Le  Roi  de  Navarre  fe  fauve  de  prifon  ; il  conçoit  le  pro- 
jet de  fe  faire  Roi  de  France  ; il  arme  contre  le  Dauphin 

3ui  gouvernoit  en  qualité  de  Lieutenant  du  Roi  pendant  la 
étention  de  fon  pere  , & qui  dans  la  même  année  , le  14. 
Mars , prit  le  titre  de  Régent.  Depuis  la  prife  du  Roi  jufqu  a 
fa  délivrance  , on  mit  à la  tête  des  lettres  royaux  le  nom  de 
Charles  Dauphin. 

1358. 

Les  Payfans  fe  foulevent  contre  la  nobleffe  ; cette  fac- 
tion fut  appellée  la  Jacquerie.  Les  Parifiens  ayant  Etienryj 
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Marcel , Prévôt  des  Marchands  , à leur  tête  , fe  révoltèrent 
contre  le  Dauphin  Régent  ; Marcel  mafïacre  Robert  de  Cler- 
mont Maréchal  de  Mormandie , & Jean  de  Conflans  Ma- 
réchal de  Champagne  , en  préfence  &.  dans  la  chambre  mê- 
me du  Dauphin  , 6c  donne  à ce  Prince  fon  chaperon  pour 
fauve-garde.  Le  Dauphin  fe  retire  de  Paris  ; le  Roi  de  Na- 
varre y commet  toute  forte  d’excès , & en  eft  chafle  à fon 
tour.  Marcel , dans  la  crainte  d’être  puni  de  tous  fes  crimes 
par  le  Régent , dont  l’Armée  avoit  inverti  Paris  , y met  le 
comble  en  voulant  livrer  la  Ville  aux  Anglois  , mais  com- 
me il  s’avançoit  vers  la  porte  faint  Antoine  le  premier  Août 
fur  le  minuit , Jean  Maillard  , fidèle  & courageux  citoyen, 
affomma  ce  traître  d’un  coup  de  hache  : fa  mort  fit  ceffer 
la  rébellion  , Sc  le  Dauphin  rentra  dans  Paris  le  4.  du  me- . 
ïne  mois. 

Prife  d’Auxerre  par  les  Anglois , dont  ils  n’étoient  plus 
les  maîtres  en  1 360. 

*3  59* 

Le  Roi  de  Navarre  déclare  la  guerre  dans  les  formes  au 
Régent  qui  prend  plufieùrs  Villes.  Du  Guefclin  commence 
it  fe  faire  connoître. 

La  Province  de  Languedoc  témoigne  fon  zélé  en  accor- 
dant un  Subfide  confiderable.  Le  Régent  fait  fa  paix  avec 
le  Navarrois.  La  Guerre  avoit  empêché  pendant  plufieurs 
années  que  le  Parlement  ne  s’alfemblât , ce  qui  caufoit  de 
grands  défordres  dans  l’état,  tant  pour  le  civil  que  pour 
le  criminel.  Le  Régent  ordonne  cette  année  que  les  Préfi- 
dens  du  Parlement , ledit  Vaticinent  non  fiant , jugeront  les 
affaires  qui  feront  portées  devant  eux  , en  attendant  qu’il 
puifle  artembier  le  Parlement.  Il  eft  bon  de  rapporter  les 
termes  de  cette  Ordonnance.  » Comme  pour  le  fait  & oc- 
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v cupatioft  des  préfentes  Guerres  , qui  long-tems  ont  été 
33  & encore  font , le  Parlement  qui  de  tout  tems  a été , 6*  efi  , 
» quand  il  fe  tient , la  Juftice  capitale  & fouveraine  de  tout 
3»  le  Royaume  de  France , représentant , fans  moyen  , la  per - 
3>  fonne  de  mondit  Seigneur  6*  la  nôtre  , &c.  v II  reftraint  le 
nombre  des  Officiers  du  Parlement , des  Enquêtes  , des 
Requêtes  , des  Comptes  , &c.  & veut  que  ceux  qui  « au 
» moyen  de  la  reftriction  faite  par  fon  Ordonnance  , ne  de- 
33  meurent  plus  en  Office  , foient  fubrogés , arrivant  vacance 
33  defdits  Offices. 

Le  Traité  qui  avoit  été  négocié  en  Angleterre  pour  la 
liberté  du  Roi  Jean , & dont  les  conditions  étoicnt  très- 
défavantageufes , révolta  toute  la  France , & les  Etats  ayant 
délibéré  à ce  fujet , ne  voulurent  point  l’accepter.  Les  An- 
clois  rentrent  en  France , ils  l’attaquent  par  l’Artois , la 
Champagne  & la  Bourgogne  ; le  Roi  d’Angleterre  s’avancé 
jufques  lous  les  murs  de  Paris  , de-là  il  le  retire  près  de 
Chartres  , où  un  orage  affreux  épouvante  fi  fort  Ion  Ar- 
mée , qu’il  croit  y reconnoitre  l’ordre  du  Ciel  de  faire  la 
?aix. 

1360. 

Traité  de  Bretigni.,  près  de  Chartres  , conclu  le  8.  Mai 
par  Charles  Régent  & les  Députés  d’Edouard  ; par  l’Arti- 
cle XII.  il  eft  dit  que  Jean  renoncera  à toute  Souveraineté  fur 
là  Guyenne  , &c.  dont  la  propriété  reliera  à Edouard  , & 
qu’Eaouard  de  fon  côté  renoncera  à fes  prétentions  à la 
Couronne  de  France , à la  Normandie  , &c.  Ils  conviennent 
de  fe  trouver  à Calais  , pour  déterminer  le  lieu  & le  tems 
où  fe  feront  les  renonciations.  Ce  Traité  fut  ratifié  par  les 
deux  Rois  à Calais  le  24.  Oétobre  fuivant , à la  réferve  du 
feul  Article  XII.  qui  n’y  eft  point  rappellé  : cependant  ces 
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Princes  conviennent  par  des  lettres  {ignées  le  même  jour  J 
d’envoyer  à Bruges  à la  faint  André  1361.  les  renoncia- 
tions que  par  le  traité  de  Brétigni  on  avoit  projetté  de 
faire  à Calais  ; mais  cette  demiere  convention  n’eut  point 
lieu  , car  Jean  ayant  envoyé  à Bruges  , fuivant  la  parole 
qu’il  en  avoit  donnée  , porter  fes  renonciations , & les  dé- 
putés d’Edouard  ne  s’y  étant  pas  trouvés  , les  chofes  de- 
meurèrent , par  rapport  à la  fouveraineté  de  la  Guyenne  $ 
dans  l’état  où  elles  étoient  avant  le  traité  de  Brétigni , ôc 
Edouard  fut  mis  en  poffeflion  de  la  Guyenne  , ôte.  ré  fer- 
vent Us  Commijfaires  du  Roi  , dit  le  Songe  du  Vergier  , la 
? Souveraineté , le  Rejfort  & Us  Sujets  , fans  que  ceux  d’E- 
douard s’y  oppofaflent.  En  conféquence  du  traité  de  Bré- 
tigni , le  Roi  Jean  fut  mis  en  liberté  après  quatre  ans  de 

}>rifon.  Ordonnance  qui  permet  aux  Juifs  de  demeurer  dans 
e royaume  pendant  vingt  ans  : cette  ordonnance  eft  ac- 
compagnée de  lettres  , par  lefquelles  le  Roi  leur  donne  , 
pour  Gardien  ôt  Confervateur  de  leurs  privilèges,  le  Comte 
d’Eftampes  , ( de  Ut  Maifon  efEvreux.  ) Le  Roi  de  Na- 
varre eft  compris  dans  ce  traité  ; il  avoit  fait  le  fien  avec 
le  Régent  un  an  auparavant.  Edouard  interdit  l’ufage  de  la 
langue  Françoife  dans  tous  les  aéles  publics  en  Angleter-, 
re  , où  l’on  s’en  étoit  fervi  jufqu’alors. 

1361.  61.  63. 

Philippe  de  Rouvre  , dernier  Duc  de  Bourgogne  » de  la 
première  maifon  de  Bourgogne  , meurt  à Rouvre  près  de 
Dijon  le  21.  Septembre  , âgé  de  quatorze  ans.  Jean  réunit 
ce  Duché  à la  Couronne  par  le  droit  du  fàng , comme  plus 
proche  parent , parce  qu’il  étoit  fils  de  Jeanne  de  Bour- 

fogne  fœur  du  Duc  Eudes  , grand-pere  du  jeune  Duc  Phi- 
ppe  de  Rouvre  ; enfuite  il  le  donna  à Philippe  dit  le  Hardi 
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fon  quatrième  fils  le  6.  Septembre  1363.  à titre  d’appanage," 
réverfible  à la  Couronne  faute  d ’ Hoirs  mâles  , car  c’eft  ainfi 
que  doivent  s’entendre  ces  paroles,  Hare  de  fuccedente , qui 
le  trouvent  dans  les  lettres  patentes  , & qui  l'ont  confor- 
mes à la  loi  établie  par  Philippe  le  Bel  en  1314.  Philippe  fut 
lurnommé  le  Hardi  pour  avoir  combattu  vaillamment  au- 
près de  fon  pere  à la  bataille  de  Poitiers  , ou  plutôt  pour 
s’être  mis  avec  violence  , en  qualité  de  Doyen  des  Pairs  , 
au-deflus  de  Louis  Duc  d’Anjou  fon  frere  aîné  , créé  Pair 
dès  l’an  1360.  qui  avoit  pris  fa  place  à côté  du  Roi. 

Il  réunit  le  Comté-Pairie  de  Flandres  à la  branche  de 
Bourgogne , par  fon  mariage  avec  Marguerite  , derniere 
liéritiére  des  Comtes  de  Flandres  , & veuve  de  Philippe  de 
Rouvre  ; enforte  que  fes  enfans  recueillirent  toute  la 
dépouille  de  Philippe  de  Rouvre  , & celle  de  fa  veuve 
devenuë  leur  mere  ; il  eft  le  chef  de  la  fécondé  maifon 
royale  de  Bourgogne.  Par  la  Charte  du  Roi  Jean , qui  con- 
tient la  donation  du  Duché  , il  fut  inftitué  premier  Pair  de 
France  ; jufques-là  les  Ducs  d’Aquitaine  & de  Normandie 
avoient  pris  en  plufieurs  occafions  le  pas  fur  le  Duc  de 
Bourgogne  , qui  ne  l’a  eu  d’une  façon  bien  décidée  que  de- 
puis lan  1380.  Ce  fait  me  paroît  digne  de  remarque  par 
rapport  à l’autorité  royale  , qui  peut  en  quelque  forte  chan- 
ger la  nature  des  choies  , en  donnant  à une  inftitution  nou- 
velle la  priorité  du  tems  fur  de  plus  anciennes  ; c’eft;  fans 
doute  cet  exemple  qui  autorifa  Henri  III.  à ce  qu’il  fit  en 
faveur  des  Duchés  de  Joyenfe  & d’Epernon. 

Le  Roi  réunit  à la  Couronne  le  Duché  de  Normandie, & 
les  Comtés  de  Champagne  & de  Touloufe.  Jacques  de 
Bourbon,  Comte  de  la  Marche,  eft  tué  à la  bataille  de 
Brignais  , où  il  fut  défait  en  voulant  difliper  ce  qu’on  ap- 
pelloit  Les  grandes  Compagnies , qui  avoient  défolé  la  France, 
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& qui  paflerent  dans  la  fuite  en  Italie.  Ces  grandes  Com- 
pagnies étoient  compofées  de  gens  de  guerre  , cjui  s’aflem- 
ploient  fans  être  autorifé  par  le  prince , & qui  s’elifoient  un 
Chef.  Elles  commencèrent  à paroître  en  France  , fuivant 
le  Continuateur  de  Nangis  , en  1360.  il  les  appelle  , Filii 
Beliai,  guerratores  de  varïis  nationibus  , non  habcntes  titulum: 
ils  fe  nommoient  aufli  les  Tard- venus  , ou  Malandrins. 


1364. 

Jean  retourne  en  Angleterre  pour  y traiter  de  la  rançon 
du  Duc  d’Anjou  , qui  s’en  étoit  fauve  y étant  en  otage  : 
quelques-uns  ont  dit  que  c’étoit  aufli  pour  y revoir  une 
femme  dont  il  étoit  amoureux  ; il  y mourut.  La  variation 
des  monnoies  fous  ce  Prince , eft  la  preuve  la  plus  forte  des 
malheurs  de  fon  Régné  ; variation  fl  fubite  , que  à grand 
j/tine  étoit  homme , qui  en  juflc  payement  des  monnayes  , de 
jour  en  jour  fe  pût  connoître.  ( Rec.  des  Ord.  ) C’étoit  le  genre 
d’impôt  de  ce  tems-là  , & (ans  doute  le  plus  fatal  au  Com- 
merce : aufli  le  peuple  obtint-il , comme  une  grâce  , qu’il 
fût  remplacé  par  les  tailles  & les  aides.  Ce  qui  eft  extraor- 
dinaire , c’eft  que  jamais  le  luxe  n’avoit  été  porté  plus  loin 
par  la  Nobleffe. 
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CHARLES 

V. 
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Couronne  l'an 
1564.  tige  tle 
Vingt  - fept 
ans  ; fa  gran- 
de prudence 
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de  furnvm  de 
Sage.  Il  eft  le 
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fils  de  Fran- 
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femme  , P->- 1 
l' Archevêque 
Jean  dcCraon 
de  19.  Mat 
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1364. 

CHarleS,  dit  le  Mauvais , Roi  de  Na- 
varre , ne  cherchoit  qu’un  prétexte  pour 
reprendre  les  armes  : il  renouvella  lés  préten- 
tions qu’il  avoit  eues  fur  le  Duché  de  Bourgo- 
gne , lorfque  le  feu  Roi  s’en  étoit  faifi  à la  mort 
de  Philippe  de  Rouvre  ; il  y joignit  fes  autres 
droits  fur  la  Champagne  & la  Brie,  & la  guerre 
recommença  plus  vivement  que  jamais. 

Bataille  de  Cocherel , près  du  village  de  ce 
nom  , entre  Evreux  6c  \ ernon  , gagnée  le  6. 
Mai  par  du  Guefclin  , commandant  pour  Char- 
les V.  contre  le  Roi  de  Navarre , dont  les  trou- 
pes furent  défaites  ; le  Captai  de  Buch  qui  les 
commandoit  eft  fait  prifonnier.  La  guerre  con- 
tinue par  rapport  à la  Bretagne  , entre  Charles 
de  Blois  6c  le  jeune  Comte  de  Montfort , dit 
Jean  V.  Ils  font  un  Traité  dans  les  Landes  de 


Beaumanoir  : Charles  de  Blois  , excité  par  la 
femme  Comtefle  de  Penthiévre , ne  veut  pas 
l’exécuter  ; il  donne  la  bataille  d’ Aurai  le  jour 
de  Saint  Michel  ; il  y eft  tué , 6c  du  Guefclin 
eft  fait  prifonnier  par  Jean  Chandos , le  plus 
fameux  Capitaine  d’Angleterre.  Le  Comte  de 
Montfort  fait  la  Paix  avec  la  veuve  de  Charles 
de  Blois  , 8c  par  le  T raité  de  Guerande  conclu 
en  1365.  il  eft  reconnu  pour  Duc  de  Bretagne  , 
dont  il  rend  la  foi  8c  hommage  au  Roi.  Pen- 
dant cette  guerre  , qui  duroit  depuis  1341. 
deux  Princefles  donnèrent  des  preuves  d’un 
grand  courage  , la  Comtefle  de  Montfort  & 
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Jeanne  , fille 
■de  Pierre  1. 
du  nom , Duc 
de  Bourbon  , 
& d’ifabelle 
de  Valois  , 
mariée  en 
J 149.  morte 
<n  U77> 


; .-O 

.S'-rjtî 


E N F AS  S. 


Charles  VI. 

Louis , Duc  d’Orléans, 
Ayeul  de  Louis  XII. 
& Bifayeul  de  Fran- 
çois I.  14*7- 

Il  fut au/Jt  Duc  de  Va- 
lois, par  l’éredion  de 
ce  Comté  en  Pairie 
que  fit  Charles  VI.  en 
1406. 

llfutpere  de  Philippe  , 
Comte  de  Vertus,  qui 
ne  laiffa  qu'un  bâ- 
tard , du  famew: 
bâtard  a’Orléansfiu- 
trement  te  Comte  de 
Dunois,  mortfuivant 
quelques-uns  entqjo. 
Juivant  d'autres  en 
14Û8.  Il  avait  eu  ce 
dernier  de  Mariette 
d’Enghien  , femme 
d’Aubert  de  Cani.Le 
Duché  d’Orléansqu’il 
avait  eu  en  appana- 
ge  , pour  le  tenir  en 
Pairie  , fut  réuni  à 
la  Couronne  lorfque 
Louis  XII.  fon  petit- 
fils  parvint  à la  Cou- 
ronne. 

Jean,  mort  en  bas  âge. 

Jeanne  , morte  en  bas 
âge. 

Bonne  , morte  en  bas 
âge. 

Jeanne , morte  en  bas 
âge. 

Marie. 

Ifabeile. 

Catherine  , mariée  à 
Jean  de  Berri , Com- 
se  de  Montpenfier. 

1 vsâ. 


i}8o. 

MORT. 


Charles  V. 
meurt  le  16. 
Septembre  au 
Château  de 
Beauté  , au 
bois  de  Vi n- 
cennes  , dans 
la  quarante- 
quatrième 
née  de  fou  âge. 
Il  fut  enterré  a 
Caint  Denis. 

Chriftine  de 
Pilan  , fille  de 
Thomas  de  Pi- 
fan  , allure  que 
le  Koi  moumi 
à l’heure  que 
Ton  pere  avoii 
prédit  ; elle  lui 
donne  laqaali- 
té  d’Altrono- 
me  du  Koi  : 
on  peut  juger 
de  Teftime  où 
étoit  cet  Offi- 
cier , par  les 
grandes  ren- 
iions donc  il 
iouilToii,  Tho- 
mas étoit  payé^ 
cous  les  mois 
le  cent  livres 
de  gages  , &! 
ics  livrées  n’al 
loientàguéresi 
moins  , Tom- 
mes conlïdéra- 
bles  pour  ce 
tems-IA  , tant 
TAltrologie 
que  Ton  nom- 
me judiciaire 
écoit  à la  mo- 
de alors  , mê- 
me auprès  des 
Princeslesplus 
fagcsSc  les  plus 
religieux. 


r RI  S C E S 

contemporains. 

rapts. 

Urbain  V.  H7ffl. 
Grégoire  XI.  1Î78. 
Urbain  VI.  Û89. 
Empereur  d’Orient . 
Jean  Paléologue. 

H89. 

Empereurs  d’ Occi  - 
dent. 

Charles  IV.  1178. 
Vmceflas.  1400. 
Mai  fou  Othomane. 
Amnrat  I.  U 88. 

Hoir  ci' Hf pagne. 
Pierre  le  Cruel.  H <59. 
Henri  II.  1179» 
Jean  I.  1190. 

Rois  de  Portugal. 
Pierre  le  Jufticier. 

H <57. 

Ferdinand  I.  ij8l. 

Rois  d’Angleterre. 
Edouard  III.  117 7* 
Richard  II.  1199* 
Hoir  d’Ecoffe. 
David  II.  t}70. 
Robert  II.  119*. 
Rois  de  Dannemarc . 
Valdemar  III.  i}7î* 
Olaiis  V.  'H87. 

Roi  de  Suède. 
Albert  , vaincu  par 
Marguerite  en 

h8t. 

Roix  de  Pologne. 
Calimir  III.  dit  le 
Grand.  H70. 

Louis  , Roi  de  Hon- 
grie , furnommé  le 
Grand.  Iî8z. 

Ces  deux  Princes  111e- 
ritoient  le  titre  de 
Grand,  Calimir  par 
fes  fages  Loix  , & 
Louis  par  fa  valeur. 
Ducs  de  Rujfie. 
Jwan  Danie-  1 
lo’Vltï.  I 66m 
JwanJwano-^  ’ 
wit*. 

Démétriui  Jwano. 
wit*.  U 81. 
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Jeanne  la  boiteufe  , pendant  la  prifon  & après  la  mort  de 
leurs  maris. 

Révocation  des  domaines  aliénés  depuis  la  mort  dg 
Philippe  le  Bel. 


ï36$. 

Traité  de  paix  entre  Charles  V.  & le  Roi  de  Navarre  la 
6.  Mars.  Le  Comté  d’Evreux , qui  étoit  Ton  patrimoine  , 
lui  fut  laifle  , & on  lui  donna  Montpellier  & fes  dépendan- 
ces , avec  réferve  de  la  Souveraineté  & du  reffort , pour 
le  dédommager  de  Mante  & Meulan  qu’on  ne  lui  rendit 
point , & pour  fes  prétentions  fur  la  Bourgogne  , la  Champ 
pagne  & la  Brie. 

Création  de  l’Univerfité  d’Orange  par  Raimond  V. 

1366. 


Bertrand  de  Guefclin  va  faire  la  guerre  en  Efpagne  , &' 
emmene  les  Grandes  Compagnies , dont  il  purgea  la  France. 
Du  Guefclin  chafle  du  royaume  de  Caftuîe  Pierre , (fit  le 
Cruel  : ce  Prince  fouillé  du  meurtre  de  fes  freres , avoit 
achevé  de  fe  rendre  odieux  par  la  mort  violente  de  fa 
femme  Blanche  de  Bourbon  , fœur  de  la  femme  de  Char- 
les V.  qu’il  empoifonna  pour  fe  livrer  à l’amour  qu’il  avoit 
pris  pour  Marie  de  Padille.  Bertrand  fait  couronner  à fa 
place  Henri  Comte  de  Tranftamare,  ffere  bâtard  de  ce  Roi. 


PM  PVâJri  G V 

O CT*  GMÊllil  L 


1 1367.  68. 

Le  Prince  de  Galles  donne  du  fecours  à Pierre  le  Cruel 

?"  ui  s' étoit  retiré  en  Guyenne  , & le  rétablit  fur  le  trône. 

ierre  fe  brouille  avec  le  Prince  de  Galles  fon  bienfaiteur. 
Henri  rentre  dans  la  Caftille  , tue  de  fa  main  Pierre  , &.  de- 
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S A y A N S 
(T  Illujlres. 


Jean  de  la  Connétables . 

Grange  , dit  , 

le  Cardinal  Robert  de  Fiennes  , 
d'Amiens.  dit  Moreau  , vi- 

L40Z.  vant  en  i ?8o. 

Philippe  de  Bertrand  du  Guef- 
ÏVlailieres.  clin.  i}8o. 


. Secrétaires 
des  Finances. 


Maréchaux  de 
France. 


Gérard  de  Arnoul  d’Audene- 
JVÎontaigu  , i ham.  IJ  70. 

pere  de  Jean, 

Grand  - Mal-, Jean  le  Aleingre  . 
*re  de  Fran-j  dit  Boucicaut. 
ce.  j 1567. 


Chanceliers. 

Jean  deDormans, 
dit  le  Caimnai 
de  Beauvais. 

im* 

Guillaume  de 
Donnons.  1575. 

Pierre  d’Orge- 
niaut  fut  élu 
par  Scrutin  en 
préfence  du 
Roi.  1)89. 


Premiers  Préfi- 
dens. 


Gontier  de 

Bagneaux. 

Nicolas  de 
Verres. 


Jean  , Sire  de  Neu- 
ville , vivant  en 
15  59- 

Jean  de  Atauquon- 
chi  , Sire  de 
Blainville  , mort 
avant  1591. 

Louis  de  Sancerre. 

| • 1402. 


Simon  de  Btici. 

n 69. 

Pierre  de  Déme- 
ville  , qualifié 
premier  Préfi- 
dent  dans  les 
lettres  du  2. 
Août  1 i 70.  qui 
font  dans  un 
Regiltre  duPar- 
lemcnt  , com- 
mençant le  12. 
Novemb.  1569. 

Guillaume  de 
Sens.  H71* 

Pierre  d’Orge- 
mont.  1589. 

Arnaud  de  Cor- 
bie.  i4M  - 


IHug.  Aubriot  y vi- 
I vant  en  1)81. 
Jean  Bocace.  157Ç. 
Sainte  Brigite.i  *7Î - 
Sainte  Catherine  da 

Sienne.  ij8o. 
Alaître  Gervais.  , ' 
Guill.  de  Machaur , 

vivant  en  1570- 
Fr.  Pétrarque.  1 J74- 
Sufon.  ijôç. 

Alf.  Vargas.  1 î 66- 

Le  Régné  de  Char- 
les V.  eft  une  Epo- 
que mémorahlcdan* 
PHKtoire  des  let- 
tres. Ce  Prince  , die 
Chriftine  de  Pifan  , 
avoit  été  inlirtiit  en 
Lettres  moult  fuffi- 
fammenttee  fut  vers 
fon  Régné  , félon 
Pafquier  , que  les 
Chants  Royaux  , Ba- 
.lades , Rondeaux 
' Pajlorales , rommen- 
.cerent  d’avoir  cours  r 
‘c’eft  en  effet  à fon 
1 tems  que  commen- 
1 ce,  pourne  plus  s’in- 
terrompre , la  chaî- 
ine  de  nos  Poètes 
François.  Froillart 
faifoit  des  Vers  fous 
le  Régné  de  ce  Prin- 
ce , Charles  d’Or- 
léans , pere  de  Louis 
XII.  nous  a laifié  un 
■Recueil  manuferit 
de  fes  Poëlies  : h f* 
imort , François  Vil- 
lon avoit  trente- 
trois  ans  , & Jean 
Marot.pgre  de  Clé- 
ment , étoit  né. 
( Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Belles  Let- 
tres. ) 
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vient  paifible  pofleflêur  du  royaume.  On  a dit  que  Pierre 
le  Cruel  voyant  Dom  Henri  de  retour  en  Caftille  , s’étoit 
fait  Mufulman  pour  obtenir  le  fecours  des  Maures  , mais 
c’eft  un  conte  mal  inventé  par  certains  anciens  Romanciers 
n qui  tiennent  néanmoins  encore  rang  d’Hiftoriens  auprès 
» du  vulgaire  , parce  qu’ils  rapportent  quelque  choie  de 
» vrai.  » ( Révol.  d’ Ejpagne  par  le  P.  d'Orléans.  ) 

Révolte  de  la  Guyenne  ( 1368.  ) contre  Edouard, Prince 
de  Galles  , qui  en  tiroit  des  Impôts  exceflifs. 

1369.  70. 

Le  Comte  d’ Armagnac  8c  plusieurs  autres  Seigneurs  ap— 

{>ellent  au  parlement  de  Paris  : Edouard  y eft  cité  en  qua- 
ité  de  VaUal  de  la  Couronne  , 8c  n’ayant  pas  comparu,  les 
terres  qu’il  poffédoit  en  France  font  confifquées.  La  guerre 
recommence  entre  Charles  V.  8c  Edouard  III. 

Du  Guefclin  reprend  dans  le  cours  de  cette  guerre jtref- 

3ue  toute  la  Guyenne  , le  Poitou  où  périt  le  brave  Gitan- 
os  Anglois  , la  Xaintonge  , le  Rouergue  , le  Périgord  , 
une  partie  du  Limoufin  , le  Ponthieu  , 8cc.  Aubriot , Pré- 
vôt de  Paris , pofe  les  tondemens  de  la  Baftilie  en  1 370.' 
Du  Guefclin  eft  fait  Connétable  de  France  , fur  la  démif- 
lion  du  Seigneur  de  Fiennes. 

Ordonnance  qui  défend  les  jeux  de  hazard  , 8c  excite  à 
tous  les  jeux  d’adrefte  8c  de  force , l’Arc  , l’ Arbalêtre  , 8cc. 
capables  de  former  le  corps  8c  d’exercer  aux  armes.  Cette 
ordonnance  ie  fent  bien  du  tems  où  la  nation  n’étoit  que 
guerriere  : mais  dans  l’énumération  des  jeux  défendus  , 
on  eft  étonné  d’y  en  trouver  qui  n’étoient  point  des  jeux 
de  hazard , 8c  qui  appartenoient  à l’efprit  , ou  qui  pou- 
voient  contribuer  à dénouer  le  corps  des  jeunes  gens.  Dé- 
fendons par  ces  p/éfentes  tous  les  jeux  de  dez , de  tables  ( dç 
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Procureur  du  Roi. 

Guillaume  de  S. 
Hennam.1584. 

Avocats  du  Roi. 

Jean  Paftorel,  vi- 
vant en  1)67. 

Raoul  de  Prtfles , 
fils  naturel  du 
premier  » mort 
en  1382. 

Jean  d’Ay,  IJ7J- 

Jean  DeiUois  . 
cxerfoit  en 

1J74- 

/ 

Jean  Defmarè9  , 
qui  avoit  déplu 
aux  Ducs  d’An- 
jou & de  Berri , 
pour  avoir  par- 
lé hardiment 
fur  la  majorité 
du  Roi  , fut  dé- 
capité en  1382. 

/ 

/ 

Jean  Canart , vi- 
vant en  1387* 

; 
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Dames  ) de  Palmes  ( Paulmes  ) de  Quilles  , de  Palet , de 
Billes  , ( Billard  ) & c. 

Nouvelle  ordonnance  fur  le  droit  d’Amortifiement. 

La  Couronne  d’Ecofie  palTe  dans  la  mailon  de  Stuard 
par  la  mort  de  David  Roi  d’Ecofle  , qui  tailla  pour  héritier 
Robert  Stuard  fils  de  fa  foeur. 

1371.  72.  73.  74.  75. 

Charles  V.  accorde  la  nobleflfe  à tous  les  Bourgeois  de 
Paris  ; elle  leur  fut  confirmée  par  Charles  VI.  Louis  XI. 
François  I.  & Henri  II.  Henri  III.  reftraignit  ce  privilège 
en  1 577.  aux  feuls  Prévôts  des  Marchands  ôc  Echevirre  : il 
fut  fupprimé  en  1667.  rétabli  en  1707.  fupprimé  de  nou- 
veau en  1715.  & rétabli  enfin  en  1716.  tel  qu’il  fubfifte  au- 
jourd’hui. 

Ordonnance  qui  défend  les  guerres  privées. 

Le  Roi  tire  de  grands  fecours  des  Juifs  , qu’il  oblige  à 
porter  une  marque  particulière  fur  leurs  habits. 

Jean  V.  Duc  de  Bretagne  , qui  avoit  pris  parti  pour  les 
Anglois  , avoit  été  déclaré  rebelle  par  arrêt  du  parlement , 
& comme  tel  privé  de  ce  Duché , où  il  ne  conlervoit  plus 

2ue  le  port  de  Breft.  Les  Anglois  font  battus  par  la  flotte 
laftillane  dans  un  combat  naval  proche  de  la  Rochelle  , 
& le  Roi  Henri  de  Caltille  rendit  dans  cette  occafion  à 
Charles  V.  le  fecours  que  celui-ci  lui  avoit  prêté  contre 
Pierre  le  Cruel.  Le  Captai  de  Buch  qui  avoit  obtenu  fa  li- 
berté lors  du  traité  fait  entre  Charles  V.  & le  Roi  de  Na- 
varre , eft  de  nouveau  fait  prifonnier  près  Soubife  par 
Yvain  de  Galles , feul  refte  de  la  Famille  ancienne  des 
Princes  de  Galles.  La  perte  de  ce  Général  fut  plus  fatale 
aux  Anglois  que  celle  d’une  bataille.  Charles  V.  refùfa  de 
le  rendre  , ët  il  mourut  prifonnier  au  temple  au  bout  de 
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cinq  ans  , après  avoir  refùfé  généreufement  Je  s’engager 
au  fervice  de  France. 

Trêve  entre  la  France  & l’Angleterre  , où  la  France 
conferve  tous  Tes  avantages.  Elle  avoit  perdu  fous  le  Roi 
Jean  ce  que  Philippe  Augufte  avoit  conquis  fur  les  An- 
glois  : Charles  V.  s’en  remit  en  pofleflion.  Nous  verrons 
encore  une  fois  Henri  V.  auffi  triomphant  qu  Edouard  III. 
& Charles  VII.  aullï  heureux  que  Charles  V.  fut  prudent 
& avifé. 

Ordonnance  de  Charles  V.  du  mois  d’ Août  1 374.  par 
laquelle  les  Rois  font  déclarés  majeurs  à quatorze  ans  , do- 
nec  decimum  quartum  œtatis  annum  attigerinr.  Il  voulut  que 
le  Reéleur  de  l’Univerfité  , le  Prévôt  des  Marchands  & les 
Echevins  de  la  ville  de  Paris  fulTent  préfens  à Penrégiftre- 
ment  qu’il  fit  faire  au  parlement.  Le  Chancelier  de  l’Hô- 
pital expliqua  depuis  cette  ordonnance  fous  le  régné  de 
Olarles  IX.  & il  fut  dit  que  l’efprit  de  la  loi  étoit , que 
les  Rois  fùflent  majeurs  à quatorze  ans  commencés  , & 
non  pas  accomplis  , fuivant  la  régie  , que  dans  les  caufes 
favorables  annus  incœptus  pro  pcrfeflo  habetur. 

Ordonnance  fur  la  Régence  , au  mois  d’O&obre  1374. 
par  laquelle  Charles  déclare , que  s’il  meurt  avant  que  fon 
fils  foit  entré  dans  Page  de  quatorze  ans  , le  Duc  d’Anjoii 
fon  frere  fera  Régent  du  royaume  jufqu’à  ce  que  le  jeune 
Roi  foit  entré  dans  fa  quatorzième  année.  Dans  le  même 
mois  il  donne  une  autre  ordonnance  qui  porte  , que  s’il 
meurt  avant  que  fon  fils  aîné  foit  entré  dans  fa  quatorziè- 
me année , la  Reine  aura  la  tutelle  de  fes  enfans  , fils  & 
filles  , jufqu’à  ce  que  le  Roi  foit  parvenu  à 1 âge  de  qua- 
torze ans  , & qu’avec  elle  les  Ducs  de  Bourgogne  & de 
Bourbon  feront  tuteurs  , & que  fi  la  Reine , par  mort , mï- 
jiage  ou  autrement , ne  peut  être  tutrice  , le  Duc  de  Bour- 
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»ne  fera  tuteur , & à Ton  défaut  le  Duc  de  Bourbon^ 
Il  étoit  tems  de  mettre  ordre  à l’abus  des  Régences  qui 
abforboient  l’autorité  royale  ; dans  la  première  & la  fé- 
condé race  le  Roi  n’étoit  majeur  qu’à  vingt-deux  ans , & 

Sendant  fa  minorité  tous  les  aâes  étoient  fcellés  du  fceau 
u Régent.  Cet  ufage  étoit  fondé  fur  l’opinion  que  le  Roi 
n’étoit  point  Roi  qu’il  n’eût  été  facré , ôc  ce  facre  étoit  dif- 
féré par  le  Régent , le  plus  long-tems  qu’il  pouvoit  : auffi 
voyons-nous  que  même  encore  fous  la  troifiéme  race  , oii 
la  puifTance  des  Régens  étoit  fort  diminuée  , les  Rois  fai- 
loient  facrer  leurs  fils  de  leur  vivant , pour  affiner  leur 
Etat , que  l’autorité  du  Régent  pouvoit  rendre  incertain. 
Cette  matière  eft  trop  vafte  pour  la  traiter  dans  toute  fon 
étendue  , il  fuffira  de  quelques  remarques.  i°.  La  Régence 
étoit  diflinguée  de  la  tutelle  , & ne  fe  confondoit  pas  dans 
la  même  perfonne  , enforte  que , par  exemple  , Charles  V. 
avoit  donné  la  tutelle  de  fon  fus  à la  Reine  fon  Epoufe  , & 
la  Régence  au  Duc  d’Anjou  ; ce  qui  n’eut  pas  lieu,  parce  que 
la  Reine  mourut  avant  Charles  V.  la  Reine  Blanche  , mere 
de  S.  Louis  fut  la  première  qui  réunit  ces  deux  titres  que  l’on 
diftingua  toujours , mais  que  l’on  ne  fép'ara  jamais  depuis 
Charles  V.  2°.  Les  Rois  ont  difpofé  de  la  Régence  par  leurs 
teftamens  , & leurs  difpofitions  ont  été  fuivies.  30.  Char- 
les IX.  eft  le  premier  qui  ait  déclaré  folemnellement  fa 
majorité.  4Ç.  Le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  voulu  appor- 
ter quelque  réglement  fur  les  Régences  , eft  Philippe  le 
Hardi  : il  rendit  deux  ordonnances , l’une  étant  encore  en 
Afrique  , & l’autre  à fon  retour  , par  lefquelles  il  vouloit 

3ue  Ion  fils  fut  déclaré  majeur  à quatorze  ans  , mais  ces  or- 
onnances  n’eurent  pas  d’exécution  après  lui , celles  même 
de  Charles  V.  furent  contredites  pendant  la  minorité  de 
Charles  VL  lequel  rendit  à fon  tour  deux  déclarations  con- 
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formes  à celles  du  Roi  fon  pere  , qui  font  enfin  devenues  la 
Jurifprudence  confiante  de  notre  Droit  public  en  cette  ma- 
tière. 

Le  Songe  du  Vergier  , S omnium  Viridarii , a été  fait , 
dit-on  , en  1374.  entre  plufieurs  Auteurs  à qui  on  en  fait 
honneur,  il  me  femble  que  c’eft  à Raoul  de  Prefles  qu’il  doit 
relier  : il  traite  de  la  Puiffance  Eccléfiaftique  & Séculière. 

1376.  77. 

Le  célébré  Prince  de  Galles  mourut  le  17.  Juillet  1376. 
âgé  de  quarante-fix  ans  ; les  Anglois  l’appelloient  com- 
munément le  Prince  Noir , parce  qu’il  portoit  des  armes  de 
cette  couleur  : ilpoffedoit  , dit  Rapin  Thoyras  , toutes  les 
vertus  dans  un  degré  éminent  : aujji  bon  Soldat  que  grand  Ca- 
pitaine , brave  fans  férocité , fier  dans  les  Combats  , mais  très- 
affable  dans  la  Société. . . . toujours  fournit  6*  rcfpc&ueux  en- 
vers le  Roi  fon  pere.  Le  Roi  de  France  lui  fit  faire  un  Service 
à Notre-Dame.  Le  Roi  d’Angleterre  mourut  un  an  après 
ion  fils , & Richard  , fils  du  Grince  de  Galles  , lui  fuccéda 
à l’âge  d’onze  ans.  Les  Florentins  liés  pour  lors  d’intérêt 
avec  le  Pape  Grégoire  XI.  lui  envoyèrent  Catherine  de 
Sienne , qui  le  détermina  à rétablir  le  Siège  à Rome  ( 1 377.) 
d’où  il  avoit  été  transféré  à Avignon  depuis  1308.  [ il  a été 
le  dernier  des  Papes  François.  ] Le  motif  de  ce  retour  fut 
. la  révolte  des  Boulonnois  qui  vouloient  fe  fouftraire  à la 
puiffance  du  Pape  , & que  le  Pontife  ne  pouvoir  atteindre 
, de  fi  loin.  ' ■ 

1378. 

,’  > • j < 

La  mort  d’Edouard  III.  mit  Charles  V.  en  état  d’ache- 
ver la  conquête  de  la  Guyenne  , qu’il  reprit  toute  en- 
tière , à la  réferve  de  la  Ville  de  Bordeaux.  L’Empereur 
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Charles  de  Luxembourg  & fon  fils  Venceflas  font  reçus  à 
Paris  le  4.  Janvier  ; l’Empereur  y venoit  pour  acquitter  un 
voeu  qu’il  avoir  fait  de  vihter  l’Abbaye  de  Saint  Maur  près 
de  Paris  ; Il  mourut  quelques  mois  après.  On  a dit  de  lui 
qu’il  avoit  ruiné  fa  Maifon  pour  acquérir  l’Empire  , & qu’il 
ruina  l’Empire  pour  rétablir  fa  Manon.  Des  complices  du 
Roi  de  Navarre  , qui  vouloit  faire  empoifonner  le  Roi  , 
comme  il  avoit  déjà  fait , font  exécutés.  Le  Duc  d’Anjou 
enleve  Montpellier  au  Roi  de  Navarre. 

r ■*.  , ‘ 

1369. 

Le  Roi , fur  les  conclufions  de  Canart  fon  Avocat , con- 
firme & réunit  la  Bretagne  , pour  crime  de  félonie  , for 
le  Comte  -de  Montfort , faufie  droit  des  enfans  de  Charles 
' de  Blois  ; mais  cette  réunion  n’eut  pas  lieu  , parce  que  le 
'Duc  fut  le  défendre,  & que  le  Roi  mourut  peu  de  tems 
- après. 

Commencement  du  Schifme.  Après  la  mort  de  Gré- 
' goire  XL  arrivée  le  Mars  1378.  Urbain  VI.  fiat  élu 
: par  tous  les  Cardinaux  qui  étoient  à Rome  ; plufieurs 
-’c  èntr’eûx  en  étant  fort»  , prétendirent  que  la  violence  du 
■ Peuple  avoit  empêché  que  l’Eîeéfion  ne  fût  libre , & Ils 
élurent  le  2.0.  Septembre  de  la  même  année  Clément  VII. 
qui  dans  k foite  lé  retira  à Avignon.  Ce  Schifme  ne  finit 
que  quarante  ans  après  au  Concile  de  Cbnftance.  On  a dit 
* que  les  Cardinaux  Eleéleurs  de  Clément  ayoient  auparavant 
envoyé  offrir  le  Pontificat  au  Roi  Charles  V.quiétdit  veuf , 
& que  ce  Prince  l’avoit  refofé  , parce  qu’étant  eftropié  du 
bras  gauche  , il  n’auroit  pu  célébrer  la  Meffe.  ( Marttne.  ) 

-*  î T r ... 

1380. 

‘ Le  Connétable  du  Guefclin  meurt  de  maladie  le  13.  Juil- 
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let , âgé  de  foixante-fix  ans , devant  Châtçauneuf  de  Ren- 
don  qu’il  affiégeoit  ; il  fut  enterré  à S.  Denis  auprès  du 
tombeau  que  Charles  V.  s’étoit  fait  préparer.  En  difant 
adieu  aux  vieux  Capitaines  qui  l’avoient  luivi  depuis  qua- 
rante ans , il  les  pria  de  ne  point  oublier  ce  qu’il  leur  avoit 
dit  mille  fois , qu’en  quelque  Pays  qu'ils  fijfent  la  guerre , les 
gens  <f  Eglife , les  femmes  , les  enfans  , & le  pauvre  peuple 
nétoient  point  leurs  ennemis. 

Les  ennemis  lui  rendirent  un  honneur  fingulter.  Le  Gou- 
verneur de  Rendon  avoit  capitulé  avec  le  Connétable  , & 
il  étoit  convenu  de  fe  rendre  le  ia.  Juillet , en  cas  qu’il  ne 
fut  pas  fècouru  : quand  on  le  fomtna  de  rendre  la  rlace  le 
lendemain  , qui  fut  le  jour  de  la  mort  de  du  Guefclin  , le 
Gouverneur  dit  qu’il  lui  tiendroit  parole , même  après  fa 
mort  ; en  effet  il  lortit  avec  les  plus  confidérables  Officiers 
de  fa  Garnifon  , & vint  mettre  fur  le  cercueil  du  Connéta- 
ble les  clefs  de  la  Ville , en  lui  rendant  les  mêmes  refpeéls 
que  s’il  eût  été  vivant.  ( Il  y a des  Hiftoriens  qui  difent 
qu’il  vivoit  encore  quand  on  lui  remit  les  clefs.  ; Les  fa- 
meux Capitaines  qui  avoient  été  fous  lui , refofererit  l’épée 
de  Connétable  , comme  ne  fe  fentant  pas  dignes  de  la  por- 
ter après  lui.  Cependant  Olivier  de  Cliflon  fut  forcé  quel- 
' que  tems  abrès  ae  la  recevoir. 

Le  Roi  ae  Navarre  avoit  donné  du  poifon  à Charles  lotf- 
qu’il  n’étoit  encore  que  Dauphin  : un  Médecin  Allemand 
fuipendit  l’effet  du  poifon  en  lui  ouvrant  le  bras  , & dit  que 
quand  cette  plaie  le  refermeroit , il  mourroit  ; la  plaie  fe 
referma  en  1380.  Ce  Prince  , le  jour  même  de  fa  mort , 
fupprima  par  une  Ordonnance  expreffe  une  partie  des  Im- 
pôts qu’il  avoit  établis. 

Charles  V.  entre  bien  des  éloges  , en  a mérité  un  qui 
doit  fervir  d’inftruélion  à tous  les  Rois.1  C’effi  que  jamais 
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Prince  ne  fe  plut  tant  à demander  confell , & ne  fe  laiffla 
moins  gouverner  que  lui.  Edouard  difoit  qu'il  n'y  tut  onc 
Roi  qui  (i  peu  s'armât  &•  qui  lui  donnât  tant  d'affaires . Et  du 
Tillet  le  loue,  en  difant,  que  jamais  il  ne  vêtit  armure  ni 
autre  habillement  de  guerre.  En  effet  il  ne  parut  jamais  à la 
tête  de  fes  Armées  , dont  fl  donna  le  principal  Commande- 
ment au  Connétable  de  Guefclin  ; mais  fa  rare  prudence 
répara  les  malheurs  qui  avoient  affligé  la  France  pendant 
le  R.egne  du  Roi  Jean  : elle  lui  fit  reprendre  fur  les  Anglois , 
fans  fortir  de  fon  Cabinet , prelque  tout  ce  que  fon  pefe 
£c  fon  grand-pere , avec  du  courage  & bien  des  peines  , 
, «voient  perdu  en  combattant  en  Perfonne  , & la  gloire  de 
ce  Régné  fut  d’avoir  eu  en  même-tems  le  Prince  le  plus 
fage  , & le  Général  le  plus  habile.  On  ne  doit  pas  omettre 
une  belle  réçonfe  de  ce  Prince  : quelqu’un  murmuroit  de 
l’honneur  qu  il  portoit  aux  gens  de  Lettres  , appellés  dans 
ce  tems  Clercs  , il  répondit,  les  Clercs  ou  la  Sapience  Ton  ne 
■peut  trop  konqrcr , & tant  que  Sapience  fera  honorée  en  ce 
Royaume  -,  il  continuera  à profpèrité , mais  quand  debout tèe  y 
fera  , il  dechcrra  : , ( Chrifline  de  Pifan.  ) Au  rapport  dû 
Froiflart , on  n’avoit  pas  jugé  trop  favorablement  de  ce 
Prince  à la  Bataille  de  Poitiers  , par  la  faute  de  fon  Gou- 
verneur, qui  dès  le  commencement  du  Combat  le  fit  re- 
tirer avec  fes  deux  freres  : Charles , Louis  & Jean  , dit-il  , 
“ fils  du  Roi  de  France , étaient  jeunes  d âge  & de  confeil,fi  avait 
en  eux  petit  recouvrer , 6*  nul  d'eux  ne  vouloit  entreprendre  le 
Gouvernement  du  Royaume.  Comment  Froiflart , dontl’Hif- 
toire  ne  finit  qu’en  1400.  n’a-t-il  pas  , pour  fon  honneur  , 
défavoué  un  jugement  fi  précipité  & fi  injufte  , pour  s’ac- 
• corder  avec  toute  la  Nation  fur  le  mérite  éminent  & recon- 
nu de  ce,  grand  Roi  ? Il  avoit  achetté  , pendant  la  prifon  du 
Roi  fon  pere , l’Hôtel  de  S.  Paul , qu’il  appèlla  l'Hôtel  des 
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grands  Ebattemcns.  L’argent  immenfe  qu’il  y dépenfa  dans 
des  tems  fi  malheureux  , ne  fauroit  fe  comprendre;  auffi 
donna-t-il  des  lettres  en  1364.  pour  que  cet  Hôtel  fût  réuni 
an  Domaine. 

La  Marine  fut  prefque  oubliée  en  France  après  la  mort 
de  Charlemagne  : depuis  ce  Régné  les  Seigneurs  particu- 
liers avoient  leurs  Amiraux  nommés  Patrimoniaux  ; elle  re- 
commença à renaître  fous  Saint  Louis  , le  premier  de  nos 
Rois  qui  ait  eu  un  Officier  principal  avec  le  titre  d 'Amiral. 
La  Guerre  avec  l’Angleterre  rendit  la  Marine  plus  confi- 
dérable  fous  Charles  V.par  les  foins  de  fon  Amiral  Jean 
de  Vienne  , Seigneur  de  Rollans.  Cet  Amiral  difoit  que  les 
Anglois  n’étoient  jamais  plus  foibles  que  cher  eux.  Les 
Régnés  fuivans  laifferent  la  Marine  dans  l’oubli , ainfi  que 
le  Commerce  , dont  il  n’étoit  feulement  pas  queftion;  mais 
l’un  & l’autre  ont  reparu  avec  éclat  fous  le  Miniftère  du 
Cardinal  de  Richelieu  , & ont  été  élevés  au  plus  haut  degré 
de  fplendeur  par  M.  Colbert  & par  M.  de  Seignelai  fon 
fils  , fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  • 

On  peut  regarder  Charles  V.  comme  le  véritable  Fon* 
dateur  de  la  Bibliothèque  du  Roi  : ce  Prince  aimoit  fort  la 
leéiure , & c’étoit  lui  faire  un  préfent  très-agréable  que 
de  lui  donner  des  Livres  ; il  parvint  à en  raflembler  envi- 
ron neuf  cens,  nombre  bien  confidérable  pour  un  tems  où. 
l’Imprimerie  n’avoit  pas  encore  été  inventée  , &l  pour  un 
Prince  à qui  le  Roi  Jean  fon  pere  n’avoit  laiffé  qu’une 
vingtaine  de  Volumes' au  plus.  La  Bibliothèque  de  Char- 
les V.  étoit  compofée  de  livres  de  Dévotion  , d’Aftrologie  , 
de  Médecine  , de  Droit , d’Hiftoire  & de  Romans  ; peu 
d’anciens  Auteurs  des  bons  fiécles  , pas  un  feul  exemplaire 
des  Ouvrages  de  Cicéron , & l’on  n y trouvoit  des  Poètes 
Latins,  qu’Ovidc,  Lucain  ôc  Boëce;  des  traductions  en  Fran- 
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çois  de  quelques  Auteurs  , comme  Tite-Live , Valere- 
Maxime  , la  Cité  de  Dieu  , la  Bible  , &c.  Charles  les  fit 
placer  dans  une  des  Tours  du  Louvre , que  l’on  nomma  la 
Tour  de  la  Librairie.  C’eft  de  ces  foibles  commencemens 
eue  s’eft  formée  la  Bibliothèque  Royale , dont  il  auroit  été 
difficile  alors  de  prévoir  l’éclat  & la  grandeur  ; elle  fut 
confidérablement  augmentée  par  les  foins  de  Louis  XII. 
& de  François  I.  à mefure  que  les  Lettres  & le  goût  des 
Sciences  s’étendirent  dans  la  France  fous  la  protection  de 
ces  Princes.  Mais  ç’a  été  principalement  fous  les  Reines 
de  Louis  XIV.  & de  Louis  XV.  qu’elle  a été  portée  a ce 
degré  d’immenfité  & de  magnificence  , qui  la  rendent  au- 
jourd’hui la  plus  riche  &.  la  plus  précieufe  Bibliothèque  du 
Monde. 
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Chariïs  VI. 
parvient  à la 
Couronne  en 
1580.  âgé  de 
Il.nur  &-neuf\ 
mois.llfut  fa- 
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T A 

i — > au 


Minorité  de  Charles  VI.  donna  lieu 
aux  malheurs  de. fon  Régné , & la  démence 
pîr r Archer ê'-i0^  ^ tomha  y mit  le  comble.  Les  Armoiries  de 
‘'France  font  réduites  à trois  fleurs  de  Lys  : on 
peut  cependant  rapporter  au  Régné  de  Char- 
les V.  l’origine  de  cette  réduction.  Au  com- 
e ce  Régné  il  y eut  des  contefta- 


Îue  Richard 
’iquc  le  4. 
Novembre. 

De  tous  les 
Pairs  Laïcs,  il| 
n’y  eut  que 


Philippe  le 
Hardi  , Duc 
de  Bourqo- 

Îpie  , qui  af- 
îfla  A cette 
Cérémonie  , 
Louis  Comte 
de  Flandres 


mencement 


tendit  , fou- 
tint  & obtint 
fon  ranR  de 


tiens  à l’occafion  de  la  Régence , entre  les  Ducs 
d’Anjou , de  Berri  , de  Bourgogne  & de  Bour- 
jbon  , oncles  du  Roi  ; ils  affemblerent  au  Palais 
un  Confeil , dans  lequel  le  Duc  d’Anjou  déclara 
qu’il  prétendoit  réunir  la  qualité  de  Tuteur  & 
étant  abfent,! celle  de  Régent.  La  difpute  s'échauffa,  & on 
^n'AsPaiViesj1'^0!111  s Pour  en  prévenir  les  fuites  , de  s’en 
ancienne*  é-|  rapporter  à des  Arbitres  , qui  déférèrent  au  Duc 
ni™  au  Cou-j  d’Anjou  la  Régence  & la  Préfidence  du  Confeil  ; 
tonne,  il  pré- 1 oui  déclarèrent  que  les  Ducs  de  Bourgogne  & 
le  Bourbon  auroient  l’éducation  du  Roi  avec 
premier  Pair,*3  Surintendance  de  fa  Maifon  , & qui  arrête- 
de  France  ,'rent  que  l’on  préviendroit  l’âge  auquel  le  Roi 
Ducd'Animv auroit  dû  être  facré.  On  le  prévint  en  effet, 
fon  aîné^,  & dès  le  4.  Novembre  le  Duc  d’Anjou  cefla 
l’ânttSaîqùv  d’être  Régent.  Pendant  le  court  efaace  de  fa 
Charles'  vi  Agence  il  avoit  intitulé  les  Lettres  Royaux  de 
«voit  été  b.-.pl  fon  nom  ; il  a été  le  dernier  Régent  qui  ait  eu 
ghted*"'  Paul  un  Sceau.  De  nouvelles  brouilleries  entre  les 
par  i?  c'ardi-1  quatre  oncles  du  Roi , donnèrent  lieu  à un  nou- 
vel '!%KPar-'vCl  accommodement,  par  lequel,  entre  autres 
r«in  fut  Char-  Articles  , il  fat  arrêté  que  le  Duc  d’Anjou  au- 
nioreiKi!°nt  i10*1  Préfidence  au  Confeil , & que  la  Garde 
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Ifabelle  de 
Bavière  , ma- 
riée en  it8$. 
morte  en  hor- 
reur à tous 
les  bonsFran- 
çois  en  14?;. 

Son  corps 
fut  tant  mé- 
prifé  qu’il  fut 
mis  de  fon 
Hôtel  dans 
un  petit  ba- 
teau fur  la  ri- 
vière de  Sei- 
ne , fans  an- 
tre forme  de 
cérémonie  & 
rompe  ._ . . & 
fut  ainfi  por- 
té à S.  Denis 
en  fon  fépul- 
cre  > ni  plus 
ni  moins 
qu’une  limple 
Demoilclle  , 
' { Brantôme.  ) 
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142  2. 

MORT. 


Charles  , mort  en  bas  Charles  VI. 

âge.  meurt  à Tarit 

Charles  , Duc  de  Gu-  dans  l'Hôtel\ 
yenne.  1400.  de  S.  Paul  , 

Louis , mort  fans  avoir  le  zo.  Oflobre 
eu  d’enfans  de  Mar-  142Z.  Agé  de 
guerite  de  Bourgo-  54*  «»{.,  Il  efl 
gne  , en  1415.  enterré  à Saint 
Jean  , marié  à Jacque-  Denis. 
line  de  Bavieresdont 
il  n’eut  point  d’en-  Bonincontri, 
fans,  enterré  à S.  dans  fes  Anna- 
Corneille  de  Corn-  les  , rrétend 
piegne.  1416.  que  fadémen- 

.Charles  Vil.  ce  vint  d’une 
j Philippe  , mort  le  jour  potion  amou- 
! de  fa  naiflance.  reûfe  , potione 
Jeanne,  morte  jenne.  amatoriA  , 
Ifabelle,  quiéçoufaen  qu’on  lui  don- 
premieres  noces  Ri-  na.  Ce  Prince 
chard  11.  Roi  d’An-  fut  tellement 
gleterre,&  en  fccon-  abandonné  . 
des  noces  Charles  qu’il  ne  fe 
Duc  d’Orléans.  1409-  trouva  pas  un 
Jeanne  , mariée  à Jean;  Prince  duSang 
VI. Duc  de  Bretagne.  ' à fes  funérail- 
. ,4ïî-i les. 

iMane.  1458. | 

Michelle  , mariée  à 
Philippe  le  Bon,  Duc 
de  Bourgogne,  dont 
elle  n’etu  point 
d’enfans.  1422. 

Catherine  , mariée  à 
Henri  V.  Roi  d’An- 
gleterre , & depuis  à 
Owen  Tider,  grand 
pere  de  Henri  VII. 

Roi  d’Angleterre. 

1458. 

Charles  VI.  eut  d'Odet- 
te de  Champdivers 
une  fille  naturelle 
nommée 

Marguerite  de  Valois  , 

Damoifelle  de  Belle- 
ville  , qui  fut  mariée 
à Jean  de  Harpede- 
ne  , Seigneur  de  Bel -l 
teville  en  Poitou 
morte  en  14*8. 


PRINCE  J 

contemporains. 


Papes. 

Urbain  VI.  i?Rq. 
Boniface  IX.  1404, 
Innocent  VII.  1406. 
Grégoire  XII.  1409. 
Alexandre  V.  1410. 
Jean  XXII.abd.141  $. 
Martin  V.  14)  i- 
Empereurs  d'Orient. 

JeanPa!éologue.ij84 
Emanuel  II.  1418. 
JeanPaléüloguc.1444 
Emper.  d'Oceident. 
Vencefias.  1400. 
Robert.  1410. 

Sigifmond.  1437. 
Maifon  Othomane. 
Amurat  I.  i?88. 
Bajazct  I.  1401. 
.Soliman.  1409. 
Moïfe.  I4il. 

Mahomet  I.  1421. 

Rois  d'Ef pagne. 
iJean.  i$90. 

Henri  III.  1406. 
Jean  II.  1414. 

Rois  de  Portugal. 
Ferdinand  I.  l?8|. 
Jean.  14H- 

Rois  d'Angleterre. 
Richard  II.  M99- 
Henri  IV.  141?. 
Henri  V.  1422. 

Rois  cPEcofJ'e. 
Robert  II.  i?90- 
Robert  III.  1406. 
Jacques  II.  I4Î7. 
Rois  de  Danntmarc. 
Olaiis.  _ 15  8t. 

Marguerite.  1412. 
EricIX.abdique.i4îS 
Rois  de  Suède. 
Albert.  M9<S. 

Marguerite.  1412. 
EriclX.  abdique. 1458 
Hors  de  Pologne. 
Louis.  itS2. 

Ladiflas  Jagcllon. 

, 14Î4- 

Ducs  de  Ruffie. 
B.Demitrowitz.noo 
G.Demitroivitz.1406 
B.  Balilowitz.  141?- 
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de  la  Perfonne-  du  Roi  feroit  donnée  aux  Ducs  de  Bour- 
& de  Bourbon  , qui , par  U gréées  Ducs  d’Anjou  & 
îrri  nomme  roient  les  Officiers  des  Maifons  du  Roi. 

1381. 

Les  exa&ions  du  Duc  d’Anjou  indifpofent  les  Peuples. 
Le  Duc  de  Bretagne  rend  hommage  au  Roi.  Il  y avoit 
eu  une  grande  difficulté  à la  fin  du  dernier  Régné  fur  la 
forme  de  cet  hommage  : Jean  Comte  de  Montfort  devenu 
Duc  de  Bretagne  , prétendoit  toujours  que  le  Roi  le  con- 
tentât d’un  hommage  fimpU , qui  n’engageât  que  fon  Duché 
& non  fa  Perfonne , & il  étoit  de  la  régie  que  ce  fût  un 
hommage  lige  , puifque  le  Duc  de  Bretagne  étoit  regardé 
comme  les  autres  grands  VafTaux  de  la  Couronne , qui  pou- 
voient  encourir  la  peine  de  la  félonie  : mais  dans  la  crainte 
qu’il  ne  portât  fon  hommage  au  Roi  d’Angleterre , & qu'il 
ne  lui  ouvrit  fes  Ports  pour  entrer  dans  le  Royaume  , on 
eut  recours  à l’expédient  de  recevoir  fon  hommage , tel 
qu'il  devait  être  félon  Le  Droit  & l'ancien  ufage. 

1382. 

\ Louis  Duc  d’Anjou  part  pour  Naples , où  il  étoit  appellé 
par  l’adoption  de  la  Reine  Jeanne  : cette  Princeffe  digne  de 
pitié , fi  les  malheurs  fervoient  à faire  oublier  les  crimes  , 
ayant  perdu  les  enfans  qu’elle  avoit  eus  , & hors  d’état 
d’en  avoir  à l’âge  de  cinquante-fept  ans  de  fon  quatrième 
mari  Qthon  de  Brunfwic  , avoit  fait  époufer  fa  niece  à fon 
coufin  Charles  de  Duras , dit  de  la  Paix  , parce  qu’il  avoit 
ménagé  un  Traité  entre  la  Hongrie  & Venife  , mais  bien 
peu  digne  de  ce  titre  , par  rapport  à Jeanne  l’a  bienfaic- 
trice  : ce  Prince  adopté  par  elle  s’ennuya  d’attendre  fa 
mort  : le  grand  Schilme  favorifa  fes  deffeins  ; Urbain.  VL 
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Jean  de  Mon- 
«aigu  , Surin- 
tendant des 
Finances , eue 
la  tête  tran- 
chée en  1409. 


Pierre  des  Ef- 
fara , Surin- 
tendant , eut 
la  tête  tran- 
chée en  141). 


Cet  homme 
dévoie  fon  élé- 
vation au  Duc 
de  Bourgogne, 
& poiledoit  à 
lui  feul  fept  ou 
huit  Charges 
des  plus  gran- 
des de  l’Etat , 
celle  dePrévôt 
de  Paris  , de 
Maître  des 
Eaux&Forêts, 
deGrand-Bou- 
teiller  , de 
Grand-Fauco- 
nier,de  Grand 
Général  Sou- 
verainGouver- 
neur  des  fi- 
nances. Capi- 
taine de  Paris, 
de  Cherbourg 
& de  Montar- 
Ris. 

Secrétaires 
des  Finances. 


P.  Blanchet. 
Yves  d’Arian. 
Jean  Tabarit. 
J-  Blanchet-  , 


Troisième  Race; 


53* 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Olivier  de  Cliflon, 
1407 

Philippe  d’Artois  , 
Comte  d’Eu. 

* î9r. 

Louis  de  Sancerre  , 
de  la  Maifon  de 
Champagne. 

1402. 

Charles  d’Albert. 

*41 S- 

Valeran  de  Luxem- 
bourg. I4t) 


Bernard 

gnac. 


d’Arma- 

1418. 


Charles  de  Lorrai- 
ne. 14)0. 


Maréchaux  de 
France. 


Jean  de  Mauquen- 
chi , lire  de  Blain- 
ville  , mort  avant 
D9I. 

Louis  de  Sancerre. 

1402. 

Pierre  de  Craon. 

Il  eft  douteux) 
qu’il  l’ait  été, 
(Hift.  de  Sablé  par 
Ménage.  ) 


Jean  le  Meingre  , 
dit  Boucicaut  II.] 
1421. 


Chanceliers. 

Pierre  d’Orge- 
mont  , qui  fe 
démit  en  1)80. 
mort  en  i)8ç. 
Miles  Dormans. 

1)87. 

Pierre  de  Giac. 

tao7. 

Arnaud  de  Corbie. 

141). 

11  créa  de  plein 
droit  en  1 )<>o.  un 
Notaire  Royal  , 
c’eft-à-dire  , un 
Secrétaire  du  Roi  ; 
& le  Roi  pour  le 
rendre  digne  d’un 
ii  haut  Emploi , le 
fit  Chevalier  au 
Louvre. 

N-  Dubofc.  1408. 

Montaigu.  141). 

EuA.  de  LaiRre  , 
élu  en  1420. 

On  le  contraignit 
à fe  défaire  de  fon 
Office  de  Chance- 
lier en  1417.  & H. 
de  Marie  , Premier 
Prélident  , fut  élu 
par  ferutin  pour 
remplir  fa  place  ; 
Robert  Mauger 
remplit  la  place  de 
Premier  Prélident 
par  EleAion  , & 
celle  de  quatrième 
Prélident  fut  aufïï 
donnée  par  ferutin 
à Jean  de  Railli  , 
fuivant  les  nouvel- 
les Ordonnances 
qui  en  donnoient 
le  Droit  au  Parle- 


S A VA  N S 
(y  illuftres. 

Balde.  1400. 
H.Bonnet  versi?90 
,N.Fl:imel,vertt4Ô9 
] Naudé  , qui  après 
' avoir  étéBibliothé- 
cairedesCardinattX 
Bagni  8e  Barberin, 
mourut  Bibliothé- 
caire du  Cardinal 
Maxarin , ne  doute 
point  que  Flamel 
ne  fût  un  fripon  , 
lequel  ayant  été  la 
correspondant  de» 
Juifs  , lorfqu’ils  fu- 
rent chalfés  de 
Francc,&  les  ayant 
beaucoup  volés  , 
feignit  , pour  ca- 
cher la  vraie  foitr- 
cede  fcsriehelTes , 
d’avoir  trouvé  la 
pierre  philofopha- 
le  : mai»  n’auroii- 
il  pas  dûfe  cacher 
au t an  t de  fa  décott- 
[verte  que  de  fes  ri- 
chelfcs,&  ce  fecret 
ne  l’expofoit-il  pu* 
encore  plnsque  des 
tréfors  , qui  après 
tout  n’étoient  pris 

aue  fur  les  Juifs  , 
ont  l’Etat  ne 
s’embarralToit  gué- 
res  ? Cependant 
comme  le  merveil- 
leux e ft  facilemenc 
adopté  ,il  eft  reAé 
pour  confiant,  que 
Flamel  avoit  trou- 
vé la  pierre  philo- 
fophaïe.  C’elt  le 
fentiment  du  lieur 
Salomon  dans  fa 
Bibliothèque  des 
Philo fophesChym  if- 
tes  , k une  de  fes 
grandes  preuves  , 
fontleshieroglyphi- 
ques  que  l’on  voit 
au  cimetieie  des 
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en  haine  du  Pape  Clément  VII.  foutenu  par  Jeanne , don- 
na du  fecours  à Charles  , & la  Providence  permit  que  cette 
Princefle  périt  du  même  genre  de  mort  qu’elle  avoit  fait 
éprouver  à André  Ton  premier  mari  : Charles  la  fit  étran- 
gler , fans  que  Louis  Duc  d’Anjou  , qu’elle  avoit  appelle  à 
ion  fecours  , & qui  avoit  emporté  tout  l’or  & tout  l’argent 
de  la  France  , pour  profiter  de  fon  adoption , eût  pu  la  fe- 
courir.  Louis  fut  le  (Dhef  de  la  fécondé  Mail'on  d’Anjou  de 
Naples,  & périt  dans  cette  expédition  l’an  1384-  Sa pofté- 
rité  ne  fut  pas  plus  heureufe  , elle  ne  vit  ce  T rône  que  de 
loin,  ou  fi  elle  y monta , ce  ne  fut  que  pour  quelques  inftans. 

Bataille  de  Rofebecq  , gagnée  fur  les  Flamans  par  les 
François  que  commandoit  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi 
défit  quarante  mille  Flamans  , & leur  Capitaine  Artevelle 
y fut  tué  ; il  fe  nommoit  Philippe , & étoit  fils  de  Jacques 
maflacré  à Gand.  Le  Duc  de  Bourgogne  , héritier  par  fa 
femme  du  Comte  de  Flandres  , contre  qui  les  Flamans  s’é- 
toient  révoltés , avoit  un  intérêt  perfonnel  dans  cette  guer- 
re : il  y mena  le  Roi , qui , en  qualité  de  Seigneur  Suzerain 
du  Comté  de  Flandres  , étoit  obligé  de  protéger  fon  V affal. 

1383. 

Le  Roi  rentre  dans  Paris  , qui  s’étoit  mutiné  pendant 
fon  abfence  , & y fait  punir  les  principaux  Rebelles , qu’on 
nommoit  les  Maillotins.  Trêve  d’un  an  entre  la  France  & 
l’Angleterre , qui  reprennent  les  armes  à l’occafion  du 
Schiime  , la  France  tenant  pour  le  Pape  Clément , & l’An- 
gleterre pour  Urbain. 

Je  trouve  un  fait  bien  fingulier  dans  des  Lettres  du  20. 
Juin, qui  lont  au  Régiftre  123.  duTréfor  des  Chartes, Piè- 
ce 2.  Le  Roi  voulant  réhabiliter  un  coupable  , nommé  Jean 
Mauclerc  , habitant  de  Senlis , à qui  le  poing  avoit  été 
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GUERRIERS. 

Thibault  Ho- 

Maréchaux  de 

rie. 

France,. 

J.  de  S.  Louis. 

Jean  de  Rieux. 

Hugues  Blan- 

1417. 

che  t. 

Louis  de  Loigni , 

Il  fat  fuc.cef- 

vivant  en  141). 

fivement  Maî- 

Jacques d’Heilli , 

tre  des  Re- 

die le  Maréchal 

quêtes  en  pla- 

de Guyenne. 

ce  de  Louis 

«4M- 

«l’Orléans  , 

MAGISTRATS. 


S A y A N S 

(y  Illuflres. 


du  Duc  d'Or- 
léans) Evêque 
de  Poitiers  , 
Tréforier  de 
la  fainte  Cha- 
pelle ,&  enfin 
élu  Archevê- 
que de  Sens. 


Jacques 

val. 


Du- 


Mace  Ferou. 
J.  de  Crefpi. 
P.  Conthan. 
P.  Manchac. 


Sécretairtr 
des  finances. 


Aniauri  de  Seve- 
rac.  1427. 

[Pierre  de  Rieux. 

1459. 

' I 
I 

Cl.  de  Beauvoir. 

*45  î - 

Jean  de  Villiers 
de  l’Ule-Adam. 

1417 

Jacq.  de  Montbç- 
ron.  1422 

Ant.  de  Vergi  de 
Dampmartin. 

1419- 

Jean  de  la  Baume. 

*415- 

Gilb.  de  la  Fayet- 


Loui*  Blan- 
che t , député 
i vers  le  Dac 
de  Bretagne 

Jean  de  Mon- 
taigu  .Evêque 
de  Chartres 
■ de  depuis  Ar 
' chevêque  de 
- St  as. 


1465. 


Chanceliers. 


1418. 

ean  le  Clerc. 

1418. 

I. le  Maçon.  1442. 
11  avoir  fauve  la 
,ie  au  Dauphin  , 

( depuis  Charles 
) en  1418. 
lorfque  le  Dnc  de 
Bourgogne  entra 
dans'  Paris. 

Michel  Gouge. 

1444- 

Premiers  Préfî- 
dem. 

Arnaud  de  Cor- 
bie.  1411 
Guillaume  deSens 
11.  IJ99 

Jean  de  Popin- 
court.  140] 

A la  mort  de 
Jean  de  Popln 
court  , le  Chan- 
celier fe  rendit  au 
Parlement  > Sc  dé- 
clara que  le  Roi 
avoir  donné  la 
Charge  vacante  à 
Henri  de  Marie  , 
troiiiéme  Préli- 
deat;  Pierre  Bof- 
chet , fécond  Pré- 
sident, s’y  oppofa; 
fur  cette  oppoli 
tion  leChancelier 
laiffa  la  liberté  de 
procéder  à l’Elec- 
tion ; qui  tomba 
fur  celui  que  le 
Roi  avoit  nommé. 

Henri  de  Marie. 

1418. 

Robert  Mauger. 

1418. 


Innocent.  Borel.dan* 
fon  T refor  ries  Anti- 
quités Gauloifes , fans 
indiquer  l’origine  de 
la  fortune  de  Hamel , 
prétend  feulement 
prouver  qu’elle  ne 
vient  pas  des  Juifs  : 
» Pour  ce  qui  eft  de 
» fes  grands  biens  , 

« dit-il  , il  eft  conf- 
it tant  qu’il  ne  les  a 
» point  eus  des  Juifs, 
» ni  des  Anglois  , ni 
» des  Hôpitaux  , ni 
» des  Templiers  , vu 
» qu’il  n’a  adminiftré 
» le  bien  d’aucun  de 
» ces  gens-là,  &qne 
» les  anachronifmes 
» que  font  ceux  qui 
» l’en  accufcnt  .font 
» voir_  le  contraire  j 
» car  il  n’a  point  été 
» du  tems  des  Juifs  , 
n ni  des  autres  , & 
» bien  loin  d’avoir 
» profité  des  Hôpi- 
» taux  y il  leur  a 
» donné  fon  bien.  » 

Jean  FroilTart  , ver* 
1400- 

Jean  HulT.  *41  ç. 
Jean  de  Montreuil. 

1418. 

Nie.  Orefme.  1 182. 

Jean  Petit , vers  141  j. 

Chriftine  de  Pifan  , 
vivante  en  1411. 
Jerome  de  Prague. 

1416. 

S.  Vincent  de  Ferrier. 

1419. 

Jean  Wiclef.  1584. 

La  Doftrinede  Wi- 
clef étoit  ouafi  la  mê- 
me que  celle  de»  Pro- 
teftans , qui  parurent 


/ 
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coupé  pour  avoir  frappé  un  Flamand , nomme  Jean  le  Brun  , 
lui  permit  de  remplacer  ce  poing  par  un  autre  , fait  de  la 
matière  qu’il  voudra. 

1384. 

Mort  de  Louis  III.  Comte  de  Flandres.  Philippe  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne  , qui  avoit  époufé  dès  l’an  1 369.  Mar- 
guerite fa  fille  unique  , veuve  de  Philippe  de  Rouvre , dont 
elle  n’eut  point  d’enfans  , lui  luccede  dans  les  Comtes  de 
Flandres  , d’Artois  , de  Retel , de  IS  evers.,  Stc. 

1385.  - 

La  guerre  finit  entre  le  Duc  de  Bourgogne  & les  Fla- 

mans.  ...rri  r 1 

Ordonnance  publiée  en  Parlement , qui  laine  les  tveques 

les  maîtres  de  difpofer  de  leurs  biens  patrimoniaux  8t  de 
leurs  acquêts. 

1386. 

Entreprife  fur  l’Angleterre  manquée  par  la  jaloufie  du 
Duc  de  Berri , qui  fe  rendit  trop  tard  à l’Armée.  Arrêt  du 
Parlement  qui  ordonne  le  Duel  entre  Carrouge  & le  Gris. 
La  femme  de  Carrouge  accufa  le  Gris  auprès  de  fon  mari, 
d’avoir  attenté  à fon  honneur , le  Gris  nia  le  fait , 8c  fur 
la  plainte  de  Carrouge  , le  Parlement  déclara  qu’il  ickéoit 
gag e , comme  on  parloit  alors , 8c  ordonna  le  Duel  j le  Gris 
y fut  tué  , & 'dans  la  fuite  il  fut  reconnu  innocent  , par  le 
témoignage  de  l’auteur  même  du  crime  qui  le  déclara  en 
mourant. 

1387.  88. 

Charles  le  Mauvais,  Rôi  de  Navarre,  gendre  du  Roi  Jean, 
meurt  d’un  étrange  accident  : ce  Prince  déteftable  avoit 
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Secrétaires 
des  Finîmes. 

J.  de  Mon- 
treuil , Pré- 
vôt de  Saint 
Pierre  de  l’If- 
le  , emrlojré 
en  diverlesl 
Ambafiades  , 
nflafliné  à Pa- 
ris par  les 
Bourguignons 
1418. 

Gontier  Col  , 
député  Pan 
■ 1*95.  vers  le 
Pape  Benoît 
pour  négocier 
la  paix  de 
l’Eglife. 

Jean  de  Be 
thifac  , créa- 
ture du  Duc 
de  Berri , bru 
lé  à Touloufe 
pour  fes 
xations. 


ve- 


Jtan  Hge.  'i 

Guil.  d’Au. 
noi. 

Guil.  de  la 
Pons.  ‘ 

Etienne  de  1a 
Charité. 


» , i 

•a 

îzsH 


Premiers  Pré, (i- 
eiens. 


Philippe  de  Mor- 
vil  fiers.  1458. 

Procureurs  du 
Roi. 

|Guil.  de  Saint 
Hetmant  , ou 
Saint  Germain. 

i}84- 


|J.  Ancher 
en 


G 


•<# 


. deVillaminou, 
exerçoit  en 
. 1197. 

ITierre  le  Cerf. 

1409- 
Denis  de  Maur- 
rpi.  I4>2‘ 

['jean  Aguenin. 

Gtrillïtume  leT-ur, 
vivant  en  14*7- 

fGafatier  îayer 
Gdeftitué  en 

1421. 

Guil.Bartheleini, 
vivant  en  145s* 


un  liécle  aptes  lui  , 
Jean  Huff,  fans  être 
au(li  coupable  que 
lui , en  adopta  pla- 
ceurs principes, auf- 
li  téméraires  qu’in- 
jurieux à la  Reli- 
gion & au  Saint  Siè- 
ge : il  vint  au  Con- 
cile ; où  fon  opiniâ- 
treté à ne  fe  point 
ïetraâer  ■ le  fit  brû- 
ler vif,  malgré  le 
faufcondui  r dèl’Ero- 
, ie>»!  pereur  : Jerome  «le 
H 84.  ! Prague  , fon  Difci- 
ple  , mais  qui  lui  é- 
toit  bien  fupéricut 
en  efprit  & en  élo- 
quence. fubit  le  mê- 
me fupplice.  Ce* 
exécutions  furent 
caufe  dans  la  faite 
des  guerres  cruelle» 
que  les  Huflïces  ex- 
citèrent dans  U 
Bohême. 


) sb 


■-•■'■"il  c?ni 
» f (.  0/nri 
. j.j  ici: 

: -’.V'ÂV'i 


Avocats  du  Rfi? 

Jean  Defmarés  , 
décapité  eh 

1}82< 

Jj.  C an  art , vivant 
■en  rî»7. 

sxinùitJ  j_. 

Jean  de  Cenîeres 
exerçoit  en 

V 1389. 

Oudard  Bethune. 

Pierre  le  levée. 

I4U. 


.mn  -y 

r c , - , .1 

jji  1.  J htftrjr» 

'11  aVi-^tUV.  .. 

DiiCl  ‘ t * 

W.  -,  t.:.  :. 

• " “ * 
Vf  ns  ti'ji  9a 

SI  ï îrismÀO 

! c?i> 

l ,j.  jricis 
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empoifonné  le  Roi  Charles  V.  & tenté  d’empoifonner  le 
Roi  Charles  VI.  Son  fils  Charles  lui  fuccéde.  Le  Duc  de 
Bretagne  retient  le  Connétable  de  Cliflon  prifonnier  , & 
malgré  les  inftances  du  Roi  de  France  ne  le  relâche  qu’avec 
rançon  , & en  fe  faifant  céder  quatre  ou  cinq  Places. 

Commencement  des  Difputes  entre  les  Jacobins  & les 
Francifcains  , au  fujet  de  l’immaculée  Conception , atta- 
quée parles  premiers.  Le  Concile  de  Balle,  Seïïîon  36.  dé- 
cida depuis  , que  l’opinion  de  l’immaculée  Conception  de- 
voit  être  approuvée  8c  embraffée  par  tous  les  Catholiques. 
Le  Concile  dé  Trente  n’a  pas  prononcé  fur  cette  matière. 
Paul  V.  défendit  en  1617.  d’enfeigner  rien  de  contraire  à 
cette  Croyance  , ce  qui  fut  confirmé  par  Grégoire  XV.  & 
par  Alexandre  VII. 

Le  Roi  par  fa  Déclaration  du  5.  Février  1388.  pour  fon 
honneur  & profit  de  Lui  & de  fon  Peuple , réduit  les  Offices 
dans  fa  Chambre  du  Parlement , dans  celle  des  Enquêtes  8c 
celle  des  Requêtes  , à ua., moindre  nombre  ; & veut  que 
quand  un  Office  vaquera  , le  Parlement  elife  le  plus  fuffijanc 
à remplir  ledit  Office. 

'1389. 

Louis  Duc  d’Orléans , frere  de  Charles  VI.  époufe  Va- 
lentine  de  Milan. 

Magnifique  Entrée  de  la  Reine  Ifabellc  de  Bavière  à Paris. 
Le  Roi  en  vifitant  fon  Royaume , voit  à Avignon  le  Pape 
Clément  VII.  qui  couronne  Roi  de  Naples  le  jeune  Louis 
Duc  d’Anjou. 

Ordre  de  la  Ceinture  de  EEfperance  , que  le  Roi  fonda 
étant  à Touloufe. 

1390. 

Expédition  de  quelques  Princes  Chrétiens,- à qui  les  Ci" 
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nois  avoient  demandé  du  fecours  contre  les  barbares  de 
Tunis. 

1391.  9a.  93. 

Ordonnance  du  mois  de  Janvier  1392.  portant  Régle- 
ment fur  la  Tutelle  des  enfans  de  France , en  cas  que  le  Roi 
décédât  avant  que  fou  fils  aîné  fût  majeur  ; autre  Ordon- 
nance du  même  mois  , fur  la  Régence  du  Royaume.  Pierre 
Craon  , après  avoir  diflipé  les  fonds  qui  lui  avoient  ét£ 
confiés  par  Louis-  Duc  d’Anjoq  Roi  de  Naples , étoit  tom- 
bé dans  la  diferacç  du  Duc  d’Orléans  : il  s’en  prit  au  Con- 
nétable de  Qmbi\  qu’il  affatiina  , ( 1393.  ) mais  le  Conné- 
table n’en  mourut  pas,  Jean  Y.  Duc  de  Bretagne  donne 
retraite  à l’aflaffin.  Sur  le  refijs  qu’il  fait  de  le  livrer , le 
Roi  marche  contre  le  Duc.  Dans  la  route , Charles  VI.  qui 
avoit  déjà  faillie  voir  quelques  égaremens  d’efprit , perd 
tout  à coup  la  raifion , fie  entre  dans  un  accès  de  foreur. 
Sa  démence  augmente  par  un  accident  qui  lui  arriva  à un 
ballet.  Il  eut  cependant  tout  le  relie  de  la  vie  de  bons  in- 
tervalles. Les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Berri  ont  l’admi- 
nillration  des  affaires  , à l’exclufion  du  Duc  d’Orléans.  Ex- 
pulfion  des  Juifs  , qui  font  dépouillés  de  leurs!  biens  ; ref- 
fource  honteufe  & uRxée  de  la  mauvaife  admieiftration  des 
Finances. 

Marguerite  de  Yaideraar  , dite  la  Scmiramàs  du  Nord, 
Reine  de  Dannçmarc  par  Ion  pere  , & de  Norvège  par  Hac- 
quin  fon  mari  r avoit  réuni  ces  deux  Royaumes  dans  fa  per- 
fonne  après  la,  mort  d’Olaiis  fon  fils  : la  guerre  heureula 
qu  elle  eut  contre  Albert  Roi  de  Suède  , la  rendit  encore 
maîtreffe  de  la  Couronne  de  Suède  , & dans  une  Affemblée 
des  Etats-Généraux  de  ces  trois  Royaumes , qu’elle  tint  en 
1393.  à Calmar , elle  réunit  les  trois  Couronnes  lur  là  tête. 
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1 394*  95*  9*>* 

Mariage  d’Ifabelle  de  France  avec  Richard  II.  Roi  d’An- 
gleterre , où  fut  conclue  une  Trêve  de  vingt-huit  ans , dont 
une  des  principales  conditions  fut  le  rachat  de  Cherbourg 
&.  de  Breft.  Les  Anglois  ne  le  pardonnèrent  pas  à leur  Roi. 
Le  Schifme  continue  toujours.  Sigifmond , Roi  de  Hon- 

?rie  par  Marie  fa  femme  , de  la  Maifon  d’Anjou  , &.  fils  de 
Charles  IV.  Empereur , ( depuis  Empereur  lui-même  ) eft 
défait  à Nicopoüs  , dont  il  taifoit  le  Siège  ; Bajazet  I.  l’at- 
taque , & taille  Ion  Armée  en  pièces  ; le  Comte  de  Nevers, 
Engueirand  de  Couci , le  dernier  de  fâ  Branche  , le  Comte 
d’Eu  , le  Maréchal  de  Boucicaut , &c.  y furent  faits  prifon- 
niers , après  avoir  donné  des  marques  de  la  plus  grande 
•valeur  ; mais  Tamerlan  les  vengea  bien-tôt  après  : on  fait 
le  traitement  qu’il  fit  à Bajazet  après  fa  vièfoire  dans  la 
Galatie  près  d’Angorie  en  140Z. 


1397.  98.  99.  1400. 

- Commencement  de  l’animofité  des  Maifons  de  Bour- 
gogne & d’Orléans,  au  fùjet  du  Gouvernement.  Certains 
Moines  , Prêtres  , qui  avoient  accufé  faufleroent  le  Duc 
d’Orléans  , d’avoir  jette  un  fort  fur  le  Roi  Charles  VI.  fon 
ffere  , font  condamnés  à mort  ; on  leur  permet  de  fe  con- 
feffer  avant  l’exécution  ; ce  fut  à cette  occafton  que  fut 
donnée  la  Déclaration  qui  accorde  des  Confeffeurs  aux 
criminels  condamnés  à mort , ce  qui  auparavant  ne  fe  prati- 
quoit  pas  en  France  ; ce  fut  le  Seigneur  de  Craon  qui  obtint 
cette  Déclaration.  ( Rtc.  des  Ordonnantes.  ) Révolution  en 
Angleterre  : Richard  II.  eft  dépofé  ; le  Duc  de  Lancaftre 
fon  coufua  germain , proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Henri  IV. 
le  fait  mourir.  Archambault  de  Grailli , Captai  de  Buch  , 
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qui  avoit  époufé  Ifabelle  fœur  du  Comte  de  Foix  , fuccéde 
à ce  Comté  après  la  mort  de  fon  beau-frere  , par  le  juge- 
ment du  parlement , &.  fonde  la  deuxième  maifon  de  I*  oix  , 
plus  illuftre  encore  que  la  première  , puiiqu’elle  monta  fin- 
ie trône  de  Navarre.  Aflemblée  tenuë  en  France  en  1398. 
où  il  eft  réfolu  qu’à  l’avenir  il  fera  pourvu  aux  bénéfices 
éleftifs  par  éleôion , aux  autres  par  la  collation  des  ordi- 
naires , & que  pour  ceux  qui  étoient  tenus  par  les  adhérans 
des  Ptétendans  à la  Papauté,  les  ordinaires  y pourvoiroient 
en  commande.  Ordonnance  du  7.  Janvier  ( 1400.  ) qui 
porte  que  « l’on  élira  les  Préfidens  & Confeillers  du  parlé- 
es» ment  en  la  Cour  , en  préfence  du  Chancelier,  & que 
j>  les  nobles  y feront  principalement  élus  , & de  divers 
37  lieux  du  royaume , pour  ce  que  les  coutumes  font  di- 
37  verfes.  « A la  mort  de  Jean  Duc^de  Bretagne  ( 1399.^ 
fes  trois  enfans  font  retenus  en  France  ; ( du  lillct.  ) la 
veuve  fe  remaria  avec  le  Roi  d’Angleterre. 

•140?.  2.  3. 

La  république  de  Gènes  qui  s’étoit  donnée  au  Roi,  de- 
mande Bouciaut  pour  Gouverneur , après  que  le  Roi  eut 
été  obligé-de  rappelle  r le  Comte  de  Saint  Paul , ( de  la  mai- 
fon de  Luxembourg  ) qui  déplut  aux  Génois  pour  avoir 
trop  plu  à leurs  femmes  ; le  Maréchal  en  prit  le  gouver- 
nement , mais  l’inconftance  naturelle  de  ce  peuple  , ou  , 
fuivant  quelques-uns , la  févérité  dont  il  avoit  ufé  à l’égard 
des  Génois  dans  plufieurs  occaiions  , donna  lieu  à une  ré- 
: volution  ( 1409.  ) qui  ayant  mis  le  Marquis  de  Momferrat 
à la  tète*  de  là  république , força  Bouciaut  à repaller  en 
France,  • '■  r<*.  "i  • 

Le  ; Duc  d’Orléans  gouverne  au  préjudice  du  Duc  de 
Bourgogne , qui  reprend  bieo-tôt  le  deflùs.  L’Egiife  de 
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France , qui  s’étoit  fouftraite  à Benoît  XIII.  en  attendant 
la  fin  du  fchifme  , fe  remet  dans  Ton  obédience  par  les  pra- 
tiques du  Duc  d’Orléans.  Ordonnance  du  mois  d’Avril 
3403.  qui  porte , que  lorfque  le  Roi  montera  fur  le  Trône  , 
tn  quelque  minorité  qu'il  fait , il  fera  réputé  pour  Roi , 6*  que 
le  royaume  fera  gouverné  par  lui  , & en  Jon  nom  par  les  plus 
prochains  de  for.  fing  , & par  les  plus  Juges  hommes  de  fort 
Qonfeil. 

Réglement  du  mois  de  Décembre  T402.  par  lequel  il  eft 
permis  aux  confrères  de  la  paillon  établis  à Paris  , d’y  re- 
préfenter  publiquement  les  pièces  de  théâtre  appellées 
Myjleres. 

1404.  5.  6. 


Philippe  le  Hardi , Duc  de  Bourgogne  , meutt  à Hall 
dans  le  Brabant.  Son  fils  Jean  , dit  Sans  Peur , lui  fuccede , 
& fe  rend  maître  de  la  Régence  du  royaume  , comme  feu 
fon  pere  , à l’exclufion  de  la  Reine  Si  du  Duc  d’Orléans  , 
auxquels  il  fit  quitter  Paris.  Philippe  le  Hardi , premier  Duc 
de  Bourgogne , chef  de  la  deuxieme  maifon  de  Bourgogne , 
étoit  devenu  , comme  nous  l’avons  dit , par  fon  mariage 
en  1369.  avec  Marguerite  Comtefle  de  Flandres,  Comte 
de  Flandres  , d’Artois  , de  Bourgogne-Comté  , &c.  Jean 
fon  fils  ajouta  à ces  poiTeflions , par  fon  mariage  avec  Mar- 

fuerite  de  Bavière  , les  Comtés  de  Hainaut , Hollande  Si 
.élande  , &c.  Malgré  la  mort  des  Contendans  à la  Papauté , 
le  fchifme  dure  toujours.  Les  Ducs  d’Orléans  Si  de  Bour- 
gogne feignent  de  fe  réconcilier.  Fameux  combat  de  fept 
François  contre  fept  Anglois , ayant  à leur  tête  Barbafan  Si 
le  Chevalier  de  l’Efcale  ; les  Anglois  furent  battus. 


1407. 

Le  Duc  d’Orléans  eft  affafliné  à Paris  ruë  Barbette , la 
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23.  Novembre  , par  ordre  du  Duc  de  Bourgogne.  On  a dit 
que  cette  mort  avoit  été  caillée  en  partie  par  la  jaloulie 
que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  de  fa  femme  , à qui  il  en  coûta 
la  vie  : il  époufa  en  fécondés  noces  la  fille  de  Louis  III. 
Duc  de  Bourbon.  Le  Duc  d’Orléans  laiiïa  trois  fils  légiti- 
mes , Charles  , pere  de  Louis  XII.  Philippe  Comte  de  Ver- 
tus , Jean  Comte  d’Angoulême , Ayeul  de  François  I.  6 C 
pour  bâtard  le  Comte  de  Dunois , Chef  de  la  Maifon  de 
Longueville.  Ordonnance  du  26.  Décembre  , qui  confirme 
celle  de  1403.  fur  la  Majorité  des  Rois  de  France. 

1408,  1409. 

Loin  de  venger  raflaffinat  commis  en  la  perlonne  du 
Duc  d’Orléans , on  reçut  la  juftification  de  Jean  , qui  en 
fe  retirant  en  Flandres  chargea  le  Dofteur  Jean  Petit  de  le 
défendre  : mais  il  n’eft  pas  fi  facile  de  juftifier  un  meurtre 
que  de  le  commettre  , difoit  Papinien  à Caracalla.  La  ré- 
conciliation des  deux  Maifons  , qui  ne  fut  que  fimulée  , fe 
fit  dans  la  Ville  de  Chartres.  Valentine  de  Milan  , veuve 
du  Duc  d’Orléans  , meurt  de  douleur  de  voir  la  mort  de 
fon  mari  impunie.  C’étoit  le  fort  du  mari  & de  la  femme 
de  plaire  à la  Reine  & au  Roi , mais  il  n’y  avoit  que  de 
l’amitié  entre  Valentine  & Charles  VI.  au-lieu  que  fur  le 
compte  d’Ifàbelle  de  Bavière  les  foupçons  étoient  portés 
plus  loin.  Concile  de  Pife , où  Grégoire  XII.  & Benoît  XIII. 
furent  dépofés  , & Alexandre  V.  proclamé  Pape  : ce  Con- 
cile n’étant  pas  reconnu  généralement , il  y eut  un  Anti- 
pape de  plus  , & le  Schilme  ne  finit  que  par  le  Concile  de 
Confiance. 

1410.  11.  12.  13.  14. 

Le  Duc  de  Bourgogne  eft  le  maître  du  Gouvernement. 
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Faéiion  des  Bourguignons  & des  Orléanois  , dits  Arma- 
gnacs. Ce  nom  leur  venoit  du  Comte  d’Arfrlàgnac  , qui 
s’étoit  joint  à fort  gendre  le  Duc  d’Orléans.  Paix  faite  en- 
tre les  deux  partis  au  Château  de  Bieêtre  , près  Paris.  Les 
troubles  recommencent.  Le  Comte  de  Saint  Paul , nommé 
Gouverneur  de  Paris  , dans  le  deffein  de  chaffer  de  cette 
Ville  tous  ceux  qui  ne  feroient  pas  pour  le  Duc  de  Bourgo- 

fne  , s’applique  à gagner  la  populace  ; il  choifit  plufieurs 
ouchers  qu’il  fit  chefs  d’un  Corps  de  cinq  cens  nommes 
des  plus  déterminés  , qu’on  appella  Cabochiens , du  nom 
de  Caboche  un  de  ces  Chefs  , & qui  exercèrent  toutes  for- 
tes de  violences.  Le  Duc  d’Orléans  appelle  les  Ariglois  ; 
le  Roi  arme  contre  lui  par  le  confeil  du  Duc  de  Bourgogne. 
Paix  d’AuXerre.  Les  troubles  recommencent  ; les  Pari- 
fiens  échauffés  par  le  Duc  de  Bourgogne  , retiennent  ren- 
fermé da«s  l’Hotel  de  Saint  Paul  Louis  Dauphin  , ami  du 
Duc  d'Orléàns  , qui  vouloit  fe  fauver  de  Paris.  Le  Roi  fe 
joint  cette  fois  au  Duc  d’Orléans  , & fait  la  guerre  au 
Bourguignon. 

Charles  VI.  l’an  1413.  pour  empêcher  que  lés  charges 
de  Secrétaires  des  Finances  ne  fe  mültipîiauent , ordonna 
que  nul  ne  pourroit  être  Secrétaire  qu’il  n’eût  été  reçu  au- 
paravant dans  l’office  de  Notaire , ce  qui  femble  encore 
îubfifter  aujourd’hui  , puifque  les  Secrétaires  d’Etat  doi- 
vent avoir  une  charge  de  Secrétaire  du  Roi  , & que  l’an 
1633.  k Corps  des  Secrétaires  du  Roi  ayant  fait  affigner 
M.  de  Chavigni  , Secrétaire  d’Etat , pour  voir  dire  que  de- 
fenfes  lui  feroient  faites  de  figner  les  lettres  ordinaires  du 
Sceau  , parce  qu’il  n’étoit  pas  de  leur  Corps  , il  fut  ordonné 
par  Arrêt  du  Confeil  qu’il  fe  feroit  pourvoir  dans  fix  mois 
d’urie  charge  de  Secrétaire  du  Roi. 

Mort  de  Henri  IV.  Roi  d’Angleterre  , en  1413.  ce  ne  fut 
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pas  fans  des  remords  d’avoir  détrôné  fon  Roi  ; il  voulut  les 
infpirer  à l'on  fils , qui  n’en  prit  pas  moins  la  Couronne. 

1415.  16.  17.  18. 

Le  Roi , dans  une  impofition  qu’il  fait  fur  tout  le  royau- 
me , nomme  des  Commiflaires  pour  recevoir  celles  du  Lan- 
guedoc : cette  Province  réclame  fes  privilèges  , fuivant 
lefquelles  elle  avoir  coutume  d’affembler  les  Etats  pour  don- 
ner leur  confentement  aux  fubfides  ; mais  malgré  cette 
réclamation  , les  fubfides  furent  payés  par  l’ordre  du  Roi  , 
qui  leur  fit  écrire  par  le  Dauphin  , que  c’étoit  pour  cette 
fois  feulement  , 6*  jans  préjudice  de  leurs  privilèges. 

Bataille  d’Azincourt  , gagnée  par  Henri  V.  contre  les 
François  , à peu  près  dans  les  mêmes  circonftances  que 
celle  de  Creci  fous  Philippe  de  Valois  , & celle  de  Poitiers 
fous  le  Roi  Jean  : Charles  d’Orléans  fut  fait  prifonnier. 

Ce  fut  à la  bataille  d’Azincourt  que  l’Oriflamme  parut 

four  la  derniere  fois  , fuivant  du  Tillet  , Sponde  , Dom 
élibien  & le  P.  Simplicien  ; cependant , fuivant  une  Chro- 
nique manuferite  , Louis  XI.  prit  encore  lOriflamme  en 
1465.  Ce  qu’il  périt  de  Noblefie  dans  cette  journée  ne  fe 
peut  nombrer  : on  compte  à la  tête  fix  Princes  du  fang  , 

& le  Connétable  d’Albret  Général  de  l’armée  le  Comte 
d’Armagnac  eut  après  lui  l’épée  de  Connétable.  Croiroit- 
on  bien  que  ce  même  Henri  V.  le  conquérant  d’une  grande 
partie  de  la  France , étoit  obligé  chaque  année  de  mettre 
en  gage  fes  pierreries  & fa  couronne  pour  entrer  en  cam- 
pagne ? ( Rymer.  ) 

Mort  de  Louis,  premier  Dauphin,  le  18.  Décembre  1415. 
Mort  de  Jean,  fécond  Dauphin,  empoifonné  le  5.  Avril 
1416.  il  étoit  lié  avec  le  Bourguignon  , dont  il  étoit  le 
neveu  par  fit  femme  , Ôé  qui  l’avoit  élevé.  Louis  II.  d’An-  # 
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jou  , Roi  de  Naples  , dont  il  n’avoit  plus  que  le  titre  , &. 
beau-pere  du  dernier  Dauphin  (Charles  VII.  ) fut  foup- 

Îonné  de  cette  mort.  Le  Bourguignon  fe  lie  avec  Henri  V. 
.’Anglois , après  une  victoire  navale  gagnée  devant  Har- 
fleur  qu’il  prit , entre  dans  la  Normandie  , dont  il  s’em- 
pare ; toute  la  France  eft  inondée  d’ennemis.  Le  moment 
approchoit  de  la  fatale  révolution  , qui  plaça  un  étranger 
fur  le  trône  de  nos  Rois.  Ifabelle  de  Bavière  , femme  de 
Charles  VI.  fe  lie  avec  le  Duc  de  Bourgogne  , l’ennemi  de 
fon  mari  & de  fon  fils  Charles  , troisième  Dauphin  : cette 
femme  avare , ambitieufe  & galante  , avoit  à fe  venger 
tout  à la  fois  du  Roi  , qui  venoit  de  faire  noyer  un  de  les 
amans,  nommé  Boisbourbon , ôedes  Armagnacs  & du  Dau- 
phin , qui  avoient  enlevé  les  tréfors  quelle  avoit  accumulés 
aux  dépens  de  l’Etat  ; elle  livre  T ours  & Paris  , & force 
le  Dauphin  de  fe  retirer  à Poitiers , où  il  transféré  le  par- 
lement , & prend  la  qualité  de  Régent  du  royaume.  Delà 
ce  Prince  , jufqu’à  la  mort  de  fon  pere , parcourut  diffé- 
rentes Provinces  pour  y maintenir  ce  qui  lui  reftoit  d’ Au- 
torité. Il  vient  en  Languedoc  , (142.0.  )&  content  de  la 
fidélité  des  habitans  de  Touloufe  , il  accorda  aux  Capitouls 
le  privilège  de  poffeder  des  Seigneuries  fans  payer  aucun 
droit  : c’eft-là  proprement  l’origine  de  la  noblefie  dont 
jouiffent  les  Capitouls  de  T ouloufe. 

L’Empereur  Sigifmond , Roi  de  Hongrie , occupé  de  faire 
finir  le  ichifme  &.  les  diviiions  de  la  France  & de  l’Angle- 
terre , étoit  arrivé  à Paris  le  premier  Mars  1415.  leRoil’y 
reçut  avec  tous  les  honneurs  poflibles , mais  ce  Prince  en 
abufa  : on  l’avoit  conduit  au  Palais  dans  la  chambre  du 
parlement , où  on  lui  donna  féance  au  fiége  royal  ; & 
comme  il  entendit  une  caufe  où  l’on  reprochoit  comme 
lin  moyen  à une  des  parties  , de  ce  qu’il  n’étoit  pas  Cheva- 
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lier , l’Empereur  de  fon  autorité , l’arma  Chevalier  ; il  fit 
plus  , il  voulut , étant  à Lyon  , ériger  le  Comté  de  Savoie 
en  Duché  » mais  les  Gens  du  Roi  allèrent  lui  faire  entendre 
» que  tel  aéle  d’ére&ion  étoit  aéle  de  Souveraineté , & que 
» le  Roi  ne  veut  & ne  doit  reconnoître  autre  Supérieur 
» que  Dieu  , qui  voyant  l’Empereur  fe  partit  de  Lyon 
» grandement  indigné , & partant  en  la  ville  de  Montluel 
» y fit  l’éreélion  Ducale  de  Savoie  en  1416.  » Avant  de 
pafTer  à Lyon  , il  avoit  fait  un  voyage  à Londres  oh  il  avoir 

Îris  des  engagemens  contre  la  France  avec  Henri  V.  &, 
ean  Sans-peur. 

Rentrée  au  Duc  de  Bourgogne  dans  Paris  , 011  Villiers 
de  l’Ifle- Adam  ; qui  l’y  avoit  précédé  un  mois  auparavant, 
avoit  commis  toutes  fortes  de  violences.  Le  Duc  de  Berri 
& Louis  IL  Roi  de  Sicile , beau-pere  du  Dauphin , qui 
avoient  pris  tant  de  part  aux  affaires , venoient  dg  mourir. 
Le  Comte  d’ Armagnac  efl  maflacré. 

Fin  du  Concile  de  Confiance  commencé  en  1414.  il  ter- 
mina le  fchifme , & Martin  V.  fut  élu.  Ce  Concile  con- 
damna les  héréfies  de  Wiclef,  de  Jean  HufT,  & de  Jérôme 
de  Prague  : c’efl  l’époque  de  la  réforme  que  l’Eglife  mit  dans 
la  difcipline  par  rapport  à la  collation  des  Bénéfices. 

1419. 

Henri  V.  prend  la  ville  de  Rouen  après  un  fiége  de  plu* 
de  rtx  mois  ; ainfi  la  France  a trois  ennemis  qui  la  déchi- 
rent , l’Anglois  , le  Bourguignon  , & le  Dauphin  lui-même. 

Troubles  excités  dans  la  Bretagne  par  Marguerite  de 
ClifTon  , veuve  de  Jean  de  Blois , Comte  de  Penthiévre  : 
elle  n’oublie  pas  que  fes  enfans  auroient  pû  en  être  les 
Souverains  , & elle  engage  fon  fils  aîné  à fe  rendre  le  maî- 
tre , par  la  plus  noire  perfidie  , de  la  pcrfonne  du  Duc  d« 
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Bretagne  , qu'il  fit  prifonnier.  Les  Bretons  volent  à fon 
le  cours , ils  fe  faififlent  de  la  Comtefle  de  Penthiévre  , qui 
eft  trop  heureufe  de  procurer  la  liberté  du  Duc  pour  ob- 
tenir la  fienne  : un  fi  étrange  événement  empêche  le  Duc 
de  Bretagne  de  s’entremettre  , comme  il  avoit  déjà  fait , 
entre  le  Dauphin  fon  beau-frere  , foupçonné  d’ailleurs  de 
favorifer  les  Penthiévres , & le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Duc 
de  Bourgogne  voyant  Henri  V.  trop  puiffimt , entend  aux 
propofitions  d’accommodement  que  lui  fit  faire  le  Dauphin, 
qui  de  fon  côté  fentoit  qu’il  ne  pouvoit  réfifter  feul  à l’An- 

flois  : ils  fe  voyent  fur  le  pont  de  Montereau  , où  Jean 
ans-Peur  eft  poignardé.  Ifabelle  fe  lie  avec  Philippe  le  Bon , 
fuccefteur  de  Jean  Sans-Peur  , contre  le  Dauphin  ; elle  fait 
une  trêve  avec  l’Angleterre  , qui  fut  fuivie  d’une  paix  fu- 
nefte  à la  France.  Cette  Princeffe  avoit  établi  à Amiens 
une  Cour  fouveraine  «le  Juftice , pour  tenir  lieu  de  celle  du 
parlement.  Les  lettres  & Msndemens  fe  faifoient  au  nom 
de  la  Reme  en  cette  forme  : Ifabtlle , par  la  grâce  de  Dieu  , 
Reine  de  France  , ayant  pour  F occupation  de  Monfieur  le  Roi 
le  gouvernement  & admtntflrjtion  de  ce  royaume.  Alors  tout 
fut  double  en  France  , parlement  , grands  officiers  , & c. 

René  , Duc  de  Lorraine , réunit  au  Duché  de  Lorraine  ' 
celui  de  Bar  qui  lui  eft  cédé  par  le  Cardinal  de  Bar  fon  oncle. 

1420. 

Traité  figné  à Troyes  le  ai.  Mai  , par  lequel  il  fut  dit 
que  Catherine  de  France  époufercit  Henri  V.  & qu  après 
la  mort  de  Otaries  VI.  la  Couronne  de  France  pafleroit  à 
Henri  V.  qui  prit  dès-lors  le  titre  de  Régent  & d’Héritier 
du  royaume.  Cette  Catherine  , après  la  mort  de  Henri  V. 
fe  remaria  à Owen  Tider , de  qui  elle  eut  Edmond  Comte 
de  Richemond , pere  de  Henri  VII.  Depuis  le  traité  de 
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T royes  , fait  entre  les  deux  Rois  , jufqu’ au  décès  du  Roi  de 
France  Charles  VI.  le  Chancelier  le  Clerc  faifoit  mettre 
au-deffous  des  lettres  qui  s’expédioient  dans  la  Chancelle- 
rie , ces  mots  : Far  le  Roi , à la  relation  du  Roi  d AngleterrCy 
Heritier  & Réçent  en  France. 

Lit  de  Juftice  tenu  le  23.  Décembre  par  des  Juges  ven- 
dus à Henri  V.  où  les  coupables  de  l’aflaflinat  de  Jean  Sans- 
Peur,  Duc  de  Bourgogne  , font  déclarés  criminels  de  Leze- 
Majefté  , & par  confequent  indignes  de  toutes  fucceffions  : 
la  Roi  dans  cette  déclaration  , en  parlant  du  Roi  d’Angle- 
terre , le  qualifie  fon  tris-amé  fils  héritier  , & Récent  du  ro- 
yaume , au  lieu  qu’en  parlant  de  fon  propre  fils , fieul  & uni- 
que héritier  de  la  Couronne  , il  ne  le  nomme  que  Charles 
Joi  difant  Dauphin.  11  faut  encore  remarquer  dans  cette  dé- 
claration , qu’aucun  des  complices  du  meurtre  de  Jean 
Sans-Peur  n’y  eft  nommé  , & que  malgré  la  terreur  que 
pouvoit  infpirer  la  préfence  du  Roi  d’Angleterre  , qui  dé- 
firoit  fans  doute  que  le  Dauphin  fût  déclaré  coupable  , on 
ne  parle  de  lui  à l’occafion  du  meurtre  , qu’en  ternies  équi- 
voques ; ce  qu’il  eft  d’autant  plus  néceflaire  d’oblerver , 
que  tous  nos  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  cet  arrêt , en  ont 
parlé  fans  l’avoir  vu  , & fie  font  contentés  de  copier  Monfi 
trelet , qui , en  Hiftorien  téméraire , a cru  que  le  Dau- 
phin fut  cité  à la  Table  de  Marbre  , &c.  & que  n’ayant  pas 
comparu  , il  fut  jugé  par  contumace  avec  tous  les  com- 
plices , banni  à perpétuité  , & déclaré  incapable  de  fuccé- 
der  a la  Couronne  ; ce  qui  eft  abfolument  contraire  à la 
vérité.  ( R j pin  Thoiras  , allés  de  Rymer.  ) Les  PP.  Bené-. 
diélins  s’expliquent  de  même.  ( Art  de  vérifier  les  dattes  ) 
jj  Ce  fait , quoiqu’attefté  par  Monftrelet  & par  tous  les 
j>  Hiftoriens , 11e  paroît  pas  néanmoins  bien  confiant. 
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1421. 

La  bataille  de  Beaugé , gagnée  par  le  Maréchal  de  la 
Fayette  fur  le  Duc  de  Clarence  , Lieutenant  Général  de 
Normandie  , en  l’abfence  de  Henri  V.  Ton  frere  , rafture 
le  Dduphin.  Le  Comte  de  Douglasj  , qui  lui  avoit  amené 
fept  mille  EcofTois  , eut  grande  part  à cette  vi&oire  , 8c  fut 
fait  Connétable. 

.....  MW. 

Henri  V.  meurt  à Vincennes  le  3 t . Août , âgé  de  trente- 
jix  ans  ; il  laifle  la  Régence  de  la  France  à fon  frere  le  Duc 
de  Betfort , & la  Régence  de  l’Angleterre  à fon  cadet  le 
Duc  de  Gloceftre.  Charles  VI.  le  iuivit  de  près  ; fa  mort 
fauva  la  France,  comme  celle  de  Jean  Sans-Terre  avoir 
fauvé  l’Angleterre.  Quand  on  confidére  ces  tems  malheu- 
reux , on  ne  fàuroit  comprendre  l’aveuglement  des  peu- 
ples ; ils  abandonnent  fans  le  moindre  murmure  les  loix 
fondamentales  de  l’Etat  à la  fureur  d’une  Reine  deshono- 
rée , & à l’imbécillité  d’un  Roi  fans  volonté  , tandis  que 
dans  d’autres  tems  ils  s’oppofent  avec  véhémence  à des 
difpofitions  fages  , & qui  font  faites  pour  les  rendre  heu- 
reux. Anne  d’Autriche  eft  l’objet  de  la  haine  des  Pari- 
fiens  , 8c  Ifabelle  de  Bavière  l’eft  de  leur  confiance.  On 
confent  à devenir  fujet  d’un  Roi  d’Angleterre  , 8c  on  re- 
fufe  de  reconnoître  Henri  IV.  La  tête  de  Mazarin  eft  mifê 
à prix  , 8c  le  coadjuteur  eft  l’ami  du  peuple  : le  corps  d’un 
Miniftre , le  pere  du  commerce  8c  des  arts  , court  ril'que 
d’être  déchiré  à fon  enterrement , & on  fait  des  reliques 
de  celui  de  Jacques  Clément.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  eût 
dans  ces  tems  divers  , des  hommes  fages  qui  gémill'oient 
des  malheurs  publics  , mais  ils  ne  font  jamais  les  plus  forts, 
parce  qu’ils  île  font  pas  le  grand  nombre  , 8c  parce  que  la 
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révolte  fuppofe  plus  de  chaleur , & eft  plus  agiflante  que 
la  fagefle.  Henri  VI.  fils  de  Henri  V.  enfant  de  neuf  mois  , 
qui  étoit  à Londres , eft  proclamé  Roi  à Paris  & à Londres  , 
mais  il  fut  chafi’é  de  ces  deux  royaumes  ; Charles  VII.  lui 
reprit  la  Couronne  de  France  , fk.  Edouard  IV.  le  dépouilla 
de  celle  d’Angleterre.  Ce  fut  fous  ce  régné  que  le  parle- 
ment devint  continuel.  Depuis  que  Philippe  le  Bel  l’avoit 
rendu  fédentaire , le  parlement  ne  s’affembloit  que  deux 
fois  par  an , aux  oftaves  de  Pâques  & de  la  T ouflaints,  fou- 
vent  qu’une  fois  » même  advenoit  de  fois  à autres , dit 
Pafquier , que  l’on  étoit  un  an  entier  làns  le  tenir  ; cha- 
» que  léance  n’étoit  que  de  deux  mois  , & à chaque  ou- 
» verture  le  Roi  décernoit  de  nouvelles  lettres  patentes  en 
s»  forme  de  commilfion  , avec  une  lifte  de  ceux  qu’il  vouloit 
» avoir  léance  , & n’étoit  pas  dit  que  celui  qui  avoit  été 
s»  appelle  au  précédent,  y eut  lieu  au  fubféquent,  finon  qu’il 
3»  fïit  compris  dans  le  rôle  qu’on  y envoyoit..,  . Sous  le 
3»  régne  de  Charles  VI.  le  parlement  commença  à fe  tenir 
( de  lui-même  ) fans  difcontinuation  : ne  nous  reftant  au- 
3>  jourd’hui  de  cette  ancienneté  que  l’image  : parce  qu’aux 
» oéfaves  de  Pafques  6c  de  la  T ouilaints  on  fait  des  cérémo- 
3-j  nies , tout  ainfi  que  fi  c'étoient  ouvertures  de  parlements 
s>  qui  euftent  été  intermis. 
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1422. 


CHARLES 
VU, 

Couronne  ? âgé  ; U E R R E des  Anglois  contre  Charles  VII. 

u a'nJté  vJJ  commandés  par  le  Duc  de  Betfort,  Tuteur 
nommé  te  Vie-  de  Henri  V 1.&  Regent  du  Royaume  de  France; 

’w«bV; ds  font  joints  à Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bour- 
qun  pnfque  aogne . qui  avoit  à venger  la  mort  de  fon  Pere. 

tout  fou  Reyau-,b  ° 9 1 b 

me  fur  les  An- 
glois } et  peu-  *4*3* 

èlant  on  lui  en 

nw‘e  i7°on  Le  Duc  de  Bretagne  fe  joint  aux  ennemis  de 
t’am  i’bue  au  l’Etat.  Charles  eft  accablé  de  tous  côtés.  Batail- 
m îhU(rehDfeVle  de  Crévant  près  d’Auxerre  , gagnée  par  les 

autres  Gcnê-\  Anglois. 

taux  9 {y  il  n y i ia^.a  îc 

point  ite\  I424*  2 V 

Bataille  de  Verneuil , où  le  parti  du  Roi  eft 
battu  par  le  Duc  de  Betfort,  & où  fut  tué  le  Con- 
nétable Jean  Stuard  Comte  de  Douglas.  Com- 
mencement de  divifion  entre  le  Duc  de  Bour- 
gogne & le  Duc  de  Gloceftre , au  fujet  de  Jac- 
queline de  Bavière , Comteffe  de  Hainaut  & de 
Hollande , déjà  veuve  du  Dauphin  Jean , qui  ne 
voulant  point  reconnoître  pour  fon  mari  le 
Duc  de  Brabant  qu’elle  avoit  époufé  , s’étoit 
remariée  depuis  au  Duc  de  Gloceftre.  Ce  ma- 
riage ayant  été  déclaré  nul , & la  mort  du  Duc 
de  Brabant  ayant  laifTé  Jacqueline  maîtrefle 
de  fes  aérions  , elle  ne  dédaigna  pas  d’époufer 
un  fimple  Gentil-Homme  Flamand , que  le  Duc 
de  Bourgogne  fit  arrêter , & dont  Jacqueline  ra- 
cheta la  liberté  en  faifant  ceflion  à Philippe  le 
Bon  des  Provinces  de  Hollande  , de  Zelande 
& de  Friie  ; ce  qui  acheva  de  rendre  ce  Prince 


Prince  fur  qui 
P Hiftoire  con- 
vienne (i  peu  : 
il  lut  couronné 

en  1422.  à 
Poitiers  , où  il 
avoit  transfé- 
ré le  Parle- 
ment , iy  f acre 
a Rheirns  par 
l’Archevêque 
Renault  de 
Chartres  , le 
17.  Juillet 
14ZÇ.  Il  avoit 
porté  le  titre 
île  Comte  de 
Ponthicu. 
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FE  MMES. 


Marie  d’An 
ion  , fille 
de  Louis  II. 
Roi  de  Na- 
ples,fiancée 
en  i4ij. ma- 
riée eni4i6. 
morte  en 
146}.  fem- 
me d’un 
grand  méri- 
te , à qui 
fon  mari  dut 
en  grande 
partie  le  ré- 
tablifTement 
de  fes  affai- 
res , & qui 
ne  l’en  aima 
pas  davan- 
tage. 


E N F AN  S. 


L 0 v 1 s XI. 

Jacques,  de  France  , 
mort  jeune. 

Philippe  de  France  . 
mort  jeune. 

Charles  de  France.fuc- 
cellivement  Duc  de 
Berri,de  Normandie 
& de  Guyenne.1472. 

Radegonde  de  France, 
accordée  à Sigif- 
mond  , Duc  d’Au- 
triche. 1444 

Catherine  de  France, 
femme  du  Comte  de 
Charolois.  1446. 

Jolande  de  France  , 
femme  d’AmédéelX. 
Duc  de  Savoie.  1478. 

Jeanne  de  France,  ma- 
riée A Jean  de  Bour- 
bon. 1482. 

Marguerite  de  France, 
morte  jeune. 

Jeanne  deFrance. 1446. 

Marie  de  France,  mor- 
te jeune. 

Magdelaine  de  Fran- 
ce , mariée  à Gallon 
Comte  deFoix.  i486. 


Enfant  naturels. 

Charles  VII.  eut  d’A- 
gnès Sorti , morte  en 
I4S0- 

Charlotte  , marié t a 
Jacques  de  Brezé  , 
Comte  de Maulevrier , 
que  fon  mari  poi- 
gnarda , l’ayant  fur - 
frife  en  adultéré. 

Marguerite  , mariée  à 
Olivier  de  Coetivi, 

Jeanne  , mariée  à An- 
toine de  Bueil , Com- j 


Charles 
VII. 
meurtàMeun 
Berri  le 
22.  Juillet 
146t.  Agé  de 
cinquante- 
huit  ans.  Il 
fe  laiffa  mou- 
rir de  faim 
dans  la 
crainte  d'être 
empoifonné. 
Il  efl  enterré 
à S.  Denis. 


1461. 

MORT. 


PRINCES 

contemporains. 


te  de  Sancerre. 


Papes. 

Martin  V.  I41X. 

Eugène  IV.  1447. 

Nicolas  V.  145$. 

Calixtc  III.  1458. 

Pie  II.  1464. 

Empereurs  d’Orient. 
Jean  Paléologuc.  1444. 
Conftantin  Paléologue. 

«4SI- 

Empereurs  d’Occident. 
Sigifmond.  I4}7- 

Albert  d’Autriche.  1459. 
Frédéric  III.  i49{. 

Maifon  Othomane. 
Amurat  II.  140. 

Mahomet  II.  1481. 

Rois  d’Efpagnc. 
Jean  II.  1454. 

Henri  IV.  1474- 

Reis  de  Portugal. 
Jean.  14}  t. 

Edouard.  1418- 

Alphonfe  V.  1481. 

- l . 

Roi  d’Angleterre. 
Henri  VI.  détrôné.  146t. 

Ror>  d’Ecoffe. 
Jacques  I.  »4J7. 

Jacques  II.  1460. 

Jacques  lli.  1488. 

Rois  de  Dannemarc 
4?  de  Suède. 

Eric  IX.  abdique.  1458. 
Chriftophe  III.  1448. 
Charles  Canutfon.1471. 

Rois  de  Pologne, 
Ladiflas  Jagelon.  1454. 
Ladiflas  , Roi  de  Hon- 
grie. 1444. 

C alunir  IV.  1492. 

Czar. 

Jtvan  Balilowitz.  IJOJ 
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le  maître  de  prefque  toutes  les  dix  - fept  Provinces  des 
Pays-Bas  , fans  aucun  ménagement  pour  le  Duc  de  Glo- 
ceftre  , qui,  malgré  la  diffolution  de  fon  mariaee  , vouloir 
conferver  une  partie  de  la  Dot  de  fa  femme.  Le  Roi  eft 
obligé  de  facrifier  au  Duc  de  Richemont , frere  du  Duc  de 
Bretagne  , qu’il  fait  Connétable  , le  Préfident  Louvet , ac- 
cufé  d’avoir  eu  part  au  meurtre  de  Jean  Duc  de  Bourgogne, 
& à la  conjuration  des  Penthievres.  Le  Duc  de  Bretagne 
fe  reconcilie  avec  le  Roi , dont  le  parti  eft  toujours  le  plus 
foible. 

1416. 17. 


Le  Connétable  de  Richemont  , fans  forme  de  Procès  , 
'fait  trancher  la  tête  au  Seigneur  de  Giac  , que  le  Preudent 
Louvet  avoit  mis  à fa  place  , & coupable  comme  lui  de 
malverfations.  Le  Connétable  fait  pareillement  aflaluner 
le  Camus  de  Beaulieu  , & fert  le  Roi  malgré  lui-meme  , 
en  le  défaifant,  à la  vérité  d’une  maniéré  bien  audacieufe  , 
des  mauvais  Sujets  dont  il  fe  laiffoit  obféder.  Les  troubles 

continuent  dans  le  Royaume.  . _ 

Le  Comte  de  Dunoîs  , ( Bâtard  d’Orléans , depuis  Duc 
de  Longueville  , & Chef  de  cette  Maifon  qui  a fini  dans 
l’Abbé  d’Orléans  , ) fe  fignale  pour  la  première  fois  devant 
Montargis,  dont  il  fait  lever  le  Siège  aux  Anglois. 

1428.  29. 


Brouïllerie  entre  le  Connétable  & le  Seigneur  de  la  Tri- 
jnouille  qui , oubliant  qu’il  devoit  fa  faveur  auprès  du  K01 
au  Connétable,  le  met  mal  avec  le  Roi,  & par-la  retarde 

la  fuite  des  fuccès.  t . , . , „ 

Orléans  afïiegé  par  les  Anglois.  Joumee  des  Harengs 
[ 1429.  ) où  le  Duc  de  Bourbon  fut  défait  en  voulant  empe- 
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Alain  Char 
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Robert 

Thumreri. 
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Etienne  Che 
valier  , Con 
trolleur  des 
Finances  , 
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Comptes 
Tréforier  de 
France  « Am 
bafl'adeur  en 
Italie  & en 
Angleterre 
nommé  par 
Agnès  Sorel 
un  de  fes  Exé 
tuteurs  Tef- 
tantentaires. 
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Connétables. 

Charles  de  Lor- 
raine. 14*0. 

Jean  Stuart,  Com- 
te de  Douglas. 

1424. 

Artus  de  Breta- 

gne.  Comte  de 
.ichemont. 

<458. 

11  fut  Duc  de 
Bretagne  après 
fon  frere  , oc  fe 
crut  honoré  de 
conferver  le  ti- 
tre de  Connéta- 
ble. 


Maréchaux  de 

France . 


Amuri 

rac. 


Seve- 

1427. 


Pierre  de  Rieux. 

>419 

Cl.  de  Beauvoir. 

1451 

Jean  de  Villiers 
de  rifle-Adam. 

»417 

Jacques  de  Mont 
beron.  1422 


Antoine  de  Vergi 
de  Dampmar- 
tin.  14}  9 

Jean  de  laBaume 
1415 


S A IC  A N S 

iy  Illuftret. 


Chanceliers. 

Louas  de  Luxem- 
bourg. 144; 

Thomas  Hoo  , Vi- 
vant en  1455 

Ces  deux  Chan- 
celiers étaient  de 
la  nomination  du 
Roi  d’Angleterre. 

Renaud  de  Char- 
tres , Cardinal 
& Archevêque 
de  Rheims. 

<441- 

Guil.  Juvenal  des 
Urfins.  1472. 

Premiers  Pré  fi - 
dens. 

Jtfhil.  de  Morvil- 
liers.  1458. 

Adam  de  Cam 
brai.  1456. 


Pierre  d’Ailli. 
Léon  Aretin. 


1426. 

<444. 


Bureau  Boucher  , 
Commis  à la  garde 
des  Sceaux  , vivant 
en  1451. 

Alain  Chartier  , vers 
1458. 

Nicolas  de  Cleman- 
gis.  1440. 

Ferdinand  de  Cor* 
doue. 


|Jean  Gerfon. 
J.  Fr.  Pogge. 


Alphonfe  Toftat. 

>454- 

Laur.  Valla.  1457* 


Yves  de  Sccpeaux. 

1461 

Procureurs  du  Rai. 

P.  Culinot  , vi- 
vant en  1444. 

Jean  Simon, Com- 
mis en  • 1419- 

Jean  Dauvet. 

»47< 

Avocats  du  Roi . 

J.  Rapiout , pour- 
vu en  1421 

Jean  Rabateau 
vivant  en  144  S 


1429. 

<459* 


Zi) 


Digitized  by  Google 


Histoire  de  France.4 

. *»  •'  « *T  » * 

. E VENEMENS  REMARQUABLES  fous  CHARLES  VU . 


cher  un  Convoi  qui  venoit  au  Camp  des  Anglois  devant  Or- 
léans , dont  ils  faifoient  le  Siège.  Ce  Siège  dure  fept  mois. 
, Les  Affiégés  offrent  de  fe  rendre  après  que  le  Comte  de  Du- 
nois  eut  fait  l’impoflible  pour  défendre  cette  Ville.  La  divi- 
fion  arrivée  entre  les  Généraux  de  l’armée  de  Henri  VI.  & 
celle  de  Philippe  le  Bon , Duc  de  Bourgogne , différé  la  red- 
dition d’Orléans.  Jeanne  d’Arck  , dite  la  Pucelle  d’Orléans  , 
* native  de  Domrémi , proche  Vaucouleurs  , vient  trouver 
- Charles  VII.  à Chinon  , & lui  dit  qu’elle  eft  envoyée  de 
Dieu  pour  faire  lever  le  Siège  d’Orléans , & enfuite  le  faire 
fàcrer  à Rheims  : c’étoient-là  les  deux  uniques  points  de  fa 
Million.  Du  Bellai  Langey  fut  un  des  premiers  qui  s’avifa 
de  jetter  des  doutes  fur  le  merveilleux  de  l’Hiftoire  de  la 
..Pucelle  : il  a fait  depuis  bien  des  Profélites.  Le  Clerc 
écarte  tout  à la  fois  de  cet  Evénement  la  fraude  & le  mer- 
veilleux. Une  ■jeune  fille  fe  préfente , elle  fe  croit  infpi- 
rée  ; on  profite  de  l’impreflion  que  fon  entoufiafme  peut 
faire  fur  les  Soldats , & fans  rien  mettre  au  hafard , les  Gé- 
néraux qui  la  conduisent  ont  l’air  de  la  fuivre  ; elle  n’a  point 
de  Commandement , & paroît  ordonner  de  tout  ; fon  au- 
dace que  l’on  cherche  à entretenir , fe  communique  à toute 
l’Armee,  & change  la  face  des  affaires.  ( Bibl.  anc.  & mod.) 
Elle  fe  jette  dans  Orléans  , dont  elle  fait  lever  le  Siège 
aux  Anglois  le  8.  Mai.  Les  Affaires  de  Charles  Vil.  com- 
mencent à prendre  un  meilleur  train.  Le  Comte  de  Riche- 
mont  défait  les  Anglois  à la  bataille  de  Patay , où  le  fa- 
meux Talbot  fut  fait  prifonnier.  Louis  III.  Roi  de  Sicile, 
fameux  par  fon  pourage  & par  les  mconftances  de  la  for- 
tune pour  la  Mailon  d’Anjou  , vient  fe  joindre  au  Roi  fon 
beau-frere.  Auxerre  , Troyes , Châlons  , Solfions  , Com- 
piegne  , &c.  fe  rendent  au  Roi  ; Rheims  lui  ouvre  fes  por- 
tes, il  eflfaçré  le  17. Juillet. 
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Avocats  du  Roi. 

J.  Jouvencl  , ou 
Juvenal  des  Ur- 
iins  , frere  du 
Chancelier  , a 
écrit  l’Hifloire 
de  Charles  VI. 
11  fut  Archevê- 
que de  Rheims. 

«47Î. 

• 

• - 

André  de  Laval  , 
Seigneur  de 
Loheac.  1486. 

Philippe  de  Cu- 
lant  , Seigneur 
de  JaJagnes.  - 
1451. 

J.  Morand  , reçu 
en  14H. 

Jean  Barbin  exer- 
çoit  en  1451. 

Jacques  Jouvenel. 

14$  6. 

t 

Jean  , Sire  de  Tal- 
bot. i45î- 

J.  Simon  exerçoit 
en  1442. 

• I 

Jean  , dit  de  Sain- 
t rai  lie  s.  1461. 

J.  Luillier.  1468. 

J.  Rapiout  exer- 
çoit en  1444- 

j 

N.Thielïart  exer- 
çoit en  1442. 

Henri  Boileau. 

1451. 

P.  Simon  exerçoit 
en  I44S* 

» '•  . 

. . 

Nie.  Joci  exerçoit 
en  1445- 

JeanDauvet.i47l- 

Jean  Simon.  147°. 

• 

N.  Calepeau  e- 
xerçoit  em4Û4- 
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I43°* 

La  Pucelle  d’Orléans  veut  fe  retirer  , on  l’engage  à ref- 
ter  ; elle  fe  jette  dans  Compiegne  , dont  les  Anglois  fai- 
foient  le  Siégé  , elle  eft  faite  prifonniere  dans  une  fortie. 
Philippe  le  Bon  époufe  à Bruges  en  troifiémes  noces  Eli* 
fabeth  de  Portugal , & inftitue  l’Ordre  de  la  T oifon. 


143  ï* 

On  conduit  Jeanne  d’Arck  à Rouen  , où  on  lui  fait  fon 
Procès , & où  elle  eft  brûlée  le  30.  Mai  comme  Sorciers 
dans  le  vieux  Marché.  ( V.  l’Abbé  Lenglet , Hijl.  de  la  Pu*, 
telle  <T  Orléans.  ) 

René  d’Anjou  , frere  de  Louis  III.  Roi  de  Sicile  , mari 
d’ifabelle  , fille  de  Charles  II.  Duc  de  Lorraine  , veut  fuc- 
céder  à fon  beau-pere.  Antoine  de  Vaudemont,  frere  de 
Charles , difpute  la  Succelîion , fondé  fur  ce  que  ce  Du  cher 
étoit  mafculin  , & bat  René  à la  bataille  de  Bullegneville  ; 
Arnaud  de  Barbazan  , qui  conduifoit  le  fecours  que  le  Roi 
avoit  envoyé  à fon  beau-frere , mourut  des  blellùres  qu’il 
reçut  dans  ce  Combat  ; René  eft  fait  prifonnier  du  Duc  de 
Bourgogne  , allié  d’Antoine  de  Vauaemont,  qui  le  retient 
jufquen  1437.  alors  ce  Prince  obtint  fa  liberté  , & Vau- 
demont , en  époufant  fa  fille  , le  reconnut  pour  Duc  de 
Lorraine. 

Henri  VI.  pour  ranimer  fon  Parti  quitte  l’Angleterre 
& vient  fe  faire  faerer  dans  l’Eglife  de  Notre  - Dame  de 
Paris  le  27.  Décembre.  Le  Connétable  fait  arrêter  la  Tri- 
mouille  dans  le  Château  de  Chinon , quoique  le  Roi  y fut, 
& le  Roi , qui  commençoit  à en  être  las  , n’en  fait  point  de 
pourfuite. 

Concile  de  Bâle  convoqué  par  Martin  V.  Etabüflement 
de  rUniverfité  de  Poitiers, 
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143a.  33.  34. 


La  Guerre  continue  pendant  quatre  ans  fans  de  grands 
Evénemens.  Il  eft  réglé  au  Concile  de  Bâle  que  les  Ambaf- 
fadeurs de  Caftille  fuivront  immédiatement  ceux  du  Sèrê- 
nijfime  Roi  de  France.  Il  y fut  réglé  pareillement  que  les 
Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne , à qui  les  Ele&eurs 
difputoient  le  pas , feroient  placés  au  lieu  dû  audit  Duc  de 
Bourgogne , comme  premier  Duc  de  la  Chrétienté , immé- 
diatement après  les  Rois. 


M3Î- 


On  détache  Philippe  le  Bon  des  Anglois , & la  Paix  fe 
fait  le  22.  Septembre  à Arras  : ce  fut  dans  la  plus  Augufte 
Affemblée  que  l’on  eût  vue  depuis  long-tems , que  ce  célé- 
bré Traité  fut  conclu  , tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  y 
avoient  leurs  Ambaffadeurs , le  Pape  & le  Concile  de  Bâle 
chacun  fon  Légat  : Philippe  le  Bon  eh  diéta  les  conditions , 
auxquelles  Charles  VIL  fut  trop  heureux  de  fe  foumettre. 
Ce  Traité  fut  confirmé  par  le  Concile  de  Bâle.  On  peut  re- 
marcjuer  fur  ce  Traité  , que  Philippe  le  Bon  , apres  avoir 
exige  la  Garantie  des  Princes  & Seigneurs  du  Sang,  ajouta, 
que  ces  Seigneurs  s’obligeroient  à paffer  dans  fon  Parti , fi 
le  Roi  manquoit  à fa  parole.  Mort  du  Duc  de  Betfort.  Il  eut 
pour  Succeffeur  à la  Régence  Richard  Duc  d’Yorck;  cette 
mort  apporta  un  grand  changement  dans  les  Affaires  de 


1436  37- 


Prife  de  Paris,  où  le  Connétable  entra  un  Vendredi  de- 
vant la  Quafimodo.  Le  Dauphin  époufe  Marguerite  d’E- 
coffe  ; c’eft  elle  qui  ayant  trouvé  Alain  Chartier  endormi , 

Z iv 


Digitized  by  Google 


360  Histoire  de  France. 


E FENEMENS  REMARQUA  B LES  fous  CHARLES  VU. 


l'homme  de  Ton  tems  !e  plus  fçavant  & le  plus  laid , lui  don 
na  un  baiier.  Le  Parlement  revient  à Paris  en  1437.  La 
Guerre  fe  continue  entre  les  Anglois  &.  les  Bourguignons. 

1438. 

Le  Concile  de  Bâle  continué  fous  Eugène  IV.  renou- 
velle les  difpofitions  de  celui  de  Confiance  fur  la  fupério- 
rité  du  Concile  Général.  Pragmatique  Sanction  arretée  à 
Bourges  ; elle  eft  compofée  de  plufteurs  Décrets  du  Concile 
de  Bâle  où  les  Elections  font  rétablies , les  Réferves  & les 
Expectatives  abolies  , auffi  bien  que  les  Annates.  Charles 
VII.  fut  d’autant  plus  favorable  à la  Pragmatique  , qu’elle 
étoit  en  partie  l’ouvrage  du  Concile  , que  ce  Prince  proté- 

Ïjeoit , parce  que  les  Peres  de  Bâle  s’étoient  déclarés  pour 
ui , & n’avoient  jamais  voulu  reconnoître  le  Traité  de 
T royes,  par  lequel  il  étoit  déshérité.  Il  faut  remarquer  qu’eft 
1441.  le  Roi  donna  une  Déclaration  au  fujet  de  la  Pragmati- 
que SanCtion , portant  que  fon  intention  &.  celle  de  rAfTem- 
blée  de  Bourges , étoient  que  l’Accord  fait  entre  Eugène 
IV.  & fes  AmbafTadeurs  , fortît  effet  du  jour  de  la  datte  de 
la  Pragmatique  , fans  avoir  aucun  égard  à la  datte  du 
Décret  fait  à Bâle  avant  la  datte  de  la  Pragmatique  ; & l’on 
conclut  de  cette  pièce  que  les  Décrets  des  Conciles  Géné- 
raux , pour  ce  qui  regarde  la  Difcipline  , n’ont  de  force 
en  France  qu’après  avoir  été  pafTés  par  Edits  de  nos  Rois. 
Le  Pape  mécontent  transféré  le  Concile  à Ferrare  , puis 
enfiite  à Florence,  cependant  plufieurs  Evêques  relièrent 
à Bâle. 


1439. 


Le  Concile  de  Bâle , toujours  fubfiflant , dépofe  le  Pape 
Eugène  IV.  & élit  Ajnédée  Duc  de  Savoye , lequel  s’étoit 
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retiré  dans  la  folitude  de  Ripaille  , après  avoir  remis  fon 
Duché  à fon  fils.  On  a dit  que  ce  Prince  n’avoit  abdiqué  , 
après  avoir  perdu  fa  femme  , que  fur  la  foi  de  certains  Dé- 
vins qui  lui  avoient  prédit  qu’il  parviendroit  à la  Papauté. 
Cet  Antipape  prit  le  nom  de  Félix  V.  Le  lchifmedurajuf- 
qu’à  la  mort  d’Eugène  IV.  A P Avènement  de  Nicolas  V. 
l’Eglife  devint  tranquille  par  la  divifion  de  Félix  V.  Félix 

3 ui  mourut  en  1450.  obtint  du  Pape  Nicolas  V.  en  confi- 
ération  de  fon  abdication  , une  Bulle  ou  Induit , par  le- 
quel le  Pape  s’engage  de  ne  nommer  à aucun  Bénéfice  con- 
fiflorial  dans  fes  Etats  , fans  le  confentement  du  Duc  fon 
fils  : cette  Bulle  confirmée  par  plufieurs  Papes  , tic  éten- 
due à tous  fes  Defdendans  , a excité  depuis  de  grands  Dé- 
mêlés entre  les  Papes  & le  Duc  de  Savoie.  Le  Concile  de 
Bâle  finit  en  1443.  ( Ltnfant ) & celui  de  Florence,  où 
s’étoit  faite  la  réunion  des  Grecs  , avoit  fini  l’an  1442. 
Æneas  Silvius  Piccolomini , qui  avoit  été  Sécretaire  du 
Concile  de  Bâle  , en  défavoua  les  maximes  lorfqu’il  fut 
Pape  fous  le  nom  de  Pie  II.  On  prétend  à Rome  & dans 
les  Pays  où  l’-on  en  fuit  les  principes , que  le  Concile  de 
Bâle  n’a  été  Œcuménique  que  jufqu’à  la  Seffion  xxvi.  les 
uns  difent  jufqu’à  la  tranfiation  du  Concile  à Florence  , les 
autres  jufqu’à  la  dépofition  d’Eugène. 

1440. 

Le  Dauphin  aigri  contre  fon  pere  par  les  Ducs  d’Alen- 
çon & de  Bourbon  , fe  révolte  : il  forme  un  Parti  nommé 
la  Prague  rie  : fon  pere  le  pourfuit , le  défarme  & lui  par- 
donne ; ce  ne  furent  pas  les  derniers  chagrins  qu’il  en 
éprouva  ; ce  qui  a fait  dire  que  Charles  VII.  avoit  été  mal- 
heureux par  fon  pere  Sc  par  fon  fils.  Le  Duc  d’Orléans  , 
prifonnier  en  Angleterre  depuis  la  Bataille  d’Azincourt , 
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obtient  la  liberté , & fe  réconcilie  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  l’aide  à payer  fa  rançon. 

1441.  42. 

Siège  de  Pontoife  , dont  le  Roi  s’empare  fur  les  Angloisÿ 
& où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  : il  parcourt  le  Poitou  r 
l’Angoumois  , le  Limoufin  , la  Gafcogne  : les  Anglois  ont 
encore  quelques  fuccès  dans  ces  provinces.  Ordonnance 
qui  régie  le  prix  de  la  rente  conftituéeau  denier  douze  ; elle 
tut  réduite  au  denier  feize  par  Henri  IV.  au  denier  dix-huit 
par  Edit  de  1634.  & enfin  au  denier  vingt , telle  qu’elle 
elt  aujourd’hui  par  Edit  de  1667. 

/ 

1443.  44. 

Le  Roi  s’empare  du  Comté  de  Comminge.  Le  Dauphin 
fait  lever  le  Siégé  de  Dieppe  au  brave  T albot.  T rêve  de 
dix-huit  mois  , commencée  en  1444.  & continuée  jufqu’en 
1448.  que  recommença  la  guerre. 

René  d’Anjou  , dit  le  Bon  Roi  René , qui  avoir  perdu 
toute  idée  de  conquérir  le  Royaume  de  Naples , & quiétoit 
rétabli  dans  fon  Duché  de  Lorraine  , ( V.  Vannée  143^.  ) 
engage  le  Roi  à faire  le  Siège  de  Metz , qui  prétendoit  etre 
indépendante  des  Ducs  de  Lorraine  par  un  privilège  dont 
elle  jouifloit  depuis  Godefroi  de  Bouillon  : l’événement  de 
ce  Siège  fut  que  la  Ville  de  Metz  refta  dans  fes  droits  ou 
dans  les  Prétentions  , qu  elle  paya  au  Roi  deux  cens  mille 
écus  pour  les  fraix  du  Siège , & qu’elle  donna  à René  une 
quittance  de  cent  mille  florins  qu’elle  lui  avoit  prêtés. 

Ce  qui  avoit  déterminé  le  Roi  à faire  le  Siège  de  Metz  , 
étoit  la  nécelTité  d’employer  fes  troupes  pendant  la  trêve 
avec  les  Anglois.  Unfemblable  motif  le  détermina  à fé- 
conder Sigifmond , Duc  d’Autriche , dans  la  guerre  qu’il 
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avoit  contre  les  Suifles  , ils  furent  battus  à une  demi- 
lieue  de  Bâle  , mais  , comme  dit  Æneas  Silvius  , leur  dé- 
faite vint  de  ce  qu’étant  en  trop  petit  nombre  ils  s’étoient 
épuifés  à force  de  vaincre  : la  valeur  cju’ils  montrèrent  » 
fit  dire  au  Dauphin  ( Louis  XI.  ) qu’il  éviterait  déformais 
de  leur  faire  la  guerre  , & il  conclut  avec  eux  un  Traité  de 
Paix  en  1444.  1 

1445*46. 

Marguerite  d’Ecofle  meurt  de  douleur , des  imputations 
calomnieufes  que  l’on  avoit  faites  à fa  vertu.  (Duclos.) 
Les  larmes  du  Dauphin  la  juftifierent  afTez. 

La  Taille  que  les  Peuples,  fuivant  plufieurs  Auteurs  , 
avoient  commencé  de  payer  dès  le  tems  de  Saint  Louis  , 
pour  fe  délivrer  des  gens  de  guerre,mais  qui  n’avoit  pas  tou- 
jours fubfifté,  devient  perpétuelle:  elle  fut  fubftituée  au  pro- 
fit que  le  Roi  faifoit  dans  le  changement  des  Monnoies.Infli- 
tution  des  Compagnies  d’Ordonnance , ou  réduélion  de  la 
Gendarmerie  à quinze  Compagnies  , dont  chacune  étoit 
compofée  de  cent  hommes  d’armes  ; chacun  de  ces  hom- 
mes d’armes  devoit  fervir  avec  fix  Chevaux  , ce  qui  com- 
pofoit  neuf  nlille  Cavaliers.  Pareille  Inftitution  pour  l'In- 
fanterie, fous  le  titre  de  Francs- Archers  ; on  les  nommoit 
ainfi , parce  qu’ils  étoient  affranchis  de  tout  fubfide  ; un® 

Î>artie  combàttoit  à pied  , & J’autre  fervoit  de  Cavalerie 
égere.  Comtés  de  Valentinois  & de  Diois,  acquis  pac 
Charles  VI. -dès  1404.  de  Louis  de  Poitiers,  &.  unis  au 
Dauphiné  par  Un  dernier  Traité  entre  Louis  de  Savoye  qui 
y avoit  des  droits  & Charles  VII.  Le  Dauphin  caufe  de 
nouveaux  chagrins  au  Roi  en  1446.  ce  Prince  s’abandonne 
à l’amour  qu’il  avoit  pour  Agnès  Sorel.  Elle  avoit  l’ame 
élevée , $c  aimoit  fur-tout  la  gloire  du  Roi;  Monftrelet  a pré- 
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tendu  que  la  paflTion  de  Charles  VII.  pour  elle  ne  pafïa  ja- 
mais les  bornes  légitimes  ; cela  feroit  bon  fi  elle  n’en  avoit 
pas  eu  trois  enfans  : mais  ce  qu’on  en  peut  conclure , c’eft 
qu’il  falloit  qu’elle  le  fut  bien  conduite  à la  Cour , où  elle  étoit 
honorée  & eftimée  : aufli  fa  mémoire  fut-elle  célébrée  par 
les  Poètes  long-tems  encor  après  elle , même  par  Fran- 
çois I.  dont  Saint  Gelais  rapporte  un  Quatrain  en  fon  hon- 
neur : on  a dit  qu’elle  étoit  morte  de  poifon , ( cela  n’eft 
pas  vrai)  & que  ç’avoit  été  l’ouvrage  de  Jacques  Cœur: 
Agnès  ne  le  crut  pas  , puifqu’il  fut  un  de  fes  Exécuteurs 
Teftamentaires.  On  lanommoit  Madame  de  Beauté  ; c’étoit 
le  nom  d’un  Château  proche  Vincennes , que  le  Roi  lui 
avoit  donné , & elle  méritoit  bien  de  porter  ce  nom  : elle 
fut  bientôt  remplacée  par  Madame  de  Villequiers  fa  cou- 
fine  germaine , qui,  après  la  mort  du  Roi  fe  donna  à Fran- 
çois II.  Duc  de  Bretagne , dont  elle  eut  quatre  enfans. 

Le  17.  Avril , jour  des  Rameaux , la  Mer  rompit  fes  Di- 
gues à Dordrech  ; il  y périt  plus  de  cent  mille  rerfonnes  , 
& un  nombre  infini  de  bétail. 

1447* 

Gènes  fe  donne  à la  France , mais  ce  ne  fut  que  pour 
autant  de  tems  qu’il  en  fallut  à Frégoffe  pour  en  chaflër 
fon  rival  ; & cette  République  inconfiante , qui , fuivant 
les  diverfes  faélions  dont  elle  fut  agitée  , prit  tour  à tour 
jour  fes  Maîtres  prefque  tous  les  Princes  d’Italie , ne  vou- 
ut  pas  même  recevoir  les  Troupes  de  France  ; cependant 
a Ville  de  Final  qu’ils  avoient  donnée  pour  sûreté  nous 
relia. 

La  Domination  des  Vicomtes  de  Milan  finit  par  la  mort 
du  Duc  Philippe  Marie.  Il  étoit  petit-fils  d’Ifabelle , fille 
du  Roi  Jean , ôt  de  Galéas  Vifcomti  qui  s’étoit  fait  Seigneur 
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de  Milan , & fils  de  Jean  Vifcomts  à qui  l’Empereur  Ven- 
ceflas  avoit  donné  le  titre  de  Duc  de  Milan.  Ce  Jean  fut 
ia  terreur  des  Papes , des  Empereurs  & de  l’Italie , dont 
il  ufurpa  prefque  toutes  les  Seigneuries  : à fa  mort , arri- 
vée en  1403.  la  révolte  fut  générale  , & fon  fils  Philippe 
Marie  ne  put  conferver  que  la  moindre  partie  de  fon  Etat. 
Philippe  n’ayant  point  laiffé  d’enfans  légitimés  , plufieurs 
Princes  prétendent  à fa  Succeflion , entr’autres  le  Duc  d’Or- 
léans , du  chef  de  Valentine  fa  mere  , fceur  de  Philippe 
Marie  , mais  après  quelques  années  de  difpute  , François 
Sforce,  Bâtard  de  Jacques  Sfbrce , & Soldat  de  fortune  , 
qui  avoit  époufé  la  Bâtarde  de  Philippe  , s’en  empare. 

Par  le  Concordat  paffé  entre  Nicolas  V.  & Frédéric  HL 
confirmatif  de  l’accord  fait  entre  Califte  II.  & Henri  V.  le 
Clergé  d’Allemagne  jouit  du  Droit  d’Eleéfion  aux  Evêchés. 

, 1448.  49.  50.  ■ „ 

Les  Anglois  rompent  la  Trêve;  c’étoit  le  terme  que  la 
Providence  avoit  marqué  à nos  difgraces. 

Charles  VII.  foit  par  lui , foit  par  fes  Généraux,  re- 
prend fucceflîvement  toutes  les  Places  de  la  Normandie  ; 
de  forte  que  cette  Province  qui  avoit  appartenu  au  Roi 
d’Angleterre  par  Guillaume  le  Conquérant  en  10 66.  qui 
dépuis  avoit  été  réunie  à la  France  fous  Jean  Sans-Terre 
en  1203.  qui  avoit  été  prife  par  Henri  V.  fous  Charles  VL 
en  141$.  fut  enfin  réunie  pour  toujours  à la  France  fous 
Charles  VII.  en  1440.  La  Bataille  de  Fourmigni , où  les 
Anglois  furent  défaits , acheva  cette  révolution. 

Pierre  II.  fait  hommage  lige  au  Roi , de  la  Duché  de 
Bretagne  , de  la  Pairie  de  France  , & de  la  Comté  de  Mont- 
fart. 
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I45i.52.53. 

Les  Comtes  de  Dunois , de  Penthiévre , de  Foix  & d’ Ar- 
magnac , Généraux  de  Charles,  reprennent  la  Guyenne  & 
Bordeaux.  Bordeaux  fe  révolte  de  nouveau  ; le  Roi  s’en 
reflaifit  malgré  la  réfiftance  du  brave  Talbot,  qui  fut  défait 
& tué  à la  bataille  de  Caftillon  : le  Roi  y fait  bâtir  le  Châ- 
teau Trompette  , & celui  de  Ha  ; ainli  les  Anglois  font 
abfolument  chartes  de  la  France , où  ils  ne  conferverent  que 
Calais  , dont  Edouard  III.  s’étoit  emparé  en  1347.  & que 
le  Duc  de  Guife  reprit  en  15^8. 

C’eft  ici  l’époque  de  la  Réunion  des  Pairies  Laïques  an- 
ciennes , à la  Couronne  î ces  Pairies , qu’elle  qu’en  foit  l’ori- 
gine , exiftoient  déjà  fous  Hugues  Capet  ; ( V.  l'an  992.  ) 
elles  parurent  dans  tout  leur  état  fous  le  Régné  de  Philippe 
Augufte  , & depuis  ce  Prince  elles  rentrèrent  fucceflive- 
ment  dans  le  Domaine  Royal  d’où  elles  étoient  forties  ; la 
Normandie  reconquife  fous  Philippe  Augufte  , 6t  réunie 
pour  ne  plus  changer  de  Maître  , fous  Charles  VII.  le 
Comté  de  T oulouie  fous  Saint  Louis  ; la  Champagne  fous 
Philippe  le  Bel , la  Guyenne  confifquée  par  Louis  le  Jeune, 
& reunie  fous  Charles  VII.  (je  ne  parle  pas  du  Duché  de 
Bourgogne  , qui  depuis  le  Régné  de  Robert  étoit  dans  la 
Maifon  de  France  , non  plus  que  du  Comté-pairie  de  Flan- 
dres réuni  lors  de  la  mort  de  Louis  III.  à la  deuxième  Mai- 
fon de  Bourgogne  par  le  mariage  de  Philippe  le  Hardi  avec 
l’héritiere  de  Flandres , en  1369.)  voilà  quelles  étoient 
les  anciennes  Pairies  , qui  achevèrent  enfin  de  s’éteindre 
fous  le  Régné  de  Charles  VII.  6c  c’eft  là  comme  le  premier 
âge  de  la  Pairie , que  l’on  peut  confidérer^fous  quatre  Epo- 
ques : la  première  , dont  nous  venons  de  parler , la  fé- 
condé Pairie  ne  fut  pas  de  la  même  nature  ; nos  Rois  pour 
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maintenir  une  Dignité  fi  éclatante , qui  donnoit  du  luftre  à 
la  Couronne , qui  l’avoit  quelquefois  même  foutenue,  & qui 
n’avoit  eu  d’inconvénient  que  l’indépendance  , créèrent  de 
nouvelles  Patries  fur  le  modèle  des  anciennes  , mais  avec 
cette  différence  effentielle  , que  ce  fut  par  des  Lettres  Pa- 
tentes : ces  nouvelles  Pairies  ne  furent  conférées  qu’aux 
Seigneurs  du  Sang , Jean , Duc  de  Bretagne , fut  le  premier 
qui  en  fut  revêtu  en  l’an  12-97.  ^ans  Ie  t€ms  qu’il  exiftoit 
encore  quelque  Pairie  ancienne.  Le  troifiéme  âge  de  la  Pai- 
rie , fut  celui  où  elle  fut  conférée  par  nos  Rois  à des  Princes 
étrangers  : le  Duc  de  Neverseut  le  premier  cet  honneur  par 
l’Ereâion  du  Comté  de  Nevers  en  Duché-Pairie  , qui  fut 
faite  en  1 <50$.  Enfin  le  quatrième  & dernier  âge  de  la  Pai- 
rie , & celui  qui  fubfifte  aujourd’hui , eft  celui  où  nos  Rois 
érigerent  les  Terres  des  principaux  Seigneurs  de  leur  Cour 
en  Duché-Pairie  ; le  Baron  de  Montmorenci  fut  le  premier 
d’entr’eux  qui , par  l’Ereéfion  de  la  Baronie  de  Montmo- 
renci en  Duché-Pairie  de  l’an  1551.  pofieda  cette  éminente 
Dignité  , fi  multipliée  depuis  ; mais  ce  qu’il  faut  bien  en- 
tendre , c’eft  , comme  il  eft  dit  dans  le  Manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  , rapporté  par  le  P.  Simplicien  , que  les 
Pairs  du  Roi  ne  font  mie  appelles  Fers  pour  ce  qu'ils  foient 
fers  à lui , mais  pers  font  entre  eux  enfembli. 

Prife  de  Conftantinople  par  Mahomet  II.  ( 1453.  ) Dn 
-de  l’Empire  d’Orient , qui  avoit  duré  onze  cens  vingt-trois 
ans.  Telle  eft  la  révolution  des  Etats.  L’Empire  Romain 
devenu  l’Empire  de  Conftantinople  , fe  divife  après  en  Em- 
pire d’Orient  &,  ep  Empire  d’Occident  ; ce  meme  Empire 
d’Orient  devenu  l’Empire  des  Grecs  ouïe  bas  Empire  , en- 
fuite  occupé  parles  Latins  , redevenu  encore  l’Empire  des 
Grecs  , eft  enfin  fubjugué  , fans  retour  , par  les  Turcs, 
Voye^  l'Année  800. 
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Le  Dauphin , qui  perfifte  dans  fa  révolte  , accorde  fon 
mariage  avec  la  hile  du  Duc  de  Savoye  qui  n’avoit  que 
neuf  ans  , & fe  ménage  par-ià  un  appui  contre  le  reffenti- 
ment  du  Roi  & contre  fa  haine  générale  que  fes  exa&ions 
avoient  excitée  dans  le  Dauphiné.  Le  Roi  eft  forcé  par  les 
circonftances  à approuver  ce  mariage  ; il  fit  plus , il  donna 
Yolande  fa  fille  en  mariage  au  Prince  de  Pieamont.  Con- 
damnation de  Jacques  Cœur  : une  partie  de  fes  biens  que  l’on 
avoit  confifqués , fut  rendue  à fes  enfans.  Cet  homme  avoit 
aufli  bien  fervi  le  Roi  dans  fes  Finances,  que  les  Dunois., 
les  la  Hire , les  Saintrailles  par  leurs  Armes  , & il  l’aban- 
donna à fes  ennemis  , ou  plutôt  à l’avidité  des  Courtifans 

Sui  partagèrent  fa  dépouille.  C’eft  dommage  qu’un  fi  grand 
.oi , &.  qui  avoit  tant  de  qualités  aimables , fe  laifsât  ainfi 

fouverner  : comment  vit-t’il  d’un  air  tranquille  le  fupplice 
e la  Pucelle  ? Comment  n’empêcha- t’il  pas  l’entreprife  , 
infâme  des  Penthievres , contre  le  Duc  de  Bretagne , dont 
il  fut  inftruit , non  plus  que  le  meurtre  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ? Ce  que  l’on  a dit  de  la  nouvelle  fortune  que  fit  Jac- 
ques Cœur  eft  une  fable  , puifqu’il  ne  furvêcut  que  trois 
ans  à fa  condamnation.  ( Mèm.  de  l' Acad,  des  B.  L.  ) 
Premier  Traité  de  la  France  avec  les  SuifTes.  Il  y en  avoit 
eu  déjà  un  de  conclu  l’an  1444.  maïs  ce  n’avoit  été  qu’en- 
tre Louis  Dauphin  & les  SuifTes. 

Création  du  Parlement  de  Grenoble  par  Louis  XI.  n’é- 
tant encore  que  Dauphin;  fon  pere  la  ratifia  deux  ans  après. 

1434.  55. 

La  mémoire  de  la  Pucelle  d’Orléans  eft  réhabilitée.  Jean 
Roi  d’Arragon  , veuf  de  Blanche  héritière  de  Navarre  , 
fe  remarie  , & retient  injuftement  ce  Royaume  à Charles 
Prince  de  Vianne  fon  fils. 


V. 
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Le  Dauphin  après  s’être  tenu  quinze  ans  en  Dauphiné 
fe  retire  aupr  s du  Duc  de  Bourgogne , pour  éviter  le  ref- 
fentiment  au  Roi  fon  pere.  » Louis  XL  dit  Philippe  de 
j>  Comines  , fut  reçu  & nourri  fix  ans  chez  le  Duc  de  Bour- 
» gogne.,  ayant  deniers  de  lui  pour  fon  vivre.  i>  Nous 
voyons  en  conféquence  de  la  fortie  de  Louis  du  Dau- 

Î)hiné  , des  Lettres  Patentes  du  Roi  fon  pere , par  lefquel- 
es  il  ordonne  que  la  Province  ne  feroitplus  régie  qu’en  fon 
nom. 

1437.  58.  59.  60. 61. 

On  fait  le  procès  au  Duc  d’Alençon  , comme  fauteur  de 
la  révolte  du  Dauphin.  Ce  procès  donna  lieu  à plufieurs 
queftions  que  le  Roi  fit  propofer  à fon  Parlement  par  Maître 
Jean  Tudertfon  Confeiller  & Maître  des  Requetes  de  fon 
Hôtel.  Premièrement , fi  le  Roi  pouvoit  aflifter  au  Juge- 
ment du  procès  fait  à un  Pair  de  France  : ce  qui  avoit  été 
contefté  au  Roi  Charles  VI.  par  le  Duc  de  Bourbon  dès  l’an 
1386.  lors  du  procès  fait  au  Roi  de  Navarre  , & même  au 
Roi  Charles  V.  lors  du  procès  du  Duc  de  Bretagne.  Si  les 
Pairs  qui  ne  font  pas  du  nombre  des  douze  Pairs  peuvent 
aflifter  aux  procès.  Si  les  Pairs  peuvent  commettre  des 
Juges  à leur  place.  Sur  quoi  le  Parlement , après  que  les 
• Regiftres  ont  été  fur  ce  vus  & vifités  , a répondu  que  le 
Roi  non-feulement  avoit  le  droit  d’aflifter  aux  Jugemens 
criminels  des  Pairs, mais  que  fapréfencey  étoit  néceflaire; 
que  tous  les  Pairs  indiftinéfement  peuvent  y aflifter , mais 
qu’ils  ne  peuvent  commettre  à leur  place.  ( Du  Tille t , Re- 
cueil des  Rangs,  ) 

Le  Duc  d’Alençon  , Prince  du  Sang , qui  defcendoit  de 
Charles  de  Valois , fut  condamné  à la  mort , & cette  peine 
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fut  changée  en  une  prifon , d’où  Louis  XI.  le  fit  fortir  , 
pour  l’y  remettre  encore , après  l’avoir  convaincu  de  traiter 
avec  les  Anglois.  Révolution  en  Angleterre  entre  les  Mar- 
ions d’Yorck.  & de  Lancaftre  , fous  le  nom  de  la  Rofe  rouge 
& de  la  Rofe  blanche.  Richard  , Duc  d’Yorck  , defcenau 
d'une  héritière  de  Clarence  , détrône  Henri  VI.  de  la  Mai- 
ion  de  Lancaftre  , & le  fait  prii'onnier.  Marguerite  , fille  de 
René  Roi  de  Naples  , Duc  d’Anjou , femme  de  Henri  VI. 
défait  Richard  à fon  tour , dans  un  combat  où  il  eft  tué. 
Edouard  , fils  de  Richard  , aidé  du  Comte  du  Warwic  , 
combat  de  nouveau  Henri  VI.  qu’il  fait  prifonnier,  & eft 
proclamé  Roi  fous  le  nom  d’Edouard  IV. 

C’eft  fous  le  Régné  de  Charles  VIL  vers  l’an  1440.  que 
l’on  découvrit  en  Allemagne  l’Art  de  l’Imprimerie.  Jean 
Guttemberg  , aidé  de  Jean  Faufte  & de  Pierre  Schoeffer , 
après  avoir  fait  plufieurs  eflais  , parvint  vers  l’an  1450.  à 
imprimer  des  ouvrages  entiers.  Comment  cet  Arta-t’il  été 
ignoré  fi  long-tems  ? Y avoit-il  donc  fi  loin  des  lettres 
gravées  , des  médailles  , des  infcriptions  , qui  font  de  toute 
antiquité  , à l’Art  de  l’Imprimerie  ? 

Ce  fut  ce  Prince  qui  créa  la  Compagnie  des  Gardes  Ecofi 
foifes  , dont  le  premier  Capitaine  fut  le  Général  Patilloc. 

Charles  VII.  ne  fut  en  quelque  forte  que  le  témoin  des 
merveilles  de  fon  Régné  ; on  eut  dit  que  la  fortune , en  dé- 
pit de  l’indifférence  clu  Monarque,  & pour  faire  quelque 
chofe  de  fingulier , s’étoit  plu  à lui  donner  à la  fois  des 
ennemis  puiflans  & de  vaillans  défenfeurs , fans  qu’il  femblât 
avoir  part  aux  Evénemens  : ce  n’eft  pas  que  ce  Frifice  n’eût 
beaucoup  de  courage  , mais  s’il  paroiffoit  à la  tête  de  fet 
armées  , c’étoit  comme  Guerrier  , &non  comme  Chef.  Sa 
vie  étoit  employée  en  galanteries,  en  jeux  & en  fêtes.  Un 
jour  la  Hire  étant  venu  lui  rendre  compte  d’une  affaire 
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> 

importante , le  Roi  tout  occupé  d’une  fête  qu’il  devoit  don- 
ner , lui  en  fit  voir  les  apprêts  , & lui  demanda  ce  qu’il  en 
penfoit  : Je  penfe  , dit  la  Hire , que  Port  ne  fçauroit  perdre  fon 
Royaume  plus  gaiement  : cependant  quelques  Hiftoriens 
trompés  aux  prodiges  de  fon  Régné,  n’ont pû  imaginer 
qu’il  n’y  ait  point  eu  de  part , & lui  ont  donné  le  titre  de 
ViSorieux. 


UT 

i\m 

À fa 


AA 
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1461. 

t ’ • . . . . : 

t-  G v 1 s XL  prit  un  plan  de  conduite  & de 
^gouvernement  différent  de  celui  de  fon  pere; 


LOUIS  xi. 

'parvient  k la 
Couronne  âge 
de  trente -neuf 
ans  \ , l'an 
14Û1.  Il  étoit 
à-  r.entp  en 

Erabantjorf-  ji  changea  une  partie  des  Officiers  & des  Ma- 
nuùveiu  de  ^igiilrats  que  ce  Prince  avoit  mis  en  place  ; il  fit 
pere  il  fe°fit ‘ m^me emprifonner  quelques  Seigneurs , entr’aù- 
— * -f  tres  Antoine  de  Chabannes  , en  qui  la  Juftice 
eitn  Divine  pourfuivoit  l’aéfion  inique  d’avoir  eu  part 
Juvcnai  des  b la  confifcation  des  biens  de  Jacques  Cœur  dont 
cheviqùe  ^de  *1  avoit  été  le  Juge  ; enfin  il  ordonna  l’abolition 
de  la  Pragmatique  Sanéfion  , qui  néanmoins  ne 
fut  totalement  anéantie  , que  par  le  Concordat 


facrer  a 
Hheims  te  15. 
Août  par  Jean 


cette  Ville . 


Le  Titre  de 


Roirrèï-Chré-  fait  entre  Léon  X.  &i  François  I. 

tien^,  donneà|  1 

s ■ ' Ï4Ô2‘ 


ce  Prince  en 
1469.  eft  de- 
venu un  Titre 
permanent 
dans  fes  Suc 
cefleurs. 


Jean  Roi  d’Arragon  , ayant  époufé  Jeanne 
fille  de  l’Amirante  de  Çaftille  , dont  il  eut  le 
fameux  Ferdinand  le  Catholique  ; retenoit  le 
Royaume  de  Navarre  au  Prince  de  Vianne  fon 
fils  , héritier*  de  cette  Couronne  , & lui  faifoit 
la  guerre.  Les  Navarrois  joints  au  Roi  de  Caf- 
tille  , après  avoir  foutenu  en  vain  le  Prince  de 
Vianne  , qui  fut  empoifonné  par  fa  belle-mere 
continuent  la  guerre  pour  venger  fa  mort.  Jean 
d’Arragon  , pour  fe  défendre  contre  eux  , em- 
prunte trois  cens  mille  écus  d’or  de  Louis  XI. 

lui  engage  pour  sûreté  de  cette  fomme  les 
Comtés  de  Cerdaigne  & de  Rouffillon. 

Le  Roi  prête  vingt-mille  écus  à Marguerite 
d’Anjou  , dont  le  mari  Henri  VI.  Roi  d’Angle- 
terre éteit  prifonnier  dans  la  Tour  de  Londres  ; 
\ 
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Marguerite 
d’EcoUe;.elle 
mourut  en 
144;.  avant 
que  l'on  mari 
fût  Roi  ; on 
la  nominoit 
Madame  la 
Dauphine. 

Charlotte 
de  Savoie  . 
Elle  de  Louis 
11.  Duc  de  Sa- 
voie, & d’An- 
ne de  Chipre, 
mariée  l’an 
1451.  morte 
e*  «485. 


E N F A N S. 


Louis  , mort  en  bas 
âge.  1448. 

Le  P.  Anfelme  ni  le 
Gendre  n'en  font  point 
mention  , (y  il  n'efi 
connu  que  par  une  piè- 
ce qui  fe  trouve  dans 
les  Archives  de  N.  D. 
île  Cléri. 

Joachim  , mort  en  bas 
âge. 

Charles  VIII. 
François , Duc  de  Ber-j 
ri , mort  en  bas  âge. 
Louife  , morte  en  bas 
âge. 

Anne  , marie»  aPierr» 
de  Bourbon  , Sei- 
gneur de  Beaujeu  , 
gouverna  fous  Char- 
les VIII.  ^ 1522. 

Jeanne,  mariée  àLouis 
d’Orléans  , depuis 
Louis  XII.  qui  la  ré- 
pudia pour  époufer 
Anne  de  Bretagne. 

1504. 

Enfstns  naturels. 
Louis  XI.  eut  de  Phe- 
life  Regnard. 
Guyette. 

De  Marguerite  de  Saf- 
fenage. 

Jeanne, tn.tr/Ve.-i  Louis , 
bâtard  de  Bourbon. 
Et  Marie  , mariée  à 
Aymar  de  Poitiers  , 
Seigneur  de  S.  Voi- 
lier. Elle  fut  Grand- 
Mere  de  Diane  dePoi- 
tiers. 

Il  eut  encore  une  autre 
fille  naturelle  , nom- 
mée 

Ifabeau  ,mariée  à Louis 
de  Saint  Priefi. 


I48j. 

MORT. 


Louis  XI. 
meurt  au  PleJ- 
fis-lcz-Tours  , 
le  famedi  10. 
Août  1485.  âgé 
de  foixante 
ans.  U fut  en- 
terré à Notre- 
Dame  de  Cléri, 
où  fon  tombeau 
fut  ouvert  (y 
prophané  par 
les  Huguenots, 
en  1502. 

Il  n’y  a que 
trois  de  nos 
Rois  de  la  troi- 
liéme  Race 
tjuin’ayent  pas 
été  enterrés  à 
S.  Denis  ; Phi- 
lippe L qui  cft 
enterré  â S. 
Benoît  furLoi- 
re  , Louis  le 
Jeune  à l’Ab- 
baye de  Bar- 
beaux, &Louis 
XI. 11  avoir  fait 
venir  S.  Fran- 
çois de  Paule  , 
dans  l’efpéran- 
ce  que  fes  priè- 
res obtien- 
droient  duCiel 
fa  guérifon  ; il 
fit  venir  auffi 
pluiîeurs  reli- 
ques. 


PRINCES 

contemporains. 


Tapes. 


Pie  II. 
Paul  II. 
Sixte  IV. 


1464. 

1471. 

1484. 


Maifon  Otbomane. 

Mahomet  II.  1481. 
Bajazet  II.  abdique. 

1512. 

Empereur. 

Frédéric  III.  1491* 

Rois  d'Efpagne. 

! Henri  IV.  1474. 

IrFerdinand.  1510. 
Llfabelle.  1504. 

Rois  de  Portugal. 


Alphonfe  V. 
Jean  IL 


1481. 

149$. 


Roi  d'Angleterre. 
Edouard  IV.  1 48  î • 

Roi  d'EcofTe. 
Jacques  IIL  1488. 

Roi-de  Danntmarc. 
Charles  Canutfon. 

1471. 

Interrègne  jufqu’en 
1485. 

Rois  de  Suède. 
Chriflicrn.  1481. 

[jean.  1 S 1 { • 

Roi  de  Pologne. 
CaiimirIV.  1492. 


Jwan 


A a iij 


Czar. 

Balilowitz. 

1505. 


I 
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elle  lui  promet  de  lui  engager  la  Ville  de  Calais , fi-tôt  que 
les  affaires  du  Roi  ieroient  rétablies. 

Création  du  Parlement  de  Bordeaux  , qui  fut  démembre 
du  Parlement  de  Touloufe  , dont  le  reflbrt  s’étendoit  au- 
paravant fur  le  Languedoc  & fur  la  Guyenne  : la  Garonne 
dt  la  féparation  de  ces  deux  Provinces.  Les  habitans  de 
Bordeaux  avoient  déjà  obtenu  cette  grâce  , lors  de  la  Ca- 

Ïntulation  qu’ils  firent  avec  le  Comte  ae  Dunois  fous  dur- 
es VIL  mais  leur  nouvelle  révolte  en  avoit  empêché 
l’exécution. 

1463. 

Etabliflement  del’Univerfité  de  Bourges. 

Le  Roi  rentre  dans  les  Villes  de  Picardie  cédées  à Phi- 
lippe le  Bon  , Duc  de  Bourgogne  , par  le  Ttaité  d’Arras  , 
<pn  lui  payant  quatre  cens  mille  écus  d’or. 

Le  Comte  de  Charolois  , mécontent  de  la  refütufion  de 
ces  Places  , fe  lie  avec  le  Duc  de  Bretagne  ; il  fait  arrêter 
le  bâtard  de  Rupembré , fur  le  foupçon  qu’il  avoit  été  en- 
voyé par  Louis  XI.  pour  s’emparer  de  fa  perfonne.  Ligue 
entre  Charles  Duc  de  Berri , firere  unique  du  Roi , le  Comte 
de  Charolois , le  Duc  de  Bretagne  , le  Duc  de  Bourbon  , 
3e  Comte  de  Dunois , & plusieurs  Seigneurs  mécontens 
de  ce  que  Louis  XI.  les  avoit  dépouillés  de  leurs  Charges 
au  commencement  de  fon  Régné  ; Jean  d’Anjou  , Duc  de 
Calabre  , fils  de  René  Roi  de  Naples  , vint  fe  joindre  aux 
Prince*  , ôc  leur  amena  les  premiers  SuifTes  qui  ayent  paru 
dans  nos  Armées  : ils  étoient  au  nombre  de  cinq  cens.  La 
guerre  qui  fuivit  cette  ligue  eut  pour  prétexte  le  foulage- 
ment  des  peuples  ; & fut  de-là  appellée  du  Bien  public.  Le 
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Philippe 

Comincs. 


de 


GUERRIERS. 


Cou  notables. 


Chanceliers. 


Il  p alla  du 
fervice  duDuc 
deBourgogne, 
dont  ilctoit  ne 
fujet , au  fer 
vjce  du  Roi  , 
en  1472.  On 
u’a  jamais  lu 
la  véritable 
caafe  de  ce 
changement. 
U mourut  en 
1509. 

« 

Olivier  le 
Daim. 

Cet  homme 
de  balle  origi- 
ne , 3(  qui  de 
barbier  de 
Louis  XI.  croit 
parvenu  par 
fes  intrigues 
À la  plus  hau- 
te faveur,  fi- 
nit malheu- 
re ufement 
fous  le  Régné 
fuivant  , Si  fut 
pendu  en 

1484. 

Secrétaires 
des  Finances. 

Etien.  Che- 
valier. 

Jean  , Car- 
dinal de  la 
Balue. 


Il  parvint  de 
la  n alliance  la 
plus  abjefte 
aux  premières 
Dignités  de 


Louis  de  Luxem-jGuil.  Juvenal  des 
bourg  , Comte!  Uriins.  1472. 
de  Saint  Paul.  P.  de  Morvilliers. 

1475.1  «476. 

Pierre  d’Oriole. 

Maréchaux  de  1485. 

France. 

11  fut  déchargé 
Jean  , bâtard  d’Ar-  de  fon  Office  en 
magnat  > furnom-  148).  Hex  exvncra- 
mé  de  Lefcun.  vit  eum  ; & ce  qui 
t475-left  à remarquer, 
c’eft  que  ce  ne  fut 
Joachim  Rouault  pas  parmécontcn- 
de  Gamaches.  - tentent  de  l'es  fer- 
1478.,  vices,  puifque  le 
Roi  lui  donna  la 
Wolfart  de  Bor-  Charge  de  P.  P.  de 


S A VA  N S 

iy  il  lu  fl  res. 

Æneas  Silvius. 

i4<54- 

Jean  Argyropile  , 
vers  1474. 
Bellarion.  147  3. 


relie. 

Pierre  de 
de  Gié  , 
en 


1487-  : la  Chambre  des 
j Comptes  , mais 
Rohan  pour  en  gratifier 
vivant  Guillaume  de  Ro- 
1505.  chefort,  qui  avait 
pailé  du  fervice  de 
Bourgogne  à celui 
de  France. 

Guil.  de  Roche- 
fort.  1492. 

Premiers  Préfidens. 

Yves  de  Scepeaux. 

1461. 

Helie  de  Torret- 
tes.  1461. 

Mathieu  de  Nan- 
terre. 1487 

JeanDauvet.  1471* 

Jean  le  Boulanger. 

1481. 

J.  de  la  Vaque  rie. 

1497' 

Il  avoit  été  Con 
feiller  - Peniion- 
naire  de  la  Ville 
d'Arras. 

A 


I 

lAneelo  Cattho  , 

j Médecin  8c  Af- 
trologuedeLouis 
XI.  Aumônier  du 
Roi , puis  Arche- 
vêque devienne. 
Ce  fut  lui  qui 
engagea  Philip- 
pe de  Comines 
a écrire  fes  Mé- 
moires. 

Nie.  de  Cufa.1464. 

lEnguerrand  de 
1 Monflrelet , vers 
1468. 

jj.  Fauftfivers  1467. 

TheodGara-  147  J- 

George  de  Trébi- 
fonde.  i486. 

J.  Guttemberg,  vi- 
vant en  1466. 

Le  Mantouan. 

1472- 

Antoine  de  Paler- 
me  , ( appellé 
Panortnita.  ) 

I47U 

Il  vendit  fa 
mai  fon  pour  a- 
cheter  un  M S. 
de  Tite-Live. 

Nie.  Perrot.  1480. 

Fr.  Philelphe. 

148t. 

Bapt.Platine.1481. 

P.  Schoeffer  , vi- 
vant encore  fous 
le  régné  fuivant. 

Thomas  à Keinpis. 

>47i. 

J.  de  Tgrreerema. 
ta.  1468 

a iv 
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Comte  de  Charolois  s’approche  de  Paris  , & tente  inuti- 
lement de  prendre  cette  Ville. 

1465. 

Paul  II.  donna  la  pourpre  aux  Cardinaux.  Il  avoit  fuc- 
cédé  à Pie  II.  qui  dans  la  jeunefle  avoit  été  couronné  à 
Francfort  Poète  Lauréat , par  l’Empereur  Frédéric  III.  & 
qui  à la  fin  de  fa  vie  , fans  être  rebuté  par  les  mauvais  fuc- 
cès  des  anciennes  Croifades  , étoit  prêt  d’en  tenter  une 
nouvelle  dont  il  vouloit  être  le  Chef  : fa  mort  en  empêcha 
l’exécution. 

Bataille  de  Montlhéri,  donnée  le  16.  Juillet,  fans  que 
le  Roi  ni  le  Comte  de  Charolois  qui  fe  la  donnoient  eulïent 
envie  de  combattre.  La  perte  eft  égale  des  deux  côtés  : le 
champ  de  bataille  refta  aux  Bourguignons. 

Paix  faite  par  les  Traités  de  Connans  & de  Saint  tnaur  ; 
elle  mit  fin  à la  guerre  du  Bien  public  ; il  fut  arrêté  qu’on 
nomnaeroittrente-fix  perfonnes  des  trois  Ordres  du  Royau- 
me pour  travailler  à la  réforme  de  l’Etat.  Jean  Dauvet  pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Touloufe  , qui  eut  grande 
part  à cette  Paix , en  eut  pour  récompenfe  la  place  de  pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Paris , occupée  par  Mathieu 
de  Nanterre , qui  tut  envoyé  en  fa  place  à T ouloufe , & qui 
revint  enfuite  exercer  la  Charge  de  fécond  Préfident  au 
Parlement  de  Paris.  Le  Comte  de  Charolois  foumet  les 
Liégeois  qui  avoient  fait  une  diverfion  en  faveur  du  Roi. 

1466. 

Le  Roi  avoit  tout  accordé  par  cette  paix  , efpérant  tout 
t’avoir  par  fes  intrigues.  Après  avoir  regagné  le  Duc  de 
Bourbon , il  profite  de  la  divifion  qu’il  avoit  prévu  qui  fe 
mettrait  bientôt  entre  le  Duc  de  Berri  & le  Duc  de  Bre- 
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l’Eglife  : cet 
homme  avoit 
‘ été  (impie  va- 
let de  M.  de 
Beauveau  , E- 
vêque  d’An- 
gers ; il  eut 
l’audace  & 
l’habileté  , a- 
près  avoir  fait 
déclarer  fon 
maître  inca- 
pable de  fa 
place  , de  fe 
la  faire  don- 
ner : il  avoit 
trahi  fon  bien- 
faifteur, Char- 
les de  Melun, 
Grand-Maître 
de  France,  gui 
eut  la  tête 
tranchée  en 
1468.  Il  trahit 
par  la  fuite 
dans  pluiieurs 
occahons  le 
Roi  lui-même, 
qui  le  fit  met- 
tre , dit-on  , 
dans  une  cage 
de  fer.  Sorti 
de  prifon  , il 
fut  Légat  en 
France  , & 
mourut  en 

t4<ji. 

Jean  Bourré 
Dupleflis. 

1 

Pierre  Pa- 
tente 


MAGISTRATS. 


Procureurs  du 
Roi. 

J.  de  Saint  Ro- 
main exerçoit 
en  148}. 

Michel  de  Ponts 
exerçoit  avec  le 
précédent  en 
1479- 

Avocats  du  Roi. 
Guil.  de  Ganai. 

148c 

Renaud  de  Dor- 
nians.  1472- 

On  trouve  dans 
un  manuferit  de 
Blanchard  , qu'il 
fut  préfent , en 
uahté  de  Maître 
es  Requêtes  , à 
la  Déclaration  de 
1470.  par  laquelle 
le  Duc  de  Bour- 
gogne cil  déclaré 
criminel  de  Leze- 
Majefté. 

François.  Hallé 
exerçoit  en 

1476. 

Pierre  Luillier.* 
1492. 

Jean  le  Maître. 

I Ç 10. 

Robert  Thibouft. 
vivant  en  1487- 


S A y A N S 
(y  Illufires. 

Franç.  Villon  ( Cor- 
beuil , ) vivant  en 

1465* 

Jean  JuvenaldesUr- 
iins.  147J- 
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tagne  ; il  reprend  fur  Ton  firere  la  Normandie  , qu’il  lui 
avoit  donnée  en  appanage  par  cette- paix,  & chafle  le  Duc 
de  Bretagne  de  la  plfipart  des  places  de  ce  Duché , defquelles 
il  s etoit  emparé  ; il  en  refta  cependant  encore  quelques- 
unes  à ce  Duc  ; ainfi  il  n’y  eut  a’exécuté  de  tout  le  Traité 
de  Conflans  que  la  ceffion  des  places  de  la  Somme  , que  le 
Comte  de  Charolois  s’étoit  fait  donner  & qu’il  conferva. 
Le  Roi , avant  le  T raité  de  Conflans  , avoit  donné  ’épée 
de  Connétable  au  Comte  de  Saint  Paul , favori  du  Comte 
de  Charolois , comptant  par  cette  grâce  le  rendre  fufpeâ  à 
ce  Prince. 

1467. 

Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne  , menrt  : fon  fils 
Charles , dit  le  Téméraire  , lu»  fuccede.  Les  Liégeois , de 
nouveau  révoltés,  font  battus. 

Déclaration  portant  qu'il  ne  fera  donné  aucun  Office  dit 
nef  vacant  par  mort , rèfignaùon  ou  forfaiture . 

1468. 

Etats  tenus  à Tours  , dans  lefquels  il  fut  arrêté  que  la 
Normandie  ne  pouvoit  fe  démembrer  de  la  Couronne  pour 
être  donnée  au  frere  du  Roi  ; il  y fut  convenu  que  le  Duc 
de  Bretagne  rendroit  les  Villes  par  lui  prifes  en  Norman- 
die , & qu’on  éliroit  plufieurs  perfonnes  pour  la  réforme  de 
l’Etat. 

Conférence  de  Péronne , pour  prévenir  la  guerre  qui 
alloit  renaitre  par  l’inexécution  du  T raité  de  Conflans  de 
la  part  de  Louis  XI.  Ce  Prince , en  même-tems  qu’il  ap- 
puyoit  la  révolte  des  Liégeois , a l’imprudence  de  fe  livrer 
au  Duc  de  Bourgogne , en  le  venant  trouver  dans  Péronne. 
Charles  qui  apprit  les  intelligences  du  Roi  avec  les  Lié- 
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geois  , le  retint  prifonnier  proche  de  cette  même  Tour  ou 
Charles  le  Simple  avoit  fini  fa  vie  , il  héfita  même  s’il  ne 
porteroit  pas  la  vengeance  plus  loin  ; enfin  il  le  força  à 
conclure  avec  lui  un  Traité  qui  lui  fut  fort  avantageux  , & 
à l’accompagner  au  Siège  de  Liège  , contre  ces  memes  peu- 
ples qu’il  avoit  lui-même  excités  à reprendre  les  armes  : il 
affilia  à la  prife  de  cette  Ville.  Avant  ce  Traité , Louis  XI. 
avoit  promis  à Charles  Duc  de  Berri  fon  frere  , la  Cham- 
pagne & la  Brie  pour  appanage  , avec  intention  de  ne  les 
lui  point  donner  , par  le  danger  qu’il  y avoit  que  ces  Pro- 
vinces trop  voifines  de  la  Bourgogne  , ne  devinflent  une 
nouvelle  fource  de  divifions. 


, 1469. 

Le  Duc  de  Berri,  au  grand  regret  du  Duc  de  Bourgogne, 
fe  laifle  perfuader  de  recevoir  la  Guyenne  pour  appanage  , 
au  lieu  de  la  Champagne  &.  de  la  Brie.  Le  Roi  gagna , pour 
y parvenir , le  favori  de  ce  Prince , Odet  d’Aiaie  , qu’il  fit 
depuis  Comte  de  Comminge , &.  en  même-tems  U punit  la 
perfidie  du  Cardinal  de  la  Salue  : ce  Miniftre  fut  convaincu 
d’avoir  entretenu  le  frere  du  Roi  dans  fa  révolte  , pour  fe 
rendre  néceflaire  , & d’avoir  eu  des  intelligences  avec  le 
Duc  de  Bourgogne.  Il  fut  mis  en  pril'on  à Loches  , & y 
refia  onze  ans  ; on  ne  lui  fit  point  Ion  procès , à caufe  des 
conteflations  qu’il  y eut  avec  le  Pape  fur  la  forme  de  la  ' 
procédure.  Louis  XI.  inflitue  l’Ordre  de  faint  Michel,  Celui 
de  l’Etoile  étoit  tombé  en  difcrédit, 

V I47°* 

Le  Comte  de  Warwic  mécontent  d’Edouard  IV.  & 
d’accord  avec  le  Duc  de  Clarence  frere  d’Edouard , pafle 
«n  France , fe  liç  avec  le  Roi , repaflè  en  Angleterre  , y 
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bat  l’armée  d’Edouard  Sc  le  fait  prifonnier.  Edouard  IV. 
à fon  tour  , fauve  de  fa  prifon  , bat  l’armée  du  Comte  de 
W arwic.  Le  Comte  de  W arwic  défait  pour  la  fécondé  fois 
l’armée  d’Edouard  , quife  fauve  auprès  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Henri  VI.  fort  de  prifon  &.  remonte  fur  le  T rône. 

Le  Duc  de  Guyenne  , fans  la  participation  du  Roi , & 
pourfe  fortifier  contre  lui , preffe  le  Duc  de  Bourgogne  de 
lui  donner  en  mariage  fa  fille  unique  ; il  eft  fécondé  dans 
cette  demande  par  le  Connétable  de  Saint  Paul , à qui  la 
guerre  étoit  néceflaire  pour  maintenir  fon  crédit  , ainft 
qu’au  Duc  de  Bretagne  , qui  prévoyoit  que  le  Roi  ne  cher- 
cheroit  qu’à  les  abattre  , quand  il  n’auroit  plus  d’affaires 
avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Déclaration  du  3.  Décembre  , 
portant  confifcation  des  terres  du  Duc  de  Bourgogne.  Le 
Koi  prend  S.  Quentin , Amiens , Roye  & Montdidier. 
Jean  Comte  d’ Armagnac  , qui  s’étoit  fauvé  à Fontarabie  , 
eft  condamné  à mort  par  Arrêt  du  Parlement , pour  fa  ré- 
bellion; il  fut  maffacré  en  1473.  au  Siège  de  Lei&oure. 
On  commence  à imprimer  à Paris. 


1471* 

Le  Duc  de  Bourgogne  prend  les  armes  , & en  même- 
tems  jette  des  foupçons  dans  l’efprit  du  Roi  contre  ceux 

Sui  le  falfoient  agir  ; il  fe  fait  une  Trêve  d’un  an  entre  le 
.ci  & lui.  Le  Connétable  continue  de  négocier  le  mariage 
du  Duc  de  Guyenne  , avec  la  fille  du  Duc  de  Bourgogne. 
Derniere  révolution  , qui  fait  triompher  la  Rofe  Blanche , 
& qui  remet  Edouard  IV.  fur  le  Trône  d’Angleterre  : le 
Comte  de  Warwic  eft  défait  & tué  dans  une  première  ba- 
taille ; Marguerite  d’Anjou  , femme  d’Henri  VI.  en  perd 
une  fécondé  , où  fon  fils  le  Prince  de  Galles  eft  fait  prifon- 
nier  & maffacré  par  les  ordres  d’Edouard  , à l’âge  de  dix- 
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huit  ans.  Cette  malheureufe  Princefle  prifonniere  d’E- 
douard , & rachetée  enfuite  par  Louis  XI.  mourut  enfin  en 
1482.  après  avoir  donné  l’exemple  du  plus  grand  courage 
& des  plus  grands  malheurs.  Qui  croiroit  que  cette  Mar- 
guerite fut  la  fille  du  bon  Roi  René  Duc  d’Anjou  , lequel 
pafla  fa  vie  en  prifon , & à faire  des  enluminures  ? Edouard 
fait  maffacrer  Henri  VI.  & fit  mourir  fon  frere  le  Duc  de 
Clarence  en  1478.  Henri  VII.  eut  envie  depuis  de  faire 
canonifer  Henri  VI.  pour  donner  plus  d’horreur  de  l’ufur- 
pation  d’Edouard  IV.  mais  cela  n’eut  pas  lieu.  Edouard 
devenu  paifible , craint  autant  que  Louis  XI.  le  mariage  du 
Duc  de  Guyenne  avec  l’héritiere  de  Bourgogne. 

*47*- 

I 

Le  Duc  de  Guyenne  meurt  empoifonné  avec  la  Dame  de 
Monforeau  fa  maîtrefle  , par  une  pêche  qui  leur  fut  don- 
née , non  fans  foupçon  contre  le  Roi  lui-même.  Ce  Prince 
avoit  fiancé  Jeanne  fille  de  Henri  IV.  dit  l’ Impuijfant , Roi 
de  Caftiile  , au  préjudice  de  laquelle  Ifabelle , fœur  de 
Henri , & femme  de  Ferdinand  d’Arragon  , s’empara  du 
Royaume  de  Caftiile.  Les  négociations  entre  le  Roi  & le 
Duc  Charles  ne  font  qu’un  tiflfu  de  fourberies  & de  men- 
fonges.  Le  Duc  prend  les  armes  , entre  en  Picardie  , y met 
tout  à feu  & à fang  , eft  obligé  de  lever  le  Siège  de  Beau- 
vais , défendu  vaillamment  par  des  femmes  qui  fie  joignirent 
à la  garnifon , ayant  à leur  tête  la  nommée  Jeanne  Hachette , 
pafle  enfuite  dans  la  Normandie  qu’il  ravage , & revient 
en  Flandres.  Le  Roi  après  fa  retraite  reprend  une  partie 
des  Places.  Louis  XI.  regagne  le  Duc  de  Bretagne.  Phi- 
lippe de  Comines  pafte  du  lervice  du  Duc  de  Bourgogne  à 
* celui  du  Roi. 

Création  de  l’Univerfité  de  Bordeaux. 
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1473* 

Le  Roi  pouffé  à bout  par  les  infidélités  redoublées  de 
Jean  V.  Comte  d’ Armagnac , à qui  il  avoit  pardonné  plus 
d’une  fois , & qui  n’avoit  ceffé  de  cabaler  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  & le  Duc  de  Guyenne , prend  la  réfolution  de 
le  punir , & fait  afliéger  Leiétoure  que  le  Comte  défendit , 
& où  il  fut  tué  , comme  il  vient  d’être  dit , après  la  capitu- 
lation : il  ne  lama  point  de  pofférité  , & la  confifcation  de 
lès  biens  fut  rendue  à Charles  d’ Armagnac  fon  frere. 

Le  Roi  brouillé  avec  Jean  Roi  d’Arragon  , contre  lequel 
il  prend  parti  pour  René  R®i  de  Naples  , fait  afliéger  Per- 
pignan défendu  par  le  Roi  d’Arragon  lui-même.  On  leve  le 
liège  , & ces  Princes  s’accommodent. 

JLe  Duc  de  Bourgogne , inftitué  héritier  par  Amoul  Duc 
de  Gueldres  à l’exclulion  de  fon  fils  , prend  poffeflion  de 
cette  Province  ; il  forme  le  projet  de  faire  ériger  fes  Etats 
en  Royaume , fous  le  titre  de  Royaume  de  Bourgogne. 

1474. 

Traité  de  Bouvines , entre  le  Roi  & le  Duc  Charles  , ou 
la  perte  du  Connétable  eft  réfoluë  ; il  n’eut  point  alors  d’exé- 
cution à cet  égard. 

Procès  fait  à René  Duc  d’Alençon  ; on  l’accufe  d’avoir 
tramé  une  ligue  avec  le  Duc  de  Bretagne  , & il  fut  con- 
damné à mort , mais  la  peine  fut  commuée  en  celle  d’une 
prifon  perpétuelle.  Entrevue  du  Roi  & du  Connétable , qui 
vint  accompagné  de  troupes , & qui  eut  l’infolence  d’exiger 
qu’il  y eût  une  barrière  entre  le  Roi  & lui.  Guerre  en  Ca- 
talogne pour  les  intérêts  du  Duc  de  Calabre.  Ligue  offen- 
five  & défenfive  entre  Edouard  IV.  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne , ôc  le  Duc  de  Bretagne , contre  le  Roi,  Le  Coftnéu- 
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ble  qui  étoit  en  pofieflion  de  la  Ville  de  S.  Quentin  , fe 
fait  rechercher  de  tous  les  partis;  cette  Ligue  n’a  point  d’ef- 
fet par  l’ambition  de  Charles  , qui , voulant  fonder  l'on 
Royaume  de  Bourgogne  , fongeoit  à s’emparer  de  toutes 
les  places  du  Rhin  jufqu’à  Bâle  ; il  fe  déclare  pour  Robert 
de  Bavière  Archevêque  de  Cologne , fait  le  Siège  de  Nuits  , 
& par  cette  entreprise  excite  la  jaloufie  de  l’Empereur , des 
Princes  d’Allemagne  , & de  René  Duc  de  Lorraine , aux- 
quels Louis  XI.  donna  fecrettement  du  fecours. 


*475- 

Le  Roi  fait  la,  guerre  au  Duc  de  Bourgogne  ; il  avoit  con- 
clu dès  l’année  précédente  un  Traité  fecret  avec  les  Suides  , 
qui  commencent  à être  en  confidération  dans  l’Europe. 
C’étoient  des  Alliés  d’autant  plus  sûrs  , qu’ils  avoient  a fe 
plaindre  du  Duc  de  Bourgogne  ; ce  Prince  podedoit  le 
Comté  de  Ferrette  par.engagement  du  Duc  d’Autriche , & 
il  autorifoit  le  Gouverneur  , qu’il  y avoit  mis , à toutes  les 
vexations  qu’il  exerçoit  fur  quelques  cantons  fes  voifins. 
Edouard , qui  fe  préparoit  à la  guerre  contre  la  France  , 
eft  regagné  par  Louis  XI.  qui  avoit  des  intelligences  avec 
les  principaux  Miniftres  d’Angleterre  ; il  lui  en  coûtoit 
pour  cela , dit  Comines , feize  mille  écus  de  pendons.  Les 
deux  Rois  concluent  à Amiens  le  29.  Août  un  Traité  qu’ils 
confirment  à Picquigni  ; ils  conviennent  d’une  trêve  de 
fept  ans  ; ils  y arrêtent  le  mariage  entre  le  Dauphin  & Eli- 
fabeth  fille  d’Edouard , & Louis  s’engage  de  payer  tous  les 
ans  à Edouard , tant  que  les  deux  Rois  vivroient , une  fem- 
me de  cinquante  mille  écus  d’or.  Le  Duc  de  Bretagne  fut 
aufli  compris  dàns  ce  Traité:  Edouard  avoit  grand  intérêt 
de  le  ménager  , car  le  Duc  de  Bretagne  retenoit  prifonnier 
le  Comte  de  Richemond , feul  rejetton  de  la  maifon  deLan- 
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caftre , qui  auroit  pu  caufer  de  grands  embarras  , s’il  eût 
été  relâché , & qui  en  effet  monta  depuis  fur  le  T rône  d’An- 
gleterre fous  le  nom  de  Henri  VII.  Le  Duc  de  Bourgogne 
le  voyant  abandonné  du  Roi  d’Angleterre  , & trahi  par  le 
Connétable,  dont  le  Roi  lui  révéla  toutes  les  perfidies,  con- 
clut avec  Louis  XI.  à Vervins  une  Trêve  de  neuf  années  , 
& convient  d’abandonner  le  Connétable  ; celui-ci  en  eft 
inftruit , & va  trouver  le  Duc  pour  le  regagner  , mais  le 
Duc  le  livre  au  Roi , qui  lui  fait  trancher  la  tête  en  place  de 
Grève  le  19.  Décembre.  Sa  petite-fille  Marie  de  Luxem- 
bourg , époufa  depuis  François  Comte  de  Vendôme , & fut 
bifayeule  du  Roi  Henri  IV.  Le  Roi  donne  au  Duc  Charles 
toute  la  dépouille  du  Connétable  , & lui  rend  S.  Quentin  , 
& plufieurs  autres  Villes  de  Picardie.  Le  Duc  de  Bourgogne 
prend  Nanci. 

1476. 

Le  Duc  de  Bourgogne  prend  la  Ville  deGranfon  furies 
Suiffes  ; il  eft  attaqué , & fon  armée  eft  mife  en  déroute  : il 
raffemble  des  troupes  & met  le  Siège  devant  Moret,où  il  eft 
encore  battu  par  les  SuilTes  , ayant  encore  à leur  tête  René 
II.  Duc  de  Lorraine  , qui  après  reprit  Nanci.  René  étoit  fils 
d’Iolande  d’Anjou  & de  Ferri , Comte  de  Vaudemont , & 
avoit  remis  dans  fa  branche  le  Duché  de  Lorraine  qui  en 
étoit  forti  malgré  les  efforts  du  Comte  de  Vaudemont , par 
le  mariage  d’nabelle  de  Lorraine  , fille  de  Charles  II.  mort 
fans  enfans  mâles , avec  René  d’Anjou.  La  poftérité  de 
Charles  étant  éteinte  dans  le  Duc  Nicolas  , dernier  des 
Defcendansde  cette  Branche  d’Anjou,  René  II.  avoit  réuni 
tous  les  droits  par  fon  pere  & par  fa  mere. 

1477.  78. 

Charles  fait  le  Siège  de  Nanci , où  il  s’obftine , malgré 
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t la  rigueur  de  la  faifon  , qui  avoit  prefque  détruit  fon  ar- 
mée. Le  Duc  de  Lorraine  , accompagné  des  Suifles , vient 
au  fecours  de  la  place  , & le  5.  Janvier  attaque  & défait  le 
Duc  Charles  qui  y perdit  la  vie  , ayant  été  trahi  par  Cam- 
pobaffe  Napolitain  : il  ne  laiffa  d’autre  héritier  que  Marie 
la  fille  unique.  En  lui  finit  la  fécondé  maifon  de  Bour- 
gogne , qui  avoit  duré  près  de  cent  vingt  ans  fous  quatre 
Princes.  Le  Roi , qui  le  premier  avoit  établi  l’ufage  des 
portes,  jufqu’alors  inconnu  en  France,  par  un  Edit  de  1464. 
eft  bientôt  informé  de  cet  événement , & en  profite  pour 
reprendre  plufieurs  villes  en'Picardie , en  Artois  & en  Bour- 
gogne. Procès  fait  à Jacques  d’ Armagnac  Duc  de  Nemours, 
Comte  de  la  Marche  , convaincu  du  crime  de  leze-majefté  ; 
on  lui  tranche  la  tête  : il  étoit  coufin  germain  de  Jean 
d’ Armagnac  , & de  la  branche  cadette. 

Création  du  parlement  de  Bourgogne  à Dijon  ; fa  datte 
eft  du  18.  Mars  1476.  Cour  des  Aydesfixéeà  Montpellier, 
François  I.  y joignit  une  Chambre  des  Comptes. 

Le  Roi , par  une  politique  mal  entendue  , manque  à la 
fois  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne , & celui  de  Jeanne 
fille  de  Ferdinand  & d’Ifabelle  , pour  le  Dauphin.  Comines 
dit  au  fujet  du  Duché  de  Bourgogne  , que  Louis  XI.  étoit 
naturellement  fi  ennemi  de  tous  Grands  , qu’il  ne  voulut 
pas  même  que  le  Comte  d’Angoulême  époufât  l’héritiere 
de  Bourgogne  , qui  ne  demandoit  pas  mieux  de  demeurer 
alliée  de  la  maifon  de  France  , & qui  moyennant  ce  ma- 
riage n’auroit  jamais  porté  les  Pays-Bas  dans  la  maifon 
d’Autriche  : étrange  effet  de  la  jaloufie  ! il  aima  mieux 
laiffer  aller  cette  puiffante  fucceflion  à des  étrangers  , que 
d’en  aggrandir  un  Prince  de  fon  fang.  Il  fe  faint  de  l’Ar- 
tois , qui , fuivant  la  loi  des  appanages  , devoit  être  réuni 
à la  Couronne  , faute  d’Hoirs  mâles  ; cette  réunion  n’a  été 

B b 


Digitized  by  Google 


386  Histoire  de  France» 


EVENEMENS  REMARQUABLES  feu,  LOUIS  XI, 


confommée  qu’à  la  paix  des  Pyrénées.  Les  Etats  de  Flandres 
s’emparent  du  gouvernement  & de  la  perfonne  de  Marie 
de  Bourgogne  ; elle  voit  exécuter  Tes  deux  plus  fidèles  Mi- 
nières , Hugonet  fion  Chancelier , 6c  Imbercourt , à qui  <ês 
prières  Sc  les  larmes  ne  purent  fan  ver  la  vie  : on  lem-  im~ 
putoit  d’avoir  livré  au  Koi  la  ville  d’Arras.  Elle  épouiè 
Maximilien  d’Autriche  , fils  de  l’Empereur  Frédéric  III. 
Ce  mariage  fut  l’origine  des  querelles  qui  coûtèrent  tant 
de  fang  à la  France  & à la  maifon  d’Autriche.  Je  ne  dois 
pas  omettre  que  Louis  XV.  étant  à Bruges  en  1745»  dit , 
en  voyant  les  maufolées  de  Charles  le  Hardi  & de  Marie 
de  Bourgogne  » voilà  le  berceau  de  toutes  nos  guerres.  » 
L’Empereur  érige  l’Autriche  en  Archiduché  en  faveur  de 
fon  fils. 

Etabli  fTement  des  cent  Gentilshommes , au  Bec  de  Carbin. 

Traité  de  Trêve  entre  le  Roi  6c  Edouard  IV.  durant  leur 
vie  , 6c  cent  ans  après  la  mort  de  l’un  ou  de  l’autre , conclu 
u Londres  le  13.  Février  : par  ce  traité  Louis  XI.  s’engage 
à paver  cinquante  mille  écus  par  lui  ou  par  lès  fuccefTeurs  , 
pendant  cent  ans , à compter  du  jour  de  la  mort  de  1\» 
des  deux.  Cette  Trêve  -doit  être  regardée  comme  un  chef- 
d'œuvre  en  fart  de  politique  : premièrement , elfe  empé- 
choit  Edouard  de  fe  joindre  à Maximilien  ; en  fécond  lieu  , 
en  laiflànt  tous  les  droits  indécis  , elle  ne  troubloit  point 
les  Anglois  dans  leurs  vaines  prétentions  fur  la  Norman- 
die Sc  les  Provinces  qui  font  au-delà  de  la  Loire  : die  don- 
noit  cependant  le  tems  aux  François  de  ces  Provinces  de 
reprendre  l’habitude  de  leur  légitime  dépendance  , 6c  à nos 
Rois  d’en  profiter , pour  & fortifier  8c  fè  mettre  enfin  en 
état , comme  il  arriva  4ous  Henri  II.  d’achever  de  recon- 
quérir fur  les  Anglois  tout  -ce  qu’ils  avoient  ufurpé  fur  le 
ioyaume  de  France.  ( Parai,  des  Aotr.  & des  Franç.  ) 


Digitized  by  Google 


T r o 1 s i i m t Race.'  ^87 
EVENEMENTS  REMARQUABLES  feus  LOt/lS  Xt. 


1479. 

Maximilien  en  rompt  la  T rêve  qui  étoit  entre  le  Roi  &.  lui: 
le  Roi  s’empare  de  la  Franche-Comté  par  la  valeur  & la  fâ- 
geffe  de  Cnaumont  d’Amboife. 

Siège  de  Touréne  , levé  par  Maximilien  après  la  ba-* 
taille  de  Guinegate  , où  l’avantage  fut  égal  entre  lui  & les 
François.  Le  vice- Amiral  Coulon  conduit  dans  les  ports 
de  Normandie  la  flotte  Hollandoife  , forte  de  quatre-vingt 
navires  , dont  il  s’étoit  emparé.  Commencement  de  l’Em- 
pire du  Czar. 

1480.  81. 

Les  Suiffes  avoient  commencé  à être  à la  folde  du  Roi  après 
la  mort  du  Duc  de  Bourgogne, pour  être  joints  aux  Francs- 
Archers  établis  par  Charles  VII.  & avoient  fervi  au  nom- 
bre de  fix  mille  nommes  au  fiége  de  Dole  en  1478.  Louis 
ayant  fupprimé  les  Francs  Arcners , joignit  aux  Suiffes  dût 
mille  hommes  d’infanterie  Françoife  , qui  n’étoit  plus  en- 
tretenue , comme  fous  le  régné  précédent , par  les  bourgs 
& villages  , mais  qu’il  payoit  lui-même. 

Le  Cardinal  de  la  Balue  eft  mis  hors  de  prifon  par  l’en- 
tremife  du  Cardinal  de  la  Rovere.  Trêve  avec  Maximilien» 
Charles  d’Anjou , Comte  du  Maine  , à qui  René  d’Anjou 
fon  oncle  avoit  donné  la  Provence  , laiffe  au  Roi  par  ion 
teftament  cette  Province  , & fes  droits  fur  Naples  & Si- 
cile. Le  Roi  en  eut , dit-on,  l’obligation  à Jean  Coffa,  Sé- 
néchal de  Provence , & à Palaméde  de  Forbin  , qu’il  ht 
Gouverneur  de  Provence  & de  Dauphiné. 

1482. 

» •'  * / 

Marie  de  Bourgogne  meurt  d’une  chute  qu’elle  fait  à la 
chaffe.  Traité  d’Arras  , où  eft  arrêté  le  mariage  du  Dau- 
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phin  avec  Marguerite  fille  de  Marie.  Marie  avoit  auffi 
laide  un  fils  , qui  depuis  époufa  Jeanne , fille  de  Ferdinand 
& d’Ifabelle , d'où  eu  venu  Charles-Quint.  11  y a une  chofe 
digne  de  remarque  dans  ce  traité  , c’eft  que  Maximilien 
demande  pour  garantie  de  l’engagement  de  Louis  XI.  l’enga- 
gement des  Princes  de  fon  fang , fubrogés  au  lieu  des  Pairs. 

1483. 

Edouard  IV.  dont  la  fille  devoit  époufer  le  ^ Dauphin  par 
le  traité  de  Picquigni , fut  offenfé  du  traité  d’Arras  , mais 
Louis  XI.  l’avoit  mis  hors  d’état  de  s’en  venger , par  la 
guerre  qu’il  avoit  excitée  entre  ce  Prince  ôc  Jacques  III. 
Roi  d’Ecolfe.  Edouard  mourut  peu  de  tems  après  , empoi- 
fonné  , dit-on  , par  fon  frere  Richard  III.  qui  , pour  re- 
cueillir le  fruit  de  fon  crime  , fit  mourir  les  deux  fils  d’E- 
douard , dont  il  ne  laiffa  regner  l’ainé  que  deux  mois  , 6c 
monta  fur  le  trône  d’Angleterre.  Cet  aîné  eut  nom 
Edouard  V.  6c  la  brièveté  de  fon  régné  fait  qu’on  ne  l’a 
pas  mis  au  nombre  des  Rois  d’Angleterre. 

Louis  XL  dit  Comines  , étoit  humble  en  paroles  & en  ha - 
lits....  Il  ttoU  naturellement  ami  des  gens  de  moyen  état  ; 
il  était  User  à parler  des  sens  , fauf  de  ceux  qu'il  craignoit  , 
Lr  il  étoit  ajje^  craintif  de  fa  propre  nature....  Il  difoit , 
pour  répondre  aux  reproches  qu’on  lui  faifoit  de  ne  pas 
garder  aflez  fa  dignité  , lorfqu  orgueil  chemine  devant  , 
honte  & dommage  fuivent  de  bien  pris.  Il  difoit  encore  , 
que  tout  fon  confeil  était  dans  Ja  tête  , parce  qu’en  effet  il  ne 
confultoit  perfonne  : ce  qui  fit  dire  à l’Amiral  de  Brezé  , 
en  le  voyant  monter  fur  un  bidet  très-foible  , qu’il  fai— 
loit  que  ce  cheval  fût  plus  fort,  qu’il  ne  paroilToit , puii- 
qu’il  ' portoit  le  Roi  6c  tout  fon  confeil.  Il  étoit  jaloux  de 
ion  autorité  au  point  qu’étant  revenu  d’une  grande  mala- 
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die  où  il  avoit  perdu  connoiflance  , & ayant  appris  que 
quelques-uns  de  fes  officiers  l’avoient  empêché  de  s’appro- 
cher d’une  fenêtre  , apparemment  dans  la  crainte  qu’il  ne 
fe  précipitât , il  les  chafla  tous.  Avare  par  goût , ôt  pro- 
digue par  politique  ; méprifant  les  bienféances  ; incapable 
de  fentiment  ; confondant  l’habileté  avec  la  finefle  , préfé- 
rant celle-ci  à toutes  les  vertus , & la  regardant  non  comme 
le  moyen  , mais  comme  l’objet  principal  ; enfin  moins 
habile  à prévenir  le  danger  qu’à  s’en  tirer  ; né  cependant 
avec  de  grands  talens  dans  l’efprit  ; & , ce  qui  eft  fingulier , 
ayant  relevé  l’autorité  royale  , tandis  que  (a  forme  de  vie  , 
fon  cara&ere  , & tout  fon  extérieur  auroient  femblé  de- 
voir l’avilir. 

Louis  XI.  avoit  augmenté  les  tailles  de  trois  millions  , 
& levé  pendant  vingt  ans  quatre  millions  fept  cens  mille 
livres  par  an , ce  qui  pouvoit  faire  environ  vingt-trois 
millions  d’aujourd’hui  , au  lieu  que  Charles  VII.  n’avoit 
jamais  levé  par  an  que  dix-huit  cent  mille  francs. 

Il  avoit  une  plaifante  fuperftition , il  ne  vouloit  point 
entendre  parler  d’affaires  le  jour  des  Innocens.  Il  ne  vou- 
loit pas  non  plus  prêter  ferment  fur  la  Croix  de  Saint  Lo  , 
( car  l’ufage  de  jurer  fur  les  reliques  fubfiftoit  encore-,  ) 
cette  Croix  de  Saint  Lo  l’emportoit  alors  fur  toutes  les  re- 
liques , même  fur  celles  de  Saint  Martin  fi  révérées , & fi 
redoutables  fous  la  première  race.  Le  prétexte  de  ce  Prince 
étoit  que  c’eût  été  manquer  de  refpeâ  pour  l’inftrument 
de  notre  falut  ; mais  un  de  fes  Hiftoriens  nous  apprend  que 
fa  répugnance  ne  venoit  que  d’une  vieille  croyance  de  fon 
tems  : ceux  qui  fe  parjuroient  en  jurant  fur  cette  relique 
mouroient , croyoit-on  alors  , miférablement  dans  l’année , 
& le  bon  Prince  étoit  un  peu  plus  attaché  à la  vie  qn  a fa 
parole.  C’eft  lui  qui  a honore  les  armoiries  des  Médicis 
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4e  l’Eçuflbn  de  France  II  eut  d’abord  intention  de  fe  ren- 
dre chef  de  l’ordre  de  la  toifon , & de  la  conférer  à la 
jnort  de  Charles  le  Téméraire  , comme  étant  aux  droits  do 
la  inaifpn  de  Bourgogne  ; mais  enfuite  il  le  dédaigna  , dit 
Brantôme , & ne  crut  pas  qu’il  lui  convînt  de  fe  rendre 
chef  de  l’ordre  de  fon  v allai. 
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FEMMES. 


Marguerite 
«l’Autriche  , 
fille  de  Ma- 
ximilien, la- 
quelle étoir 
élevée  A la 
Cour  de 
France  , où 
elle  portoit 
le  titre  de 
Madame  la 
Dauphine  , 
devoit  épou- 
fer  Charles 
VIII.  maie 
elle  fut  ren- 
voyée , & le 
Roi  époufa 

Anne  de 
Bretagne, le 
IJ.  Décem- 
bre 1491. 
morte  en 
iSU. 


tli 


ÎIOÏSIIMI  R A c fr 


E N F ANS. 


Charles  Orland , mort 
jeune. 

Charles  mort  peu 
après  fa  nailfance. 

François  > mort  peu 
après  fa  nahlance. 

Anne  , morte  en  bas 
âge. 


Charles  Mil.  eut  une 
fille  naturelle  , nom- 
mée 

Camille  Palvoiiin. 


1498. 

MORT. 


Charles 

VIII. 

meurt  au 
Château 
it'Ambcife 
le  7.  Avril 
1498.  âgé 
de  pris  de 
vingt  - fept 
ans.  Il  a- 
voit  régné 
quinze 
ans. 


.Vf- 


PRINCES 

con  temporains. 


Papes. 

Sixte  V.  1484. 

On  croit  que  ce  Pape 
eft  le  premier  qui  ait 
mis  fon  Bulle  fur  la 
Monnoie. 


Innocent  VIII. 
Alexandre  VI. 


1492. 

isoi. 


Maifon  Othomane. 
Bajazct  II.  abdique,  x $ xza 
Empereurs. 

Frédéric  III.  1491. 

Maximilien.  1519. 

• / 

Rois  tl'Efpagne. 

P Ferdinand.  lÇld. 

L Ifabclle.  1104. 

Rois  de  Portugal. 

Jean  II.  i49f» 

Lmanuelle  Grand,  152t. 


Rois  d’Angleterre. 


Richard  III. 
Henri  VII. 


1485. 

1509. 


Rois  d'Ecoffe. 


Jacques  III. 
Jacques  IV. 


1488. 

HH» 


Roi  de  Dannemare 
(y  de  Suède. 

Jean.  UH. 

Rois  de  Pologne. 


Calimir  IV. 
Albert. 

Czar. 

'Jwan  Balilowitz. 


1492. 

ISOI. 


I{0{. 
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La  Dame  de  Beaujeu  qui  s’étoit  rendue  la  maîtreflê , con- 
clut un  traité  à Montargis  avec  les  Rebelles  de  Bretagne. 
Brotnlleries  de  la  Dame  de  Beaujeu  & du  Duc  d’Orléans 
qui  le  retire  en  Bretagne  avec  le  Comte  de  Dunois  , fils  du 
fameux  Comte  de  Dunois.  Il  y avoit  déjà  fait  un  voyage  , 
attire  par  Landois  , Favori  de  François  II.  Duc  de  Bretagne, 
qui,  voulant  iè  faire  un  appui  de  ce  Prince,  contre  tous 
!fS  r^neurs  Bretagne  irrités  de  fa  faveur  , le  flattoit 
de  lefpérance^  de  lui  taire  époufer  Anne  de  Bretagne. 
•Mais  le.  Duc  d’Orléans  étant  revenu  en  France , les  mé- 
contens  fe  trouvèrent  les  plus  forts  en  Bretagne  , & Lan- 
«oisfut  Pen<^u*  Cette  mort  remit  le  calme  en  Bretagne. 
Le  Duc  conclut  un  traité  avec  Maximilien  ÔC  le  Duc  d’Or- 
leans.  La  Dame  de  Beaujeu  mene  une  armée  en  Guyenne  , 
oc  le  Roi  s empare  du  Comté  de  Comminge  ,jpour  punir  le 
Lotnte  d avoir  donne  de  mauvais  confeils  au.  Duc  ae  Bre- 
ta^e. 

Richard  IH.  le  meurtrier  dé  fon  frere  & de  les  deux  ne- 
veux , comme  nous  l’avons  dit , ne  jouit  pas  long-tems  de 
fon  crime,  car  cette  année  Henri , de  la  maifon  de  Lan- 
cattre  par  fa  mere  , défit  & tua  Richard , & fut  Roi  fous  le 
nom  de  Henri  VIF.  ainfi  la  branche  de  Lancaftre  qui  avoit 
commencé  a regner  par  Henri  IV.  remonta  fur  le  trône  , 
a ou  elle  avoit  été  chaflee  par  Edouard  IV.  qui  étoit  de 
ççlle  d Yorck.  Dans  Richard  IIL  finit  la  race  des  Rois  An- 
innommés  Plantagenets.  La  France  fervit  Henri 
VIL  dans  cette  grande  entreprife.  Ce  qui  eft  étonnant  , 
c elt  que  ce  meme  Henri  VIL  fi  digne  de  la  Couronne  par  les 
grandes  qualités  , 6c  qui  mérita  d’être  fumommé  le  Salo- 
TOQ3  de  1 Angleterre , n’étoit  peut-être  pas  Gentilhomme. 
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MINISTRES. 

GUERRIERS. 

MAGISTRATS. 

Guillaume 

Connétable. 

Chanceliers. 

Briçonnec  , 
Cardinal. 

1514. 

Jean  de  Bowbon. 

Gnih  de  Roche- 
fan.  1493- 

Adam  Fomé  » G.1 

SéçrttMrçs 
des  Finances. 


Maréchaux  ci* 

France. 


Jeaa  Bourré  pierre  de  Rohan 
do  Plems.  i de  Qié  ».  vivant 

. I en  150J. 

Florimond 

Bobcrt',  qui  a Phil.  de  Creve- 
commcucé  à coeur  De  réor- 
donner àcettc  des.  1494 

Charge  tout! 

fon  éclat  & Jean  dé  Baudri 


D.  S.  1494. 
Etienne  Bertrand. 

1485 


toute  fou  au- 
torité. 


I499.' 


Robert  Briçonnec-  M.  Boiardo  » ver» 

1490. 

Qliv.k  Daim.  1434. 


Marial  de  Paris  > 
vers  1440. 

Jean  Michel  » pre- 
mier Médecin  de 

Ctarle$VIII.i49î- 

J.  Pic  de  la  Miran- 
dole  1494- 

A ngePoli  tien.  1494- 

Jer.S4voAarle.1498. 


S AV AN  S 
(yillmflres. 

Rod.Agricola.1486. 

Annius  de  Vttetbe  , 
I4fii- 

Herm.  Barbarus, 
149?. 

Gabr.  BieL  i49$- 


1497. 
Gui  de  Rochefort. 

1507- 

Premiers  Préfi- 
ciens. 

Jean  de  la  Vac- 
quetie.  1497 
Pierre  de  Cour- 
tardi.  l$OJ. 

Procureurs  du  Rai. 

Jean  de  Nanterre» 
refucn  1484- 
Çhriftophe  oe 
Carmone  » vi- 
vant en  1499 
Luillier.  1496. 
j.  Burdelot.  1 507. 

Avocats  du  Rai. 

Jean  de  Nanterre, 
vivanr  en  1488. 
Pierre  de  Conr- 
tardi.  1 $05 
Jean  de  Montrai 
rail  , reçu  en 
i49i. 
Guil.  Volant , reçu 
1497 
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II  ne  defcendoit  point  de  Henri  VI.  mais  il  rapportoit  com- 
me lui  Ton  origine  par  les  femmes  au  grand  Edouard  III. 
Edouard , entr’autres  enfans , eut  un  fils  nommé  Jean  de 
Gand  , Duc  de  Sommerfet , qui  fit  la  branche  de  Lancaftre  : 
ce  Jean  de  Gand  eut  une  arriéré  petite-fille  , nommée  Mar- 
guerite de  Sommerfet , laquelle  époufa'  Edmond  Comte  de 
Richemond  , pere  de  Henri  VII.  Cet  Edmond  étoit  fils 
d'Owen  Tider  , homme  inconnu  , qui  n’avoit  d’autre  no- 
blefle  ni  d’autre  titre  que  d’être  un  homme  bien  fait  , dont 
la  figure  lui  valut  l’honneur  d’époufer  Catherine  de  Fran- 
ce, veuve  de  Henri  V.  & mere  de  Henri  VI.  Voilà  le 
grand- pere  de  Henri  VIL  lequel  par  conféquent  n’avoit 
d’autre  droit  à la  Couronne  , que  d’être  le  fils  de  Margue- 
rite , arriére  petite-fille  d’Edouard  III.  Cependant  comme 
les  droits  de  la  branche  d’Yorck  pou  voient  lui  être  op- 
pofés , il  crut  devoir  les  confondre  avec  ceux  de  Lancaftre 
qu’il  repréfentoit,  enépoufant  Elifabeth  d’Yorck  , mais  en 
prenant  la  précaution  de  ne  l’époufer  qu’après  fon  couron- 
nement , pour  qu’il  ne  fut  pas  dit  qu’il  tenoit  d’elle  la  Cou? 
ronne. 

1485.  87. 

Guerre  contre  le  Duc  de  Bretagne.  On  détache  de  la 
Ligue  le  Duc  d’Angoulême  & le  Connétable  de  Bourbon. 
Philippe  de  Comines , mécontent  d’être  déchu  de  la  faveur 
où  il  étoit  fous  le  régné  précédent,  s’étoit  lié  aux  Rebelles  : 
on  le  fait  prifcmnier.  Le  Roi  en  1487.  prend  plufieurs  vil- 
les , mais  il  leve  le  fiége  de  Nantes:  il  a d’ailleurs  de  grands 
avantages  contre  l’Archiduc  du  côté  de  l’Artois. 

1488.  89. 

Bataille  de  Saint  Aubin  ; où  le  Duc  d’Orléans  eft  fait 
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prifonnier.  Si  ce  Prince  eût  voulu  un  peu  fléchir  à l’amour 
de  Madame  Anne  de  France  , il  auroit  eu  bonne  part  au 
gouvernement , car  elle  en  èioit  un  peu  éprife  , ( Brantôme.  ) 
C’étoit  Louis  II.  Sire  de  la  T rimouille  , que  Guichardin 
appelle  le  plus  grand  Capitaine  du  monde  , qui  commandoit 
l’armée  du  Roi.  Il  venoit  d’époufer  Gabrielle  de  Bourbon  , 
fille  du  Comte  de  Montpenfier  , le  plus  illuftre  parti  du 
royaume  par  fa  naiflance  & par  fes  biens  : il  fut  tué  à la 
bataille  de  Pavie.  Mort  du  Duc  de  Bretagne , qui  ne  laifle 

2ue  des  filles.  Révolte  des  Gantois  contre  Maximilien. 

' e Prince  en  1489.  époufe  par  Procureur  Anne  de  Bre- 
tagne. 

1490.  91. 

Le  Roi , fans  confulter  fa  fœur  la  Dame  de  Beaujeu,rend 
la  liberté  au  Duc  d’Orléans.  Les  partifans  de  ce  Prince  qui 
étoient  auprès  de  la  Ducheffe  de  Bretagne , & le  Prince 
lui-même  , agiflent  pour  rompre  fon  mariage  avec  Ma- 
ximilien. Charles  VIII.  en  1491.  époufe  Anne  de  Bre- 
tagne , malgré  l’engagement  qu’elle  avoit  avec  Maximi- 
lien , à qui  il  renvoie  fa  fille  Marguerite  c^u’il  avoit  fian- 
cée : c’eft  cette  Marguerite  qui  fut  mariée  a l’Infant  d’Ef- 
pagne  , enfuite  au  Duc  de  Savoie  , & qui  depuis , étant  de- 
venue veuve  , fut  Gouvernante  des  Pays-Bas.  Charles  & 
Anne  fe  cèdent  mutuellement  leurs  droits  fur  la  Bretagne. 
La  première  monnoie  qui  ait  eu  un  bulle  en  France  , eft 
celle  que  la  ville  de  Lyon  fit  frapper  pour  Charles  VIII. 
&.  pour  Anne  de  Bretagne.  ( Bi{ot.  ) La  ville  d’Aquila  battit 
en  l’honneur  de  ce  Prince  , une  monnoie  dont  U Légende 
étoit  Françoil'e. 

I492- 

Henri  VII.  jaloux  de  l’augmentation  de  puiflance  que 
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donnoh  à Charles  VIII.  fon  mariage  avec  Anne  , veut 
venger  l'affront  de  Maximilien  ; il  met  le  fiége  devant  Bou- 
logne , & puis  s’accommode.  Il  étoit  rappellé  en  Angle- 
terre par  la  fuppofition  dePerkins,qui  fe  dilôit  Duc  d’Yorck, 
fils  cTEdouatd  IV.  mis  à mort  par  Richard  III.  fon  oncle. 
L’impofture  de  Perkins  étoit  appuyée  par  la  Ducheffe  Douai- 
rière de  Bourgogne  , fœtir  d’Edouard  IV.  qui  cherchoit  à 
Venger  la  branche  d’Y orck  de  celle  de  Lancaftre.  La  domi- 
nation des  Maures  en  Efpagne  finit  par  la  prife  de  Grena- 
de. Chriftophe  Colomb  , aidé  pat  Ferdinand  & Ifabelle  , 
découvre  la  fameufe  Ille  de  Cuba , & puis  lifte  d’Hifpa- 
niola.  Quelques  années  après  Ç 1498.  ) Amène  Vefpuce  dé- 
couvrit le  continent  de  rÀménque  , & lui  donna  Ion  nom. 
Les  tems  font  bien  differens  1 dans  le  huitième  & le  neu- 
vième fiécle  c’étoient  des  barbares  qui  venoient  faire  des 
incurftons  chez  des  peuples  policés,  dans  celui-ci  ce  font 
des  peuples  policés  qui  vont  fubjuguer  des  barbares.  ( fiifl . 
Univ.  de  V.  ) Vers  l’an  140a.  Jean  de  Betherlcourt , Gen- 
tilhomme Normand  , Chambellan  de  Châties  VL  & coufm 
de  l’Amiral  de  France  , avoit  déjà  voyagé  aux  Mes  Cana- 
ries , &.  s’en  étoit  fait  déclarer  Souverain. 

*493* 

Charles  VIII.  dans  l’idée  de  la  conquête  du  royaume  de 
Naples , & perdant  le  réel  pour  une  chimere  , fait  la  paix 
avec  le  Roi  des  Romains  , fans  conferver  les  avantages 
qu’il  avoit  eus  fur  lui , & avec  le  Roi  d’Arragon , à qui  i) 
rend  la  Cerdaigne  & le  Rouflillon  , fans  même  exiger  de 
lui  trois  cens  mille  écus  que  Louis  XI.  avoit  donnes  : or* 
croit  que  ce  fut  l’ouvrage  d’OHvier  Maillard  Cordelier. 
Le  Rouflillon  relia  depuis  ce  tems  à l’Efpagne  , jufqu  a la 
tonquête  qu’en  fit  Louis  XUI.  en  1640.  Le  royaume  de 
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Naples  continuoit  à être  le  théâtre  des  plus  grandes  révo- 
lutions. (Voy.  les  années  1155.  & 1291.)  La  première 
maifon  d’Anjou  y avoir  fini  dans  la  perfonne  de  Jeannelle 
en  1435.  La  deuxième  maifon  d’Anjou  fut  moins  heureufe 
que  la  première  : elle  y avoit  été  appellée  dès  1382.  pour 
venger  les  errtreprifes  que  les  differentes  branches  de  la 
première  faHoient  les  unes  fur  les  autres  , enforte  que  ces 
deux  maïfons  fe  trouvèrent  à la  fin  contemporaines , l’une 
régnant , l’autre  toujours  prêts  à regner  & ne  régnant  ja- 
mais. La  première  maifon  s’étant  éteinte  dans  Jeannelle  , 
comme  nous  venons  de  lé  dire , les  defcendans  de  Louis , 
chef  de  la  deuxième  maifon , ne  parent  défendre  le  trône 
de  Naples  contre  les  Rois  d’Arragon  , ( Voy.  les  années 
1255.  1292.  & 1382.  ) qui  finirent  par  s’en  emparer.  Le 
dernier  de  ces  Rois  fut  Àlphonfe  , mort  en  1458.  qui  fit 
recomioître  Ferdinand  fon  fils  bâtard  pour  fon  heritier 
dans  le  royaume  de  Naples.  Ce  Ferdinand  n’étoit  pas 
même  bâtard  d’Alphonfe , c’étoit  un  enfant  qu’avoit  fup- 
pofé  une  Courtifane  Maîtreffe  d’Alphonfe  , à qui  elle  avoit 
perfuadé  qu’il  en  étoit  le  pere  : aulfi  le  Pape  , dit  Gian- 
ftoné  , regardoit  la  Couronne  de  Naples  comme  dévolue  au 
Saint  Siège  foute  d’héritiers.  C’eft  ce  Ferdinand  qui  y re- 
gnoit  lors  de  l’entreprife  de  Charles  VIII.  dont  le  Droit 
etoit  fondé  fur  la  ceflion  faite  au  Roi  fon  pere  par  Charles 
d’Anjou , que  fon  oncle  René  avoit  fait  fon  héritier.  (Voy. 
l’année  1480. 

Les  différends  furvenus  entre  Ferdinand  le  Catholique 
& Jean  H.  Roi  de  Portugal , aû  fujet  de  leurs  conquêtes  , 
engagèrent  le  Pape  Alexandre  VI.  à en  fixer  les  limites  , 
par  une  ligne  méridienne , qui  s’appella  ligne  de  Marcation , 
mais  les  El'pagnols  ni  les  Portugais  ne  s’étant  pas  accom- 
modés du  méridien  que  le  Pape  avoit  marqué , en  régle- 
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rent  un  autre  qui  s’appella  Démarcation  , à caufe  qu’elle  dé- 
cline de  celle  d’Alexandre  VI. 

Mort  de  Frédéric  III.  Empereur  : il  avoit  pris  pour  de- 
vife  les  cinq  voyelles  A.  E.  I.  O.  U.  qu’il  expliquoit  ainfi  : 
Auftr'ut  ejl  imper  arc  Orbi  univerfo , Affurément  jamais  Prince 
de  cette  maifon  ne  mérita  moins  une  deviié  fi  faftueufe  : 
il  mourut  méprifé  de  tout  l’Empire  à l’âge  de  foixante  & dix- 
huit  ans  , & depuis  Augufte  il  eft  le  feul  Empereur  Romain 
qui  ait  occupé  le  trône  Impérial  pendant  plus  de  cinquante 
ans  : il  avoit  époufé  Eléonore  de  Portugal , dont  la  rare 
beauté  avoit  tourné  la  tête  du  malheureux  Juan  de  Silva 
qui  fe  fit  Hermite.  Maximilien  lui  fuccéda. 

1494. 

Départ  du  Roi  pour  l’Italie  : de  Vefc  & Guillaume  Bri- 
çonnet , dit  le  Cardinal  de  S.  Malo  , frere  du  Chancelier  , 
furent  les  principaux  moteurs  de  cette  entreprife , dont  l’A- 
miral de  Graville  n’étoit  pas  d’avis  , & qui  avoit  pour  fon- 
dement les  droits  de  la  maifon  d’Anjou  cédés  à Louis  XI. 
Tous  les  Princes  d’Italie  y prirent  part  , chacun  fuivant 
leur  intérêt  : les  V énitiens  , par  l’efpérance  de  s’aggrandir 
au  milieu  des  troubles  , Alexandre  VI.  pour  procurer  des 
établiflemens  à la  famille  , mais  fur-tout  Ludovic  Sforce  , 
qui  avoit  formé  le  projet  d’ufurper  le  Duché  de  Milan  fur 
Ion  neveu  Galéas  , qu’il  méditoit  d’empoifonner  , & qui 
vouloit  donner  allez  d’affaires  à Ferdinand  Roi  de  Naples  y 
dont  la  petite-fille  avoit  époufé  Galéas  , pour  l’empêcher 
de  s’en  venger.  Ferdinand  faifi  de  terreur  meurt  d’apo- 
plexie. Alphonfe  fon  fils  lui  fuccede.  Jean  Galéas , légi- 
timé héritier  du  Duché  de  Milan  , meurt  etnpoifonné,  & 
quoiqu’il  eût  laifle  un  fils  , Ludovic  Sforce  eft  fait  Duc  de 
Milan  , & en  reçoit  l’inveftiture  de  l’Empereur.  Le  Roi  eft 


Digitized  by  Google 


Troisième  R a c B. 


401 


EVENEMENS  REMARQUABLES  fout  CHARLES  VIII. 


reçu  dans  Florence  le  17.  Novembre  : il  entre  dans  Rome 
en  vainqueur  à la  lueur  des  flambeaux  le  3 1.  Décembre., 

Dès  le  6.  Septembre  de  cette  même  année  , André  Paléo- 
logue , Defpote  de  Romanie , feul  héritier  de  l'Empire  de 
Conftantinople  , après  la  mort  de  Conftantin  Paléologue 
fon  oncle , que  Mahomet  II.  en  avoit  dépouillé  , céda  tous 
fes  droits  fur  l’Empire  de  Conftantinople  au  Roi  Charles 
VIII.  & à fes  fuccefleurs  ; cette  Donation  fut  faite  à Rome 
en  préfence  du  Cardinal  de  Gurce , acceptant  pour  le  Roi 
très-Chrétien  , quoiqu’il  n’en  eût  aucun  pouvoir  de  Sa  Ma- 
jefté.  Paléologue  ne  cédoit  pas  grand’chofe  , & il  s’étoit 
rendu  méprifable  par  le  mariage  infâme  qu’il  contracta  ave<? 
une  courtifane  Grecque. 

. Le  Roi  délivre  la  Ville  de  Pife  du  joug  des  Tofcans  , qui 
bien-tôt  la  remirent  en  fervitude. 

\ 

1495. 

Charles  VIII.  fait  des  aéles  de  Souveraineté  dans  Rome. 
Alexandre  VI.  capitule  avec  lui , & entr’autres  conditions 
lui  livre  Zizime  frere  de  Bajazet , dont  le  Roi  pouvoit  faire  » 
ufage  , dans  la  vue  qu’il  avoit  de  déclarer  la  guerre  aux 
T urcs  ; on  dit  qu’il  avoit  été  empoifonné. 

Alphonfe  , Roi  de  Naples  , voyant  fes  fujets  ébranlés  à 
l’approche  du  Roi , & fentant  qu’il  n’étoit  pas  aimé  , remet 
fa  Couronne  à fon  fils  Ferdinand , jeune  Prince  d’un  grand 
courage  & chéri  des  peuples  ; mais  la  terreur  du  nom  Fran- 
çois étoit  trop  grande  pour  qu’il  pût  s’oppofer  à leurs  pro- 
grès. Ferdinand  fe  retire  , &c  Charles  VIII.  entre  victo- 
rieux dans  Naples  le  21.  Février  avec  les  ornemens  impé- 
riaux. Etoit-ce  comme  Empereur  de  Conftantinople  , dont 
on  lui  donna  le  titre  dans  une  médaille  frappée  alors  ? 8c 
fçtoit-ce  une  fuite  de  la  celîion  que  lui  avoit  faite  André 

Ce 
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Paléologue  ? Le  P.  Daniel  ne  porte  pas  fes  vues  de  ce  côte- 
là,  & dit  que  cet  appareil  fit  foupçonner  à f Empereur  ( Ma- 
ximilien ) qu  il  voulait  lui  enlever  la  Dignité  Impériale.  Ton- 
tes ces  conquêtes  fe  font  en  moins  de  fix  mois.  Les  Italiens 
furent  étonnés  dans  cette  guerre  de  l’excellence  de  l’artille- 
rie des  François. 

Ligue  conclue  à Venife  entre  le  Pape  , l’Empereur  Maxi- 
milien , l’Archiduc  Philippe  dit  le  Beau  fon  fils , Ferdinand 
Roi  d’Arragon,  Henri  VIL  Roi  d’Angleterre,  Ludovic 
Sforce  & les  Vénitiens  , pour  chafler  Charles  VIII.  d’Italie. 
Il  a bien  de  la  peine  à rentrer  en  France.  Le  gain  de  la  ba- 
taille de  Fornoue , oh  ce  Prince  fit  voir  les  plus  grandes 
preuves  de  valeur , donnée  le  6.  Juillet  contre  l’armée  des 
Confédérés , commandée  par  le  Marquis  de  Mantoue , fa- 
cilita fon  retour  , &c  lui  donna  le  moyen  d’aller  au  fecours 
du  Duc  d’Orléans  afîiégc  dans  Novarre  par  Ludovic  ; mais 
il  fallut  rendre  Novarre  , ainfi  que  le  Pott  de  la  Spezzia  à 
Ludovic , qui  en  fut  quitte  pour  quelque  argent  qu’il  donna 
au  Roi  & au  Duc  d’Orléans  , & pour  une  promefle  qu?il 
comptoit  bien  de  ne  pas  tenir  , d’envoyer  du  fecours  aux 
François  r.eftés  dans  le  Royaume  de  Naples.  Malgré  la  ba- 
taille de  Seminare  gagnée  par  d’Aubigni , le  Royaume  de 
Naples ,eft  repris  en  aufli  peu  de  tems  qu’il  avoit  été  con- 
quis ; Ferdinand  y eft  rappellé  par  fes  fujets  , & eft  fécondé 
par  Gonfalve  de  Cordoue , ce  fameux  Général  de  Ferdi; 
flandle  Catholique  Roi  d’Efpagne. . 


1496. 


. Ferdinand  , Roi  de  Naples  , ne  jouit  pas  long-tems  de 
ce  retour  de  fortune  ; il  meurt  fans  tailler  d’enfans  : Fré- 
déric fon  oncle  luifuccéde.  Guichardin  remarque  que  dans. 
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l’Efpace  de  trois  ans  le  Royaume  de  Naples  eut  cinq  Rois  , 
Ferdinand , Alphonfe  , Ferdinand  II.  Charles  VIII.  & Fré- 
déric. Le  Comte  de  Montpenfier  , que  Charles  VIII.  avoit 
fait  Vice-Roi  de  Naples  , meurt  de  la  pefte  à Pouzzoles. 

Etabliflement  de  la  Compagnie  des  Cent  Suides , dont 
Louis  de  Menton  fut  le  premier  Capitaine-Colonel. 


1497. 


Malgré  l’événement  funefte  de  l’entreprife  de  Naples 
on  vouloit  engager  de  nouveau  le  Roi  à le  reprendre  , ou 
du  moins  à envoyer  le  Duc  d’Orléans  pour  s’emparer  de 
Gênes  ; mais  le  Duc  d’Orléans  qui  voyoit  la  fante  du  Roi 
chancelante  , & que  la  mort  du  Dauphin , âgé  de  trois  ans  , 
rendoit  l’héritier  préfomptif  de  la  Couronne  , crut  ne  de- 
voir pas  s’éloigner , ni  fouffrir  qu’il  repafsât  les  monts  : ce 
Prince  lui  - même  n’en  avoit  pas  -grande  envie , il  étoit 
amoureux  à Tours  d’une  des  filles  de  la  Reine , ( c’étoit  ainfi 
qu’on  appelloit  les  filles  de  Qualité  , qu’Anne  de  Bretagne 
commença  la  première  à prendre  auprès  d’elle.  ) EtabliiVe- 
ment  du  grand  Confeil  en  Cour  fouveraine  ; le  Chancelier 
en  eftle  Chef.  François  I.  créa  un  premier  Préfident , ( qui 
fut  fupprimé  dans  la  fuite  ) & attribua  à cette  Cour  la  con- 
noiffance  des  procès  concernant  tous  les  Bénéfices  confifto- 
riaux.  Louis  XIV.  en  1690.  créa  un  premier  Préfident  & 
huit  Préfidens  en  titre  d’Office  , qui  furent  fupprimés  en 
3738*  & que  Louis  XV.  remplaça  par  un  Confeiller  d’Etat 
, & huit  Maîtres  des  Requêtes.  Charles  VIII.  ainfi  que  fon 
Prédécefleur  , eut  des  Suiffes  dans  fes  armées  : il  y ajouta 
des  Lanfquenets  , c’eft-à-dire  , de  l’infanterie  Allemande. 
L’infanterie  Françoife  , compofée  du  rebut  de  la  Nation , 
n’étoit  alors  dans  nulle  eftime. 

C c ij 
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. Charles  Vlll.  dit  Comines,  ne  fut  jamais  que  petit  hortl- 
me  de  corps  6»  peu  entendu  ; mais  il  ètoit  fi  bon , qu’il  ne  fl 
pas  pojfible  de  voir  meilleure  créature . 

A fa  mort , Anne  de  Bretagne  mit  une  Gordeliere  à fes 
armes  : cet  nûge  s’eft  conferve. 
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LOUIS  XII. 
furnommé  Ji 
Pere  du  peu- 
ple , pcttt-filr 
de  Louis  Duc 
d'Orléans  (y 
de  Idalenti  m 


de  .Milan  , fy 
fils  de  Charles 
[tue  d'Orléans 
(T  ne  Marie  de 
Clercs  , par- 
vient .i  ta  Cati- 
rcnnel’aniatô. 
agi  de  trente- 
(ix  ans.  H fc  fit 
facrerà  Rheims 
par  l' Archevê- 
que Guillaume 
Brifonnet  ; il 
avoit  peur  dc- 
vife  un  Porc- 
épic  y avec  ces 
mets  y Comi- 
nus  & cminus. 

Où  Machiavel 
a-t-il  pris  qu’a- 
près  la  mort  de 
Charles  VIII. 
on  foutint  que 
Louis  Duc 
d’Orléans  ne. 
pouvoir  fuccé- 
der  , & étoit 
déchu  de  fon 
droit  à la  Cou- 1 
ronne  rour  a-| 
voir  fervi  le! 
Duc  de  Bre-1 
tagne  qui  étoit 
en  guerre  avec: 
la  France  î | 


1498. 

C^E  fut  au  fujet  de  Louis  de  la  Trimouille  , 
J qui  avoit  défait  & pris  Louis  XII.  à la  ba- 
taille de  Saint  Aubin  , que  ce  Prince  dit , lors- 
qu’il fut  parvenu  à la  Couronne , que  le  Roi  de 
France  ne  vengeoit  pas  les  querelles  du  Duc  d'Or- 
léans. Le  mot  d’Adrien  n’eft  pas  moins  beau  ; 
parvenu  à l’Empire  , il  dit  dans  les  memes  cir- 
confiances  à un  homme  qui  le  haïffoit , vous 
voilà  jauvé. 

On  ne  devoit  pas  s’attendre  que  le  Duc  d’Or- 
léans , qui  s’étoit  oppofé  à la  fécondé  entre- 
prife  furie  Royaume  de  Naples , dût  reparoître 
en  Italie  aufli-tôt  qu’il  eut  hérité  de  la  Cou- 
ronne. Les  facilités  qu’il  y trouva  l’y  détermi- 
nèrent. Alexandre  VI.  vouloit  procurer  un 
établilTement  en  France  au  Cardinal  Çéfar  Bor- 
gia  fon  fils  , qui  étoit  dégoûté  de  l’Etat  Ecclé- 
uaftique , & qui  en  effet  tut  créé  Duc  de  Valen- 
tinois  par  Louis  XII.  Les  Vénitiens  étoient 
brouillés  avec  le  Duc  de  Milan.  Ces  deux  Puif- 
fances  recherchèrent  Louis  XII.  qui , outre 
jles  droits  de  la  Maifon  d’Anjou  fur  le  Royaume 
jde  Naples,  avoit  les  fiens  à exercer  fur  le  Mi- 
.lanois.  Valentine  de  Milan  fa  grand’mere  , 
feeur  unique  du  dernier  Duc  de  la  famille  des 
Vifcomti,  en  étoit  la  feule  héritière  ; Galéas  , 
pere  de  Valentine  , l’avoit  ainfi  déclaré  par  fon 
Contrat  de  mariage  avec  Louis  Duc  d’Orléans  , 
fiere  de  Charles  V I.  Ce  Contrat  avoit  été  con- 
firmé par  le  Pape  , autant  qu’il  étoit  en  lui , 
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Jeanne,  fille 
de  Louis  XI.  I 
mariée  enl 
1476.  Louis I 
XII.eni498. 
fit  cUclarerl 
fon  mariage! 
nul , ‘8e  Jean-I 
ne  le  retiraàl 
Bourges , où  J 
elle  fonda! 
l’Oedre  des| 
Annoncia- 
desen  1501-. 
morte  en 

1*04. 


ENFIN!. 


151$. 

MORT. 


r R 1 N CE  S 

contemporains. 


râper. 
Alexandre  VI. 


Louis  XII. 
meurt  Hans 
fon  Hôtel  des 
Tournelles  ùipie  III. 
Paris  te  pre-|  Jules  II. 
mter  Janvier  Léon  X. 
I î « S-  âgé  de 
cinquante- 
trois  ans  i il 
en  avoit  ré- 
gné n.  Il  Cil 
enterré  à S • 

Denis. 


Anne  deBre 
tagne  , ma 
liée  le  8. 
Janviert4<jg.  [Claude 


MO* 

ISO?. 

un. 

I SH- 


Maifon  Othomane. 
Bajazet  II.  abdique. 

I $ 12. 

Seliml.  1S20. 


morte  le  Q. 
Janvier  I5IJ. 


Deux  Princes  , morut 
au  berceau. 


qui  époufa 


François  I. 
France. 


A fa  morr 
les  Crieurs 
des  corps , en 
fonnantleurs 
clochettes  , 
crioient  le 
long  des 


Roi  de /rues  , le  bon 
Roi  Louis  Ve- 
rs du  Peuple 


Empereur. 
Maximilien  I. 


ifiO- 


Ce  fut  ellejRenée  . qui  époufa  le  efi  mort. 

de  Ferrare,mor- 


Duc 

te  enFrance  en  1 <75. 
Sa  fille  époufa  Fran- 
çois Duc  de  Guife. 


qui  fonda 
les  Bons- 
Hommes. 

Marie  d’An-| 

? le  terre, qui! 

toit  fceurl 
de  Henril 
VIII.  mariée] 
Tan  i$i4. 
remariée 
trois  mois  a-l 
près  la  mort! 
du  Roi  , au| 
Due  de  Suf- 
folc  , mortel 
en  1 S *4-1 


Elle  avoit 

été  fiancée  1 Fils  naturel. 
à Charles 
depuisChar-jMichel  de  Ruci  , Ar. 
lcs-Quint.  | chevêque  de  Bour 
ges.  içn 


— 1 • , « — , 


!.13 


; j 


Rois  d’Efpagne. 

fFeédinand.  1Ç16. 

' Ifabelle.  1504. 

Philippe  I.  2|joO. 

Rei  de  Portugal. 

: 1 

Emanuel  le  GrancLiszi. 


Rois  d’Angleterre. 

" d, 


U'. 


enri  VDI.  -*  1547- 

• r ’ Atl'îl  vo"  ; 

Rois  d’EcoJe.i 

Jacques  IV.  l(lî- 

jacqucs  V.  M41. 

Rois  de  Dannemarc 
({7-  de  Suède. 

Jean.  litl. 

Chriftiem  II.  chafté. 

a J a . <t.  * . * — - ■ 

Rois  de  Pologne. 

Albert.  iSOl. 

Alexandre.  i$o6. 

Sigilmondl.  154S- 

Czats.. . 

Jxvan  Baülowitz.  IJOÇ. 
Balile  Jwanowitz.  KD. 
' ' 
Maximilien  Inidonrut 
le  titre  d’EmperevY. 

Ce  IV 
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l’Empire  vacant  ; & l’Empereur  donna  depuis  l’invoftiture 
«je  ce  Duché  à Louis  XII.  en  1501.  mais  François  Sforce  , 
fils  de  Jacques  Sforce  , ayant  époufé  la  bâtarde  du  Duc  de 
Milan  , s’en  étoit  fait  Duc , & Ludovic  Sforce , dit  le  Mûre, 
qui  en  defçendoit , y regnoit  alors  , après  avoir  fait  em- 
poifonner  fon  neveu , & en  avoit  reçu  l’inveftiture  du  me- 
me Empereur  dès  l’an  1495. 

Edit  , par  lequel  il  eu  ordonné  qu’à  l’avenir  les  Baillis 
& Scnécljaij*  feroient  gradués. 

4 I 

1499. 

Louis  XII.  éooufe  Anne  de  Bretagne  : la  deftmée  de 
cette  PrinaetTe  étoit  fmguliere.  Elle  fut  femme  de  Char- 
les VIII.  en  Enfant  une  çfpècc  de  divorce  avec  Maximi- 
lien , qu’elle  avoit  époufe  par  Procureur  ; elle  ne  fe  ma- 
Tia  avec' Loüfe  XII.  qu’après  un  autre  divorce  de  ce  Prince 
avec  Jea*Ue.  1*  première  femme  ; il  avoit  époufé  celle-ci 
ayqc  des.;  jptQtéftations  de  la  violence  que  Louis  XL  loi 
avç»it  faite  rà^la  mort  de  Charks  VIII.  il  demanda  au  Pape 

nlon  mariage  fût  déclaré  nul , & fur  l’affirmation  que 
ouis  XÎI.  qu’il  n’avoit  eu  aucun  commerce  avec  Jean- 
ne ,t  lamulütétot  prononcée.  Jean  Standons  , inhumé  dans 
la  Chapelle  cfe,  Montaigu  , fut  banni  de  France  , pour  avoir 
parlé  témérairement  fur  cet  Evénement  : il  fut  rappeiié 
peu  après , & décéda  à Paris  l’an  1501.  On  a dit  que  l’in- 
clination de'  Louis  XII.  avoit  décidé  fon  mariage  avec 
Anne  de  Bretagne , mais  Varillas  , dont  il  ne  faut  pas  tou- 
jours rejeftéf ‘d’autorité , penfe  que  ce  pouvoit  bien  être 
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La  Cour  Souveraine  de  Normandie , dite  l'Echiquier , eft 
érigée  en  Parlement , & renduë  perpétuelle.  Le  Roi  dif- 
penfe  Philippe  , fils  de  Maximilien  , Archiduc  d’Autriche 
& Seigneur  des  Pays-Bas , de  venir  en  France  y rendre 
l'hommage  pour  les  Comtés  de  Flandres  & d’Artois:  il 
envoie  fon  Chancelier  Gui  de  Rochefort  recevoir  cet  hom- 
mage à Arras. 

Conquête  du  Milanez  , faite  dans  l’efpace  de  vingt  jours 
par  l’armée  du  Roi , fous  la  conduite  de  Louis  de  Luxem- 
bourg Comte  de  Ligni , de  Robert  Stuart  Seigneur  d’Au- 
bigni , &de  Jean-Jacques  Trivulce  Seigneur  Milanois.  Le 
Roi  fait  fon  entrée  dans  Milan  le  6.  Oaobre  , & en  laiffe 
le  Gouvernement  à Trivulce.  Gênes  fe  foumet. 


1500. 

Par  une  de  ces  révolutions  ordinaires  dans  les  guerres 
d’Italie  , Sforce  qui  avoit  été  chafle  du  Milanez , y étoit 
rentré , & avoit  repris  plufieurs  Places.  Le  Roi  envoie  un 
renfort  de  troupes  commandé  par  Louis  de  la  Trimouille  , 
qui , d’intelligence  avec  les  Sûmes  de  l’armée  de  Ludovic  , 
fait  ce  Duc  prifonnier  ; on  le  conduifit  en  France  au  Châ- 
teau de  Loches  , où  il  mourut  en  1 5 10.  Il  fut  furnommé 
le  More  , non  à caufe  de  la  couleur  de  fon  teint , car  il 
étoit  plutôt  blanc  que  noir  , mais  par  allufion  au  mot  Ita- 
lien moro , qui  fignifie  un  mûrier , & qu’il  avoit  pris  pour  fit 
devife , regardant  cet  arbre  comme  le  fymbole  de  la  pru- 
dence. ( Mém . de  T Acad,  des  B.  L.T.  XVI.)  Cet  Évé- 
nement rend  le  Roi  encore  une  fois  maître  du  Milanez. 
Charles  d’Amboife  , frere  du  Cardinal , en  eft  fait  Gou- 
verneur. 

' Louis  XII.  & Ferdinand  le  Catholique , Roi  d’Efpagne , 
conviennent  de  partager  le  Royaume  de  Naples. 
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Naiflance  de  Charles-Quint  le  jour  de  Saint  Mathias  , 
jour  qui  fut  conftamment  heureux  peur  ce  Prince  dans  la 
luite  de  fa  vie.  Maximilien  divife  l’Empire  en  dix  Cercles  ; 
îl  en  inftitue  fix  en  1500.  & quatre  en  1512.  11  y avoit  déjà 
eu  une  première  divifion  de  l’Empire  en  quatre  Cercles  t 
faite  par  l’Empereur  Albert  II.  dans  une  diette  de  Nurem- 
berg en  1438. 

1301. 

Louis  XII.  5c  Ferdinand  font  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples  en  moins  de  quatre  mois.  Louis  d’ Armagnac  , 
Duc  de  Nemours,  & Stuart  d’Aubigni , commandoient 
l’armée  françoife  , 6c  Gonfalve  de  Cordoue , dit  le  grand 
Capitaine , celle  du  Roi  Catholique  : on  a dit  qu’il  avoit  été 
aflez  attaché  à la  Reine  Ifabelle , pour  avoir  déplu  depuis 
au  Roi  Ferdinand. 

Frédéric  Roi  de  Naples  fe  retire  en  France  , il  traite 
avec  Louis  XII.  à qui  il  cède  Tes  droits  fur  la  portion  de 
fes  Etats  que  le  Traité  de  partage  de  1500.  adjugeoit  à ce 
Prince.  Cette  ceflion  fe  fait  fous  la  condition  de  recevoir 
à titre  d’échange  le  Comté  du  Maine  , ôte.  pour  Frédéric 
& fa  porté  ri  té  mâle  6*  femelle',  il  mourut  à Tours  en  1504. 
Anne  de  Haval  fa  petite-fille  époufa  en  1321.  François  de 
la  Trimouille  , Prince  de  Talmond  , ce  qui  fonde  les  pré- 
tentions de  cette  Maifon  au  Royaume  de  Naples.  Les  Vé- 
nitiens commencent  à être  jaloux  des  conquêtes  de  Louis 
XII.  Maximilien  conclut  une  Trêve  avec  lui. 

Création  du  Parlement  d’Aix. 

Arrct  du  Parlement  qui  prive  le  Prévôt  de  Paris  du  droit 
de  préfiderauChâtelet , & qui  attribué  ce  droit  au  Lieute- 
nant civil  , ou  à l’un  des  Confeillers  en  fon  abfjnce. 
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15.02. 

Les  François  & les  Efpaenols  (e  brouillent  pour  le  par- 
tage du  Royaume  de  Naples.  Les  François  ont  d’abordf 
Favantage.  Mouvement  à Florence  , où  l’on  veut  rétablir 
Pierre  de  Médicis  qui  en  avoit  été  chaffé  lors  du  voyage 
de  Charles  VIII.  en  Italie.  Louis  XII.  maintient  cet  Etat 
ea  République.  Le  Traité  de  Paix  perpétuelle  figné  cette 
année  entre  Henri  VII.  & Jacques  III.  Roi  d’EcolFe  , elt 
remarquable  en  ce  que  le  mariage  de  Marguerite  fille  de 
Henri  avec  Jacques  Stuart , conclu  par  ce  Traité , porta  la 
Couronne  d’Angleterre  dans  la  Maiion  de  Stuart. 

1503. 

Traité  entre  Louis  XII.  8c  Ferdinand  le  Catholique, 
conclu  à Lyon  par  l’Archiduc  Philippe  , Gendre  de  Fer- 
dinand , par  lequel  il  fut  convenu  qu’en  vertu  du  mariage 
arrêté  entre  Claude  de  France  & Charles  de  Luxembourg  , 
(depuis  Charles-Quint  ) les  Rois  de  France  6c  d'Efpagne 
fe  deilâifiroient , le  premier  du  Royaume  de  Naples , le  fé- 
cond , des  Duchés  de  Calabre  & de  la  Pouille  , en  faveur 
de  la  jeune  Princeffe  8c  du  jeune  Prince.  Conféquemment 
à ce  Traité  , Louis  XII.  envoya  ordre  à lès  Généraux  de 
relier  dans  l’inaétion.  Ferdinand  , moins  fidèle  à fes  enga- 
jgemens , mande  à Gonfalve  de  n’y  avoir  point  d’égard. 
Gonfalve  continue  la  guerre  ; Hugues  dé  Cardonne  8c  An- 
toine de  Leve  lui  amènent  du  fecours.  D’Aubigni  eft  dé- 
liait à la  bataille  de  Seminare  le  Vendredi  21.  Avril  par  An- 
toine de  Leve  , dans  le  même  lieu  où  il  avoit  été  vainqueur 
irait  ans  auparavant  ; 8c  le  28.  du  même  mois  d’Avrtl , à 
pareil  jour  , la  bataille  de  Cerignole  gagnée  par  Gonfalve 
contre  le  Duc  de  Nemours , qui  fut  tué  au  commencement 
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de  l’aélion  .(  6c  en  qui  finit  la  Branche  d’ Armagnac  , des- 
cendant de  Caribert , fils  de  Clotaire  II.  ) entraîna  la  perte 
du  Royaume  de  Naples.  On  dit  que  ces  deux  journées  font 
l’époque  de  la  fuperftition  qui  a fait  regarder  le  Vendredi 
comme  un  jour  malheureux. 

Mort  d’Alexandre  VI.  le  18.  Août  : il  fut  auffi  politique 
que  cruel  ; ce  qui  ne  s’allie  guéres  , & la  Providence  per- 
mit que  tous  fes  crimes  toumaflent  au  profit  de  I’Eglife. 
En  effet  c’eft  principalement  depuis  Alexandre  VI.  que  le» 
Papes  ont  commencé  à jouer  un  rôle  dans  le  monde  com- 
me Princes  Séculiers.  François  Piccofomini  qui  lui  Succède 
fous  le  nom  de  Pie  III.  meurt  vingt-cinq  jours  après.  Le 
Cardinal  de  Roverre  eft  fait  Pape  fous  le  nom  de  Jules  IL 
après  avoir  amufé  le  Cardinal  d’Amboife , qui  auroit  pû 
être  élu  s’il  n’avoit  point  fait  partir  de  Rome  les  troupes 
Françoifes.  Ces  révolutions  de  la  Cour  de  Rome  achevè- 
rent de  perdre  les  affaires  de  France  , dont  l’armée  com- 
mandée iucceffivement  par  la  Trimouille,  par  le  Marquis 
de  Mantoue  battu  au  palTage  de  Gariglian  , & par  le  Mar- 
quis de  Saluces  défait  au  même  lieu , Se  détruifit  par  la 
contagion  & par  le  défaut  de  payement. 

1 

1504. 

Les  trois  armées  que  le  Roi  avoit  fait  marcher  contre 
Ferdinand  , pour  Se  venger  de  fes  perfidies  , lui  coûtèrent 
beaucoup  , ôc  ne  lui  produisirent  aucun  avantage. 

Céfar  Borgia  eft  enlevé  par  Gonfalve , & envoyé  en  Et 
pagne  , où  il  mourut  trois  ans  après.  Le  Roi  des  Romains 
accorde  l’inveftiture  duMilanezà  Louis  XII.  Mort  d’Ifa- 
belle  de  Caftille.  Cette  Princeffe  , Sœur  de  Henri  IV.  dit 
Ylmpuiffant , avoit  Succédé  à Son  frere  au  préjudice  de 
Jeanne  Sa  nièce,  quelle  fit  déclarer  bâtarde,  6c  qu’en  effet  en 
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prétendent  que  la  Reine  avoit  eûë  de  Bertrand  de  la  Cueva 
d’accord  avec  l'on  mari  , qui  regrettoit  de  n’avoir  point 
d’héritier.  Ifabelle  , quoiqu’àgée  de  trente  - deux  ans  , 
époul'a  Ferdinand  qui  n’en  avoit  que  feize  ; ils  eurent  en- 
tr’autres  enfans  Jeanne , dite  la  Folle  , femme  de  Philippe 
furnommé  le  Beau  , fils  de  l’Empereur  Maximilien.  De  ce 
mariage  naquit  Charles-Quint.  L’Archiduc  Philippe  fuc- 
céde  à Ifabelle  fa  belle-mere  dans  le  Royaume  de  Caftille  , 
dont  l’adminiftration  avoit  été  réfervée  à Ferdinand  , par 
le  Teftament  d’Ifabelle  que  l’on  a cru  luppofé  , mais  Fer- 
dinand fut  obligé  d’y  renoncer  lors  de  l’arrivée  de  Philippe 
fon  gendre  en  Efpagne. 

i^o1).  6.  7. 

Ferdinand  , pour  dépouiller  fon  gendre  Philippe  de  la 
✓ Caftille  , tente  d’épouler  cette  même  Jeanne , fille  de 

Henri  IV.  qu’il  avoit  fait  déclarer  bâtarde  : n’ayant  pû  y 
réuffir,  il  époufe  Germaine  de  Foix,  fille  de  Marie  lceur 
} de  Louis  Xll.  qui  donne  pour  dot  à fa  nièce  fes  droits  fur 

le  Royaume  de  Naples. 

Le  Comté  de  Ne  vers  eft  la  première  Pairie  créée  en  fa- 
veur d’un  Prince  étranger.  Le  Roi  avoit  confirmé  par  un 
T raité  conclu  à Blois , la  promelle  de  marier  fa  fille  Claude 
avec  Charles,  fils  de  Philippe  j les  conditions  en  étoient 
trop  onéreufes  à Louis  Xll.  pour  qu’il  les  tint  : il  fut  arrêté 
dans  les  Etats  tenus  à Tours  , que  le  mariage  ne  fe  ferait 
point , & la  Princeffe  Claude  fut  fiancée  à François  Comte 
d’Angoulême.  La  féance  de  ces  Etats  eft  remarquable  ; le 
Roi  y avoit  à fa  droite  le  Cardinal  d'Amboile  , le  Cardinal 
de  Narbonne , le  Chancelier  &c  pluiieurs  Prélats  : de  l’autre 
côté  M.  le  Duc  de  Valois,  les  Princes  du  Sang,  &.  Seigneurs 
&.  Barons  , le  premier  Préfident  du  Parlement  & plufieurs 
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ConfeiHers.  Ce  fut  dans  cette  Affemblée  que  les  Etats  du 
Royaume  eurent  leur  audience , par  où  il  paroît  que  les 
perfonnes  accompagnant  le  Roi  font  diftinguées  des  Etats- 
Généraux.  Mort  de  Philippe  , Roi  de  Caftille.  Les  Génois 
fe  révoltent  contre  Louis  XII.  qui  repaffe  les  monts  , les  _ 
défait , entre  dans  leur  Ville  en  vainqueur , & leur  par- 
donne. Il  avoit  mis  fur  fa  cotte  d’armes  pour  devife , N oh 
utitur  aculeo  Rex  cui  par  émus  : c’étoit  un  Roi  des  Abeilles 
environné  de  fon  eflein.  Entrevuë  du  Roi  & de  Ferdinand 
à Savonne. 

Le  Roi,  fuivant  l’intention  de  Philippe  , eft  déclaré  par 
les  Etats  de  Flandres  Tuteur  de  l’ Archiduc  Charles  d’Au- 
triche , & il  confirme  le  choix  que  ce  Prince  avoit  fait  de 
Philippe  de  Croui  Seigneur  de  Chiévres  pour  fon  Gouver- 
neur. On  peut  être  furpris  de  voir  le  Roi  de  France  nom- 
mé à la  tutelle  de  Charles  & l’accepter.  Mais  fi  Philippe  , 
<jui  d’ailleurs  avoit  eftimé  & aimé  le  Roi  toute  fa  vie , crut 
par-là  piquer  d’honneur  Louis  XII.  le  Roi  de  France  de 
fon  côté , en  acceptant  cette  tutelle  , fê  débarraffoit  de 
toute  inquiétude  du  côté  des  Pays-Bas  , & fe  mettoit  en 
état  d’agir  en  Italie.  ' 

Comté  de  Nemours  érigé  en  Duché-Pairie  en  faveur 
«le  Gafton  de  Foix , fils  de  Marie  de  Foix , la  fœur  de 
Louis  XII. 

Le  Parlement  de  Touloufe  fait  le  procès  au  Maréchal  de 
Gié  , qui  eft  fufpendu  des  fonctions  de  fa  Charge  de  Ma- 
réchal de  France  pour  cinq  ans  : c’étoit  un  effet  de  la  ven- 
geance d’Anne  de  Bretagne  , qui , croyant  le  Roi  Louis  XII. 
a l’extrémité , avoit  fait  charger  trois  ou  quatre  batteaux 
de  ce  qu’elle  avoit  de  plus  précieux  , pour  le  tranfporter 
dans  fa  Ville  de  Nantes  en  Bretagne  , dont  la  Souveraineté 
lui  devait  revenir.  Le  Marécjial  de  Gié  fit  arrêter  ces 
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batteaux  entre  Saumur  & Nantes  : le  Roi  en  revint,  & la 
Reine  ne  pardonna  pas  au  Maréchal  de  Gié  qu’elle  poürfui- 
vit  toute  fa  vie. 

1508. 

Ligue  de  Cambrai,  conclue  contre  les  Vénitiens  £ entre 
le  Pape  Jules  II.  l’Empereur  Maximilien , le  Roi  de  France 
& le  Roi  d’Efpagne  Ferdinand , par  le  Cardinal  d’Amboife  , 
8c  Marguerite  d’Autriche  , Gouvernante  des  Pays-Bas. 
Cette  Princeffe  étoit  fille  de  Maximilien  & de  Marie  de 
Bourgogne  : ayant  été  fiancée  à Charles  VIII.  qui  la  ren- 
voya , puis  mariée  à Jean  Infant  d’Efpagne , qui  la  laifla 
veuve  peu  de  tems  après , elle  finit  par  époufer  Philibert  II. 
Duc  de  Savoie  , mort  en  1504.  elle  mourut  en  1530.  Elle 
a compofe  divers  Ouvrages  en  profe  8c  en-  vers. 

La  Ligue  de  Cambrai  réuniltoit  des  Puiflances  jaloufes 
l’une  de  l’autre , mais  fur-tout  de  la  France  , 8c  qui  toutes 
comptaient  fe  fervir  de  leurs  forces  mutuelles  pour  dé- 
pouiller la  République  de  Veniiè  de  ce  qu’eUe  avoit  pris 
fur  eux  ; enforte  que  chacun  des  Confédérés  avoit  inten- 
tion de  fe  retirer  de  la  Ligue  fi— tôt  qu’il  feroit  rentré  dans 
ce  qui  lui  appartehoit.  Une  Ligue  entreprife  dans  de  pa- 
reilles vues  ne  pouvoit  fubfifter  long-tems  : Louis  XII. 
l’objet  de  la  jaloufie  d’Italie  , en  fut  la  première  vi&i- 
me  , & les  V énitiens  au  contraire  en  détachant  fucceflive- 
rnent  les  Confédérés  , finirent  par  fe  trouver  les  plus 
forts  , 8c  par  rentrer  dans  toutes  leurs  pofTefiions.  Les 
Turcs  propoferent  aux  Vénitiens  de  venir  à leur  fecours  , 
mais  cette  fage  République  reconnut  qu’il  étoit  plus  dan- 
gereux d’avoir  le  Turc  pour  proteéleur  , que  le  Chrétien 
pour  ennemi , 8c  fe  contenta  d’accepter  du  falpêtre»  du 
froment , 8c  d’autres  munitions.  ( Fra-Paolo.  ) 
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1509.  \ 

Bataille  d’Aignadel , gagnée  par  Louis  XII.  en  perfoft- 
he  , contre  les  Vénitiens  le  14.  Mai:  il  avoit  fous  lui  les 
Maréchaux  de  Chaumont  & de  Trivulce , le  Duc  de  Bour- 
bon , la  Trimouille , &c.  L’Alviane  commandoit  les  Vé- 
nitiens. Le  Pape  & le  Roi  des  Romains  profitèrent , ainfi 
que  le  Roi , des  fuites  de  cette  viftoire  , & dépouillèrent 
les  Vénitiens  de  tout  ce  qu’ils  avoient  gagné  clans  l’Italie 
depuis  cinquante  ans.  Qui  nauroit  cru  les  Vénitiens  per- 
dus ? Mais  ce  que  l’on  a dit  eft  bien  vrai  , que  les  grandes 
puijfances  s'ajjoibliJJ'cnt  en  sunlffant.  Le  Roi  des  Romains 
n’avoit  envoyé  que  peu  de  troupes  à l’armée  des  Confé- 
dérés. Ferdinand  devenoit  fufpeét  par  la  reftitution  des  pla- 
ces de  la  Pouille  que  les  Vénitiens  lui  avoient  faite.  Le 
Pape  commençoit  a être  jaloux  du  Roi  de  France  : tout 
cela  détermina  Louis  XII.  qui  ne  fe  portoit  pas  bien  , à 
xepaffer  les  Monts.  Les  Vénitiens  reprennent  une  partie 
des  places  qu’ils  avoient  perdues  , & font  lever  à Maximi- 
lien le  fiéee  de  Padoue.  ; 

Mort  de  Henri  VII.  Roi  d’Angleterre.  Rapin  Thoiras  , 
qui  s’autorife  toujours  des  aéles  de  Rymer , en  fait  un 

Îiortrait  bien  différent  de  celui  qu’en  a donné  le  Chance- 
ler Bacon  : celui-ci  l’a  tranfmis  à la  poftérité  comme  un 
Prince  digne  d’être  fumommé  le  Salomon  de  l’Angleterre. 
Rapin  au  contraire  nous  le  repréfente  comme  un  Prince 
agiffant  toujours  par  des  motifs  perfonnels  ; ne  voulant 
point  la  guerre  , mais  employant  les  démonftrations  qu’il  en 
fit , pour  tirer  des  fubfides  de  fon  parlement , pour  fe  main- 
tenir par-là  fur  un  trône  où  fon  droit  étoit  affez.  équivo- 
_ que  , & finifl’ant  toujours  par  s’accommoder  avec  les  en- 
nemis pour  de  l’argent  : enforte  , dit  le  P.  d’Orléans  , 
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Su’il  vendoit  la  guerre  à Tes  fujets  , & la  paix  à l’Etranger. 

.apin  Thoiras  lui  reproche  fur-tout  de  n’avoir  pas  traverfé 
le  aeffein  de  Louis  XII.  de  s’emparer  de  la  Bretagne,  dont 
il  étoit  fi  fort  de  l’intérêt  de  l’Angleterre  d’empêcher  la 
réunion  à la  Couronne  de  France. 

1510. 

Jules  II.  qui  avoit  obtenu  par  la  ligue  do  Cambrai  à peu 
près  ce  qu’il  vouloit , n’avoit  plus  d’autre  crainte  que  de 
voir  les  François  en  Italie.  Il  fe  ligue  contr’eux  avec  Fer- 
dinand , avec  Henri  VIII  Roi  d’Angleterre  , gendre  de 
Ferdinand  , qui  venoit  de  fuccéder  à Ion  pere  Henri  VU. 
& avec  les  Suiffes  , mécontens  de  ce  que  le  Roi  leur  avoit 
refùfé  avec  trop  de  hauteur  l’augmentation  de  leurs  pen- 
fions.  Jules  II.  prefle  vivement  la  guerre  contre  le  Duc  de 
Ferrare  , & manque  deux  fois  d’être  pris  , l’une  dans  Bou- 
logne par  Chaumont , l’autre  par  le  Chevalier  Bayard  dans 
la  petite  ville  de  Saint  Félix.  Cependant  le  Roi  mécontent 
du  Pape  , affemble  au  Concile  national  à Tours,  où  fe  trou- 
va le  Cardinal  de  Gurce  envoyé  de  l’Empereur  , & dans 
lequel  on  convint  d’afligner  un  Concile  général  à Pife. 

1511. 

Jules  II.  prend  la  Mirandole  en  perfonne.  Chaumont 
meurt.  Trivulce  prend  fa  place.  Le  Pape  qui  eft  cité  au 
Concile  général  de  Pife  par  Louis  XII.  & par  le  Roi  des  Ro- 
mains , en  convoque  un  de  fon  côté  au  Palais  de  Latran. 
Journée  de  la  Baftide,  où  Bayard  défait  les  troupes  des 
Confédérés.  T rivulce  prend  Boulogne  , & met  en  déroute 
l’armée  du  Pape  & celle  des  Vénitiens.  Le  Pape  effrayé 
tente  des  accommodemens  , mais  les  fcrupules  qu’Anne 
de  Bretagne  infpiroit  à Louis  XII.  fur  une  guerre  entre- 
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prife  contre  le  Saint  Pere  , l’eurent  bientôt  raffuré.  Le 
Concile  de  Pife  affemblé  le  30.  Oélobre  eft  transféré  à Mi- 
lan. Les  Suiffes  entrent  dans  le  Nlilanez  , dépourvu  de 
troupes  Françoifes.  Gafton  de  Foix  , Duc  de  Nemours  , 
neveu  du  Roi  par  fa  mere  Marie  , fœur  de  Louis  XII. 
Trivulce,  fe  retirent  dans  Milan,  qui  eût  couru  grand 
rifque  , fi  les  Suiffes , fans  qu’on  en  ait  jamais  lu  la  raifon  , 
n’avoient  repris  tout-à-coup  le  chemin  de  leur  pays.  Quel- 

3ues  autçurs  ont  dit  qu’ils  avoient  été  gagnés  par  l’argent 
e la  France. 

1312. 

Le  Duc  de  Nemours  fait  lever  le  fiége  de  Boulogne  à 
Pierre  Navarre  , Général  de  Ferdinand  : il  court  au  fe- 
cours  de  Breffe  , qu’il  reprend  fur  les  V énitiens  : il  fait  le 
fiége  de  Ravennes  : bataille  de  ce  nom  , donnée  le  jour 
«le  Pâques  11.  Avril , où  l’armée  des  Confédérés  éft  taillée 
en  pièces.  Le  Duc  de  Nemours , après  avoir  gagné  cette 
bataille  , & avoir  fait  des  prodiges  de  valeur  , fécondé  du 
Chevalier  Bayard  , de  Louis  d’ Ars  , de  Lautrec , &c.  vou- 
lant envelopper  un  refte  d’Efpagnols  qui  fe  retiroient  en 
bon  ordre  , eft  tué  à l’âge  de  vingt-trois  ans  : fa  mort  en- 
traîne la  perte  du  Milanez  , malgré  les  efforts  de  la  Pa- 
lice  ( Chabannes  ) qui  avoit  pris  le  commandement  de 
l’armée.  L’Empereur  conclut  une  trêve  avec  les  Vé- 
tiens.  Louis  XII.  qui  voit  toute  l’Europe  liguée  contre 
lui , fur-tout  les  Suiffes  qui  s’étoient  avancés  vers  le  Mi- 
lanez , rappelle  fes  troupes  , & ne  conferve  en  Italie  que 
le  Château  de  Milan , celui  de  Novarre  , celui  de  Cré- 
mone , & quelques  autres  places.  Gênes  fe  révolte  , & fe 
«lonne  pour  Duc  JeanFrégofe.  Le  Concile  de  Pife  transféré 
à Milan  fe  continue  à Lyon.  Le  Pape  jette  un  interdit  fur 
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le  royaume  de  France  , & en  particulier  fur  la  ville  de 
Lyon.  Le  Roi  des  Romains  fe  l'épare  du  Concile  de  Pife  , 
& adhère  à celui  de  Latran. 

Ferdinand  s’empare  du  royaume  de  Navarre  fur  Jean 
d’Albret , qui  en  étoit  Roi , du  chef  de  Catherine  de  Foix 
fi  femme  , demiere  héritière  de  Charles  Comte  d’Evreux. 
Le  Pape  le  fécondé  dans  cette  entreprife  ; & leur  prétexte 
fut  que  ce  Prince  étoit  allié  de  Louis  XII.  & fauteur  du 
Concile  de  Pife.  Louis  XII.  fecourt  Jean  d’Aibret , mais 
l’aélivité  du  Duc  d’Albe  rendit  cette  entreprife  inutile  , & 
força  le  Roi  de  Navarre  & la  Palice  à lever  le  fiége  de 
Pampelune.  Catherine  de  Foix  difoit  au  Roi  fon  mari , 
après  la  perte  de  ce  royaume  : Dont  Jean  , fi  nous  fujfions 
nés  , vous  Catherine  & moi  Dom  Jean , nous  n aurions  ja- 
mais perdu  la  Navarre. 

Maximilien  Sforce  , fils  de  Ludovic  , efl  rétabli  dans  le 
Milanez  , & les  Médicis  dans  Florence. 

L’Empereur  Maximilien  I.  a deffein  de  fe  faire  Pape. 
Voici  ce  qu’il  écrit  à fa  fille  Marguerite  , ( t.  4.  p.  1.  du 
recueil  des  lettres  de  Louis  Xli.  ) » Nous  ne  trouvons 
n aucun  motif  fufïifant  pour  nous  remarier  , mais  nous 
j>  avons  pris  la  réfolution  d’envoyer  demain  à Rome  M. 
w de  Gurce  Evêque , afin  de  convenir  avec  le  Pape  des 
» moyens  qu’il  faudra  employer  pour  qu’il  me  prenne 
» pour  fen  Coadjuteur  ; enlorte  qu’après  fa  mort  je  puilfe 
» être  afluré  d’être  Pape  , &c. 

Mort  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  le  9.  Janvier. 

Mort  de  Jules  II.  le  2J.  Février  ;Jean , Cardinal  de  Mè- 
dicis , lui  fuccéde  fous  le  nom  de  Léon  X.  Maximilien , 
qui  s’étoit  raccommodé  avec  Jules  II.  continue  d’être  lié 
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avec  fon  fuccefleur.  Le  Roi  fait  une  trêve  d’un  an  avec 
Ferdinand  ; il  fe  lie  avec  les  Vénitiens  : fon  armée  com- 
mandée par  Louis  de  la  Trimouille  reprend  le  Milanez 
pour  la  troifiéme  fois.  Gênes  eft  foumife  de  nouveau  , 
mais  la  perte  de  la  bataille  de  Novarre  , gagnée  par  les 
Suifles  contre  la  Trimouille  le  6.  Juin,  chaiTe  enfin  les 
François  du  Milanez.  Gènes  fe  révolte.  Louis  XII.  dit 
Machiavel , fit  cinq  fautes  capitales  en  Italie  : « il  ruina 
« les  foibles  , il  augmenta  la  puiffance  d’un  puifiant , il  y 
» introduifit  un  étranger  trop  puifiant  : il  n’y  vint  point 
» demeurer , il  n’y  envoya  point  de  Colonies.  » 

Maximilien , Henri  V III.  & les  Suifles  attaquent  la 
France.  Les  Anelois  mettent  le  fiége  devant  Thérouéne  , 
qu’ils  prirent  apres  la  journée  de  Guinegate  , dite  la  jour- 
née des  Eperons , où  les  François  furent  mis  en  déroute. 
La  prife  de  Tournai  fuivit  celle  de  Térouéne.  Lee  Suifles 
attaquent  pareillement  Dijon  , que  Louis  de  la  T rimouille 
fauva  par  un  traité  avantageux  pour  eux  , & dont  il  comp- 
toit  bien  être  défavoué.  Les  Vénitiens  dé  leur  côté  ne  fu- 
rent pas  plus  heureux  , ils  furent  battus  par  les  Efpagnols  , 
& Storce  remit  fous  fon  obéiflance  toutes  les  villes  que 
Louis  XII.  avoit  reconquilés  pour  eux. 

MM- 

La  mort  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  , arrivée  l’an- 
hée  précédente  , leva  l’obftacle  que  fa  haine  pour  la  Com- 
teffe  d’Angoulême  apportoit  au  mariage  de  fon  fils  avec  1? 
PrincelTe  Claude.  Je  trouve  une  choie  finguliere  touchant 
Louis  XII.  & Anne  de  Bretagne.  Elle  avoit  aimé  Louis  XII. 
qu’elle  époufa  après  la  mort  de  fon  mari , &.  cependant 
elle  fut  fi  touchée  de  la  mort  de  Charles  VIII.  quelle 
porta  fon  deuil  en  noir , quoique  jufques-là  les  Reinesl’eul? 
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lent  porté  en  blanc  ; & de  fon  côté  Louis  XII.  Ton  fécond 
mari  ; qui  porta  aufli  le  deuil  en  noir  contre  l’ufage , le 
remaria  l’an  d’après  avec  Marie  d’Angleterre , pour  qui 
fon  amour  lui  coûta  la  vie. 

Louis  XII.  réduit  aux  abois , a recours  aux  traités  ; il 
traite  avec  Léon  X.  renonce  au  Concile  de  Pife  , & recon- 
noît  celui  de  Latran  : il  traite  avec  Ferdinand  , & conti- 
nue la  trêve  qu’il  avoit  avec  lui , en  lui  promettant  fa  fille 
Renée  en  mariage  pour  l’un  de  fes  petits-fils  Charles  ou 
Ferdinand  , avec  la  celfion  de  fes  droits  fur  le  Milanez. 
Il  traite  avec  Henri  VIII.  & il  époufe  fa  fœur  Marie  ; 
quoiqu’elle  eût  été  fiancée  à l’Archiduc  Charles  ( depuis 
Charles-Quint.  ) Ce  dernier  traité  fut  négocié  par  Louis 
Duc  de  Longueville,  qui  devint  Souverain  de  Neufchâtel, 
dont  il  époufa  l’héritiere  : il  étoit  petit-fils  du  fameux 
Comte  de  Dunois  , & eut  un  bâtard  d’où  defcendent  Mef- 
fieurs  de  Rothelin. 

Le  Comte  d’Angoulême  devint  amoureux  de  la  jeune 
Reine  , mais  on  lui  fit  appercevoir  qu’il  couroit  rifque  de 
fe  donner  un  maître.  Orignaux  fut  l’auteur  de  ce  fage 
confeil , fuivant  quelques-uns  ; d’autres  en  font  honneur 
à Gouffier  , & d’autres  à du  Prat. 

1515. 

Louis  XII.  reprenoit  encore  fes  projets  fur  le  Milanez , 
mais  la  mort  mit  fin  au  régné  d’un  fi  bon  Prirtce.  Il  avoit 
cinquante-trois  ans  quand  il  époufa  la  Princefle  Marie , ôt 
étoit  d’une  fanté  fort  délicate  : il  oublia  fon  âge  auprès 
d’elle  , & y trouva  la  mort  au  bout  de  deux  mois  & demi 
de  mariage.  Le  bon  Roi , à caufe  de  fa  femme  , avoit  changé 
de  tout  ja  maniéré  de  vivre  ; car  ou  il  fouloit  dîner  à huit 
heurts  , il  convenoit  qu'il  dînât  à midi  5 où  il  fouloit  fe  cou- 
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cher  à fix  heures  du  foir  , fouvent  fe  couchait  à minuit.  ( Hift. 
de  Bayard.  ) 

La  devife  du  Porc-Epic  qu’avoit  Louis  XII.  avec  ces 
mots  , Cominus  6*  eminus  , étoit  un  ordre  de  Chevalerie 
qu’avoit  inventé  le  Duc  d’Orléans  Ton  grand-pere. 

La  mémoire  de  Louis  XII.  fera  toujours  en  bénédic- 
tion parmi  les  François;  line  courut  oncques  , dit  S.  Gelais, 
du  régné  de  nul  des  autres  fi  Ion  tems  qu’il  a fait  durant  lefien. 
On  a cependant  reproché  à ce  Prince  d avoir  favorifé  la 
famille  d’un  Pape  (Alexandre  VI.  ) le  plus  méchant  hom- 
me qui  fût  jamais  , & de  l’avoir  comblée  de  biens  pour 
parvenir  à le  faire  féparer  d’une  PrincelTe  à qui  il  avoit  été 
redevable  de  fa  liberté  fous  le  régné  précédent  ; mais  cette 
féparation  étoit  un  facrifice  qu’exigeoit  le  bien  de  l’Etat. 
On  eût  fouhaité  qu’il  ne  fe  fut  point  Brouillé  avec  les  Suifles, 
fes  alliés , pour  fe  livrer  imprudemment  à Ferdinand  , le 
Prince  de  fon  tems  le  plus  infidèle  , & qui  fe  vantoit  de 
l’avoir  fouvent  trompé  ; d’ailleurs  on  peut  le  blâmer  d’a- 
voir tenté  des  entreprifes  téméraires  , & d’avoir  rifqué  de 
nuire  à fes  affaires  , par  une  œconomie  qui  n’étoit  pas  tou- 
jours bien  entendue.  Mais  il  diminua  les  impôts  de  plus 
Jde  moitié , & ne  les  recréa  jamais  ; il  aima  les  fujets  , fa 
plus  forte  envie  fut  de  les  rendre  heureux  , & il  mérita 
d’en  être  furnommé  le  Pere  ; tant  il  eft  vrai  que  la  première 
vertu  d’un  Roi  eft  l’amour  de  fon  peuple. 
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Avènement  a 
ta  Couronne . 


François  I. 
furnommé  le 
Pere  des  Let- 
tres , Comte 
d'Angoulcme 
ç't  Duc  de  Va- 
lois , arriéré 
petit  - fils  de 
Louis  Duc 
d'Orléans  (7 
de  Valentine 
de  Milan  , ni 
h Cognac  le 
il.  Septembre 
1404.  Parvient 
à la  Couronne 
le  t.  Janvier 
ms.  âgé  de 
2t.  ans  , (y  efl 
facré  (7  cou- 
ronné à Rheim 
le  25.  pnrl’Ar 
ekevêque  Ro- 
bert de  Lenon- 
eourt. 

Sa  Devife  t- 
toit  tine  Sala- 
mandre dans  le 
feu  , avec  ces 
paroles  nutrif- 
c»-(7  extingm j; 
e’étoit  une  inf- 
truftion  qui  lui| 
fut  donnée 
dans  fa  jeunef. 
fé  , Se  non  une 
ailuüoa  à tes 
conquêtes  ni  à 
fes  galante 
ries  , puifqtie 
la  première 
médaille  de 
cette  Devife 
pft  de  1 504. 
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[‘Alliance  de  la  France  8c  de  l’Angle- 
-J  terre  eft  confirmée  pour  la  vie  des  deux 
Rois.  L’Archiduc  Charles , devenu  Majeur , fait 
avec  le  Roi  un  T raité  de  Paix  8c  d’ Alliance  per- 
pétuelle , fans  en  confulter  ni  l’Empereur  ni 
Ferdinand  : Claude  qui  lui  avoit  été  promife  , 
ayant  époufé  François  I.  le  mariage  de  Renée  , 
fille  puînée  de  Louis  XII.  eft  arrêté  avec  ce 
Prince  , fans  intention  de  la  part  du  Roi  de 
France  , dit  Guichardin  , d’accomplir  ce  ma- 
riage qui  eût  rendu  l’Archiduc  trop  puiftant  ; 
car  lorfque  la  Duchefle  Anne  époufa  Louis  XII. 
les  Bretons  qui  fouhaitoient  d’avoir  un  Prince 
particulier  , avoient  ftipulé  , que  fi  l’aîné  des 
enfans  de  cette  Princeffe  devenoit  Roi  de  Fran- 
fon  puîné  auroit  le  Duché  de  Bretagne  : 


ce 


& le 


cas  étoit  arrive , 

Reine  de  France. 

François  I.  rentre  en  Italie , oh  il  n’avoit 
d’Allié  que  les  Vénitiens:  il  falloir  pour  cela 
qu’il  paflat  par  la  Savoie  ; mais  les  Ducs  atta- 
chés alors  à nos  Rois  , qui  dans  leur  demiere 
Minorité  y avoient  difpofé  du  Gouvernement , 

Î (rivés  d’ailleurs  de  commerce  , d’argent  8c  de 
orces  , 8c  ne  poffedant  encore  ni  le  Montfer- 
rat  ni  le  Marquifat  de  Saluces  , 8c  n’ayant  au- 
cune Place  fortifiée  , auroient  eu  peine  à nous 
difputer  le  paflage  des  Alpes  , à moins  qu’ils 
n’euflent  étc  appuyés  , comme  ils  le  furent  de- 
puis. Il  établit  avant  de  partir  Madame  d’An- 


puifque  l’aînée  étoit 
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Claude  de 
France,  fille 
deLonisXIl. 
& d’Anne  de 
Bretagne  , 
mariée  en 
i s 14.  morte 
en  1524. 


. Eléonore 
d'Autriche  , 
fcc  ur  de 
Chales- 
Quint  , & 
veuve  d’E- 
niapuel  Roi 
de  Portugal, 
mariée  en 
•5  JO.  morte 
jea  i s s8 


François  Danphin  ,1  François  I. 
mort  de  Poifon  en  meurt  auChd- 
15  jd.  de  Ram- 

Henri  II.  bouillet  le 

Charles  Due  d’Or-  dernier  jour 

léans.  1 545.  'de  ,VJam547. 

Louife.  1 5 17.  'âgé  de  cin- 

Charlotte.  1 524.1  quante-deùx 

Madelaire  , mariée  à .ins  i il  ch  a- 
Jacmtes  V.  Roi  d’E-jt/oit  régné 
code.-.  I5J7-  trente  -deux. 

Marguerite,  mariée  à 11  efi  enterre 
Emanuel  Philibert  , n S.  Denis. 
Duc  de  Savoie.  1574.  _ 

On  a dit 
que  ce  Prin- 
ce éioit  mort 
d’une  mala- 
die , qui  ne 
commença  h 
fe  faire  con- 
noltre  à Pa- 
ris , juivant 
les  Régiftres 
du  Parle- 
ment , que 
François  T.  eut  un  fils  versl’ant4'M. 
naturel , nommé  On  peut  re- 

marquer que 
Vilcouvin.  cette  année 

eit  la  meme 

Il  n’eut  point  d’en-  8ue  c*J!e  de 
fans  de  fes  deux,’8  naiflance. 
Mai  t relies. 

Trançoife  de  Foix,Com- 
tefle  de  Chdteau- 
briant, morte  en  1J57. 

, & 

Anne  de  Piffcleu  , Du- 
ché (Je  d’Etampes.dite 
Mademoifelle  d’Hel- 
li  , que  la  Régente  .1-, 
voit  prifg  pour  fille 
d'honneur  ; elle  épou- 
fa  Jean  de  Bretagne, 
dont  la  mere  était  , fil- 
le de  Philippe  de  do- 
mines qui  fut  fait] 

Duc  d'Ètamptt, 


rapts. 

Léon  X. 
Adrien  VI. 
Clément  VII. 
Paul  III. 


I $21. 
152J. 

UJ4- 

M49* 


Maifon  Othomane. 
Selon  1.  1520, 

Soliman  II.  1566. 

Empereurs. 
Maximilien.  1JI9. 

Charles  V.  15  58. 

Rois  d'Efpagne. 
Ferdinand.  15 t6. 

Charles  V,  1 5 58» 

Rais  de  Portugal. 
Emanuel  le  Grand.i52r. 
Jean  III.  15  57. 

Roi  d’Angleterre. 
Henri  VIII.  15  47» 

Rois  d'Ecoffe. 
Jacques  V.  1542. 

Marie  Stuart.  1 587. 

Roi/  de  Danntmare. 
Chriftiern.  II.  chalTé. 

I51F- 

Frédéric  I.  1514- 

Chriltiern  IL  15  59* 

Rois  de  Suède. 
Chriftiérn  II.  cliafTé. 

.52}. 

Gullave  , qui  etoit  de 
la  Race  des  anciens 
Rois  de  Suède  , eft  1W 
tige  des  Rois  de  Suè- 
de d’aujourd'hui. 

I5ÔO. 

Roi  de  Pologne. 
Sigifmotid  1.  1548. 

Czars. 

Baiile  Jwanowitz.  rSJV. 
Jwan  Balilowitz.  1584. 
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goulême  fa  mere  , Régente  du  Royaume  : il  tente  de  nou- 
veau la  conquête  du  Milanez  , qui  n’étoit  défendu  que  par 
les  Sniffes.  Bataille  de  Marignan  , qui  dura  deux  jours , le 
13.  &le  14.  de  Septembre  , gagnée  contre  les  Suiffes  par 
François  I.  qui  y ht  des  prodiges  de  valeur.  Le  Maréchal 
de  Trivulce  , qui  s’étoit  trouve  à 18.  batailles,  dit  que 
celle-ci  étoit  un  combat  de  géans , & les  autres  des  jeux 
d’enfans.  Cette  viéloire  rend  le  Roi  Maître  du  Milanez. 
Maximilien  Sforce  lui  en  fait  la  cefîion  & fe  retire  en  Fran- 
ce , où  il  mourut  de  même  que  fon  pere  Ludovic.  Les 
Génois  fe  déclarent  pour  le  Roi.  Le  Pape  effrayé  des  fuccès 
du  Roi , fait  fa  Paix  avec  lui  ; il  voit  ce  Prince  à Boulogne  , 
& là  furent  jettés  les  fondemens  du  Concordat , qui  fut 
confirmé  l’année  fuivante  au  Concile  de  Latran.  Le  Roi 
rentre  en  France  , & laiffe  le  Connétable  de  Bourbon  Lieu- 
tenant Général  du  Milanez.  Il  établit  un  Parlement  à Mi- 
lan , à Yinflar  de  celui  de  Paris  : Jean  de  Selve  en  fut  pre- 
mier Préfident.  Le  Roi  regagne  une  partie  des  Suiffes. 
Henri  VIII.  excité  par  le  Cardinal  de  V olfei , ennemi  de 
François  I.  engage  l’Empereur  Maximilien  à entrer  en  Ita- 
lie. Ce  Prince  y fit  en  effet  quelque  tentative  l’année  fui- 
vante , mais  fans  aucun  fuccès.  Decret  du  Sénat  de  Vende, 
qui  déclare  François  I.  & tous  les  Princes  de  la  Maifon  de 
V alois  nobles  V énitiens.  Ce  fut  à l’occafion  de  la  guerre 
d'Italie  , que  commença  à s’introduire  la  vénalité  des  Char- 
ges , plutôt  par  le  Fait  que  par  le  Droit , car  nous  ne  con- 
noiffons  point  de  Loi  à ce  fujet  de  ce  tems-là  ; & même 
lonc-tems  depuis  François  I.  on  faifoit  encore  Serment  au 
Parlement  de  n’avoir  pas  acheté  fon  (sJffîce  , ce  qui  fut  fa- 
gement  aboli  en  1397.  par  Arrêt  du  Parlement.  ( Voy.  les 
Remarques  particulières.  ) 

F.reaion  du  Comté  d’Angoulême  en  Duché-Pairie  , le 
Reffort  réfervé  au  Parlement  de  Paris. 
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MINISTRES. 


GUERRIERS.  MAGISTRATS. 


Anne  de 
Montmoren- 

ci.  1567* 

Claude  d’An- 
nebaut.  1552. 


Jacques  de 
Baune  Sêm- 
bl.inçai  , Sur- 
intendant des 
Finances  , 
pendu  en 

1S2. 


Antoine  du 
Prat.  151  S. 


Fr.  de  Tour, 
non  , Cardi- 
nal d’Oftie. 

1 562. 


Secrétaires 

d'Etat. 


Floriniond 

Robertet. 


Guillaume 

Bochetel. 

1558. 


Bayard  , Sei- 

Pneur  de  la 
ont. 


U fut  fait 
prifonnier 
fous  le  Régné 
fuivant  , pour 
«voir  fait 


Connétables. 


Chanceliers. 


Charles  de  Bour-  Antoine  du  Prat. 

* S 5 S - 

Ant.  du  Bourg. 

i5?8. 


SA  V A -N  S 

{y  / 1 lu fircs. 


bon.  1527. 
Anne  de  Mont- 
morenci.  1567. 

Maréchaux  de 
France. 


Mathieu  de  Lon 
guejoue  , G.  D. 
S.  1558. 


Jufqu’à  ce  Régné 
ce  n’étqit  que  des 
Commiffions  , & Guillaume  Poyet 
il  n’y  en  avoit  eu,  1548 

que  deux  à la  fois: 

François!. les  créa  François  de  Mon- 
à vie  . & les  gran-|  tholon  , G.  D. 
des  guerres  qu’il j S.  1 543- 

eut  k fôutenir , fi- 
rent que  cc  Prince1  François  Erranlt , 
en  créa  jufqu’à  G.  D.  S.  1544- 
quatre.  Le  nom-!  . 

bre  n’en  fut  plus  Franç.  Olivier  ce 
fixe  dans  la  fuite  :i  Leuville.  1560. 
ils  avoient  chacun  | 
leur  Départe-i  Il  eut  un  fils  na- 
ment.il  faut  pour-  turel , nommé  Sé- 
tant  remarquer' raphin  Olivier  , 
que  l’on  en  a vu' homme  d’un  rare 
quatre  k la  fois]  mérite  , qui  fut 
fous  le  Régné  de  fait  Cardinal  en 
Charles  VII.  1604. 


Jacques  de  Cha- 
bannesde  la  Pa- 
licc.  1524. 
Robert  Stuart 
d’Aubigny.i$4?. 

11  fat  fait  Maré- 
chal de  France  en 
échange  de  l’offi- 
ce de  grand  Maî- 
tre , qu’il  tenoit 
de  Louis  XII.  &' 
aue  François  I.' 
délira  qu’il  remît 
fCouftierdcBoifli 
fon  Gouverneur. 

Odet  de  Foix  de 
Lautrec.  1528. 


Premiers  Tréfi- 
dens. 

P.  Mondot  de  la 
Marthonie. 

1517. 

J.  Olivier  de  Leu- 
ville. 1519. 

J.  de  Sclve.  1529. 

PicrreLizet.1554. 

Ce  fut  lui  qui 
traita  de  la  déli- 
vrance de  Fran- 
çois 1.  avec  Char- 
les-Quint. 


Corn.  Agrippa.  1554. 
Louis  Ariofte.  1555. 
Lazare  Baïf.  1 544. 
Guil.  du  Bellai.  1545. 
P.  Bembc.  1547- 
Guil.  Budé.  1540. 
Barthel.  ChafTanée. 

1541. 

Nie.  Copernic.  1543. 

Etienne  Dolet.  1546. 

Jean  Eckius. . 1543. 

Didier  Erafine.  1536. 

FemandCortex.i  547. 

F.  Guichardin.  1540. 

J.  A.  Lafc&ris.  153  3* 

Martin  Luther.  1 $4<S- 

N.  Machiavel.  1529. 

Fernand  Magellan. 

1520. 

Baptille  Mantouan. 

1516; 

Aide  Manuce.  1516. 

Clém.  Marot.  1544. 

Jean  Maret.  1523. 

Thom.  Morus.  1533. 

Théorhr.  Paracelfe. 

1541. 

Paul  Emile.  1 529. 
Et.  Poncher.  1524. 


Digitized  by  Google 


4*3  Histoire  de  France.’ 


EVENEMENS  REMARQUABLES  fous  FRANÇOIS  I. 


1516. 

Mort  de  Ferdinand , Roi  de  Caftille  le  23.  Janvier.  Fer- 
dinand fut  à jufte  titre  furnommé  Roi  d’Elpagne  , puifque 
ce  fut  lui  qui  en  réunit  toutes  les  parties  , l’Arragon  par 
. ^\erne  ’ Caftille  par  Ifabelle  la  femme  , le  Royaume 
de  Grenade  par  fa  Conquête  fur  les  Maures  * & enfin  le 
Koyaume  de  Navarre  par  ufurpation  ; mais  une  ehofe  affez 
inguliere  , c eft  qu’entre  tant  de  Couronnes  que  poflédoit 
rerdinand  , il  y en  avoit  trois  qu’il  ne  portoit  qu  en  qua- 
hte  de  Succefleur  de  trois  bâtards.  Il  étoit  Roi  de  Caftille 
par  Ifabelle  , qui  defcendoit  de  Henri  de  Tranftamare , bâ- 
tod  dAlphonfe  XI.  qui  détrôna  Pierre  le  Cruel  : il  ne  fe 
dïloit  Roi  de  Sicile,  que  parce  qu’il  defcendoit  de  Mainfroi, 
bâtard  de  l’Empereur  Frédéric  IL  & enfin  comme  Roi 
-Afragon  » fi31)  premier  Ayeul  étoit  Ramire  , fils  naturel 
«e  Sanche  , Roi  d’Efpagne.  Jean  d’Albret  fait  en  vain  des 
€{i2fts.P0Ur  recouvrer  le  Royaume  de  Navarre. 

, l^ité  de  Noyon  entre  Charles-Quint  8c  François  I. 
«wila  Paix  eft  renouvellée , & dont  un  des  principaux  Arti- 
cles eu  la  reftitution  de  la  Navarre  : on  convint  aulR  que 
Charles  épouferoit  la  Princefle  Louife  , fille  du  Roi , âgée 
o un  an  ; 3 eft  étonnant  à combien  de  Princeffes  Charles- 
Quint  fut  promis.  Maximilien  acçéde  au  Traité  de  Noyon  , 
& aux  termes  de  ce  T raité,  rend  V eronne  au  Roi  d’Efpagne 
pour  la  remettre  au  Roi  , qui  la  reftitue  aux  Vénitiens  : au 
naoyen  de  quoi  cette  République  fe  vit  au  même  état  où 
elle  etoit  avant  la  Ligue  de  Cambrai.  Ce  fut  lors  de  ce 
Traité , que  les  deux  Princes  Charles  & François  fe  donnè- 
rent mutuellement , l'un  l’Ordre  de  la  Toifon  , l’autre  celui 
de  Saint  Michel. 

Traité  de  Fribourg  , conclu  avec  les  Suifles , auquel  on 
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Sécrétants 
des  Finances. 

quelques  plai- 
santeries fur 
l’âge  & la 
beauté  de  la 
Duchede  de 
Valeutinois. 

Breton  de 
Villandri. 

Bourgeois  , 
fils  du  pre- 
mier Méde- 
cin de  Fran- 
çois 1. 

Nicolas  de 
Neufville. 

Claude  de 
Laabcfpine. 

Guillaume 

Prudiiomjue. 


GUERRIERS. 


Maréchaux  de 
France. 

Gafpard  de  Coli- 
gni.  1522. 

Anne  de  Mont- 
morenci.  1 S 67. 


Procureurs  du 
Roi. 

Guillaume  Ro- 
gier.  1525. 

François  Rogier. 

»S12. 

Thomas  de  Foi*  !N.  Thibault. 
deLelcun.  1 524.  | 1541. 


MAGISTRATS. 


Théodore  Trivul- 'Noël  Brulart. 
ca.  i$jt 


Rob.  de  U Marck. 

1517. 

René  de  Monte- 
jean.  1558. 


15  57. 

Avocats  du  Roi. 

J.  le  Lièvre.  1521. 

Pierre  Lizet. 

1554- 


CL  d’Annebaut  , 
qui  fut  aufli  A-  Jean  Ruzé.  1529. 
mirai.  1552 


Gudard  du  Biez. 

1551. 

Ant.  de  Lettes  de 
Montpefat.1^44. 

Jean  Caracciol  , 
Prince  de  Mel- 
1550. 


phc. 


Guillaume  Poyet. 

1548. 

Olivier  Alligret. 

1512. 

Fr.  de  Montho- 
lon.  i{4j. 

Pierre  Raimond  , 
vivant  en  1 $45. 

Jacques  Cappel. 

1541. 

Jean  Ruzé  exer- 
çoit  en  1 5|é. 

Gilles  le  Maître. 

1 562., 

Gabriel  Marlhac. 

>551. 
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Raphaël.  1520. 
Jacq.  Sadolet.  1547. 
Jacq.  Sannazar.  1550. 
CL  de  SeilTel.  1520. 

Bened.  Théorenns , 

Précepteur  des  en- 
fans  de  François  L 
Génois , Evêque  de 
Grade  , Poëte  Ly- 
rique. jç?6. 

J.  Tritheme.  x $ 16- 

Fr.  Vatable.  1 547. 

Polid.  Virgile.  1540. 

Thomas  VolfeL  1530. 

François  , Cardinal 
de  Ximenez.  1517- 
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donne  le  nom  de  Paix  perpétuelle  ; 8c  en  effet , depuis  ce 
Traité  les  Suiffesfont  demeurés  fermes  dans  notre  Alliance. 

1517. 

Traité  avec  Léon  X.  Le  Roi  fait  époufer  à Laurent  de 
Médicis  Madelaine  de  Boulogne  , heritiere  de  cette  Mai- 
fon  , nièce  du  Duc  de  Vendôme  François  de  Bourbon  : ils 
eurent  pour  fille  unique  Catherine  de  Médicis , depuis  Reine 
de  France.  Le  Concordat  eft  publié  & reçu  en  France  , 
malgré  les  oppofitions  du  Clergé , de  rUniverfité  & du  Par- 
lement. 

Troubles  du  Luthéranifme  , à l’occafion  des  Indulgences 

?ue  Léon  X.  fit  prêcher  en  Allemagne , pour  s’oppofer  à 
elim  , dont  les  Conquêtes  en  Egypte  contre  les  Mammelus 
faifoient  craindre  qu’il  ne  vînt  enfuite  fondre  fur  la  Chré- 
tienté. 

1518. 

» 

Alliance  renouvellée  avec  l’Angleterre  , par  l’entremife 
du  Cardinal  de  Volfei , que  le  Roi  avoit  remis  dans  fes  in- 
térêts , & qui  lui  fit  rendre  Tournai.  Il  fut  aufli  convenu 
du  Mariage  de  François  Dauphin  , avec  Marie  , fille  de 
Henri  VIII.  à laquelle  on  donnoit  pour  Dot  partie  du  prix 
dont  le  Roi  payoit  la  reftitution  de  Tournai.  On  négo- 
cioit  encore  pour  la  reftitution  de  Calais  , mais  Charles- 
Quint  en  tut  averti , & regagna  V olfei. 

15I9* 

Mort  de  l’Empereur  Maximilien.  Jules  IL  difoit  que  les 
Cardinaux  8c  les  tlefteurs  s’étoient  trompés  dans  leur  choix, 

2 ue  la  Papauté  auroit  dû  être  déférée  à Maximilien  par  les 
Cardinaux  , 8c  l’Empire  à Jules  par  les  Electeurs. 


V, 
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Charles-Quint  eft  élu  Empereur  après  la  mort  de  Maxi- 
milien , malgré  la  concurrence  du  Roi  de  France  , qui  ne 
lui  pardonna  jamais  d’avoir  été  préféré.  Ce  fut  alors  que 
les  Electeurs  introduifirent  la  Capitulation , fuivant  laquelle 
l’Empereur  élu  fe  foumet  aux  conditions  que  l’Empire  lui 
impolê. 

içao. 

Entrevue  de  François  I.  & de  Henri  VIII.  entre  Ardres 
& Guines  , appellé  U Camp  du  Drap  d'or.  L’Empereur  qui 
craignoit  les  effets  de  cette  entrevue , avoit  cru  devoir  la 
prévenir  s’il  ne  pouvoit  la  rompre  : comme  il  alloit  par 
Mer  fe  faire  couronnër  en  Allemagne  , il  paffa  par  Dou- 
vres , & s’aflura  qu’il  ne  fe  traiteroit  rien  entre  les  deux 
Rois  de  contraire  à fes  intérêts.  En  effet  l’entrevue  le  pafla 
en  Fêtes , & les  Affaires  politiques  y eurent  peu  de  part. 

1521. 

L’abfence  de  Charles-Quint  excite  des  troubles  en  Es- 
pagne , où  les  Princes  qui  reftoient  de  la  Maifon  d’Arra- 

§on  lui  difputoient  cette  Couronne.  Henri  d’Albret , Roi 
e Navarre  , profite  de  ces  troubles  ; André  de  Foix  , dit 
de  Lefparre , frere  de  Lautrec  de  Lefcun  & de  la  Comteffe 
de  Châteaubriant , reprend  fous  fes  ordres  toute  la  Na- 
varre , & il  la  reperd  en  auffi  peu  de  tems  qu’il  en  avoit  ' 
mis  à la  conquérir.  Ce  fut  pendant  le  cours  de  cette  guerre 
qu’Ignace  de  Loyola,  Gentilhomme  Efpagnol,  âgé  de 
trente  ans  fut  blené  dans  le  Château  de  Pampelune  , dont 
nous  faifions  le  Siège  , il  étoit  réfervé  à être  le  Fondateur 
de  cette  Société  devenue  fi  célébré  par  les  contradictions 
& par  les  fuccès.  Charles-Quint  de  retour  en  Efpagne  créa 
la  Grandeffe  telle  qu’elle  eft  aujourd’hui.  Fernand  Cortex 
achevé  la  Conquête  du  Mexique. 
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Commencement  des  guerres  entre  François  I.  & Char- 
les-Quint , à l’occafion  de  Robert  de  la  Marck  , Duc  de 
Bouillon  ; le  prétexte  ou  la  caufe  fut  le  Duc  de  Bouillon 

2ui  venoit  de  déclarer  la  guerre  à l’Empereur  , & que 
iharles-Quint  ne  douta  pas  qui  ne  fut  appuyé  par  le  Roi. 
L’Empereur  prend  Mouzon  que  le  Roi  reprend  bientôt 
après.  Charles-Quint  n’ofe  difputer  le  partage  de  l’Efcaut 
aux  troupes  du  Roi  : il  fe  retire  devant  François  I.  qui  au- 
roit  pu  profiter  de  fes  avantages  , s’il  avoit  fuivi  les  con- 
feils  du  Connétable  de  Bourbon , qui  avoit  pour  lui  la  Tre- 
mouille  & le  Maréchal  de  Chabannes  ; mais  ceux  du  Maré- 
chal de  Châtiilon , qui  fervoit  la  haine  de  la  Ducheffe  d’An- 
goulême  contre  le  Connétable , furent  préférés. 

L’Amiral  Bonivet  prend  Fontarabie , que  l’on  auroit  dû 
démolir  : mais  fa  vanité  en  empêcha  , &!  donna  le  tems  ailx 
Efpagnols  de  la  reprendre , il  étoit  frere  puîné  de  Goufher 
de  Boiffi  , Gouverneur  de  François  I.  La  mauvaife  con- 
duite de  Lautrec  , les  intrigues  de  Léon  X.  les  fecours  de 
Charles-Quint , qui  vouloit  rétablir  François  Sforce  , frere 
de  Maximilien  , -dans  Milan  , les  menées  du  Cardinal  de 
Sion  pour  empêcher  d’agir  les  Suiffes  qui  fervoient  dans 
l’armée  du  Roi , le  défaut  d’argent , & la  diffipation  qu’en 
faifoient  le  Roi  & la  Ducheffe  aAngouiême  , tout  cela  fait 
reperdre  le  Milanez  à François  I.  La  demiere  aéfion  de 
guerre  fe  parta  l’année  fuivante  au  combat  fanglant  de  la 
Bicoque  : il  ne  refta  aux  François  que  le  Château  de  Milan , 
Novarre  & Pifiçhitone.  Le  Pape  Léon  X.  mourut , dit-on  t 
du  plaifir  que  lui  cauferent  nos  difpraces.  Ce  Pontife  avoit 
rendu  une  bulle  , par  laquelle  il  etoit  dit  que  dorénavant 
. les  Cardinaux  partaceroient  les  bénéfices  qu’auroit  celui 
qui  feroit  élu  Pape  ; Clément  VII.  fon  neveu  , qui  en  avoit 
beaucoup  , étoit  vraifemblablement  l’objet  de  cette  Bulle , 
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& fut  élu  Pape  : mais  ce  ne  fut  qu’après  Adrien , qui  fuc- 
céda  à Léon  X. 

On  commence  à porter  les  cheveux  courts  & la  barbe 
longue  , au  lieu  qu’auparavant  c’étoit  tout  le  contraire. 
Cette  mode  fut  amenée  par  le  Roi , qui  ayant  été  malheu- 
reufement  blefle  d’un  tifon  par  le  Capitaine  de  Lorges  , 
Sieur  de  Montgomeri , fe  m rafer  la  tête  : on  reprit  lous 
Louis  XIII.  l’ancien  ufage  tel  qu’il  fubfifte  encore  aujour- 
d’hui. 

Le  Roi  prend  Hefdin  , qui  le  dédommage  de  la  perte  de 
ia  ville  de  Tournai , prife  par  les  Impériaux. 

1522. 

Le  Cardinal  de  Volfei,  que  Charles-Quint  avoit  flatté 
de  la  Papauté  , fe  brouille  avec  ce  Prince  lorfqu’Adrien  VI. 
fon  précepteur  fut  élu  pour  fucceffeur  de  Léon  X.  On  ne 
comprend  pas  comment  Adrien , qui  devoit  fa  fortune  aux 
lettres , en  fut  fi  peu  reconnoiffant  envers  ceux  qui  les 
cultivoient.  *dr 

De  B aune  Semblançai  eft  accufé  du  divertiffement  des 
fonds  qui  n’avoient  pas' été  envoyés  à Lautrec  en  Italie  ; il 
en  rejette  la  faute  fur  la  Duchefîe  d’Angoulême , à qui  en 
effet  il  avoit  délivré  ces  fonds  fur  fes  quittances  , oc  qui 
ne  les  avoit  détournés  que  pour  perdre  Lautrec  , dont  eue 
vouloit  donner  la  place  à fon  frere  le  bâtard  de  Savoie  : 
Semblançai  eft  arrêté.  Cette  affaire  ne  fut  jugée  qu’en 
Il  5 *7.  & Semblançai  condamné  à être  pendu , ce  qui  fut 
exécuté.  Il  avoit  été’trahi  par  Gentil  fon  Commis , qui  étoit 
amoureux  d’une  des  femmes  de  la  Ducheffe  , & qui  lui  re- 
rnit  les  quittances  de  fa  maîtreffe.  Ce  Gentil , qui  avoit 
pté  Préfident  au  parlement  , fut  pendu  quelques  années 
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après.  Henri  VIII.  déclare  la  guerre  au  Roi , & la  guerre 
continue  du  côté  des  Pyrénées. 

L’Empereur  , pour  gagner  les  peuples , rétablit  François 
Sforce  dans  Milan.  Ligue  contre  le  Roi  pour  la  conferva- 
tion  de  lltalie  , entre  Te  Pape , l’Empereur  , le  Roi  d’An- 
gleterre , Ferdinand  , Archiduc  d’Autriche  , le  Duc  de  Mi- 
lan , les  Vénitiens  , les  Florentins  & les  Génois. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  font  chafles 
de  l’Ifle  de  Rhodes  par  Soliman  II.  Viterbe  leur  fort  de 
retraite  jufqu  a ce  que  Charles-Quint  leur  donne  l’Ifle  de 
Malthe  pour  fervir  de  rempart  à la  Sicile.  Il  falloir  que 
l’ordre  fut  bien  riche  alors  , puifque  le  Grand-Maître  rifle- 
Adam  offrit  au  Grand  Seigneur  de  lui  rembourfer  tous  les 
fraix  de  cette  guerre  , s’il  vouloit  lever  le  flége  de  Rhodes  , 
aufli  cette  Ifle  étoit-elle  bien  fltuée  pour  faire  de  grandes 
prifes  fur  la  Turquie  & la  Syrie  , & fon  port  bien  com- 
mode pour  tous  les  Marchands  Cluétiens  qui  trafiquoient  au 
Levant.  On  trouva  étrange  alors  que  Léon  V.  & Charles- 
Quint  euffent  laide  prendre  une  place  fi  importante  , mais 
leur  animoflté  contre  François  I.  l’emporta  fur  l’intérêt 
général  de  la  Chrétienté. 

Evaflon  du  Connétable  de  Bourbon  , caufée  par  les  per- 
fécutions  de  la  Ducheffe  d’Angoulême , dont  on  prétend 
qu’il  n’avoit  pas  voulu  appercevoir  les  fentimens.  » On  a 
« dit  qu’après  qu’il  s’en  fut  allé , le  Roi  lui  avoir  envoyé 
» redemander  l’épée  de  Connétable  & fon  Ordre  , & qu’il 
« répondit , quant  à l’épée  , il  me  l’ôta  au  voyage  de  Va- 
« lenciennes  , lorfqu’il  donna  à mener  à M.  d’Alençon 
» l’avant-garde  qui  m’appartenoit , & l'Ordre  je  l’ai  laiffé 
» derrière  mon  chevet  à Chantxlli  ; quant  à l 'Ordre  de  l’Em- 
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» pereur  , il  ne  le  voulut  pas  jamais  prendre.  ( Brantôme.  ) 
L’Empereur  lui  donne  le  commandement  de  lès  armées  , 
& lui  promet  en  mariage  Eléonore  fa  fœur , veuve  du  Roi 
de  Portugal  Un  Seigneur  Efpagnol , nommé  le  Marquis 
de  Villane  , ne  voulut  point  prêter  Ton  palais  pour  y lo- 
ger le  Connétable  de  Bourbon.  Guicharain , qui  loue  avec 
raifon  une  fi  noble  façon  de  penfer  , raconte  ainfi  le  fait. 
» Je  ne  puis  rien  refufer  à votre  Majefté , dit  ce  Cavalier 
» à Charles-Quint , mais  je  lui  déclare  que  fi  le  Duc  de 
v Bourbon  loge  dans  ma  maifon , je  la  brûlerai  dès  qu’il 
« en  fera  forti , comme  un  lieu  infeélé  de  la  perfidie  , & 
» par  conféquent  indigne  d’être  jamais  habité  par  des  gens 
» d’honneur.  » La  révolte  du  Connétable  de  Bourbon  ar- 
rêta le  Roi  prêt  à paiïer  en  Italie , il  fe  contenta  d’y  envoyer 
l’Amiral  Bonivet  avec  des  troupes.  Les  Allemans  entrent  en 
Champagne  & font  repoufles  par  le  Duc  de  Guife.  les  An- 
glois  qui  étoient  entrés  en  Picardie  y trouvent  le  Duc  de 
Vendôme  & le  Sire  de  la  Trimouille  , qui  les  forcent  à le 
retirer  ; ils  fe  contentent  de  prendre  Bouchain.  La  Ligue 
eft  fortifiée  par  l’exaltation  du  Cardinal  de  Médicis , qui 
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Bonivel , foutenu  par  la  Duchefle  d’Angoulême , conti- 
nue la  guerre  qu’il  avoit  commencée  l’année  précédente 
en  Italie.  Les  Suides  l’abandonnent  ; il  fait  la  retraite  de 
Rebec  , où  fon  arriere-garde  eft  défaite  par  le  Connétable 
de  Bourbon , qui  reprend  ce  que  Bonrtet  venoit  de  con- 

7uérir  : ainfi  en  prend,  aux  Généraux  élus  par  faveur  de  Covr. 

Mémoires  de  Tavannes.  ) Le  Chevalier  Bayard  y eft  tué  ; 
les  ennemis  renvoyèrent  fon  corps  en  France  avec  de 
. grands  honneurs  : il  laifia  une  fille  naturelle , mere  de  Chafi 
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telard , à qui  la  Reine  d’Ecofle  fit  trancher  la  tête.  Le  Mi- 
lanez  eft  totalement  perdu  pour  le  Roi. 

Le  Connétable  fait  le  fiége  de  Marfeille  , qu’il  eft  oljjigé 
de  lever. 

Le  Roi  rentre  dans  le  Milanez  ; c’eft  une  chofe  bien  bi- 
zarre que  les  alternatives  continuelles  de  fuccès  & de  revers 
de  ce  régné. 

Le  Roi , que  Tes  mauvais  fuccès  n’avoient  pu  rebuter  de 
fon  projet  fur  le  Milanez  , avoit  repafle  en  Italie  fur  la  fin 
de  l’année  précédente  , où  il  avoit  formé  le  fiége  de  Pavie. 
En  remarquant  les  progrès  de  l’artillerie  , on  obferve  que 
dans  cette  guerre  , François  I.  avoit  quatre  mille  chevaux 
feulement  pour  fon  Parc  d’artillerie.  Entre  plufieurs  fau- 
tes que  l’on  reptoche  à ce  Prince  , la  plus  cenfxdérable  fans 
doute  , après  celle  d’avoir  entrepris  le  fiége  de  Pavie  , fut 
d’avoir  afroibli  fon  armée  par  deux  détachemens  qu’il  fit 
vers  Naples  , & vers  Savonne,  le  24.  de  Février , jour  de 
Saint  Mathias  il  perd  la  bataille  de  Pavie  par  les  mauvais 
confeils  de  Bonivet , & il  y eft  fait  prifonnier.  Il  reçut  plu- 
fieurs bleffures  , l’une  au  vifage  vers  le  foucil , l’autre  dans 
le  bras  , & la  troifiériie  à la  main  droite  : il  le  trouva  aufîï 
avoir  reçu  quelques  arquebufades  dans  fa  cuirafle.  Il  eft 
transféré  en  Efpagne.  Le  malheur  des  François  à cette  ba- 
taille , dit  le  Duc  de  Parme  , ejl  une  leçon  pour  tous  les  Géné- 
reux , de  ne  jamais  divifer  leurs  forces  en  prèfence  del  ennemi. 

Le  Roi  d’Angleterre,  jaloux  des  heureux  fuccès  de  Char- 
les-Quint , fe  prête  aux  propofitions  de  la  Régente  ; il  y 
étoit  porté  par  fon  Miniftre  Volfei  Cardinal  d’Yorck.  Avant 
la  viétoire  de  Pavie  , l’Empereur  avoit  coutume  d’écrire  à 
ce  Miniftre  de  fa  propre  main , & fignoit  votre  fils  & coufin 
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Charles.  Depuis  cette  viéloire  , Charles-Quint  ne  lui  écri- 
vit plus  de  la  main  & changea  de  ftyle.  ( Guichar'diju  •) 
Volfei  fe  tint  pour  offenfé  , & fuivant  l’ufage  pratiqué  par 
fes  pareils , il  chercha  à venger  fa  querelle  perfonnelle. 
Les  allarmes  n’étoient  pas  moindres  en  Italie  ; il  sly  fit 
une  Ligue  entre  le  Pape  ,.Sforce  & les  Vénitiens  , pour  en-  , 
lever  la  Couronne  de  Naples  à Charles-Quint  ; St  la  don- 
ner au  Marquis  de  Pefcaire  , Général  de  ce  Prince,qui  avoit 
fujet  d’être  mécontent  de  ce  que*  François  I.  avoit  été  mis 
en  la  garde  de  Lanoi  Vice-Roi  de  Naples  à fon  préjudice  ; 
mais  Charles-Quint  en  fut  inftruit  par  Pefcaire  lui-même  , 
fbit  que  ce  dernier  craignit  d’avoit  été  découvert , fiait 
qu’il  lui  fût  demeuré  fidèle.  Charles-Quint  ordonne  à ce 
Général , pour  punir  la  perfidie  de  Sforce  , de  s’emparer 
des  principales  places  du  Milane*.  Pefcaire  mourut  peu  dè 
tems  après  r non  fans  foupçon  d’avoir  été  empoifonné , foit 
par  les  Efpagnols  , foit  par  les  Italiens.! 

Le  Duc  d’Alençon  mari  de-Marguerite  , depuis  Reine 'de 
Navarre,  meurt  de  douleur  des  reproches  qu’il  eut  à le 
faire  à la  bataille  de  Pavie.:-il  fut  le  dernier  de  la  branche 
d’Alençon  qui  defcendoit  de  Charles  de  Valois  frere  du 
Roi  Philippe  le  Bel.  Il  y a ey  d’autres  princes  de  ce  nom  , 
mais  qui  n’ont  pas  laifle  de  poftérité.  v • :i‘  : .fi  *;  10 

..  La  Comté  de  Dunois  eft  érigée  ien.  Duché-Pairie  ; CharT 
les  IX.  donna  depuis  par  lettres  patentes,  de  1^171.  à Mefif 
fieurs  de  Longueville  le  rang  de  Princes:  dufang  , quileur 
fut  confirms  par  Louis.  XIV,  en  1633..  Les  prérogatives  de 
cette  illuftre  maifon  ne  s’étendirent, pas  plus  loin*, quair 
qu’en  ayent  écrit  Varillas  Se  Baudot  de  Juilli.  ■ j 

Marguerite , Ducheffe  d’Alençon  , foeur  de  FfançdâsL 
s’étoit  tranfiioftée  à Madrid  pOur.,y  travailler  à la.,déJv- 
yrance  de  ion  frere  ; mais  elle  en  repartit  fans  avoir  rien 
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obtenu , & enfin  après  bien  des  difficultés  , le  traité  fût 
ligné  le  14.  Janvier  f'uivant.  Charles-Quint  ne  fut  pas  pro- 
fiter de  fa  viéloire  , il  auroit  dû  entrer  en  France  les  armes 
à la  main  , ou  fe  piquer  de  générofité  & renvoyer  fon  pri- 
fonnier  fans  condition  ; il  ne  fit  ni  l’un  ni  l’autre  : ( cette 
.queftion  eft  difcutée  amplement  dans  Guichardin  , & mé- 
rite d’y  être  lue.  ) 

Albert , Margrave  de  Brandebourg  , Grand-Maître  de 
l’Ordre  Teutonique , après  avoir  embraffé  les  erreurs  de 
Luther  , entreprit  de  le  rendre  Souverain  des  Provinces 
que  poffédoit  un  ordre  dont  il  n’étoit  que  le  Grand-Maître: 
il  étoit  neveu  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne  , & il  conclut 
un  traité  avec  ce  Prince  , par  lequel  il  partagea  la  Prufle 
avec  la  Pologne , fous  la  condition  de  l’hommage  à cette 
Couronne.  Ainfi  la  Prufle  fe  trouva  partagée  en  Prude 
royale  & en  Pruffe  Ducale  ; la  Prufle  royale  pafla  au  Rok 
rie  Pologne , & la  Ducale  refta  foumife  au  Prince  de  Bran- 
debourg , dont  les  defcendans  font  devenus  depuis  Rois 
de  Pruffe.  .... 

■ 15a  6. 

J z 

< Le  Roi  rentre  en  France , & donne  pour  otage  les  deux 
enfans.  Madame  {TAngoulême  fit  un  coup  très-habile  dans 
cette  occafion  , Charles-Quint  avoit  demandé  pour  otage 
les  deux  enfans  de  Frahce  , ou  un  nombre  de  nos  plus 
grands  Capitaines  : la  Régente  n’héfita  pas  , & elle  aima 
mieux  envoyer  les  deux  Princes  , que  de  priver  la  France 
rie  toute  fa  reffource.  ■ • 

Le  Viceroi  de  Naples  vient  demander  au  Roi , de  la  part 
rie  Charles-Quint  , la  ratification  du  traité  de  Madrid. 
Pour  réponfe  on  le  fit  affilier  à l’audience  des  Députés  de 
Bourgogne  * qui  déclarèrent  à fa  Majefté  qu’ils  ne  confen-» 
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tiroient  jamais  à la  ceflion  quelle  avoit  faite  de  ce  Duché 
par  le  dernier  traité  ; & le  comble  de  la  furprife  du  Vice- 
roi  , fut  la  déclaration  de  la  fainte  Ligue.  Cette  Ligue  étoit 
faite  entre  le  Pape  Clement  VII.  le  Roi  &.  tous  les  Princes 
d’Italie  ; le  Roi  d’Angleterre  en  étoit  déclaré  le  proteéleur. 
L’objet  de  cette  Ligue  étoit  d’empêcher  l’Empereur  de 
s’emparer  du  Duché  de  Milan  , & d’arrêter  fes  progrès  en 
Italie  : elle  fut  appellée  fainte  , parce  que  le  Pape  en  étoit 
le  chef. 

Ferdinand  I.  frere  de  Charles-Quint  , qui  avoit  époufé 
en  1521.  Anne  Jagellon  , fœur  de  Louis  Roi  de  Bohême 
& de  Hongrie  , devient  maître  de  ces  deux  royaumes  à la 
mort  de  Louis  , qui  périt  à la  bataille  de  Mohacs , fans  laiffer 
d’enfans  de  fa  femme  Marie  , fœur  de  Charles-Quint  & de 
Ferdinand  : la  Hongrie  lui  fut  en  vain  difputée  par  Jean 
deZapol , Vaivode  de  Tranfdvanie  , qui  fut  défait  a Tokai, 
& par  fon  fils  Etienne  , refté  fous  la  tutelle  d’Ifabelle , fille 
du  Roi  de  Pologne  fa  mere , & du  Cardinal  Martinuzzi. 
Ferdinand  obligea  Etienne  à fe  foumettre  , & il  en  coûta 
la  vie  à Martinuzzi. 

Le  Connétable  de  Bourbon  achevé  la  conquête  du  Mi- 
lanez  , dont  l’inveftiture  lui  avoit  été  promife.  Le  Duc 
Sforce  eft  obligé  de  fe  fauver.  Guicharain  prétend  que  , 
fi  le  Duc  d’Urbin , qui  commandoit  les  troupes  du  Pape  St 
celles  des  Vénitiens , avoit  voulu  profiter  de  fes  avantages  , 
il  étoit  tellement  fupérieur  au  Connétable  , qu’il  auroit  pu 
le  chaffer  du  Milanez  : mais  que  ce  Duc  trahiffoit  la  caufe 
commune  , de  peur  que  , fi  le  Pape  venoit  à bout  de  chaffer 
l’Empereur  de  l’Italie  , il  ne  lui  arrachât  à lui-même  le  Du- 
ché d’Urbin  dont  il  s’étoit  remis  en  poffeffion  après  la 
mort  de  Léon  X. 
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1585. 

Le  Connétable  manquant  d’argent  prend  fa  marche  ver* 
Rome  , dont  il  promet  le  pillage  à fes  troupes  ; il  y donne 
l’affaut  le  6.  Mai  , & y eft  tue  à l’âge  de  trente-huit  ans. 
Rome  eft  faccagée , & le  Pape  inverti  dans  le  Château  Saine 
Ange.  La  révolté  du  Connétable  de  Bourbon  fi  fatale  à la 
France  , & les  entreprifes  des  Guiles  qui  portèrent  leurs 
vues  jufqu’à  la  Couronne , apprennent  aux  Rois  qu’il  eft  éga- 
lement dangereux  de  perfecuter  les  hommes  d’un  grand 
mérite  , & de  leur  laiffer  trop  d’autorité. 

L’arrivée  de  Lautrec  en  Italie  intimide  les  Impériaux 

2uife  preflent  de  conclure  avec  le  Pape  pour  fa  délivrance, 
c fe  retirent  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  Gênes  fe  rend  à Lau- 
trec. 

Le  Roi  & Henri  VIII.  font  propofer  à l’Empereur  de  lui 
donner  deux  millions  d’or  pour  la  rançon  des  Princes  , ÔC 
pour  tenir  lieu  des  articles  contenus  au  traité  de  Madrid  , 
a condition  qu’il  payera  au  Roi  d’Angleterre  ce  qu’il  lui 
devoir  : c’étoit  une  fomme  de  cinquante  mille  écus  , pour 
laquelle  Henri  avoiten  gage  un  joyau , nommé  la  rich'e  fleur 
de  Lis.  ( Rymer.  ) L’Empereur  refufe  fes  propofitions.  Le 
Connétable  de  Montmorenci  porte  à Henri  VIII.  l’Ordre 
de  Saint  Michel. 

Terre  de  Guife  érigée  en  Duché-Pairie  , après  pluiîeurs 
lettres  de  juflion  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine.  Au- 
trefois , comme  aujourd’hui , les  perlonnes  des  Pairs  ne 
pouvoient  être  jugées  qu’au  parlement  de  Paris  , &.  con- 
féquemment  toutes  les  afïaires  concernant  la  Pairie  y ref- 
foniffoient  : mais  par  une  efpèce  dè  connexité  , l’appel  de 
toutes  les  autres  lentences  de  leurs  Juges,  qui  ne  concer- 
noient  pas  la  Pairie , y étoit  auiïi  relevé  : ce  qui  caufoit  des 
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grands  fraix  aux  jufticiables.  François  I.  pour  remédier  à 
cet  abus  , ordonna  que  déformais  les  appels  des  Juges  des 
Pairies , en  ce  qui  ne  concernoit  pas  la  Pairie  , feroient 
relevés  aux  parlemens  du  reflort  où  ils  feraient  fitués. 

1518. 

Lautrec  s’avance  vers  Naples  ; il  en  fait  le  fiége  ; il  y 
meurt  de  maladie.  Cette  mort  ôe  la  défeélion  d’André 
Doria  font  lever  le  fiége  : l’armce  Françoile  y avoir  été 
prelque  détruite  par  les  maladies.  La  guerre  s’entretient 
foiblcment  dans  le  Milanez.  Gênes  ÔC  Savonne  fuivent  la 
révolution , & fe  rendent  à l’Empereur.,  Défi  du  Roi  6c 
de  l’Empereur.  Philippe  de  Savqje , frere  de  pere  de  la 
DuchelTe  d’Angoulème  , 6c  oncle  de  François  I.  eft  fait 
Duc  de  Nemours.  C’eft  le  pere  de  celui  qui  fut  fi.  connu 
pendant  la  Ligue.  . . , . 

1529. 

La  derniere  aéfion  de  cette  guerre  fut  la  défaite  du 
Comte  de  Saint  Paul  de  la  branche  de  Vendôme  , qui  fut 
furpris  à.Landriane  près  Milan  , par  Antoine  de  Lève. 

Traité  de  Cambrai , conclu  entre  Marguerite  d’Autriche 
& la  Régente  , afiez  conforme  aux  offres  que  le  Roi  avoit 
déjà  faites.  11  renonce  à tous  fes  droits  fur  le  Milanez , fur 
le  Comté  d’Afl , fur  les  Comtés  de  Flandres  , d’Artois , &c. 
Un  des  articles  fut  le  mariage  du  Roi  avec  Eléonore,veuve 
du  Roi  de  Portugal , 6c  fœur  de  l’Empereur.  Que  de  fang , 

3ue  d’argent , que  de  peines  a coûté  a l’Europe  l’ambition 
e ces  deux  Princes  ! » Dieu  les  fit  naître  , dit  Montluc  , 
« envieux  de  la  grandeur  l’un  de  l’autre  , ce  qui  a caufé  la 
w mine  d’un  million  de  familles.  » Henri  Vlll.  étoit  entré 
dans  toutes  les  vues  du  Roi , dont  il  fentoit  qu’il alloit  bien- 
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tôt  avoir  befoin  pour  la  diffolution  de  fon  mariige  avec  Ca- 
therine d’Arragôn  tante  de  l’Empereur.  Le  Pape  avoit  déjà 
fait  fa  paix  avec  l’Empereur  à des  conditions  très-avanta- 
geufes  par  le  traité  conclu  à Barcelonne  , & ayant  vû 
depuis  ce  Prince  à Bologne  , il  en  avoit  obtenu  le  rétablif- 
fement  de  Sforce  dans  le  Duché  de  Milan.  Les  Vénitiens 
font  aulïi  leur  paix  avec  l’Empereur. 

Les  Proteflans  font  ainfi  nommés  de  ce  qu’ils  protefterent 
contre  un  decret  fait  dans  la  Diète  de  Spire  en  faveur  de 
la  religion  Romaine  contre  leur  réforme  ; les  Calviniftes 
prirent  depuis  le  même  nom.  Soliman  II.  fous  prétexte 
de  venger  Jean  Vaivode  de  T ranfilvanie  , que  Ferdinand 
avoit  dépouillé  de  la  Hongrie , dont  il  s’étoit  fait  Roi,  vient 
faire  le  ftége  de  Vienne , qu’il  eft  forcé  de  lever  au  bout 
d’un  mois. 

M3°* 

Les  Florentins  font  forcés  enfin  de  reconnoître  pour 
leur  Souverain  Alexandre  de  Médicis , neveu  du  Pape. 
Alexandre  avoit  époufé  une  fille  naturelle  de  Charles- 
Quint.  La  paix  eu  renduë  à l'Italie.  Don  Juan  Vitrian 
dans  fon  commentaire  Efpagnol , dit  que  Charles-Quinr 
fit  une  grande  faute  d’avoir  préféré  fa  fille  bâtarde  , à fon 
fils  légitime  Dom  Philippe , à qui  l’Etat  de  Tofcane  étoit 
fi  nécefïaire  pour  conferver  les  autres  Etats  qu’il  pofledoit 
en  Italie. 

Confeflion  cT  Aushourg , ainft  dite , parce  que  les  Protef- 
tans  la  préfenterent  à l’Empereur  dans  l’afTemblée  qui  fe 
tenoit  dans  cette  ville. 

Charles-Quint  donne  llfle  de  Malthe  aux  Chevaliers 
de  Saint  Jean. 

Mort  de  Marguerite  d’Autriche , fille  de  l’Empereur 
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Maximilien  & de  Marie  de  Bourgogne  : elle  n’oublia  ja- 
mais l’affronts,  que  lui  avoit  fait  Charles  VIII.  de  la  ren- 
voyer , & fut  foigneufe  d’entretenir  la  haine  qui  avoit 
commencé  lors  du  mariage  de  fa  mere , & qui  ie  perpétua 
depuis  entre  la  Mailon  de  France  &.  la  maifon  d’Autriche. 
Elle  avoit  époufé  Jean  fils  unique  de  Ferdinand  & d’Ifa- 
belle  , & s’étoit  remariée  après  la  mort  de  ce  Prince  a Phi- 
libert II.  Duc  de  Savoie , dont  elle  n’eut  point  point  d entans. 
Elle  fut  enfuite  gouvernante  des  Bays-Bas. 

153I* 

Mort  de  Louife  de  Savoie  , mere  de  François  I.  Fon- 
dation du  Collège  Royal. 

1532.  33. 

Union  de  la  Bretagne  à la  France  ; c’eft  qu’auparayant 
l’ordonnance  du  domaine  de  1566.  les  biens  patrimoniaux 
de  nos  Rois  étoient  libres  & difponibles  , & ne  devenoient 
partie  du  Domaine  que  par  une  réunion  exprefle  : aufli  cette 
réunion  les  rendoit-elle  analiénables.  Tel  eft  notre  droit 
commun  de  la  troifiéme  Race.  La  crainte  qu’a  l’Empereur 
que  les  Rois  de  France  & d’Angleterre  n’entrent  clans  la 
Ligue  faite  à Smalcade  en  1530.  entre  les  Princes  Protef- 
tans  , jointe  aux  approches  de  l’armée  du  Turc  , le  déter- 
mine à conclure  un  traité  à Nuremberg  , jpar  lequel  Rac- 
corde aux  Luthériens  la  liberté  de  conicience  jufqu  à la 
■convocation  d’un  Concile  général.  En  reconnoiflance , ils 
lui  donnent  des  fecours  pour  chaffer  Soliman  , qui  mena- 
çoit  la  Hongrie. 

La  force  de  nos  armées , fou^  la  première  & fous  une 
grande  partie  de  la  leconde  race  , c’eft-à-dire  , ayant  1 in- 
troduéfion  des  fiefs , confiftoit  dans  1 infanterie  , a la  dif- 
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ference  de  nos  anciens  Gaulois  , chez  qui  la  Cavalerie  étoit 
fort  fupérieure  ; aufli  ( Mém.  de  l' Acad,  des  Bel.  Let.  ) la 
meilleure  Cavalerie  des  armées  Romaines  étoit-elle  tirée 
des  Gaules  , & Céfar  qui  fournit  ces  Provinces  autant  par 
les  armes  des  Gaulois  divifés  que  par  fa  valeur  , fe  fervit- 
il  toujours  dans  la  fuite  de  la  Cavalerie  Gauloife  , dont  il 
lait  l’éloge  dans  plus  d’un  endroit.  On  vit  renaître  cet 
ufage  avec  les  fiefs  , & dès  avant  la  troifiéme  Race  la  Ca- 
valerie reprit  Je  delfus.  Mais  Charles  VIL  comprit  le  be- 
foin  d’une  bonne  Infanterie  , qu’il  ne  fallut  plus  aller  Cou- 
doyer chez  les  étrangers  ; & après  avoir  établi  un  Corps 
réglé  de  Cavalerie  , fous  le  titre  de  Compagnies  d’ordon- 
nance , il  créa  les  Francs-Archers.  Louis  XL  le?  fupprima, 
& Coudoya  des  Suifles , auxquels  il  joignit  aufli  quelque 
Infanterie  : ce  corps  n’étant  pas  fuffifant , Louis  Xll.  Cou- 
doya de  l’Infanterie  Allemande  ; ce  fut  le  Duc  de  Guel— 
dres  qui  en  leva  un  Corps  compofé  de  fix  mille  hommes 
d’élite  ; on  leur  donna  le  nom  de  Bandes  noires  , à caufe 
de  la  couleur  de  leurs  drapeaux.  Cette  troupe  fut  détruite 
âPavie  il  n’y  eut  plus  que  de  l’Infanterie  Françoife  , 
commandée  par  les  plus  grands  Seigneurs  , auxquels  on 
donna  le  titre  de  Capitaines  des  Bandes.  François  I.  ré- 
folut  alors  de  mettre  fur  pied  un  Corps  d’infanterie  , qu’il 
forma  fur  le  modèle  des  Légions  Romaines  , & qu’il  ap- 

Îjella  aufli  du  nom  de  Légions  ; mais  cette  nouvelle  Mi- 
ice  ne  dura  gueres  , & on  en  revint  aux  Bandes  qui  rié- 
toient  que  de  cinq  à fix  cens  hommes  , au  lieu  que  les 
Légions  étoient  de  fix  mille  hommes.  Mariage  de  Henri , 
frere  puîné  de  François  Dauphin  , avec  Catherine  de  Mé- 
dias , à Marfojlle , où  le  Pape  & le  Roi  fe  virent.  » 
Fondation  desBarnabites  par  une  Bulle  de  Clément  VIL 
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Schifme  d’Angleterre , caufé  par  le  divorce  que  fit  Henri 
VIII.  pour  épouler  Anne  de  Boulen.  ,Ce  Prince  s’étoit 
honore  du  titre  de  défenfeur  de  la  foi  , que  lui  avoit  donné 
Léon  X.  & avoit  voulu  qu'on  le  crût  l’auteur  d’un  livre 
qu’il  avoit  fait  compofer  contre  Luther.  Ce  qui  eft  encore 
plus  fingulier , c’eft  qu’il  paroît  par  une  lettre  de  Luther 

Sue  dans  le  même  tems  que  ce  Prince  écrivoit  contre  lui  , 
l’exhortoit  fous  main  à continuer  , & le  fclicitoit  de  fes 
avantages.  Volfei , qui  avoit  confeillé  le  divorce  , en  haine 
de  Charles-Quint , n’étoit  pas  d’avis  du  mariage  d’Anne 
de  Boulen  , & s’accordoit  avec  François  I.  pour  faire  épou- 
fer  à fon  Maître  Marguerite , foeur  de  François  I.  veuve 
du  Duc  d’Alençon  , qui  époufa  depuis  le  Roi  de  Navarre  : 
cette  intrigue  avoit  caufé  fa  difgrace  , & il  étoit  mort  dé- 
pouillé d’une  grande  partie  de  lés  biens  dès  l’an  1530.  La 
mort  de  Thomas  Morus  , Chancelier  d’Angleterre  , exé- 
cuté le  6.  Juillet  1535.  lui  fi.it  plus  honorable;  il  s’étoit 
déclaré  de  bonne  foi  contre  la  répudiation  de  Catherine 
d’Arragon  , contre  le  mariage  d’Anne  de  Boulen  , & con- 
tre l’uiurpation  qu’avoit  faite  Henri  VIII.  de  la  Suprématie 
de  l’Eglife  Anglicane. 

Anne  de  Boulen  étoit  venue  en  France  pour  y être  éle- 
vée avec  les  filles  de  Marie  d’Angleterre  : après  le  retour 
de  cette  PrincefTe  en  Angleterre  , elle  demeura  en  France 
en  la  même  qualité  auprès  de  la  Reine  Claude  , & enfuite 
la  Reine  Claude  la  donna  à la  Ducheffe  d’Alençon , depuis 
Reine  de  Navarre  ; enfin  fa  bonne  ou  mauvail'e  fortune  la 
rappella  en  Angleterre  , où  elle  porta  la  nouvelle  doétrine 
& le  goût  pour  la  galanterie  , dont  on  tenoit  Ecole  à la 
■ Cour  de  France  , & où  elle  finit  par  mourir  fur  un  échaf- 
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faut  : on  l’accufoit  de  plufieurs  infidélités  envers  fon  mari. 
Quel  eft  le  malheur  des  pallions  l Anne  de  Boulen  ne  fau- 
roit  aimer  un  Prince  à qui  elle  devoit  tout , & Henri  VIII. 
met  fon  royaume  en  combuftion  , répudie  la  tante  de 
Charles-Quint , &.  fait  un  Schifme  pour  une  femme  dont 
il  ne  put  jamais  fe  faire  aimer. 

Ce  fut  à l’occafion  de  ce  fchifme  que  François  I.  fe  plai- 
gnant du  Pape  à fon  Nonce , voulut  lui  faire  craindre 
1 exemple  de  Henri  VIII.  à quoi  le  Nonce  lui  répondit  : 
» Franchement , Sire  , vous  en  feriez  marri  le  premier  ; 
» une  nouvelle  religion  mife  parmi  un  peuple  , ne  de- 
» mande  après  que  le  changement  du  Prince.  » Et  l’Ami- 
ral de  Cohgni  caufant  avec  Strozzi  fiir  la  nouvelle  reli- 
gion , Strozzi  lui  dit , fi  le  Roi  veut  détruire  la  Monarchie  , 
il  n’a  pas  de  meilleur  moyen  que  de  changer  de  religion. 
M.  d’Aillé  dans  l’Exorde  , d’un  de  fes  fermons  , fait  une 
remarque  allez  vraie  , c’eft  que  jamais  il  n’y  a eu  de  nou- 
velle religion  annoncée , qu  aum-tôt  il  ne  fe  foit  trouvé 
plufieurs  Prophètes  qui  ayent  été  fur  le  marché  les  uns  des 
autres.  C’eft  être  de  tien  bonne  foi , que  de  faire  un  pareil 
aveu  quand  on  eft  proteftant. 

François  Sforce  , rétabli  dans  Milan  par  le  traité  de 
Cambrai , fait  décapiter  l’Agent  de  France  nommé  Mer- 
veille. 

Le  Roi  veut  tirer  vengeance  de  cette  infulte , & voyant 
Charles-Quint  prêt  à partir  pour  l’Afrique  , il  fe  prépare 
à tenter  de  nouveau  la  conquête  du  Milanez.  Commen- 
cement de  l’héréfie  de  Calvin  , protégé  par  Marguerite 
Reine  de  Navarre , fœur  de  François  I.  Calvin  ayant  été 
obligé  de  fortir  de  Paris  en  1533.  f*  réfugia  d’abord  à 
Angoulême  , d’où  il  pafla  à Poitiers  , qu’il  mfeéla  de  fon 
hérefie  , & depuis  1538-  il  ne  parut  plus  en  France.  Fon- 
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dation  de  la  Société  de  Jefus  , par  Ignace  de  Loyola , de- 
puis canonifé. 

M35- 

Le  Roi , à qui  le  Duc  de  Savoie  avoit  refufé  le  païïage  , 
envoie  l'Amiral  de  Brion , qui  s’empare  de  la  Savoie  & de 
prefque  tout  le  Piémont.  Tant  que  la  Duchefie  .d’Angou- 
iême  , Cœur  du  Duc  de  Savoie  , avoit  vécu  , elle  avoit  en- 
tretenu des  liaifons  entre  le  Roi  fon  fils  &.  ce  Prince  ; mais 
à fa  mort  le  Duc  de  Savoie  qui  avoit  époufé  la  belle-fœur 
de  l’Empereur , par  laquelle  il  fe  laifioit  gouverner  , fe 
dévoua  tout  entier  à Charles-Quint. 

La  mort  de  François  Sforce  qui  mourut  à ce  que  l’on 
croit , de  la  terreur  qu’il  eut  des  armes  du  Roi , fait  revi- 
vre les  droits  du  Roi  fur  le  Milanez  ; ce  Prince  n’en  avoit 
fait  la  cellion  par  le  traité  de  Cambrai  , qu’en  faveur  de 
Sforce  : il  en  fait  demander  l’inveftiture  à l’Empereur. 

François  I.  devenu  infirme  , s’applique  plus  férieule- 
ment  aux  affaires  de  fon  royaume.  » Alexandre  faifoit 
» l’amour  , dit  M.  de  T avannes  , quand  il  n’ avoit  plus 
j»  d’affaires  , & le  Roi  François  ne  s’appliqua  aux  affaires 
» que  quand  il  ne  fut  plus  en  état  de  faire  l’amour.  » 

1536. 

Charles-Quint  , de  retour  de  l’expédition  d’Afrique  , 
où  il  avoit  battu  BarberoufTe  & rétab  i le  Roi  de  Tunis  , 
croit  que  rien  ne  peut  plus  lui  réfifter  : l’idée  qu’il  n’a- 
bandonna jamais  de  la  Monarchie  univerfelle , jointe  à la 
défection  du  Marquis  de  Saluces  , qui  quitta  alors  le  fer- 
vice  de  la  France  pour  le  fien  , lui  font  rejetter  avec  hau- 
teur les  demandes  du  Roi  : il  reprend  plufieurs  places  en 
Piémont , 6c  entre  en  Prevence  malgré  l’avis  des  hommes 
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fages  de  fon  Confeil  : Il  eut  tout  lieu  de  s’en  repentir  ; 
mais  cet  exemple  n’a  pas  corrigé  depuis  les  Princes  de  la 
maifon  d’Autriche , qui  ayant  fait  la  même  faute  , ont 
éprouvé  le  même  fort.  Charles-Quint  eft  repouffé  par- 
tout , & contraint'de  fe  retenir  avec  perte  de  prefque  toute 
fon  armée  , après  avoir  formé  en  vain  le  fiége  de  Mar- 
feille  : cette  déroute  fit  reprendre  aux  troupes  du  Roi  plu- 
fieurs  places  en  Piémont.  Lorfque  Charles-Quint  entre- 
prit cette  expédition  , il  dit  à Paul  Jove  fon  Hiltorien  , qu’il 
fît  provifion  d’encre  & de  papier  , & qu’il  alloit  lui  faire 
bien  de -la  befogne  : il  eût  mieux  valu  attendre  l’événe- 
ment. Les  Flamans  étoient  entrés  en  Picardie  pendant 
l’irruption  de  l’Empereur  en  Provence  ; mais  ils  eurent  le 
même  fort , & levèrent  le  fiége  de  Péronne.  François  , 
fils  aîné  du  Roi  eft  empoifonné  , non  fans  foupçon  contre 
l’Empereur.  Edit  de  Crémieu  , l'ervant  de  réglement  pour 
les  juftices  inférieures.  Le  fiége  des  Evêques  de  Mague- 
lonne  eft  transféré  à Montpellier  , du  confentement  de 
Paul  III. 

Fin  du  régné  des  Anabatiftes  , par  le  fupplice  de  Jean 
de  Leyde  à Munfter  , dont  il  s’étoit  fait  proclamer  Roi. 

M37* 

Charles-Quint  ajourné  à la  Cour  des  Pairs.  La  guerre 
continue  de  tous  les  côtés.  Trêve  de  trois  mois  , que  Char- 
les-Quint accepte  , par  la  terreur  que  lui  caufe  l’armée  de 
Soliman  , conduite  par  BarberoufTe  , avec  qui  le  Roi  avoir 
fait  un  traité. 

1 5 38- 

Le  Pape  engage  l’Empereur  & le  Roi  à fe  rendre  à Nice  J 
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où  en  effet  ils  vinrent  l’un  & l’autre  , mais  où  ils  ne  fe  vi- 
rent point , & ne  purent  conclure  la  paix  : on  convint  feu- 
lement d’une  trêve  pour  dix  ans  , dite  la  Trêve  de  N'ce. 

Ces  deux  Princes  fe  virent  enfuite  à Aigues-Mortes. 
Bulle  pour  l’Induit.  Le  Droit  d’Indult  en  faveur  dès  Chan- 
celiers de  France  & du  parlement  de  Paris  , femble  avoir 
commencé  fous  le  régné  de  Charles  VII.  Ce  droit  leur  fut 
accordé  par  le  Pape  Eugène  IV.  afin  que  >»  par  telle  ma- 
» niere  de  gratification  , dit  Pafquier  , la  Cour  ne  s’oppo- 
» sât  çlus  fi  fouvent  aux  Annates  : ce  même  droit  fut  né- 
3>  gligé  pendant  quelque  tems , jufqu’à  ce  que  fous  le  re- 
3>  gne  de  François  I.  ( vers  l’an  1538.  ) Me.  Jacques  Spi- 
3»  famé , Confeiller , ayant  feuilleté  les  Régiftres  , le  fit 
3»  revivre  auprès  du  Pape  Paul  III.  lequel  envoya  des  bulles 
3?  à la  Cour  , au  moyen  defquelles  elle  en  a toujours  joui 
3>  depuis. 

. . M39* 


La  révolte  des  Gantois  détermine  Charles-Quint  à de- 
mander paflage  au  Roi  par  la  France  , en  lui  faifant  pro- 
mettre linveftiture  du  Milanez  pour  celui  de  les  enfans 
qu’il  voudroit.  Charles-Quint  fut  reçu  en  France  les  pre- 
miers jours  de  l’année  fuivante  , avec  les  plus  grands  hon- 
neurs"; & dès  qu’il  fut  en  Flandres  , & qu’on  voulut  le 
fommer  de  fa  parole  , il  répondit  qu’il  n’avoit  rien  pro- 
mis. Le  Cardinal  de  Tournon  avoit  confeillé  au  Roi  de 
tirer  un  Ecrit  de  l’Empereur  à ce  fujet , dans  le  tems  de 


parole  de  ce  Prince.  Françoi 
feut  tout  le  tems  de  s’en  repentir , & cela  caufa  la  difgrace 
du  Connétable  , qui  en  1341.  fe  retira  à Chantilli.  O11 

Ff 


Digitized  by  Google 


rtyo  Histoirë  de  Frakci.' 


EVENEMENS  REMARQUABLES  fous  FRANÇOIS  /. 


trouve  parmi  les  manuscrits  du  Cardinal  de  Granvelle  , 
confervés  à la  Bibliothèque  de  Saint  Vincent  en  Franche- 
Comté  , une  lettre  originale  dattée  de  l’an  1539.  par  la-  ' 
quelle  François  I.  invite  Charles-Quint , en  termes  très- 
affeéhieux  , à palier  par  la  France  pour  fe  rendre  aux  Pays- 
Bas.  Le  fou  de  la  Cour,  nommé  Triboulet , avoit  écjit 
fur  Ses  tablettes , que  Charles-Quint  étoit  plus  fou  que 
lui  de  s'expofer  àpafferjpar  la  France.  Mais  , lui  dit  Fran- 
çois I.yf  je  le  laiffe  paffer  fans  lui  rien  faire  , que  diras  tu  ? 
Cela  ejl  bien  aifé , reprit  Triboulet , j' effacerai  Jon  nom  &j’y 
mettrai  le  vôtre.  Ordonnance  de  Villiers-Cotterêts.  au  mois 
d’Août , pour  la  réformation  & l’abréviation  des  procès  , t 
pour  empêcher  les  tribunaux  Eccléfiaftiques  d’entrepren- 
dre fur  les  juftices  ordinaires  , & pour  ordonner  que  dé- 
formais que  tous  les  aéles  publics  feroient  écrits  en  François. 

On  avoit  attendu  bien  long-tems  à faire  une  fi  fage  or- 
donnance. Rien  ne  nous  apprend  mieux  l’abus  qui  s’étoit 
gliffé  dans  les  jurifdiétions  Eccléfiaftiques  , que  ce  que  ra- 
conte Loifeau  dans  fon  traité  des  Seigneuries  , qu’avant 
l’ordonnance  de  1539.  il  y avoit  trente-cinq  ou  trente-fix 
Procureurs  dans  l’Officialtté  de  Sens,  & qu’il  n’y  enavpit 
que  cinq  ou  fix  au  Bailliage  : & que  depuis  cette  ordon- 
nance il  n’y  avoit  plus  que  cinq  ou  fix  Procureurs  .à  TOffi- 
cialité,  & plus  de  trente  au  Bailliage.  C’eft  que  l’ordon- 
nance rendue  à Villiers-Cotterêts  avoit  rétabli  les  choies 
dans  l’ordre  , en  détruifant  tous  les  prétextes  par  leiquels 
les  Eccléfiaftiques  attiraient  les  affaires  à leurs  tribnnaux.' 
L’Empereur  Rodolphe  dès  l’an  1281.  avoit  ordonné  dans 
l’affemblée  de  Nuremberg  qu’on  cefferoit  d’écrire  les  a&es 
publics  en  latin  , & qu'ds  feroient  déformais  dreïTés  ea 
langage  Allemand. 
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. • 1540.  - 

Difgrace  de  l’Amiral  Brio n , dont  la  faveur  donnoit  de 
la  jaloufie  au  Connétable  & au  Cardinal  de  Lorraine.  Le  Roi 
■ lui  fait  foire  fôn  procès  ; & il  eft  dépouillé  de  toutes  fes  char- 
ges , fes  biens  confifqués  , & condamné  au  banniiïement 
par  des  Commiflaires  , à la  tête  defquels  étoit  le  Chancelier 
Poyet , homme  vendu  à la  Cour  ; mais  la  Duchefle  d’Etam- 
pes  , maîtrefle  de  François  I.  & qui  ne  haïfloit  pas  Brion  , 
obtint  du  Roi  des  lettres  d’attribution  au  parlement  de  Pa- 
< ris  , lequel  le  renvoya  abfous  & le  rétablit  dans  fes  bien*  , 
comme  le  Roi  le  rétablit  dans  tous  fes  emplois.  Le  crime 
de  l’Amiral  de  Brion  ( autrement  dit  Chabot  ) étoit  d’avoir 
déféré  trop  légèrement  au  confeil  du  Cardinal  de  Lorraine , 
• & d’avoir  fans  ordre  interrompu  fes  conquêtes  du  Piémont 
où  ce  Prélat  négocioit  un  accommodement. 

1541. 

Difpute  entre  le  Duc  de  Montpenfier  &.  le  Duc  de  Nevers, 
t fur  la  Baïllie  des  Rofes  au  parlement.  Le  parlement  ordon- 
na que  le  Duc  de  Montpenfier  les  bailleroit  le  premier  à 
caule  de  fa  qualité  de  Prince  du  fang  , quoique  le  Duc  de 
<■  Nevers  fut  plus  ancien  Pair  que  lui  , &.  fi  pourtant  l’Edit 
de  Henri  111.  qui  régloit  ainfi  les  rangs  ne  fut  donné  qu’en 
1576.  mais  du  Tillet  nous  apprend  que  ce  ne  fut  pas  pré- 
cifément  la  qualité  de  Prince  du  fane  qui  obtint  la  préfé- 
_ rence  au  Duc  de  Montpenfier  , fur  le  Duc  de  Nevers,  mais 
. l’union  des  deux  qualités  de  Prince  & de  Pair. 

Le  Chancelier  Poyet , toujours  pourfuivi  par  la  Duchefle 
. d’Etampes  ; & coupable  en  effet  de  malverfations  , eft  em- 
prifonne.  Son  procès  lui  fut  fait , & par  arrêt  rendu  en 
. IÇ45.  il  fut  dégradé  de  fa  charge  , &c.  François  de  Mon- 
tholon  fut  commis  à la  garde  des  Sceaux  : deux  choies  font 
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a remarquer  a cette  occafîon  , l’une  qu’il  prêta  ferment  en- 
tre les  mains  du  Cardinal  de  Tournon  , dans  l’abfence  du 
_Roi , 1 autre  que  Henri  Dauphin  le  commit  pareillement  à 
la  garde  des  Sceaux  du  Duché  de  Bretagne  , en  qualité  de 
Duc  de  Bretagne. 

Decret  du  parlement  d’Irlande  , par  lequel  il  eft  dit  que 
Henri  VIII.  6c  fes  fuccefTeurs  feront  déformais  nommés 
Rois  d Irlande  : ce  royaume  étoit  fous  la  domination  des 
Rois  d Angleterre  depuis  Henri  II.  Soliman  s’empare  de 
la  Hongrie.  Charles-Quint  , pour  faire  une  diverfion  , 
conduit  vers  Alger  une  flotte  qui  fut  abîmée. 

1541. 

La  guerre  recommence  entre  François  I.  & Charles- 
Quint , à l’occafion  du  meurtre  fait  par  l’ordre  de  Dugaft  , 
Gouverneur  du  Milanez  pour  l’Empereur  depuis  la  mort  d« 
Sforce  , dans  les  perfonnes  de  Rinçon  & de  Frégofe  , Am- 
bafladeurs  du  Roi , celui-ci  à Venife , & l’autre  à la  Porte. 
Première  alliance  de  la  France  avec  les  Rois  du  Nord  : c« 
fut  avec  Gulfave  Vafâ  Roi  de  Suéde,à  qui  le  Roi  envoyeur* 
Ambailideur  nommé  Richard  , qui  lui  porta  de  fa  part  la 
marque  de  fraternité  , comme  on  parloit  alors  , & l’ordre 
de  S.  Michel.  La  Suede  , Comme  nous  l’avons  dit  ( 1391.^ 
après  avoir  eu  des  Rois,  étoit  devenue  fujette  de  Marguerite 
de  Waldemar,déjà  Reine  de  Dannemarck  & de  Norwege. 
Apres  elle  la  Suède,  au  travers  des  feux  des  guerres  civiles, 
reprit  la  liberté , que  lui  enleva  de  nouveau  le  cruel  Crhif- 
tiern  Roi  de  Dannemarck.  Canutfon  grand  Général  de  Suè- 
de affranchit  fon  pays  , dont  il  porta  la  Couronne  : fes  en- 
fans  ne  prirent  que  le  titre  d’Adminillrateurs  , iufqu  a ce 
qu  un  fécond  Chriftiern  , plus  cruel  encore  que  fon  grand- 
pere , reprit  cette  Couronne  pour  la  troiüéme  fois.  Ce  fut 
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alors  que  parut  Guflave  : ce  Prince  du  fang  des  Rois  , par 
un  de  ces  prodiges  qui  n’appartiennent  qu’aux  Héros , fortit 
du  fond  des  Forêts  de  la  Dalécarlie*  pour  triompher  du  Dan- 
nemarck  6c  de  fon  propre  pays  qui  combattoit  pour  Chrif- 
tiern  , & remonta  fur  le  trône  de  fes  ancêtres,  heureux 
ft  le  changement  de  religion  n’étoit  point  entré  dans  les 
moyens  dont  il  fe  fervit  pour  abattre  les  Eccléfiaftiques  , 
qui  d’ailleurs  méritoient  les  plus  févéres  châtimens.  La 
Suède  depuis  lui  fut  Luthérienne.  Le  Dauphin  fait  le  fiége 
de  Perpignan,  défendu  par  le  Duc  d’Albe.  Le  Duc  d’Or- 
léans, fécond  fils  du  Roi,  abandonne  mal- à-propos  les  cotv 

2uêtes  qu’il  taifojt  en  Flandres  , ayant  fous  lui  Claude  de 
iuife , pour  venir  partager  la  gloire  de  la  prife  de  Per- 
pignan, dont  le  fiége  fut  levé.  La  Guerre  fe  ralentit  et» 
Piémont.  Le  Roi  pardonne  à la  Rochelle  fa  révolte  , en  fa- 
veur de  , fon,  repentir. 


‘ h ? * l 
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•Henri;  VIII.  déjà  brouillé  avec  François  I.' acheva  de 
rompre  avec  lui  , fur  ce  que  ce  Prince  avoit  empêché-  le 
mariage  qu’il  vouloit  faire  de  fon  fils  Edouard  avec'Marie 
Stuart , encore  au  berceau.  ( C’eft  elle  qui  époufa  depuis 
François  II.  ) Il  fe  lie  avec  Charles^ Quint,  de  qui  il  avoit  ce- 
pendant reçuyôt  à quiil  avoit  fait  de  plus  grands  affronts  , 
ce  quijfe  pardonne  encore  moins.  François  1.  de  fon  côté  , 
a Recours  de  nouveau  à BaTberoufl’e  , arec  lequel  il  traitoit 
par  le  moyen  du  Baron  de  la  Garde  , autrement  dit  le  Ca- 
pitaine Paulin , fon  envoyé  à Conftantinople.  Barberouffe  , 
de  concert  avec  le  Comte  d’Anguieni,  fait  le  fiége  de  Nice  , 

Îue  Ton  eft  obligé  de  lever  paria  réfiftance  du  Château. 

■a  guerre  fe  fait  de  tous  côtés  , dans  le  Luxembourg  , en 
Brabant , en  Picardie  , en  Piémont.  Les  Impériaux  font 
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battus  par.  les  troupes  du  Duc  de  Cleves , qui  Alt  obligé 
bientôt  après  de  s’accommoder  avec  l’Empereur.  Le  Duc 
d’Orléans  , ayant  fous  lui  l’Amiral  dAnnebaut , fait  la  con- 
quête du  Duché  de  Luxembourg.  Du  Bellai  prend  Landre- 
cies , que  Gonzague  de  Mantoue  voulut  reprendre.  Le  Roi 
lui  fait  lever  le  fiege. 


1544*  .*• 

Grand  hiver.  Bataille  de  Cérifolles  , gagnée  par  Fran- 
çois Comte  d’Anguien  : » ce  Prince  effaya  deux  fois  de  fe 
-donner  de  l’épée  dans  la  gorge  , défefpéré  de  la  fortune 
3» -du  combat  <jui  fe  porta  mai  à l’endroit  oh  il  étoit , & 
3»  -cuida  par  précipitation  fe  priver  de  la  jouiflance  d’une  ft 
»i  Joëlle  viétoire.  ( Montagne.  ) » La  bataille  de  Cérifolles 
procure  laconquête  du  Mont  ferrât-,  mais  elle  n’eut  point 
de  fuite  , parce  que  le  Roi  fut  obligé  d’aflfoihhf  éette  armée 
pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  l’Empereur  & du  Roi 
d’Angleterre.  Charles-Quirit  entre  en  Champagne  , & 
Henri  Vill.  ed  Picardie.  L’Empereur  a de  grands  avanta- 
ges £ qui  furent  encore  Augmentés  par  l’animofité  de  la 
DucheiTed’Etampes , maîtreUe  du  Roi  ,j&de  Diane  de  Poi- 
tiers  , maîtreffe  du  Dauphin.  La  première  favorifoit  le  ma- 
riage du  Duc  d’Orléans  avec  une  fille  de  l’Empereur,  & 
Diane  s’y  oppofoit  comme  contraire  aux  intérêts  du  Dau- 

Ehin.  La  paix  fe  fait  à Crefpi  avec  l’EmpereuT  : elle  eft  pu- 
liée  dans  le  Piémont , & l’on  s’en  tient  à l’état  dans  lequel 
on  éfbit  avant  la  trêve  dé  Nice.  Henri  VUE  prend  Bou- 
logne , mal  défendue  par  Ver  vins , qui  eut  depuis  la  tête 
tranchée;  Ce  fut  vers  ce  tems  que  la  charge  de  Colonel 
Général  de  l’Infanterie  commença  à être  connue.  Le  La- 
boureur ( fur  Caftelnau  ) croit  que  le  Baron  de  la  Garde  fut 
le  premier  qui  pofTéda  la  charge  de  Général  des  Gaieres, 
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& il  en  rapporte  les  lettres  en  datte  de  cette  année  : cepen- 
dant Ruffi  fait  cette  charge  plus  ancienne  de  cinquante  ans  , 
& nomme  Prégent  de  Bidoux  pour  premier  Général  des 
Galeres. 

*54$. 


Exécution  de  Cabrieres  & de  Merindol , villes  Hugue- 
notes , où  le  prétexte  de  la  religion  fit  commettre  les  plus 
horribles  cruautés  par  les  troupes  du  Roi.  Cette  affaire  fut 
recherchée  depuis  : les  accufés  que  l’on  avoit  mis  en  pri- 
fon , entr’autres  le  premier  Préfiaent  d’Oppede , & le  ba- 
ron de  la  Garde , trouvèrent  le  moyen  de  le  juftifier , & en 
155a.  &.  1553.  ils  furent  élargis.  Le  leul  Guérin  Avocat  du 
Roi  au  parlement  d’Aix , impliqué  dans  cette  affaire , mais 
accufé  de  bien  d’autres  crimes , fut  pendu  eq 1554.  L’Amiral 
d’Annebaut  fait  une  defcente  en  Angleterre  fans  aucun 
fuccès.  Siège  de  Boulogne , que  le  Maréchal  de  Biez  ne 
put  reprendre.  Mort  du  Duc  d’Orléans.  Ouverture  du 
Concile  de  Trente. 

1546. 


Monde  François  Comte  d’Anguien  : il  fut  tué  à la  Ro- 
cheguyon  par  un  coffre  qui  lui  fut  jetté  d’une  fenêtre  fur 
la  tête  : on  foupçonna  de  ce  coup  le  Seigneur  Corneille 
Bemivoglio  Italien , qui  avoit  eu  quelques  démêles  avec  ce 
Prince.  François  I.  ne  voulut  pas  que  l’on  pourfuivit  cette 
affaire  , de  peur  d’y  voir  impliqués  le  Dauphin  Henri , &.  le 
Marquis  d’Aumale  de  la  rriaîfon  de  Lorraine.  Ce  Comte 
d’Anguien  étoit  frere  du  Roi  de  Navarre  &C  du  Prince  de 
Condé  , & avoit  un  cadet  qui  fut  tué  à la  bataille  de  Saint 
Quentin.  Paix  avec  Henri  VIII.  par  laquelle  il  convient 
de  fendre  Boulogne  dans  huit  ans  , moyennant  huit  cens 
mille  écus  d’or.  Mort  de  Luther  , âgé  de  foixante-troisans, 
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Deux  jours  avant  qu  il  mourut , Récrivit  de  fâ  propre  main 
ces  paroles  qui  font  remarquables.  Jean  Aurifabert  , qui 
etoit  préfent , en  prit  une  copie  , & les  a confervées  à la 
poflérite.  » i°.  Perfonne-ne  peut  entendre  les  Bucholiques 
de  Virgile,  a moins  qu’il  n’ait  gardé  les  troupeaux  du- 
rant  cinq- ans.  2°.  Perfonne  ne  peut  bien  entendre  les 
v G éorgi  que  s , à moins  qu’il  n’ait  fait  le  métier  de  Labou- 
« reur^  pendant  cinq  ans.  30.  Perfonne  ne  peut  entendre 
**  Epitres  de  Cicéron  , c’eft  moi  qui  le  dit  & qui  le  dé- 
” eide  , a moins  qu’il  n’ait  eu  part  au  gouvernement  de 
a>  quelque  république  durant  vingt  ans.  ( L’Abbé  Mongault 
3»  a prouvé  le  contraire.  ) 40.  Ainli  que  perfonne  ne  fe 
w perliiade  avoir  acquis  allez  de  goût  dans  la  leéture  des 
». laitues  lettres  pour  fe  flatter  de  les  entendre  , à moins 
» qu’il  n’ait  gouverné  les  Eglifes  durant  cent  ans  avec  des 
Prophètes  tels  qu’Elie  , Elifée  , Jean-Baptifte  , Jefus- 
v Chrift  & les  Apôtres.  » Il  eft  plaifant  avec  ces  principes 
derejetter  la  tradition  qui  explique  ces  mêmes  livres  , 
cju  aucun  homme  , dit-il , pendant  fa  vie  ne  peut  parvenir 
à entendre.  Il  porta  l’habit  Religieux  long-tems  après  ayoir 
abandonné  l’Eglife  , & il  ne  le  quitta  qu’en  1513. 

*547- 

Mort  de  Henri  VIII.  la  nuit  du  28.  au  29.  Janvier.  Il 
avoit  eu  fix  femmes  ; Catherine  d’Arra:on  , répudiée  ; 
Anne  de  Boulen  , décapitée  ; Jeanne  Seymour , morte  en 
couches  ; Anne  de  Cleves  , répudiée  ; Catherine  Havard  , 
décapitée  , & Catherine  Pare  , qui  époufa  aufîï-tôt  après  la 
mort  du  Roi , Thomas  Seymour  Grand  Amiral.  Edouard  , 
fils  de  Jeanne  Seymour  , fucceda  à Henri.  François  I.  lui 
ht  faire  un  Service  à Notre-Dame  , fuivant  tuf  âge  , dît 
M.  de  Thou , établi  par  Us  Rois  , quoiqu’il  fut  mortféparé 
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de  I’Eglife  Romaine.  Sa  fille  Marie  défendit  qu'on  priât 
Dieu  pour  lui , parce  qu’il  étoit  mort  hors  du  fein  de  l’E- 

§life.  François1!,  après  s’être  déclaré  contre  les  Proteftans 
e fon  royaume”,  qu’il  faifoit  punir , fe  lia  avec  ceux  d’A1-, 
lemagne  contre  l’Empereur.  La  mort  du  Roi  d’Angleterre” 
l’avoit  frappé  , & il  ne  lui  furvêcut  que  deux  mois.  Les 
tailles  foüs  ce  régné  augmentèrent  de  plus  de  neuf  millions. 
Conjuration  de  Fiefque  fur  Gênes , manquée  parce  que 
Fielque  fe  noya.  Mort  de  Barberoufle  , qui  s’étoit  fait  Roi 
d’Alger.  On  commence  à trouver  fous  ce  régné  des  Maré- 
chaux de  Camp  ; il  n’y  en  avoit  pas  auparavant , & ceux-ci 
ne  fétoient  que  par  commiffiort  ; ce  ne  fut  que  fous  Henri 
IV.  qu’ils  en  eurent  le  titre  par  des  brevets  à vie  : ces  Ma- 
réchaux de  Camp  par  brevets  étoient  les  premiers  officiers 
après  le  Général , parce  que  les  Lieutenans  Généraux  ne 
commencèrent  à paroître  que  fous  Louis  XIII. 

François  I.  eft  ü connu  par  les  éloges  différens  , & par 
les  parallèles  qu’on  en  a faits  avec  Charles-Quint , que  l’on 
n'en  dira  qu’un  mot.  , 

U ne  lui  manqua  , pour  être  le  premier  Prince  de  fon 
tems  , que  d’être  heureux  ; mais  il  ne  tient  pas  à la  fortune 
de  dégrader  les  Rois  en  les  accablant.  Tout  efl  perdu  hormis 
F honneur  , écrivoit-il  à la  DuchelTe  d’Angoulême  , après  la 
bataille  de  Pavie.  Les  adverfités  ne  firent  que  mieux  dé- 
couvrir fa  grande  arae  ; & les  qualités  brillantes  de  ce  Mo- 
narque n’échauffererit  peut-être  pas  moins  les  génies  des 
écrivains  de  fon  fiécle , que  la  protection  qu’il  leur  accorda. 
Il  fe  trouva  précifément  dans  le  tems  de  la  renaiflance  des 
lettres  ; il  en  recueillit  les  débris  échappés  aux  ravages 
de  la  Grèce  , & il  partagea  avec  Léon  X.  la  gloire  d’avoir 
fait  fleurir  les  fciences  &.  les  arts  dans  l’Europe.  Cette  fa- 
veur déclarée  lui  valut  à fon  tour  les  juftes  éloges  qu’il 
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méritoit  ^ & ce  qu’on  doit  remarquer  , comme  une  chofe 
qui  fait  également  honneur  à ce  Prince  & aux  lettres  , c’eft 
qu’il  s’honora  du  titre  de  leur  prote&eur. 

Nous  voyons  dans  Une  lettre  d’Erafme  de  1516.  que 
François  I.  ayant  dit  à Guillaume  Petit  fon  Confefleur  , 
qu’il  vouloit  attirer  en  France  le  plus  de  favans  qu’il  pour- 
roit  , Guillaume  Petit  avoit  chargé  Budé  & Cop  Médecin 
cîu  Roi  , de  lui  écrire  pour  l’engager  à venir  s’y  établir  , 
qu’Etienne  Poncher  ( &.  non  pas  Ponchery , comme  l’a 
écrit  le  Clerc  ) Ambafladeur  du  Roi  à Bruxelles  l’en  avoit 
encore  prefle , mais  qu’Erafme  s’en  excufa  fur  ce  que  le 
Roi  Catholique  ( Charles-Quint  ) le  retenoit  dans  les  Pays- 
Ras. 

Anne  de  Bretagne  avoit  commencé  à attirer  des  fem- 
mes à la  Cour  , mais  comme  Louis  XII.  ne  s’en  occupoit 
guéres  , ce  ne  fut  que  fous  François  I.  qu’elles  y parurent 
avec  éclat  : il  y fit  venir  aufli  les  Cardinaux  &.  les  Prélats 
tes  plus  diftingués  de  fon  royaume  , comptant  rendre  par-là 
fa  Cour  plus  brillante , & polir  les  mœurs  de  fes  courtifans  , 
qui  fe  reuentoient  de  la  ri)  de  fie  de  la  guerre  , par  le  favoir  , 
les  talens  Sc  les  exemples  de  ce  premier  ordre  de  l’Etat. 
( Brantitnt.  ) LaDuchefie  d’Angoulême  fa  mere,  qui  lo- 
geoit  au  Palais  des  Tournelles  , ayant  trouvé  l’air  mau- 
vais , étoit  venu  fe  loger  ( 1519.  ) dans  l’Hôtel  de  Nicolas 
de  Neuville , Chevalier , Secrétaire  des  finances  & Audien- 
cier de  France  : cet  Hôtel  étoit  fitué  entre  la  Seine  & la 
porte  Saint  Honoré  , qui  étoit  alors  moins  avancée  qu’elle 
11e  l’a  été  depuis  lorfqu’ori  l’a  abattue  , & il  occupoit  a peu 
près  la  place  où  font  aujourd'hui  les  Thuilleries.  Le  Roi 
achetta  cet  Hôtel , dont  Catherine  de  Médicis  fit  depuis  un 
Palais. 

, On  ne  peut  être  trop  furpris  de  la  fimpljcité  qui  a régné 
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en  France  pendant  plus  de  mille  ans  par  rapport -aux  édi- 
fices & aux  jardins.  Ce  fut  la  renaiffance  des  lettres  , qui 
en  étendant  l’eforit , fit  appercevoir  de  ce  qui  rrtanquoit. 
Les  arts  fe  perfe&ionnerent  par  la  culture  , & leur  culture 
fournit  de  nouvelles  idées  ; on  commença  à fe  trouver 
trop  refferré , à mefure  que  l’on  penfa  davantage  , on  eut 
honte  du  peu  dont  on  s’étoit  contenté  jufques-là  , & quand 
une  fois  l’imagination  fe  fut  ouverte  , elle  regagna  bien 
vite  tout  le  tems  où  elle  avoit  été  enveloppée  dans  les  té- 
nèbres de  l’ignorance.  L’Epoque  célèbre  de  cette  grande 
révolution  en  Europe  eft  le  feiiiéme  fiécle  , c’eft-à-aire  la 
deftruéiion  de  l’Empire  des  Grecs  par  Mahomet,  qui  fitre-  , 
fluer  dans  l’Occident  tous  les  arts  & les  fciences  de  la 
Grèce  ; les  Médicis  à Florence , Léon  X.  à Rome,  & Fran- 
çois I.  en  France  , redonnèrent  la  vie  aux  beaux  arts  ; ce 
fut  deux  fois  le  fort  de  la  Grèce  d’inftruire  & d’embellir 
l’Occident. 
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KENri  IL 
né  à S.  Ger- 
main en  Laye 
le  1 I - M.ars 
1 5 ‘8. part  it  nt 
a la  Couronne 
l*  ? 1 . Mars 

• 547-  âge  de'. 
29.  ans.  llfuti 
facré  àRbcisnsi 
le  25.  Juillet 1 
par  Chartes Hc 
Lorraine  , Ar- 
chevêque de 
cette  Cille. 

Les  Ducs  de 
Gaife  & Hc 
Nevcrsprécé- 
derent  le  Duc 
de  Aiontpen- 
lier  & autres 
Princes  dtt 
Sanç  à cette 
Ceremonie 
maison  tron- 
ve  dans  les 
ftegiHras  du 
Parlement 
flu’en  1 547. 

• 551.  1561.  & 

• 56t.  le  Duc 
de  Montpen- 
«er  & les  au- 
très  Priées  du 
Sang  les  pré- 
cédèrent. 

CePrince  prit 
en  arrivant  aa 
Trône  , pour 
dcvife,une  in- 
né naifTanre , 
c’eft-à-riire  , 
un  croiSant  , 
en  faveur  de 
Diane  de  Poi- 
tiers, avec  ces 
mots  , douée 
totnm  implcat 
• rhem . 


M47- 


izr.tL tr.ç.  ïifiôil 


ON  a remarqué  que  ce  Régné  avoit  com-  , 
mencé  & fini  par  un  Combat  fingulier  , 
à la  vérité  de  différent  genre  : le  premier  fut 
celui  de  Jarnac  & de  la  Châtaigneraie  , où  ce-  < 
lui-ci  qui  étoit  Favori  du  Roi  perdit  la  vie  ; il 
étoit  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi , ÔC 
avoit  été  Enfant  d' honneur , ce  qui  étoit  plus 

3ue  Page  de  la  Chambre  : Jarnac  étoit  beaufrere  : 
e la  Ducheffe  d’Etampes  , Maîtreffe  de  Fran- 
çois I.  Le  l'econd  combat  fut  le  malheureux 
Tournois  où  le  Roi  fut  bleffé  à mort  par  Mont- 


gomen. 


Ceux  qui  eurent  le  principal  crédit  fous  ce 
Régné  , furent  le  Connétable  de  Montmorenci  , ; 
rappellé  à la  Cour  après  la  mort  de  François  I. 
François  Duc  de  Guife  , Charles  Cardinal  de 
Lorraine  fon  frere  , le  Maréchal  de  Saint  An- 
dré, & la  Ducheffe  de  Valentinois,  qui , ayant 
déjà  paru  à la  Cour  de  François  L de  qui  elle 
obtint  la  grâce  de  (bn  pere  , fe  rendit  maîtreffe 
abfolue  de  l’efprit  & du  cœur  de  Henri  IL 
quoiqu’elle  fût  alors  âgée  de  quarante  - fept 
ans. 

Arrêt  du  Parlement  , limitatif  du  pouvoir 
du  Légat  le  Cardinal  de  Saint  George  , conforme 
à ceux  qui  furent  rendus  en  pareille  occafion  , 
fur  les  pouvoirs  des  Cardinaux  Alexandre  Far- 
nefe  & Jacques  Sadolet. 

Bataille  de  Mulberg , où  l’Empereur  Char- 
les-Quint  tait  Pril'onnier  Jean  Frédéric  a Elec- 
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Catherine  François 
■de  Médit  is  ,j 
fille  unique  Sc . Louis  , mort  jeune, 
héritière  de 

Charles  IX. 


Laurent  de 
Médicis,  Duc 
d’Urbin,  8t  de 
Madelaine  de 
la  Tout  d’Au- 
vergne, nièce 
de  Clément 
VIL  Elle  fut 
mariée  en 
1 (}(•  & mou- 
rut en  i 589. 

Termina  v.rfli 
animi  {y  t'u- 
perbi  luxus , 
< de  Thon.  ) 
femmed’ungé- 
nte  vafte  , (y 
d'une  raa gni- 


Henri  IIL 


Henri  II. 
meurt  a Paris 
le  10.  Juillet 
1 ( (Q.d’wn  coup 
tic  la  net  que  lui 
donna  Mont- 
gomeri  , liant 
un  tournois  , 
(y  dont  l'éclat 
le  bleffa  à l'ail 
droit.  Il  étoit 


François,  Duc  d’Alen- 
çon , d’Anjou  8c  de 
Brabant.  1584. 

Elifabeth  , mariée  à âgé  de  tjuarnn- 
Philippe  II.  1 $68.  ' te-un  ans  , (y 

Claude  , mariée  à en  avait  régné 
Charles  II.  Duc  delr.'«Mïé.//e/ten- 
Lorraine.  1 (75.  j ferré  à Satut 
Elle  fut  tenue  fur  Denis, 
les  Fonts  de  Baptême 
par  les  Ambaffadeurs 
des  Suiffet. 

Marguerite  , première 
femme  de  Henri  IV. 

1 61  $ 


r ri m ce  s 

contemperjtmi. 


Tapcj. 

Paul  TEL  1 >49- 

Jules  111.  i$iç. 

Marcel  IL  iïîï- 

Paul  IV.  1(19. 

yiaijhsm  CW brasse. 


licence  qu’elle  ViRoire  ,]  mortes  jeu- 
porta  jufqu'à  'Jeanne  , J nés. 
l’excès.  Elle  é- 

toit  arriéré  Enfant  naturels. 
petite  - fille  , 

parfamere  , Henri  II.  eut  d’une  Da- 
me Ecoffoife  de  la 
Maifon  de  de  Lcvif- 
ton, nommée  Flamtn. 


de  Jean  Com- 
te de  Vendô- 
me : elle  eut 
pour  Dame 
d’honneur  la 
PrincelTe  de 
la  Roche-  fur- 
Yon  , à qui 
LouisI.Prince 
de  Condé,  re- 
prochoit qu’- 
elle fe  fût  mi- 
le en  condi- 


Henrî  d’Augoulême 
Grand  Prieur  de 
France  , Gouverneur 
■de  Provence  (y  Ami ■ 
ral  des  Mtrs.  1 (86, 
De  Philippe  Duc  , De- 
moifelie  Piemontoife , 
qui  fe  fit  Rtligieufe 
après  fes  Couches. 


tion-.pourquoi  Diane  d’Angonlème  , 


pas  ’lui  répon- 
ditlaPrincefle 
■n'avez.  - vous 
pasétéColonel 
ciel' Infanterie 
après  Bontvet 
4y  le  l'idame 
de  Chartres  ? 
(Brantôme.) 


mariée  à Horace  Far. 
nefe , (y  enfuite  à 
François  de  Mont - 
morenci.  1619. 

Ce  fut  elle  qui  récon- 
cilia Henri  111.  avec 
le  Roi  de  Navarre 
Henri  IV. 


Soliman  IL  1 (66. 

EmpcntJtts. 

Charles  V.  abdique 
en  iîî<L 

aucun  en  I$(8- 
Fercünaad-  1(64- 

Rois  éPïfpagme. 


Chaéles  V. 
Philippe  IL 


RoiséLc  Portugal. 

JeanîlL  t\VT. 

■Sébaliaro.  1 57S- 

Reis  if  Angleterre - 

Edouard  V-  i$Sj. 

Alarie.  ifçS 

Elifabeth. 


lit 


îfc 

léc-j- 


R*t  rfZrVSr. 
Marie  Stun  décapi- 
tée- 1 $87- 

Roi  de  DU» æsar.  . 

ChriAiem.UL  1(19. 

Roi  île  Sm.de. 
Cuflatr.  1560. 

Rfiis  4e  Pologne. 
SigUiuond  I.  1 548. 
Sigilinond  IL  1572. 

Cz.tr. 

ÎRan  Bifilmriti. 

1584. 
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te ur  de  Saxe  : il  donne  fon  Ele&orat  à Maurice  , de  la 
même  maifon  , quoique  ce  Prince  fut  Luthérien , ainfi  que 
Jean  Frédéric  , voulant  faire  entendre  que  ce  n’étoit  point 
une  guerre  de  religion , mais  qu’il  n’avoit  pris  les  armes 
que  contre  les  Perturbateurs  du  repos  public.  Charles- 
Quint  fait  aufli  prifonnier  le  Landgrave  de  HefTe  , beau- 
pere  de  Maurice , qui  s’étoit  rendu  à lui  fur  l’affurajice  de 
conferver  fa  liberté. 

L’Angleterre  n’étoit  devenue  que  Schifmatique  , à I’oc- 
cafion  du.  divorce  de  Henri  VIII.  qui  s’étoit  conftitué 
chef  de  l’Eglife  Anglicane.  Thomas  Crammer,  Arche-r 
veque  de  Cantorberi , changea  la  religion  dans  ce  royau- 
me , & y établit  l’héréfie.  -• 

1548. 

Troubles  entre  l’Angleterre  & l’Ecoiïe.  On  vouloit 
marier  le  jeune  Roi  Edouard  avec  Marie  Stuart , & réu- 
nir par  ce  Mariage  l’Angleterre  à l’Ecoffe.  Henri  II.  para 
ce  coup  , & fit  venir  en  France  Marie  Stuart , qui  époufa 
François  II. 

Jeanne  d’Albret , fille  unique  & héritière  de  Henri  Roi 
de  Navarre  , & de  Marguerite  fœur  de  François  I.  époufa 
Antoine  de  Bourbon  , qu’elle  fit  Roi  de  Navarre  ; mais 
les  Anelois  ne  l’appellerent  jamais  que  M.  de  Vendôme. 

( Charles-Quint  avoit  fongé  à lui  faire  époufer  fon  fils 
Philippe  II.  pour  terminer  les  querelles  de  la  Navarre.  ) 
De  ce  mariage  nâquit  Henri , depuis  Henri  IV.  Roi  de 
France. 

Intérim  de  Charles-Quint  en  faveur  des  Luthériens  : 
c étoit  un  réglement  provifionnel  touchant  les  articles  de 
foi  qu’il  falloir  croire  jufqu’à  ce  qu’un  Concile  Général  les 
eût  décidés.  Jules  Pflug  , Confeiller  du  Duc  George  de 
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Enfant  natarelt. 

De  Sirole  de  Savigni. 

Henri  de  Saint  Rcmi. 

Henri  II.  n’eut  point 
d’enfans  de  Diane  de 
Poitiert  , veuve  de 
Louit  de  Brezé  , qu’il 
fit  Duchejfe  de  lia- 
ient ineis  , (r  qui 
mourut  en  i ^ 66.  Elle 
laiffd  de  fon  mari 
deun  filles  , dont  la 
première  fut  femme 
du  Maréchal  de 
Bouillon  la  Marck  , 
fr  la  fécondé  époufa 
le  Duc  d’Aumale. 
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Saxe , fut  un  de  ceux  qui  y eut  le  plus  de  part.  Henri  II. 
à la  mort  de  Gabriel,  dernier  poflefleur  du  Marquifat  de 
Saluces  , réunit  à la  Couronne  ce  Marquifat , comme  fief 
mouvant  du  Dauphiné.  Troubles  de  Guyenne  pour  la 

fabelle  : les  Séditieux  furent  févérement  punis.  François 
)uc  d’Aumale  , depuis  Duc  de  Guife , prend  la  qualité  de 
Duc  d’Anjou  dans  fon  contrat  de  mariage  avec  Anne  fille 
du  Duc  de  Ferrare  & de  Renée  de  France  , & le  Cardinal 
de  Lorraine  étant  à Rome  , prit  le  titre  de  Cardinal  d’An- 
jou ; tous  deux  fondés  fur  les  droits  prétendus  par  leur 
maifon  , qui  defcendoit  d’Ioland  , fille  de  Renée  d’An- 
jou. ( de  Thou.  ) 

Ereéfion  de  l’Univerfité  de  Rheims. 

M49* 

Alliance  renouvellée  avec  les  cantons  Suilïes  & leurs  Al- 
liés , excepté  Zuric  & Berne  qui  refuferent  de  la  figner,  at- 
tendu les  exécutions  que  l’on  faifoit  des  Calvinîftes  dans  le 
royaume.  Henri  fait  le  fiége  de  Boulogne.  Mort  de  Mar- 
guerite Reine  de  Navarre  : cette  PrincefTe  , fœur  de  Fran- 
çois I.  veuve  du  Duc  d’Alençon  , enfuite  Reine  de  Navar- 
re , comblée  de  tous  les  dons  de  la  nature , favorifa  le  Cal- 
vinifme  qu’elle  abandonna  dans  la  fuite  , & fut  caufe  des 
progrès  rapides  de  cette  Seéle  naifïante. 

Les  guerres  ayant  augmenté  les  tailles , plufieurs  habi- 
tans  de  la  campagne  , pour  ne  les  point  payer  , vinrent  fe 
réfugier  à Paris  : cela  donna  lieu  d’accroître  les  Faux- 
bourgs  , & fit  craindre  que  la  ville , devenue  trop  grande  , 
ne  ruinât  le  refte  du  royaume  : le  Roi  donna  un  Edit  à ce 
fujet , en  datte  du  mois  de  Novembre  1549.  c’eft  le  pre- 
mier réglement  qui  a fixé  les  bornes  de  la  ville  de  Paris  : 
cette  crainte  n’étoit  que  trop  bien  fondée  , & voici  comme 
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MINISTRES. 


Secrétaires 
' d’Etat. 

C’eft  depuis 
le^  Traité  de 
Câteau-Cara- 
brelis  , où  M. 
«le  l’Anhefpine 
eft  qualifié  Se- 
crétaire d’Etat 
que  les  Sécrc. 
taires  des  Fi- 
nance sont  prit 
le  titre  de  Se- 
crétaires d’E- 
tat. 

- Us  commen- 
cèrent au/fi 
fous  ce  Régné 
* prêter  fer- 
ment entre  les 
mains  du  Roi , 
au-lieu  qu’au- 
paravant  ils  le 
prêtoient  en- 
tre lès  mains 
du  Chancelier 
• feulement. 

Guil.  Boche- 

**!•  i $ $8. 

Cl.  de  l’Au- 
befpine.  1 567. 

J.  du  Thier , 
auffi  Control- 
leur  des  Fi- 
nances. 1559. 

C6 me  Clauf- 
fe.  i$ç8. 

Jacq.  Bour- 
din. 1567. 

Flor.  Rober- 
tft , Seigneur 
<le  Frêne. 

,1567. 

Jean  d’Avan- 
çon  , Surin- 
tendant des 
Finances. 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Anne  de  Montmo 
renci.  1567. 

Maréchaux  de 
France. 

Depuis  Henri  II- 
,1e  premier  de  nos 
Roisrjui  ahonoré  les 
'Maréchaux  de  Fran- 
ce du  titre  deCoufin, 
nul  de  ceux  qui  ont 
pollédé  cettcDigni- 
té.  n’a  été  comman- 
dé par  un  autre  que 
par  un  Connétable 
ou  un  Prince  du 
Sang. 

Cl.  d’Annebaut. 

1552. 

Oudard  de  Biez. 

* S ï ï* 

Henri  II.  «voit  été 
fait  Chevalier  de  fa 
main  , cela  n’empê- 
cha pas  qu’il  ne  fût 
éloigné  de  la  Cour  à 
l’avènement  de  ce 
Prince  , qui  lui  ôta 
même  la  Charge  de 
MaréchaldeFrance, 
mais  il  y fut  rétabli. 

Jean  Caracciol  , 
Prince  de  Mel- 
phe.  1 5 jo. 

Rob.  de  la  Marck. 

1556. 

Jean  d’Albon  de 
S.  André.  1562. 
Charles  de  CofTé 
deBriflac.  1561. 
P.  St  roui.  I$j8. 
P.  de  la  Barthe  de 
Termes.  1562. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

François  Olivier 
de  Leuville. 

1560. 

Jean  Berrrandi  , 
Cardinal  , pre- 
mier Garde  des 
Sceaux  deFran- 
ce  en  titre 
d’Ofüce.  1560. 

Il  avoit  eu  d’a- 
bord les  Sceaux 
par  commiilîon.- 

Prcmiers  Pré/i- 
dens. 

Pierre  Lizet. 

1 5 54- 
J.Bertrandi.  1 çdo. 
Gilles  le  Maiftre. 

1562. 

Procureurs  du 
Roi. 

Noël  Brulart. 

15  57- 
Gilles  Bourdin. 

* 570. 

Avocats  du  Roi. 

Gabriel  Marlhac. 

c .'5  51. 
Pierre  Seguier. 

1 580. 

Den.  Riant. 

15  57* 

Cilles  Bourdin. 

1570. 
Baptifte  du  Mef- 
nil.  1569. 

Aimon  Bouche- 
rat.  1564. 


S A V A N S 
iy  Iltujlres. 


And.  Alciar.  1548. 

[ P.  Are  tin. 

Martin  du  Bellai. 

1 1559. 

[P.  Chaftelain, grand 
Aumônier.  1552. 

Rolv  Etienne.  1559. 

[jean  Fernel.  1558. 

Jer.  Fracaftor.  155*. 

On  prétend  qu’il 
trouva  l’ufage  du 
Télefcope  avant  Ga- 
| Ulée  , d qui  on  en 
avoit  attribué  P in- 
vention. ( Mafiiei.  ) 

S.  François  Xavier. 

r . J 5 52. 

Luc  Gaurfc.  1659. 

Mellin  de  S.  Gelais. 

ci  * 5 58. 

S.  Ignace.  1556. 

Paul  Jove.  1552. 

Jean  Mavnier,  Ba- 
ron d’Oppéde. 

1 5 «8- 

Marguerite  , Reine» 
de  Navarre.  1 $49. 

JeanFena.  1558. 

Fr.  Rabelais,  ijjç. 

Jul.  Cef.  Scaliger. 

1 5 s8. 

MichelServet.t  5 $ 

Jacq.  Silvius.  1554. 

Jean  Sleidan,  tççtf. 
André  Tiraqueau. 

T . 1558. 

LeTrimn.  15  50» 
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Louis  XIV.  s’en  expliqua  depuis  dans  fes  lettres  patentes 
de  167a.  oh  il  renouvella  les  mêmes  défenfes  déjà  faites 
piufieurs  fois  , de  trop  étendre  les  limites  de  Paris , accrue 
alors  de  plus  de  moitié  , » qu’il  étoit  à craindre  que  la  ville 
31  de  Paris  , parvenuë  à cette  exceffive  grandeur  , n’eût  le 
31  même  fort  des  plus  puilTantes  villes  de  l’antiquité  , qui 
31  avoient  trouvé  en  elles-mêmes  le  principe  de  leur  ruine, 
31  étant  très-difficile  que  l’ordre  & la  police  fe  diftribuent 
3»  commodément  dans  toutes  les  parties  d’un  fi  grand 
»>  corps.  11  C’eft  cette  même  ville  qui , du  tems  que  les 
Normands  en  firent  le  fiége  , étoit  renfermée  entre  les  deux 
bras  de  la  Seine  , ce  qui  s’appelle  aujourd’hui  la  Cité. 


1 4 

La  paix  fe  fait  avec  l’Angleterre.  Henri  II.  rentre  dans 
Boulogne  , moyennant  quatre  cens  mille  écus  , payables  en 
deux  termes.  Edit  contre  les  petites  Dettes  8c  autres  abus 
de  la  Cour  de  Rome  en  l’impétration  des  bénéfices.  Mort 
de  Claude  Duc  de  Guife  : il  étoit  le  fécond  fils  de  René  Due 
de  Lorraine  , & il  vint  s’établir  en  France  après  avoir  tenté 
inutilement  de  faire  exclure  Antoine  fon  frere  aîné  de  la 
fiicceffion  paternelle  : fon  fils  François  afTaffiné  devant 
Orléans  , fut  la  tige  de  la  branche  de  Mayenne , éteinte 
en  i6ai.  & pere  de  Henri  mafl'acré  à Blois.  Le  fils  de  ce 
dernier,  nommé  Charles  , fut  pere  de  Henri  Duc  de  Guife, 

Ïui  fouleva  la  ville  de  Naples  , 8c  qui  n’eut  point  d’enfans. 

,a  poftérité  de  fes  frétés  a fini  en  1675.  en  forte  qu’il  ne 
jefte  plüs'de  mâles  de  François  né  de  Henri,  mais  la  pof- 
térité de  Claude  fubfifïe  encore  dans  la  branche  d’Eibceuf, 
qui  a formé  trois  autres  branches  } favoir , celles  de  Ha &■ 
court,  éteinte,  d’ Armagnac  8c  de  Marlan. 
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Ligue  pour  la  défenfe  de  la  liberté  Germanique  éntre 
le  Roi , Maurice  Elefteur  de  Saxe  , & Albert  Marquis  de 
Brandebourg  qui  s’étoient  détachés  de  l’Empereur^  Dé- 
claration du  Roi  qui  ordonne  que  tous  les  trois  mois  il  fe- 
roit  tenu  dans  fon  parlement  des  affemblées  , ( dites  Mer- 
curiales du  mercredi jour  deftiné  à Ces  Séances  ) oh  les 
gens  du  Roi  feraient  tenus  de  requérir  contre  ceux  de  >la 
compagnie  qui  auroient  fait  quelque  ohofe  d’indigne  de 
leur  miniftere  : il  y avoit  déjà  eu  deux  Edits  à ce  fujéf , 
l’un  de  Charles  VIII.  de  1493.  l’autre  de  Louis  XII.  cinq 
ans  après.  . , . . , 

Edit  du  Roi , portant  défenfe.  d’envoyer  de  l’argent  à 
Rome  pour  les  bulles  ; ( c’étoit  une  querelle  perfemnelle 
avec  le  Pape  au  fujet  du  Düc  de  Parrtie  ) ce  Prince  fait  faire 
aufli  des  proteftations  au  Concile  de.  Trente  par  Arnhat , 
mais  en  même-temsfa  Majefté  donne ,un  nouvel  Edita 
• Châteaubriant  contre  les  Luthériens.  * r-. .!  . t.rf-mr.'t 

Les  Pairs  commencent  à entrer  au  parlement  l’épée  pu 
côté  , malgré  les  remontrances  du  parlement , qùi  repré- 
ferita  au  Roi  ,que  de  toute  antiquité  cela  était  réfevi  du  Roi 
. feul , enfiche  de  fpeciale  prcrcgiitivc  de  fa  Dignité  Royalc&L 
que  François  , fils  du  feu  Roi  François  I.  étant  Dauphin  , 
et  Médite  Charles  de.  Bourbon  ± y étoient  venus  laiffant 
leur  épée  à la  partie.  Baronnie  de  Mqntmorenti  érigée  en 
Duche-Pairie  en  faveur  d’Anne  , Connétable  de  ce  nom  ; 
fur  quoi  il  faut  remarquer  que  dans  l’éreélion  du  Comté  de 
- Beauforrert  1^97.  en  Duché- Pdirie  en  faveur  de  Céfar 
Mordieor , la  préféance  y eft  conferwée  au  Duché  déMbdt- 
morehei.,  en  méme-tems  que  ce  Duché  a le  rartg^ftit  ttftis 
ceux  qui  font pluis  aptiens,  t-î>  dyi-..'  . : ; -rtv  yd  i 
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Etabliflement  des  Sièges  Préfidiaux  : Chambre  des  mon- 
noies  érigées  en  Cour  iouveraine. 

La  guerre  , fans  être  déclarée  , avoit  déjà  commencé  en 
t Italie  entre  le  Roi  & l’Empereur  , au  fujet  des  Duchés 
de  Parme  & de  Plaifance. 


Maurice  , Ele&eut  de  Saxe  , manque  de  furprendre 
^ Charles-Quint  dans  Infpruch.  Prife  de  Metz  , Toul  & 

- Verdun  par  Henri  II.  qui  marchoit  pour  fe  joindre  aux 
, Princes  d'Allemagne  de  la  Ligue  Proteftante.  Il  eft  rap- 
_ pelle-  en  France  pat  les  ravages  qu’y  faifoit  ,fur  les  fron- 
tières de  Picardie  , Marie  d’ Autriche , Reine  de  Hongrie , 

i fœur  de  Charles-Quint  Gouvernante  des  Pays-Bas , & 
'.par  la  pacification  de  Paflau  , qui  donnoit  aux  Luthériens 
. «rftiere  sûreté  pour  leur  religion.  Le  Landgrave  de  Heffe 
, eft  mis  en  liberté.  Henri  IL  refte  feul  de  la  Ligue  en  guerre 
j contré  l’Empereur.  Pour  fournir  aux  fraix  aune  guerre  fi 
ruineufe  , il  aliène  une  partie  de  fon  domaine  , met  an  im- 
! pôt  de  2.5.  livres  fur  chaque  clocher,  & un  autre  fur  l’ar- 

- genterie  des  Eglifes*  ' ’>  - - . 

5 Arrêt  du  6.  Août , par  lequel  le  parlement  défend  les 
. 'Ecoles  buiffonnicres  : c’étoit  des  Ecoles  que  les  Luthériens 
f tenoient  dans  la  campagne  , par  la  crainte  d’être  décou- 
--verts  par  le  Chantre  del’Eglite  de  Paris  qui  préfidok  aux 
. Ecoles.  C’eft  l’origine  -de  ce  proverbe.  ; - 


Charles-Quint  Je ve  le  fiége de  Metz.,  vaillamment  dé*- 


. fendu  par  François  Duc  de  Guife  , &.  par  toute  la  haute 
« wbl.efte  de  France*  .Pour  réparer  cet  affront ,:  il  prend 
[Therouene  , qu’il  détruit  de  façon  qüTil  h’en  refte  plus  de 
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trace  ; il  prend  aufîi  la  ville  de  Hefdin  , ayant  pour  Géné- 
ral Emanuel- Philibert  de  Savoie  , Prince  de  Piémont  ; ce 
Prince  grand  homme  de  guerre  , toujours  attaché  à l’Em-' 
pereur  , ne  perdoit  pas  l’efpérance  de  recouvrer  lés  Etats 
que  la  France  lui  retenoit , & qui  en  effet  lui  furent  rendus 
à la  fin  de  ce  régné.  Les  François , faute  de  fecours  affez 
confidérables  , ne  font  pas  de  grands  progrès  en  Piémont, 
où  commandoit  le  Maréchal  de  Briffac  , illuftre  par  les  ta- 
lens  militaires  , & par  les  léntimens  qu’on  prétendoitqu’a-* 
voit  pour  lui  la  Ducheffe  de  Valentinois.  Ce  fut  la  laloufie 
du  Roi  cjui  lui  fit  donner  l’emploi  de  Lieutenant-Général 
par  de-la  les  monts. 

M.  de  Termes  s’empare  d’une  partie  de  l’Ifle  de  Corfe. 

Edouard  , Roi  d’Angleterre , meurt  âgé  de  feize  ans  , 
c’eft-à-dire  en  minorité  , car  fuivant  le  teftament  de  fon-  , 
pere  , il  paroît  qu’il  ne  devoit  être  majeur  qu’à  dix-huit  ans , 
qui  eft  l’âge  de  la  majorité  des  Rois  d’Angleterre.  Marie 
fille  de  Catherine  d’Arragon  , & fœur  aînée  d’Edouard  , 
lui  fuccéde  , & pour  ne  laiffer  aucun  doute  fur  fa  légitimi- 
té , elle  fait  annuller  la  fentence  du  divorce  entre  Henri 
& Catherine  , ce  qui  rendoit  le  mariage  d’Anne  de  Boulen 
& la  naiffance  d’Elifabeth  fort  équivoques  ; elle  punit  de 
mort  le  Duc  de  Nortumberiand  & Jeanne  de  Grai  , petite 
nièce  de  Henri  VIII.  fa  belle-fille  , qu’il  avoit  fait  procla- 
mer Reine.  Jeanne  defcendoit  de  ce  Duc  de  Suffolk , que 
Marie  vewve  de  Louis  XII.  avoit  époufé , & par  fa  mer» 
fe  trouvoit  petite  nièce  de  Henri  VlII.  elle  ne  fut  exécutée 
que  l’année  fuivante.  Marie  rétablit  la  religion  catholique 
en  Angleterre. 

Michel  Servet , Hérétique  , eft  brûlé  à Genève  vingt  ans 
après  qne  Genève  eut  donné  fon  arrêt  contre  la  religion 
Romaine.  Cette  exécution  fe  fit  à la  pourl'uite  de  Calvin , 
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qui  démentit  bien  alors  tout  ce  qu’il  avoit  cherché  à éta- 
blir touchant  les  exécutions  pratiquées  contre  les  Héréti- 
ques. 

Edit  de  Henri  II.  par  rapport  à la  collation  des  béné- 
fices , qui  confirme  la  partition  des  mois  établie  en  Bre- 
tagne , où  le  Pape  a huit  mois , &.  eft  obligé , fuivant  le 
Concile  de  Latran  , de  conférer  dans  les  fix  mois  de  la  va- 
cance. On  a prétendu  que  ce  fut  au  Concile  de  Confiance 
que  fut  drefle  le  Compaét  Breton  , en  conféquence  duquel 
cette  partition  fut  d’abord  établie  ; mais  on  ne  voit  aucune 
trace  ae  ce  Compact , & il  y a plus  d’apparence  qu’on  doit 
rapporter  cet  arrangement  à une  bulle  d’Eugéne  IV.  Il 
f?Ut  remarquer  que  , lors  du  Concordat , quoique  la  Bre- 
tagne ainfi  que  la  Provence  appartinfTent  à François  I.  elles 
n’y  furent  cependant  pas  comprifes  , parce  que  le  Concor- 
4at  ne  fut  fait  que  pour  abolir  la  Pragmatique  , & que  , 
quand  la  Pragmatique  fut  faite  fous  Charles  VII.  ces  Pro- 
vinces n étoient  point  au  Roi  : aulli  François  I.  obtint-il  un 
Induit  pour  nommer  aux  bénéfices  de  ces  deux  Provinces  , 
auxquelles  fes  lùccefleurs  ont  continué  de  nommer.  Il  en  eft 
de  même  des  Provinces  réunies  à la  France  depuis  le  Con- 
cordat. 

Création  du  parlement  de  Bretagne. 

M54- 

Philippe , fils  de  Charles-Quint , époufe  la  Reine  Marie  , 
au  grand  mécontentement  des  Anglois  & de  la  France. 
Le  R oi  cavage  le  Brabant , le  Hainaut , le  Cambrefis  , & 
défait  les  Impériaux  à la  bataille  de  Renti  , dont  cependant 
il  fut  obligé  de  lever  le  ficge  : il  chercha  à cette  journée 
l’occafiyn  de  combattre  Charles-Quint  de  perfonne  à per- 
Ipnne , mais  Charles-Quint  levka.  Le  Duc  de  Guite  fe 
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fignala  dans  ce  combat.  Strozzi , commandant  les  trou- 
pes de  France  , eft  défait  à la  bataille  de  Marcian  en  Tof- 
cane  , par  le  Marquis  de  Marignan  , qui  après  cette  défaite 
marche  à Sienne  ; cette  place  eft  courageusement  défendue 
par  Montluc , & ne  fe  rend  qu’après  un  fiége  de  dix  mois. 
M.  de  Termes  fe  maintient  dans  l’Ifle  de  Corfe  ; le  Ma- 
réchal de  Briflac  prend  Yvrée. 

La  guerre  fe  rallentit  dans  les  Pays-Bas  , par  l’épuife- 
ment  réciproque  de  l’Empereur  Sc  du  Roi.  Le  Maréchal  de 
Briflac  a quelques  fuccès  en  Piémont.  Charles-Quint  fe 
démet  de  la  Couronne  d’Efpagne  en  faveur  de  Philippe  fon 
fils  , dans  une  aflemblée  convoquée  à Bruxelles  , après  lui 
avoir  donné  , lors  de  fon  mariage  avec  Marie  , les  royau- 
mes de  Naples  & de  Sicile  , Sc  peu  après , l’inveftiture  du 
Duché  de  Milan  , Sc  lui  avoir  remis  deux  mois  avant  cette 
aflemblée  fes  Etats  des  Pays-Bas  & de  Bourgogne , 8c 
l’avoir  créé  chef  de  l’Ordre  de  la  T oifon.  Ce  Prince  avoiç 
déjà  fait  élire  Roi  des  Romains  fon  ffere  Ferdinand  , qui 
pofleda  l’Empire  après  lui  : il  fe  repentit  bien-tôt  d’avoir 
pris  ce  parti  fi  contraire  aux  intérêts  de  Philippe  II.  fon  fils  , 
& il  fit  l’impoflible  pour  engager  Ferdinand  à s’en  défifter  , 
mais  Ferdinand  tint  bon.  C/eft  ce  qui  a fait  dans  l’Europe 
les  deux  branches  d’Autriche. 

Les  Papes  de  la  maifon  de  Médicis  avoient  fait  leurs  pa- 
r&hs  Ducs  de  T ofcane.  Paul  III.  avoit  fait  fon  fils  Farnefe 
Souverain  de  Parme  Sc  de  Pîaifance.  Les  Caraffes  voulu- 
rent de"  même  tenter  la  fortune  fous  le  Pontificat  de  Paul 
IV.  en  conféquence  ce  Pape  propofa  une  ligue  à Henri  IL 
pour  conquérir  conjointement  le  royaume  de.  Naples  ; le 
Roi  accepta  ha  Kgue  , malgré  les  fages  remontrances  da 
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Connétable  de  Montmorenci , & du  Cardinal  de  T oumon  t 
il  y fut  excité  par  le  Cardinal  de  Lorraine  , qui  avoit , dit- 
on  , des  vues  fur  le  Souverain  Pontificat , & par  le  Duc  de 
Guife  fon  frere  , qui  devoit  commander  l’armée  , &.  qui 
etoit  toujours  entêté  des  prétentions  de  fa  maifon  fur  le 
royaume  de  Naples. 

1556. 

Trêve  de  cinq  ans  , conclue  à Vaucelles  entre  l’Empe- 
reur &le  Roi,  le  5.  Février.  Charles-Quint  fe  demet  de 
1 Empire  en  faveur  de  fon  frere  Ferdinand  , déjà  Roi  des, 
Romains.  Les  Ele&eurs  & Princes  de  l’Empire  s’etoient 
fort  élevés  contre  l’éleclion  du  Roi  des  Romains , difant 
que  c etoit  donner  deux  maîtres  à l’Empire  ; grave  lmp  en» 
futurum  duos  haberc  codcm  tempore  Dominos  ; (Struvius) 

3 ue  c’étoit  une  nouveauté  dont  il  n’y  avoit  pas  d’exemple 
ans  l’Empire  , & une  infraction  manifefte  à la  bulle  d’or. 
Mais  les  Eleéteurs  fe  trompoient  dans  le  fait,  car  il  y avoit 
long-tems  que  l’éleéfion  d’un  Roi  des  Romains  avoit  eu 
lieu  , du  vivant  même  d’un  Empereur  régnant  ,puifque  dès 
l’an  1056.  ( V.  à cette  année.  ) l’Empereur  Henri  III.  avoit 
fait  déclarer  fon  fils  Roi  des  Romains  ; & par  rapport  à la 
bulle  d’or  , qui  n’en  dit  pas  un  mot , Charles  IV.  qui  en 
étoit  l'auteur  & qui  devoit  l’entendre  , n'avoit-il  pas  fait 
élire  Vincefias  fon  fils  Roi  des  Romains  ? A la  vérité  il  y 
trouva  de  l’oppofition , mais  il  en  vint  à bout , en  promet- 
tant à chaque  Eleéleur  cent  mille  florins , qui  furent  con- 
vertis en  terres  qu’il  leur  céda. 

Après  cette  ceffion  de  l'Empire , Charles-Quint  fe  retira 
dans  un  Couvent  de  la  Province  d’Eftramadure.  Marie 
d’Autriche , veuve  de  Louis  de  Hongrie , fœur  de  Charles- 
Quint  , qui  avoit  fuccédé  dans  le  gouvernement  des  Pays— 
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Bas  à la  tante  Marguerite  , & qui  y fervit  fi  utilement  con- 
tre la  France  , accompagne  l’Empereur  dans  fa  retraite 
avec  Eléonore  fa  fœur , veuve  de  François  I.  elles  ne  lui 
iurvécurent  guéres  ni  l’une  ni  l’autre  , étant  mortes  toutes 
deux  en  15  58.  La  calomnie  n’avoit  pas  épargné  Marie 
d’Autriche  ; on  prétendoit  que  Dom  Jean  d’Autriche  ne- 
toit  pas  fils  de  Barbe  Blomberg  , Si  elle  ne  pardonnoit  pas 
à Henri  II.  quelques  chanfons  îque  l’on  avoit  faites  en 
France  fur  elle  & fur  Barbançon.  (d' Arcmberg.  ) Balzac 
parlant  de  cette  retraite  de  Charles-Quint , cite  une  pièce 
qu’il  avoit  reçue  de  Rome , & qui  commence  par  ces  mots: 
Lorfque  Charles  ennuyé  du  monde  voulut  mourir  fous  l Empire 
de  fon  frere  & fous  le  régné  de  fon  fils  , &c.  En  effet  , c étoit 
bien  des  maîtres  pour  un  homme  fi  vain.  Le  Cardinal  Ca- 
raffe  vient  en  France  en  qualité  de  Légat  ; il  détermine  le 
Roi  à rompre  la  trêve  , à envoyer  deux  armees , 1 une 
en  Italie  , commandée  par  le  Duc  de  Guife , l’autre  en 
Flandres , commandées  par  le  Connétable  de  Montmorenci. 
Edit  touchant  les  mariages  clandeftins.  L’occafion  de  cet 
Edit  fut  la  promeffe  de  mariage  que  le  Duc  de  Montmo- 
renci avoit  donnée  à Mademoifelle  de  Pienne  , fans  le 
contentement  du  Connétable:  le  Pape  Paul  IV.  à qui  le  Roi 
& le  Connétable  demandèrent  des  difpenfes  pour  relever  le 
Duc  de  Montmorenci  de  cette  promeffe , afin  qu  il  put 
époufer  Madame  de  Famefe  , fille  naturelle  de  Henri  IL 
apporta  beaucoup  de  retardement  à expédier  la  difpenfe  il 
vouloir  en  cela  complaire  au  Duc  de  Guife  , jaloux  du  nou- 
veau crédit  que  la  maifon  de  Montmorenci  alloit  acquérir 
par  ce  mariage  : ce  fut  dans  ces  circonffances  que  fut  don- 
né l’Edit  fur  les  mariages  clandeftins.  Il  faut  remarquer  que 
îe  Roi  donna  à cet  Edit  un  effet  rétroaâif. 

Edit  rigoureux  & obfervé , qui  punit  de  mort  les  filles  qui 
font  périr  leur  fruit. 
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Philippe  II.  regagne  les  Famefes  en  leur  rendant  Plai- 
fance  , & le  Duc  de  Tofcane  en  lui  remettant  Sienne.  Le 
Duc  de  Guife  , mal  fécondé  par  le  Pape  , & ayant  en  tête 
le  Duc  d’Albe  , n’a  pas  de  fuccès  en  Italie.  Marie  , Reine 
d’Angleterre  , détermine  fes  Sujets  à déclarer  la  guerre  au 
Roi.  Siège  de  Saint-Quentin  , par  Emanuel-Philibert  Duc 
de  Savoie  , défendu  vaillamment  par  l’Amiral  de  Coligni  : 
le  Connétable  de  Montmorenci , quoique  moins  fort  de 
moitié  que  les  Ennemis , s’avance  vers  la  Place , contre 
lavis  du  Maréchal  de  Saint- André  , pour  y faire  entrer  du 
fecours  : quelques  troupes  s’y  gliiTerent , mais  le  Conné- 
table ayant  été  attaqué  dans  fa  retraite  , eft  vaincu  & fait 
prifonnier  avec  le  Maréchal  de 'Saint-  André  : le  Comte 
d’Anguien  , frere  du  Prince  de  Condé  , y perd  la  vie  , le 
Duc  de  Montpenûer  la  liberté  , & l’Amiral  eft  forcé  de 
rendre  Saint  - Quentin , où  il  fut  fait  prifonnier.  Cette 
Bataille  , nommée  Bataille  de  S.  Quentin  , répand  la  ter- 
reur dans  la  France.  Le  Duc  de  Guife  eft  rappellé  fur  le 
champ  d’Italie  avec  fon  armée.  Le  Maréchal  de  Briflac  fe 
lbutient  dans  le  Piémont , avec  le  peu  de  troupes  qui  lui 
reftent.  Les  ennemis  manquent  de  furprendre  la  Viile  de 
Lyon. 

Aflemblée  des  Notables  , tenue  dans  une  Chambre  du 
Parlement  : ce  fut  dans  cette  Aflemblée  d’Etats  que  la  Ma- 
giftrature  prit  Séance  pour  la  première  fois  , & forma  un 

Suatriéme  Ordre  ; jufques-là  elle  n’y  avôit  pas  pris  de  place , 
l c’eft  à toit  qu’on  l’a  cru  cpnfonduë  avec  le  Tiers-Etat  : 
elle  n’y  a point  reparu  depuis  ; elle  n’aflïfta  ni  aux  Etats 
de  Blois , ni  à ceux  de  Paris.  Le  Duc  de  Guife  eft  fait  Lieu- 
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tenant-Géncral  du  Royaume  , & y rétablit  la  confiance  par 
la  prife  importante  de  la  Ville  de  Calais,  qui  étoit  entre 
les  mains  des  Ançlois  depuis  l’an  1347.  qu’Edouard  III. 
l’avok  prife  fur  Philippe  de  Valois.  Les  Anglois  font  en- 
tièrement chaffés  de  la  France.  Le  Duc  de  Guife  prend 
Guines  , enfuite  Thionville , où  Strozzi  fut  tué.  Tandis 

Îie  le  Duc  de  Ne  vers  prend  Charlemont , le  Maréchal  de 
ermes  qui  avoit  fuccedé  à Strozzi  dans  l’Office  de  Maré- 
chal de  France  , prend  Dunkerque  & Saint-Vinox  , &eft 
battu  à Gravelines  par  le  Comte  d’Egmont  : c’étoit  ce 
même  Comte  d’Egmont  qui  avoit  été  vainqueur  à Saint- 
Quentin  , S t qui  mourut  dix  ans  après  fur  un  échaffaut  , 
laiffant  dans  une  extrême  pauvreté  Sabine  de  Bavière  fa 
femme  , trois  fils  & huit  hiles. 

Marie  Stuard  époufe  François  Dauphin  , ( depuis  Fran- 
çois IL  ) ce  qui  nt  que  ce  Prince  du  Vivant  de  fon  pere  , 
s’appella  le  Roi  Dauphin , à canfe  de  la  Couronne  d’Écoffe 
que  cette  Princeffe  lui  apporta  en  Dot.  On  commence  à 
parler  de  paix.  La  mort  de  Marie , femme  de  Philippe  II. 
rend  ce  Prince  plus  indifférent  fur  les  pertes  des  Anglois  : 
lès  affaires  d’ailleurs  le  rappelloient  en  Efpagne.  Eliiabeth 
fiiccéda  à la  Reine  Marie  : Philippe  II.  avoit  confervé  la 
vie  à cette  Princeffe  , quoique  Marie  l’eût  fait  condamner , 
& cette  aêtion  pleine  d’humanité  en  apparence  lui  fit  hon- 
neur 4 mais  Cabrera  , fonHiftorien,  avoue  de  bonne  foi 
qne  ce  n’étoit  qu’un  effet  de  fa  politique  , & que  n’ayant 
point  d’enîam  de  Marie  il  confervoit  Èlifabeth  , pour  em- 
pêcher tpe  Marie  Stuart  qui  alloit  devenir  Reine  de  France , 
ne  joignit  à cette  Couronne  celle  d’Angleterre  , & ne  de- 
vint par  cette  union  redoutable  aux  Pays-Bas.  Ce  même 
Philippe  II.  fit  propofer  à la  Reine  Eliiabeth  de  l’époufer. 
( Al  cm.  de  Nevers.  ) Le  Duc  de  Guife  voit  diminuer  fa  fa- 
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veur  , pour  avoir  déplu  à la  Duchefle  de  Valenrinois.  Le 
Connétable  eft  chargé  de  la  négociation  de  la  paix  ; il  in- 
térefTe  le  Duc  de  Savoie  à y travailler  , par  l’efpérance  de 
la  reftitution  des  Tes  Etats.  François  de  Noailles.,  Evêque 
d’Acqs  , un  des  plus  habiles  Négociateurs  qu’ait  eus  lz 
France  , obtient  la  préféance  à Venife  fur  Vargas  , Am- 
hafladeur  de  Philippe  II.  Elifabeth  fuccéde  à Marie  fa 
fœur.  Le  Roi  fait  prendre  à fon  fils  & à fa  belle-fille  le  titre 
& les  armes  de  Roi  ÜC  de  Reine  d’Ecofle  , d’Angleterre  fit 
d’Irlande.  • 

M59- 

Edit  donné  à Efcouan  au  mois  de  Juin  , pour  punir  de 
mort  tous  les  Luthériens  , lequel  fut  vérifie  par  tous  le9 
parlemens  fans  limitation  , avec  défenfe  aux  juges  de  di- 
minuer la  peine , comme  ils  avoient  fait  : & parce  qu’il  y 
eut  quelques  Confeillers  du  parlement  de  Paris , qui , à la 
mercuriale , furent  d’avis  de  faire  l’ouverture  des  prifons 
à un  Luthérien  qui  perfiftoit  en  fon  opiniâtreté , choÇe  du 
tout  contraire  à l'Edit  de  Romorentin , le  Roi  vint  en  parle- 
ment , féant  pour  lors  aux  Auguftins  , & fit  conftituer  pri- 
fonniers  cinq  Confeillers  de  la  Cour.  ( Mem.  de  Cajlelnau  » 
Ltv.  2.  Ckap.  3.  ) Le  parlement  étoitcompofé  alors  de  cent 
trente  Juges , & le  royaume  de  lept  parlemens. 

Paix  (Je  Câteau-Cambrefis  , dont  les  conditions  furent 
âlors  défaprouvécs  par  les  Guiles  , ennemis  du  Connéta- 
ble qui  en  fut  l’auteur  , & qui  étoit  dans  la  plus  haute  fa- 
veur par  le  mariage  de  Damville  fon  fils  avec  Henriette 
de  la  Marck  , petite-fille  de  la  Duchefle  de  Valentinois. 
Les  Guifès  avoient  raifon  , & ce  fut  contre  l’avis  de  tout 
fon  Confeil , que  Henri  II.  qui  commençoit  à reprendre 
fcs  avantages  fur  l’Efpagne  , perdit  par  ce  Traité  ce  que 
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les  armes  Efpagnoles  n’auroient  pû  lui  enlever  après  trente 
années  de  fuccès.  Calais  refte  à la  France , niais  ce  ne 
Revoit  être  que  pour  huit  ans  ; paffé  lequel  tems  cette 
ville  devoit  retourner  aux  Anglois  , fous  la  condition  que 
pendant  ledit  efpace  de  huit  années  la  Rein.e  Elifabeth 
-n’entreprendroit  rien  contre  la  France  ni  contre  l’Ecoffe  , 
& comme  cette  Princeffe  manqua  à cette  condition , en 
• envoyant  de  fecours  à l’Amiral  &.  aux  Hérétiques  d’Ecoffe, 
Calais  nous  refta.  On  rend  au  Duc  de  Savoie  une  partie 
: de  lès  Etats  , jufqu’à  ce  que  les  droits  de  la  Duchefle  d’An- 
noulême  , grand’mere  du  Roi,  euflent  été  réglés  : d’ail- 
leurs tout  elî:  rendu  de  part  & d’autre  , foit  en  Italie  , foit 
en  France  , excepté  les  trois  importantes  villes  de  Metz , 
Toul  & Verdun , qui  nous  refterent.  Par  U prême  paix 
furent  conclus  les  mariages  d’Elilabeth , fille  du  Roi , avec 
Philippe  II.  & de  fa  fœur  Marguerite  avec  le  Duc  de  Sa- 
voie: ce  fut  au  milieu  des  fêtes  que  donna  Henri  II.  à 
l’occafion  de  ce  fécond  mariage  que  ce  malheureux  Prince 
trouva  la  mort.  M.  de  Thou  , un  peu  crédule  fur  l’Aftro- 
Jogie  judiciaire  , rapporte  que  le  fameux  Aftrologue  Luc 
Gauric  avoit  prédit  le  lems  & le  genre  de  mon  dont  de- 
voit finir  Henri  II.  Cependant  le  célébré  Gafiendi  rap- 
porte lui-même  la  prédiction  de  Gauric  , qui  porte  que  f» 
ce  prince  pouvoit  furmopter  les  périls  dont  il  étoit  menacé 
la  loixante-troifiéme  & la  foixante-quatriéme  année  de  l'on 
âge , il  vivroit  heureux  jufqu’à  foixante-neuf  ans  dix  mois, 
& ce  Prince  eft  mort  à quarante  ans. 

Les  divertiflemens  d’alors  étoient  les  combats  à la  bar- 
rière , les  Tournois,  les  Joutes  , & les  Tours  de  force. 
Brantôme  raconte  avec  admiration  comment  le  Duc  de 
Nemours , monté  fur  un  roulîin  qui  fe  nommoit  le  Réal  t 
«leicendoit  au  grand  gajop  les  degrés  de  la  Sainte  Chapelle 
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de  Paris  : cette  oftentation  de  vigueur  & d’adrefle  dont 
les  Guerriers  d’alors  faifoient  parade  , étoit  un  relie  de  ce 
cpii  fe  paffoit  du  tems  où  les  armés  à feu  n’étoient  pas  en- 
core trouvées.  Comme  alors  on  fe  battoit  fouvent  corps 
à corps  , il  étoit  utile  de  pratiquer  des  exercices  qui  ei*- 
tretenoient  l’adreffe  & la  force  ; auffi  voyons-nous  qu’in- 
fenfiblement  ces  exercices  devenus  moins  néceffahres , paf- 
ferent  de  mode  , & que  s’ils  parurent  dans  quelques  oc» 
calions  , ce  ne  fut  mie  comme  des  repréfentations  d’un 
ufage  antique.  Un  Énvoyé  du.  Grand  Seigneur  qui  vint 
en  France  fous  le  Régné  de  Charles  VII.  6c  qui  affifta  à 
ces  fortes  de  Speâacles , où  ilarrivott  toujours  malheur , 
difoit  fort  fenfément , que  ft  citait  tout  de  ion  , ce  n était 
pas  affu , & que  fi  c étoit  un  jem  y c étoit  trop . 
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Avenement  a 
la  Couronne. 


François 
1 1. 

parvient  à la 
Couronne  le 
10.  Juillet 
1559.  Agé  de 
feiye  ans.  Il 
fut  facri  i 
Rheims  le  18 
Septembre  de 
la  même  an- 
née, par  l’Ar- 
chevêque 
Charles , Car - 
dinal  de  Lor 
raine  , fans 
grande  pom- 
pe , d’autant 
qu’il  étoit  en 
deuiL  (.Jour- 
nal de  Brû- 
lart.  ) 

On  ne  fabri- 
qua aucune 
Monnoie  en 
France  fous 
le  nom  de  ce 
Prince  : mais 
en  F.coiïe  on 
fabriqua  des 
Te  lions  fous 
le  nom  de 
François  1 1. 
& de  Marie 
Reine  d’Ecof- 
fe  fonEpoufe. 
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ON  fe  plaint  quelquefois  de  la  difette  des 
grands  hommes , & on  regrette  les  Siècles 
qui  en  ont  produit  plufieurs  à Ta  fois.  C’eft  en 
effet  un  beau  fpectacle  dans  l’Hiftoire  que  de 
voir  des  Evénemens  finguliers  préparés  par  des 
elj>rits  fupérieurs  , & foutenus  par  des  courages 
héroïques  : mais  les  peuples  en  font-ils  plus 
heureux  ? Je  crois  bien  que  de  grands  hommes 
réunis  fous  une  autorité  légitime  , & dont  les 
talens  ne  font  employés  qu’au  bien  de  l’Etat  » 
peuvent  & doivent  produire  de  grandes  chofes  ; 
mais  comme  ces  circonftances  fe  trouvent  rare- 
ment enfemble  , il  n y a pas  de  plus  grand  mal- 
heur pour  les  Etats  que  ce  concours  de  Perfon- 
nages  illuftres  & puiflans  , qui , prétendant  tous 
à l’Autorité  , commencent  par  la  divifer , & fi- 
nifTent  par  l’anéantir. 

; Tel  fut  le  Régné  de  François  II.  Ce  Régné 
d’une  courte  durée  , puifqu’il  ne  fut  que  de 
dix-fept  mois  , fit  éclore  tous  les  maux  qui  de- 
puis défolerent  la  France , & dont  lacaufe  prin- 
cipale fut  le  nombre  de  grands  Hommes  qui 
vivoient  alors.  Les  Guifes  qui  abufoient  de  l’Au- 
torité que  le  Roi  leur  avoit  confiée  , étoient 
allez  grands  pour  fe  maintenir  contre  les  Prin-  • 
ces  du  Sang  qui  prétendoient  avoir  droit  au 
Gouvernement , à caufe  de  la  jeunefle  du  Roi. 
Le  Roi  de  N avarre  & le  Prince  de  Condé  avoient 
allez  de  refTources  pour  former  un  parti  contre 
(eux , & les  Grands  du  Royaume  allez  d’ambition 
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1560. 

MORT. 


François  II. 
meurt  à Or- 
léans le  j. 
Décembre 
1560.  dans  fa 
dix-  huitième 
année.  Il  efi 
enterré  à S. 
Denis. 

Il  y a une 
tradition 
qu’un  Valet 
tie  chambre 
EcolToii  & 
Huguenot  , 
emporté  par 
la  fureur  d’u- 
ne Religion 
nouvelle, em- 
poifonna  la 
coëffe  du 
bonnet  de 
nuit  du  Roi  , 
à l’endroit 
qui  répon- 
doit  à la  fif- 
tule  qu’il  a- 
voit  à l’oreil- 
le. ( Le  La- 
boureur fur 
Cajielnau.  ) 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 


Paul  IV. 
Pie  IV. 


Maifon  Othomane. 
Soliman  II.  i;66. 

Empereur. 

Ferdinand.  1564. 

Roi  d’Efpagne. 

Philippe  II.  i$q8. 

Roi  de  Portugal. 

Sébaftien.  1578. 

Roi  d’Angleterre. 

Elifabeth.  160;. 

Roi  d'RcoJTc. 

Marie  Stuart.  1 587. 

Rois  de  Dannemarc . 

Frédéric  II.  1588. 

Rois  de  Suide. 

Guftave.  I s<fc>. 

Eric  , dépofé.  1568. 

Roi  de  Pologne. 

Sigifmond  II.  1 $72. 


ijwan  Bafilowitz.  1584. 
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pour  entretenir  les  divifions  , & pour  vouloir  profiter  des 
troubles.  Les  querelles  de  religion  étoient  un  prétexte  trop 
fpécieux  pour  n’étre  pas  employé  par  les  deux  partis  : l’at- 
tachement de  la  plupart  des  peuples  pour  l’ancien  & le  vé- 
ritable culte  , tient  lieu  aux  Guiles  de  ce  qui  leur  manquoit 
pour  appuyer  une  autorité  qu’on  fentoit  bien  qu’ils  ne  dé- 
voient qu’à  la  fédu£lion  ; & l’amour  de  la  nouveauté  tint 
lieu  aux  Princes  dn  fang  de  l’autorité  qui  étoit  entre  les 
mains  des  Guifes. 

François  Duc  de  Guife  & le  Cardinal  de  Lorraine,  oncles 
du  Roi  par  fit  femme  , font  mis  à la  tête  du  gouvernement  : 
ce  fut  à cette  occafion  que  le  Greffier  du  Tillet  écrivit  fon 
livre  de  la  Majorité  des  Rois , pour  prouver  que  le  Roi  Ma- 
jeur , quoique  jeune  d’âge  , peut  fe  choifir  le  Confeil  qu’il 
veut.  Le  Connétable  de  Montmorenci  & la  Duchefle  de 
Valentinois  font  renvoyés.  La  Reine  ne  pardonnoit  pas  au 
premier  d’avoir  dit , qu’excepté  une  fille  naturelle  , il  n’y 
avoit  aucun  des  enfans  du  Roi  qui  lui  refTemblât.  Sa  charge 
dé  Grand-Maître  fut  donnée  au  Duc  de  Guife  , & pour  de- 
dommagement fon  fils  aîné  fut  fait  Maréchal  de  France 
fur  ruatùfi aire. 

On  ôte  les  Sceaux  à Bertrandi  , créature  de  la  Duchefle 
de  Valentinois  , qui  fut  envoyé  à Rome  , pour  les  rendre 
au  Chancelier  Olivier , perfonnage  illuftre,  dit  M.  de  Thou, 
par  fon  intégrité , par  la  ffolitelle  & l’agrément  de  fon  ef- 
prit  , par  la  fagefle  & fon  expérience  dans  les  affaires  : 
mais  ce-Magiftrat  s’apperçut  bientôt  qu’on  l’avoit  rappellé 
à la  fervkude  plutôt  qu  a la  libre  fonction  de  la  première 
charge  de  l’Etat , & que  l’on  vouloit  fe  fervir  de  fa  répu- 
tation pour  aiitorifer  les  injuftices  dont  on  le  forceroit 
d’être  le  Miniftre.  Meilleurs  de  Guife , pour  relever  leur 
nüniftére  , font  rendre  des  Edits  très-fages  : l’un  pour  dé- 
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MAGISTRATS. 
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t?  illujlres. 

François  Duc 
de  Goife. 

Connétables. 

Chanceliers. 

Jean , Cardinal  du 

U6\. 

Anne  de  Montmo- 

Jean  Bertrand!  , 

Bel  lai.  1560* 

Charles,  Car- 

renci.  1 ’ j 67. 

Cardinal , G.  D. 
S.  1560. 

Joachim  dn  Bellai. 

(linal  de  Lor- 

Maréchaux  de 

156c. 

raine.  1574. 
Sécretairet 

France. 

Jacq.  d’Albon  de 

Franç.  Olivier  de 
Lenville.  i $<So. 

Charles  de  Maril- 
lac  , Archevêauo 

d'Etat. 

Saint  André. 

Michel  de  l’Hôpi- 

devienne.  1560, 

Claude  de 

1562. 

tal.  i$7J. 

Philippe  Melanc- 

l’Aubefpine. 

1567. 

Charles  de  ColTé 
de  BrilTac.  i$6). 

Premier  Pré/idcnt. 

thon.  içdo. 

Jacq.  Bour- 

Paul  de  la  Barthe 

Gilles  le  Maiftre. 

1562. 

Emard  Rançon- 
net.  15  $9. 

din.  1567. 

| de  Ternies.  1562. 

Flor.  Rober- 

François  de  Mont- 

Procureur  du  R»i. 

tet.  1567. 

morenci.  157g. 

Gilles  Bourdin. 

Flor.  Rober- 

1 570. 

ter  d’AUuie. 

1569. 

Avocats  du  Roi. 
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fendre  de  porter  des  armes  à feu  ; un  autre  pour  révoquer 
toutes  les  aliénations  du  domaine  ; & un:  troifiéme , par 
lequel  le  Roi  ordonne  que,  lorfqu’il  y auroit  une  place  va- 
cante dans  les  tribunaux  de  juftice  , les  Juges  euflent  à pré- 
senter trois  fujets  , parmi  lefquels  fa  Majefté  choifiroit.  Ils 
engagent  le  Roi  à faire  une  promotion  de  dix-huit  Cheva- 
liers de  Saint  Michel , ce  qui  commence  à avilir  cet  ordre  , 
dont  le  nombre  ne  devoit  être  que  de  trente-fix  : cela 
donne  lieu  à Le  Laboureur  de  faire  une  réflexion  fur  la  mul- 
tiplication des  grandes  dignités  en  France.  » Le  Prince  eft 
u trompé  , qui  croit  que  cette  multiplication  de  grandeurs 
j»  enfon  Etat , lui  foît  avartageufe  , ce  font  autant  de  dettes 
s»  qu’il  crée  fur  fa  Couronne  , ce  font  autant  de  nouveaux 
j>  intérêts  qui  fe,  forment  pour  les  partis  & pour  les  fac- 
m tions  à venir  , parce  que  la  fortune  qui  éléve  les  nou- 
» velles  créatures  , les  1 aille  nourrir  à la  république,  n 
( Le  Laboureur  fur  Caftelnau.  ) » Les  marques  d’honneur  , 
j>  dit  M.  de  Sainte  Palaye  , font  la  monnoie  de  l’Etat:  il  eft 
■n  aufli  dangereux  de  la  haufler  à l’excès  que  de  la  bailler.  ■» 
Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre , favorife  par  fa  len- 
teur à fe  rendre  à la  Cour , l’ambition  des  Guifes , & les 
trouve  les  Maîtres  , quand  il  arrive  : on  le  renvoie  avec  le 
Cardinal  de  Bourbon  fon  frere  & le  Prince  de  la  Roche- 
fur-Yon,  conduire  Elifabeth  de  France  à Philippe  IL  fon 
mari , & lui  porter  l’ordre  de  S.  Michel.  Antoine  Minard  , 
Préfident  au  parlement , lequel  avoit  été  Curateur  de  Marie 
Stuart , Magtftrat  fort  attaché  à la  véritable  religion  , eft 
aflaiïiné  d’un  coup  de  piftolet  le  ia.  Décembre  entre  cinq 
& fix  heures  du  loir , étant  fqr  fa  mule  , au  rqtour  du  Pa- 
lais. Ce  lin  à foccafion  de  ce  meurtre , qu’il  fut  donné  un 
Edit , portant  que  la  Cour  Je  leveroit  dès-lors  en  avant  à qua- 
tre heures  du  Joir , depuis  la  Saint  Martin  jufquà  Pâques.  On 
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Soupçonna  de  ce  meurtre  un  Ecoflois  , nommé  Jacques 
Stuart.  Anne  du  Bourg  , Confeiller  au  parlement  & Diacre, 
eft  exécuté  en  Grève  pour  le  fait  du  Calvinifme  , après 
avoir  été  dégradé  ; & comme  l’afTaffinat  du  Préfident  Mi- 
nard  hâta  la  condamnation  de  du  Bourg  , auffi  la  condam- 
nation de  du  Bourg  donna  lieu  à la  conjuration  d’Amboife  , 
& aux  guerres  qui  fuivirent. 

1560. 

La  conspiration  d’Amboife  contre  les  Guifes  éclate  au 
mois  de  Mars  : la  différence  de  commencer  l’année  au  mois 
de  Janvier  ou  à Pâques  , a mis  quelquefois  de  la  diverftté 
dans  les  dattes  ; les  uns  plaçant , par  exemple  , la  conjura- 
tion d’Amboife  en  1559.  & les  autres  en  1560.  Le  Prince 
de  Condé  pafloit  pour  être  le  chef  muet  de  cette  confpira- 
tion , dont  la  Renaudie  étoit  le  conduéleur.  Ce  la  Renaudie 
devoit  la  vie  au  Duc  de  Guife  , qui  l’avoit  aidé  à fe  fau- 
ver  des  prifons  de  Dijon  où  il  étoit , pour  avoir  fait  une 
certaine  faufleté  , difoit-on  , contre  le  Greffier  du  Tillet  , 

}>our  la  Cure  de  Champigniers  en  Angoumois.  ( Brantôme .) 
e prétexte  de  la  conjuration  d’Amboife  étoit  la  religion  , 
combien  que  le  bruit  fût  qu'il  y avoit  plus  de  malcontentement 
que  de  Huguenoterie.  ( Journal  de  Brulart.  ) Les  Guifes  en 
font  avertis  par  le  nommé  Avenelles  Avocat.  La  Cour  qui 
étoit  à Blois  fe  retire  à Amboife.  Le  Duc  de  Guife  eft  dé- 
claré Lieutenant  Général  du  royaume.  La  plus  grande  par- 
tie des  conjurés  eft  arrêtée  , & ils  font  exécutés.  Le  Chan- 
celier Olivier  meurt  de  douleur  de  tous  ces  troubles.  Mi- 
chel de  l’Hôpital  lui  fuccede.  Le  Prince  de  Condé  qui 
étoit  à la  Cour  eft  acculé  d’avoir  eu  part  à la  conjuration  , 
& s’en  juftifie.  Le  Duc  de  Guife  vouloit  que  l’on  diffimulât 
avec  le  Prince  de  Condé  , dans  la  crainte  que  le  défefpoir 
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n’achevât  de  le  déterminer -pour  les  Proteftans  , mais  le 
Cardinal  de  Lorraine  ne  fut  point  de  cet  avis.  ( Mcm.  de 
Caflelnau.  ) La  Duchefte  de  Ferrare  , grande  Proteftante  , 
fœur  de  la  Reine  Claude  , qui  revint  alors  en  France  , 6c 
qui  crut  oue  le  Duc  de  Guife  fon  gendre  étoit  d’accord 
avec  le  Cardinal , lui  dit  quil  avoit  failli  grandement  , & 
que  ce  n étoit  pas  peu  de  chojé  de  traiter  un  Prince  du  fang  de 
cette  forte.  ( Brantôme.  ) Marot  étoit  Secrétaire  de  cette 
Princefle  , & Calvin  l’avoit  été  voir  à Ferrare.  Les  Conju- 
rés , par  l’opinion  qu’ils  avoient  de  la  fidélité  de  l’Amiral 
pour  le  Roi , fe  cachèrent  de  lui , & il  ne  fut  rien,  de  la 
Conjuration. 

Edit  de  Romorentin  , qui  attribue  aux  Evêques  la  con- 
noiflance  du  crime  d’hérefie  , & l’interdit  aux  Cours  de 
parlement  ; cet  Edit  ne  fut  enrégiftré  qu’avec  peine , ôc 
avec  des  modifications  par  rapport  aux  Laïcs , à qui  la  Cour 
xéferve  le  droit  de  fe  pourvoir  devant  le  Juge  Royal.  On 
prétendoit  que  le  Chancelier  de  l’Hôpital  n’avoit  donné  cet 
Edit  que  pour  éviter  un  plus  grand  mal , qui  étoit  l'établif- 
fement  de  l’Inquifition. 

Edit  des  fécondés  noces.  Le  Roi  alïemble  à Fontaine- 
bleau un  Confeil  extraordinaire  , où  l’Amiral  de  Coligni 
préfenta  une  requête  en  faveur  des  Calviniftes.  Le  réfultat 
fut  que  l’on  convoqueroit  les  Etats  à Orléans  , qu’on  laif- 
feroit  les  Calviniftes  en  repos  , & qu’on  afiembleroit  un 
Concile  national , fi  le  Pape  en  refufoit  un  Général.  Cette 
derniere  réfolution  hâta  la  tenue  du  Concile.  Le  Roi  de 
Navarre  & le  Prince  de  Condé  font  mandés  pour  fe  trou-  „ 
ver  aux  Etats  à Orléans.  Le  Prince  de  Condé  eft  arrêté  en 
arrivant  dans  cette  ville , où  étoit  le  Roi , fur  le  prétexte 
d’une  nouvelle  confpiration  decouverte  par  Jacques  de  la 
Sague  , Agent  de  ce  Prince , & eft  condamné  à perdre  la 
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tête  : ce  qui  ne  fut  pas  exécuté  , parce  que  le  Roi  mourut 
fur  ces  entrefaites.  Le  Laboureur  rapporte  au  fujet  de 
l’arrêt  contre  le  Prince  de  Condé  , que  Louis  de  Beuil , 
Comte  de  Sancerre  , refufa  généreufement  de  le  figner , &. 
que  ce  retardement  aida  au  falut  du  prifonnier.  D’autres 
ajoutent  que  le  Chancelier  & le  Préfident  Guillard  du  Mor- 
tier , différèrent  de  figner  pat  le  même  motif  ; mais  M.  de 
Thou  croit  que  l’arrêt  de  mort  fut  dreffé  & non  figné. 

Quoique  le  royaume  tombât  dans  une  Minorité  par  la 
mort  de  François  IL  cependant  il  ne  fut  pas  regreté  , parce 
qu’on  aimoit  mieux  une  Minorité  véritable  qu’une  Majorité 
imaginaire. 

Les  Proteftans  furent  appellés  en  ce  teins  Huguenots. 
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Avènement  a 
ta  Couronne. 


CHARLES  IX. 
né  à S.  Ger- 
main en  Laye 
le  27 • Juin 
I5JO.  parvient 
à ta  Couronne 
le  f.  Décembre 
1 5 60.  âgé  d'en- 
viron dix  ant. 
Il  fut  facré  à 
Rheims  le  15. 
Mai  i$6l.  par 
Charles  , Car- 
dinal de  Lor- 
raine. 

M.  de  Cipierre 
avoit  été  fon 
GoOvemenr 
lorfqu’il  n’é- 
toic  encore  que 
Ducd’Orléansi 
quand  il  devint 
Roi , on  joignit 
àM.  de  Cipier- 
re le  Prince  de 
la  Roche-fur- 
Yon.Ileut  pour 
Précepteur 
Jacques  Amiot. 
Maximilien 
Archiduc  d’Au- 
triche , depuis 
Empereur  , & 
fon  beau-pere, 
fut  fonparain , 
& lui  donna  fon 
nom  de  Maxi- 
milien , qu’il 
changea  de- 
puis. 

Sa  dévife  > 
dont  le  Chan- 
celier de  l’Hô- 
pital étoit  l’Au- 
teur , furent 
deux  colonnes, 
avec  ces  mots  , 
pietate  fc*  jufli- 
tiâ.  ! 
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1560. 

ET ats  Généraux  tenus  à Orléans,  puis 
remis  à Pontoife  ; les  Députés  des  trois 
Etats  ayant  repréfenté  , que  leurs  pouvoirs 
étoient  expirés  à la  mort  du  Roi , & qu’il  fal- 
loit  les  renouveîler , il  fut  arrêté  que  les  Dé- 
putés continueroient  d’agir  en  vertu  de  leurs 
commiflions , fur  le  principe  que  par  la  Loi  du 
Royaume  , le  mort  laifit  le  vif,  que  l’Autorité 
Royale  ne  meurt  point , & quelle  pafle  fans 
interruption  du  Roi  défunt  à ion  égitime  Suc- 
cefleur. 

L’Etat  étoit  alors  endetté  de  auarante-deux 
millions  , quoique  le  Roi  Henri  II.  eût  trouvé 
dans  le  tréfor  de  l’épargne  dix-fept  cens  mille 
écus  ; enforte  que  ces  dettes  furent  faites  en 
moins  de  quatorze  ans.  Les  Etats  d’Orléans  ne 
produifirent  aucun  bien  : il  faut  feulement  re- 
marquer la  célébré  Ordonnance  qui  y fut  ren- 
due au  fujet  des  matières  Eccléftaftiques  , & 
fur  le  fait  de  la  Juftice.  L’Article  VIII.  reftraint 
l’abus  des  Monitoires  , & défend  d’en  donner, 
ftnon  pour  crime  & fcandale  public  ; dans  un 
des  Articles,,  les  fubftitutions  font  réduites  à 
deux  degrés  ; il  eft  aufli  ordonné  que  déformais 
tous  les  Baillis  &c  Sénéchaux  feraient  de  robe 
courte.  Louis  XII.  avoit  ordonné  que  les  Bail- 
lis & Sénéchaux  feraient  gradués  , parce  que 
la  Juftice  fouffroit  d’être  exercée  par  des  hom- 
mes de  guerre  , qui  n’avoient  nulle  idée  de  Ju- 
rilprudence  ; mais  comme  les  degrés  qu’ils  pren- 
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FEMMES. 


Elifabeth 
d’Autriche  , 
fille  de  l’Em- 
pereur Maxi- 
milien II.  ma- 
riée en  1 570, 
morte  en 

«502. 

Philippe  II. 
après  fa  mort 
d’Anne  d’Au- 
triche fa  fem 
me  , fit  pro- 

Îofer  par  nn 
éfuite  très- 
favant  à la 
Reine  Elifa- 
beth , veuve 
de  Charles 
IX.  & frtur  de 
la  Reine  An- 
ne de  l’épou- 
fer  : l’Empe- 
reur de  Pim 
rcratrice  , 
ïœur  de  Phi 
lippe  II.  fes 
pere  & mere, 
«liez  lefquels 
elle  s’étoit  re- 
tirée , firent 
des  efforts 
inutiles  pour 
ladéterminer 
à.ce  Mariage. 
(Brantôme  ) 
Prifci  mont 
rel  juvenili 
jtrtte  fctmina, 
( de  Thou. 
Princefjé , qui, 
quoique  dans 
la  plus  gran 
rie  ieuneffe , a 
■voit  le t mieurs 
rie  l’ancien 
ttms. 


EU  F AN  S. 


Marie  Elifabeth , mor- 
te âgée  de  cinq  ans. 


Enfant  naturels. 

Charles  IX.  eut  de 
Marie  Touchct , fille 
riu  Lieutenant  parti- 
culier au  Prefiriial 
ri’Orléans. 

N .. . . fils  , mort  en 
bas  âge. 

Charles  de  Valois , qui 
fut  fuccelfivcment 
Grand  Prieur  de 
France.Comte  d’Au- 
vergne & Duc  d’An- 
goulême  , lequel  a 
fait  la  Branche  ries 
dr/nier s Ducs  ri' A:  1- 
goulêmc.  |6$0. 

Marie  Touchet  époufa 
depuis  François  de 
Balzac  , Seigneur 
d'Antraguet  , pere 
de  Henriette  de  Bal- 
zac , l’une  des  Mai- 
trefjes  de  Henri  IF. 


«574- 

MORT. 


Charles  IX. 
meurt  au  Châ- 
teau de  Vin- 
ccnttes  le  JO. 
Mai  1 574.  je  «r 
de  laPentecôte, 
entre  3.  (7  4. 
heures  apres 
midi  , âgé  de 
£4.  ans  ; il  en 
avait  régné 
treize  (7  demi. 
Son  cœur  fut 
porté  aux  Cé- 
Icflins  de  Paris. 
Il  eft  enterre  à 
Saint  Denis. 

Après  le  dîner, 

?|ui , félon  l'u- 
age  , fuit  les 
obféques  à S, 
Denis , le  Par- 
lement ayant â 
fa  tète  Chrifto- 
phe  de  Thou  , 
envoya  com- 
mander â M. 
Arniot , Grand 
Aumônier,  de 
lui  venir  dire 
lesGraces  com- 
me Roi  ,ce  qu’il 
refufa  de  faire, 
& même  fe  ca- 
cha. La  même 
difficulté  s’éle- 
va à l’enterre- 
ment de  Louis 
XIV.  M.  de 
Mefmes  étant 
premier  Préfi- 
dent.  Muret 
prononça  àRo- 
me  l’Oraifon 
funèbre  de 
Charles  IX. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

Pie  IV.  1565. 

Pie  V.  1572. 

Grégoire  XIII.  1585. 

Maifon  Othomane. 

Soliman  II.  1566. 

Selim  U.  1574. 

Empereurs. 

Ferdinand.  1564. 

Maximilien  II.  1 $76. 

Roi  d’Efpagne. 

'Philippe  II.  1508. 

Roi  de  Portugal. 

SebalHen.  1578. 

Roi  d'Angleterre. 

Elifabeth.  1603. 

Rot  d’Ecoffe. 

Marie  Stuart.  1587. 

Roi  de  Dannemarc. 

Frédéric  II.  1588. 

Rois  de  Suède. 

Eric , dépofé.  n68. 
Jean , frere  d'Eric. 

1502- 

Rois  de  Pologne. 

Sigifmond  II.  tçtl. 

Henri  , depuis  Roi 
de  France. 

Czar. 

J «an  Balilowitz. 

1S84. 
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noient  ne  les  rendoient  pas  plus  favans , le  Chancelier  de 
l’Hôpital  jugea  qu’il  feroit  plus  court  de  leur  ôter  l’admi- 
niftration  de  la  juftice  , en  ordonnant  qu’ils  feroient  tous 
de  robe  courte  , au  moyen  de  quoi  l’aaminiftration  de  la 
juftice  refta  à leurs  Lieutenans  , ce  qui  acheva  de  faire  deux 
états  diftin&s  de  la  robe  & de  l’épée  : par  l’article  L.  de  la 
même  ordonnance  , le  Roi  réduit  à un  feul  les  deux  fiéges 
de  juftice  qui  fe  trouveront  dans  une  Seigneurie  qui  neft 
pas  royale  , ce  qui  évite  un  degré  de  jurifdiélion  aux  Jufti- 
ciables.  Mais  ce  qui  eft  le  plus  à remarquer  dans  cette  or- 
donnance , eft  l’article  LaXXIV.  par  lequel  le  Roi  or- 
donne que  les  minutes  des  aftes  feront  fienees  des  parties  : 
il  eft  bien  furprenant  que  pour  la  fureté  des  contrats  & 
pour  la  célérité  des  expéditions  , on  ne  s’en  fut  pas  avifé 

E’A  ôt.  L’article  premier  de  cette  même  ordonnance  réta- 
?it  la  Pragmatique  par  rapport  aux  Elections  : le  motif 
étoit  que  le  Pape  avoit  fait  cafter  le  Concordat  comme  trop 
favorable  au  Roi  f ce  Concordat  ft  mal  reçu  en  France  ) &c 
qu’il  vouloit  rétablir  à fon  profit  la  collation  des  Bénéfices  , 
ainfi  qu’il  en  ufoit  en  Italie  & en  Efpagne  , & donner  pour 
droit  aux  François  les  régies  de  la  Chancellerie  Romaine. 
Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  Charles  IX.  pour  con- 
tregager  le  Pape  , fit  revivre  la  Pragmatique  , fous  pré- 
texte que  le  Concordat  avoit  dû  finir  avec  François  I.  Le 
Pape  qui  fe  vit  par-là  privé  du  fruit  des  bulles  , fans  avoir 
l’avantage  des  collations  , redemanda  le  Concordat  ; le  Car- 
dinal d’Eft , qui  vint  en  France , l’obtint  du  Roi , & Char- 
les IX.  par  la  déclaration  donnée  à Chartres  en  1561.  ré- 
voqua l’article  premier  de  l’ordonnance  d’Orléans , & ré- 
tablit, le  Concordat  ; ce  qui  fut  confirmé  depuis  par  Henri 
III.  Article  premier  de  l’ordonnance  de  Blois.  C’eft  le  droit 
aélueL 
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MINISTRES. 


Charles  , Car-J 
dinal  de  Lor- 
raine. i(74. 

Artns  de  Qof- 
fé  , Seigneur 
de  Gonnor 
grand  Panne-, 
tier  , Surin- 
tendant des 
Finances  , & 
depuis  Mare 
<hal  de  Fran- 
if.  i{8z. 

Secrétaires 

d'Etat. 

Cl.  de  l’Au- 
befpine.  1(67, 


Jocq. 

din. 


Bour- 

1567. 


GUERRIERS. 


Flor.  Rober- 
tet.  1567, 

Flor.  Rober-, 
tet  d’Alluie. 

1569. 

Cl.  de  PAu- 
fecfpine  de 
Hauterive. 

M70. 

Sim.  Fixes  de 
Sauves.  1579- 

Nie.  de  Neu- 
■viîle  de  Ville- 
roi.  1617. 


Connétables. 

Anne  de  Montmo- 
renci.  1567. 

Maréchaux  de 
France. 

Jean  d’Albon  de 
Saint  André. 

1 562. 

Charles  de  Codé 
de  Bridée.  1561 

Paul  de  la  Barthe 
de  Termes.  1562. 

François  de  Mont, 
niorenci.  1 (70* 

Imbert  de  U Pla- 
tiere  de  Bour- 
dillon.  15^7- 

François  de  Sce- 
peaux.  1 57 1 

Henri  de  Montmo- 
renci  , Duc  de 
Damviile.  1614. 

Artus  de  Code. 

1582. 

Honorât  de  Savoie. 

i(8c 

Gafpard  de  Saulx 
de  Tavannes. 

1571 


MAGISTRATS. 


Pierre 

iart. 


fini- 

1608. 


CL  Pinart. 

1605. 


Chanceliers. 

Michel  de  l’Hô- 
pital. 1 57?» 
J.  de  Morvilliers 
G.  D.  S.  i(77* 

Premiers  Préfi- 
dent. 

Gilles  le  Maiftre. 

1(62. 

Chrift.  de  Thou. 

1 (82. 

Procureurs  du 
Roi. 

Gilles  Bourdin. 

t 570. 

Jean  de  laGuelle. 

1589. 

Avocats  du  Roi. 
Baptifte  du  Mef- 
nil.  15*59 

Aimon  Bouche- 
rat.  1564. 

Gui  du  Faur  de 
Pibrac.  1584. 
Auguft. de  Thou 
1595 

Il  y avoit  encore 
alors  uu  Avocat 
du  Roi  , qualifié 
Clerc , qui  avoit  la 
préféance  fur  l'A- 
vocat duRoi  Laici 
iy  pour  paffer  de 
la  Place  de  celui- 
ci  à laPlacedel'A- 
t’ocaS  du  RviClerc, 
\il  fallait  prêter  un 
nouveau  Serment. 
Charles  IX.  en 
1570.  abolit  cette 
forme  , (y  ordon- 
na que  quand  le 
premier  Office  va- 
querait , le  fécond 
Avocat  y palferoit 
| fans  autre  forma- 
lité. 


S A V A N S 
{y  Illufires. 


Beauvais  , Gouver- 
neur de  Henri  IV. 
tué  à la  S.  Barthe- 
lemi.  _ 1572. 

Jean  Calvin.  1564. 

AnnibalCaro.  1566. 

Cl.  d’Efpenfe.  1 571. 

Ch.  Etienne.  1564. 
François  de  Bor- 
gia.  1572. 

Cl.  Gudimel.  1 572. 

C’cit  lui  qui  3 
mis  en  chant  les 
Püeaumes  de  Ma- 
rot. 

Et.  Jodelle.  1 $7ï- 

Dcnis  Lambin. 1572. 

Paul  Manuce.  1 574- 

Ch.  du  Moulin. 

1566. 

Michel  Ange.  1564. 

Antoine  deNoailles. 

1 562. 

Michel  Noftrada- 
mus.  1566. 

Bernard  Ochin. 

1564. 

Henri"d’Ovfel.  1 5 66. 

GuillaumcPellidïer, 
premierEvêque  dé 
Montpellier  lors 
de  la  tranflation 
dn  Siège  qui  étoit1 
auparavant  à Ma- 
guelonne  , eft  un 
des  premiers  qui 
a contribué  i en- 
richir la  Biblio- 
thèque du  Roi  des 
Manufcrits  Grecs, 
Syriaques  8c  Hé- 
breux. 1568. 

Pierre  Ramus.  1 $72. 

Odet  de  Selves. 

1564- 

Lxl.  Socin.  1562. 

Jean  du Tillet.  1570. 

Andr.  Tnrnebe. 

15Ô5- 

Jer.  Vida.  1568. 


I 


\ 


t 


Digitized  by  Google 


49* 


Histoire  de  France; 


EVENEMENS  REM  ARQU  AB  LES  fous  CH4RLES  IX. 


Le  8.  Décembre  le  Roi  envoie  au  parlement  de  Paris  une 
•tt  .Par.  ^ac[ue^e  » en  ^i  annonçant  la  mort  de  Fran- 
çois II.  il  lui  marque , qu’attendu  fon  bas  âge  , fe  confiant 
tnla  venu  b en  la  prudence  de  la  Reine  fa  mere  ,*  il  l'a  fup- 
pliie  de  prendre  en  main  l' admïnifiration  du  royaume  , avec  le 
fa%*  confeil  & avis  du  Roi  de  Navarre  & des  Notables  & grands 
perfonnages  du  Confeil  du  feu  Roi.  Le  parlement  par  fa  lettre 
^n®me  mois  écrit  au  Roi , qu'il  remercie  Dieu  de  ce 
qu  il  a infpiré  au  Roi  la  penfée  de  commettre  P admïnifiration  du 
royaume  à la  Reine  fa  mere , avec  le  confeil  du  Roi  de  Navarre. 
Le  30.  Mars  fuivant  le  Roi  écrivit  au  parlement  de  Paris  , 
qu  il  y avoit  eu  une  union  b accord , par  rapport  au  Gouver- 
nement du  royaume,  fignés  entre  la  Reine  fa  mere , b le  Roi  de 
xsavarre  , ainfi  qu'il  avoit  déjà  été  déclaré  par  les  lettres  de 
commijjion  donnée  le  ij.  du  même  mois  pour  la  convocation 
a une  affemblée  des  Etats  Généraux.  Dans  ces  lettres  de  com- 
mimon  le  Roi  de  Navarre  eft  qualifié  de  Lieutenant  Général 
du  Royaume.  Les  Etats  particuliers  de  la  Prévôté  & Vi- 
comté  de  Paris  avoient  conclu  à ce  que  la  Régence  lui  fut 
dereree  , ce  qui  n eut  point  d’effet.  Catherine  de  Médicis 
n.  e,Uj  P°jnt  non  plus  le  titre  de  Régente  pendant  la  Mino- 
rité de  Charles  IX.  mais  on  fait  la  part  qu’elle  eut  au  gou- 
vernement fous  ce  régné  & fous  le  fuivant.  Il  eft  étonnant 
t°us  les  Ecrivains  , à commencer  par  M.  de  Thou  , 
Mezerai , Daniel , le  Gendre , &c.  ayent  donné  à Cathe- 
rine le  titre  de  Régente  ; peut-être  ont-ils  été  induits  en 
®rr?)ur  » Parce  qu  en  effet  elle  le  fut  jufqu’au  retour  du  Roi 
de  Pologne , en  vertu  des  lettres  patentes  que  lui  donna 
Charles  IX.  le  jour  même  de  fa  mort  ; &.  qui  furent  enré- 
giltrees  quatre  jours  après. 

Dès  les  premiers  jours  du  régné  de  Charles  IX.  le  Prince 
de  Condé  «ft  mis  en  liberté.  Triumvirat  formé  par  le  Duc 
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de  Guife  , le  Connétable  de  Montmorenci , & le  Maréchal 
de  Saint  André.  Ils  moururent  tous  les  trois  de  mort  vio- 
lente ^ ainfi  que  le  Roi  de  Navarre  qui  fe  joignit  à eux. 

1561.  ‘ 

Edit  de  Juillet , rendu  à Saint  Germain  , portant  régle- 
ment fur  le  fait  de  la  religion , pour  contenir  le  peuple  en 
paix.  ♦ • , . -j 

Colloque  de  PoifTî  , accordé  par  ,1a  Reine  aux  inftances 
des  chefs  des  Huguenots  ; le  Cardinal  de  Toumorreutla 
fagefle  de  s’y  oppofer- , mais  la  vanité  du  Cardinal  de  Lor- 
raine , qui  comptoit  y briller , le  fit  accepter  : Théodore 
de  Beze  portoit  la  parole  pour  les:  Huguenots.  François  IL 
a voit  enyoyé,  des  lettres  patentes  en  1560.  pour  contrain- 
dre le  Chapitre  de  Paris  , par  faifie  , à lui  faire  un  prêt  : 
Charles  IX.  donna  de  nouvelles  lettres  en  1561.  pour  con- 
traindre tous  les  Bénéficiers  de  fon- royaume  à Une  décla- 
ration des  revenus  de  leurs  Bénéfices  : ces  lettres  furent 
révoquées.  . . • ' *’  • • 'l 

Arrêt  folemnel  du  parlement ,,  par  lequel  le  Prince  de 
Condé  éïl  abfous  de  la  conjuration  td’Amboife.  Arrêt  du 

5arlement  cpntre  JeanTanquerel , qui  avoit  mis  dans  une 
’hefe  cette  pmpofition  : Papa  potell  Reecs  & lmpcratores 
haretfcoj  Jepojure.  . > J a -,c, ••  >J.  eu», 

Marie'Stuart , que  Catherine  de  Médicis  n’aimoit  points 
& qui  ne  l’aimoit  pas  davantage  , retourne  en  Ecoue  par 
les  confeîls  dp  Cardinal  dç  Lorraine  fon  oncle  , auxquels 
elle  céda  à fêgret , après  avoir  quitté - les  armes  ■.&  le  titre 
de  Reine  d’Angleterre  : ellçr  penfa  être  arrêtée  à,  Ton  paf- 
fage  par  dp?  ^vjaifTeaux  d’Elifabeth  , qui  n’avoit  pas  voulu 
lin  donner  de  p^flqports  , fur  îe  refus  que  fit  Marie  de  te4 
noncer  auttnüm^mejit  à.  f^;dic»î$ju&l4  Couronne  dJAfiè 
jgleterre.  t 
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içdi.1 

Edit  de  Janvier  , qui  accorde  aux  Huguenots  l’exercice 
public  de  leur  religion , ( c’eft  le  premier , ) la  Reine  le  fait 
rendre  par  la  crainte  que  la  jon&ion  du  Roi  de  Navarre  au 
Triumvirat  ne  rendît  ce  parti  trop  puiffant.  Le  Parlement 
xefufe  de  l’enrégiftfer  , kis  verbis , non  pojfumus  nec  debe- 
mus.  Il  fut  pourtant  enrégiftré  après  deux  lettres  de  ju£« 
fion.  Il  y avoir  dans  cet  Edit  un  article  remarquable  j c’eft 
une  efpèce  de  réglement  fur  la  maniéré  dont  les  Proteftans 
doivent  fe  conduire , ÔC  il  eft  dit  » qu'ils  n’avanceront  rien 

de  contraire  au  Concile  de  Nkée  , au  Symbole  , & au 
a»  Livre  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftamem.  » Première 
guerre  civile , occaftonnée  par  le  maffacré  de  VafTi  , oii 
Français  Duc  de  Gnife  fat  bleffé.  Le  Prince  de  Condé  eft 
déclaré  chef  des  PrOteftans  : il  furprend  Orléans  , qui  de- 
vient le  Boulevard;  de  FHéréfié.  Les  Huguenots , à fon 
exempte  , s’emparent  de  plusieurs  villes , entr’aütres  de 
Rouen.  Le  Roi  de  Navarre  eft  bleffé  le  \ 5.  d’Oftobre  à la 
tranchée  devant  la  ville  de  Rouen  , que  l’armée  du  Roi  re- 
ptit^’aÆiur  : il  mourut  le  ty.  Novembre  fuivant  de  fa  ble'f- 
fore.  « La  Reine  fa  femme  , dk  Brantôme,  fouffroit  impa- 
w-tiemment  que  d’abord  41.  fe  Refait  Huguenot  ; lui  dilaot 
» que  s’il  vouloit  fe  ruiner  & fe  faire  confrfquer  tout  fon 
?>  bien , ede  ne  vouloit  point  perdre'le  peu  qui  lai  reftoiu* 


-rl^arfque  cette  g tiefre  comrrtfcnca  , les  pltrs  qualifiés  de 
ceux- qui^commandoient  ibus  lé Prince  de  Condé,  étoient 
le  Comte  de  Grampnè  t{üi  menbit  les  Gafcorrs  , Jean  de 
Rotantes  troupes  dU1  Dauphiné?  & du  Languedoc,  & d’An- 
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delot  Généra]  de  l’Infanterie  , qui  commandoit  en  particu- 
lier les  troupes  du  pays  de  France. 

Bataille  de  Dreux  , gagnée  fuçjes  Huguenots  , où  font 
faits  prifonniers  les  Généribx  des  deux  armées  , le  Prince 
de  Condé  & le  Connétable  ; le  Maréchal  de  Saint  André  y 
efttué  par  Bobigni:ce  fut  le  Duc  de  Guife  qui  gagna  U 
bataille  , quoiqu’il  n’eût  point  de  commandement.  Un 
Ecrivain  moderne  a remarqué  comme  une  chofe  fingu- 
liere  , que  François  Duc  de  Guife , Général  de  plufieurs  ar- 
mées , oc  deux  fois  Lieutenant  Général  du  royaume  , ( ce 
qui  lui  donnoit  le  commandement  furie  Connétable  même») 
n’avoit  d’autre  £rade  militaire  que  celui  de  Capitaine  de 
Gendarmes,  & etoit  obligé  d’obéir  aux  Maréchaux  de  Camp 
même  : il  eft  vrai  que  perfonne  n’entreprit  jamais  de  lui 
donner  des  ordres  , & qu’il  fut  toujours  , pour  ainfk  dire  , 
le  Général  de  fos  Généraux.  Nul  n’a  tant  reïlémblé  à Pom- 
pée qui  commanda  les  armées  6c  qui  eut  les  honneurs  du 
triomphe,  n’étant  que  fimple  Chevalier  Romain. 

Le  Prince  de  Condé  St  le  Duc  de  Guife  couchèrent  dans 
le  même  lit  le  foir  de  la  bataille  , St  le  lendemain  matin  le 
Prince  de  Condé  raconta  qu’il  n’avoit  pu  fermer  l’œil , Ôc 
que  le  Duc  de  Guife  avoit  dormi  à coté  de  lui  auffi  pro- 
fondément que  s’ils  avoient  été  les  meilleurs  amis  d,u 
inonde. 

Le  Duc  de  Savoie  rentre  , par  un  accord  avec  la  Coujr , 
dans  Turin»  Cliivas  , &c.  qu’on  lui  retenoit  à csufe  de$ 
droits  de  la  Ducheffe  d’Angoulême  , mere  de  François  L 
Le  Maréchal  de  Bourdillon,qui  étoit  Lieutenant  de  Roi  dans 
le  Piémont , fit  inutilement  des  repréfentations  pour  em- 
pêcher cette  reftitution. 

Etablifiement  de  rUniverflté  de  Douay. 
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I03. 

Siège  d’Orléans , où  François^Duc  de  Guife  eft  alTalîiné 

{>ar  Poltrot.  La  puiffance  du  Duc  de  Guife  étoit  telle , que 
e Connétable  Anne  de  Montmorenci  lui  écrivoit.  Mon- 
feigneur  , & votre  tr'es-humble  6»  très-obéiffant  ferviteur  : & 
M.  de  Guife  lui  écrivoit , Monficur  le  Connétable , & au  bas, 
votre  bien  bon  ami.  Il  laide  deux  cent  mille  écus  de  dettes. 

Edit  de  pacification  du  19.  Mars  , dans  lequel  les  Hu- 
guenots eurent  beaucoup  d’avantages  ; mais  la  crainte 
qu’on  avoit  des  Anglois  à qui  les  Huguenots  avoient  re- 
mis le  Havre  de  Grâce , rendoit  cette  paix  néceffaire.  Le 
Prince  de  Condé  s’y  porta  de  bonne  foi , & fi  la  Reine  lui 
avoit  tenu  la  parole  qu’elle  lui  avoit  donnée  , de  lui  conti- 
nuer dans  les  Confeils  le  même  rang  & la  même  confiance 
qu’avoit  eus  le  Roi  de  Navarre  fon  frere  , le  parti  Protef- 
tant  eût  été  bientôt  affoibli  ; mais  on  ée  négligea  dès  que 
l’on  n’eut  plus  befoin  de  lui.  Charles  IX.  eft  déclaré  Ma- 
jeur à treize  ans  & un  jour  au  parlement  de  Rouen  , après 
la  prife  du  Havre  fur  les  Anglois  , qui  avoient  envoyé  du 
fecours  aux  Huguenots  : le  Roi  fe  trouva  en  perfonne  à ce 
fiége.  Le  parlement  de  Paris  n’enrégiftra  cette  déclaration 
qu  après  d’itératives  remontrances  , fondé  fur  le  droit  qu’il 
avoit  de  vérifier  les  Edits  avant  tout  autre  parlement  du 
royaume.  Charles  IX.  eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  le  foit 
fait  déclarer  Majeur  au  parlement , c’étoit  l’intérêt  de  Ca- 
therine de  Médicis , qui  en  avançant  l’âge  de  la  Majorité  , 
fixé  par  Charles  V.  à quatorze  ans  accomplis  , fit  déclarer 
par  Ion  fils  dans  cette  affemblée  , qu’il  lui  continuoit  l’ad- 
miniftration  des  affaires  , & écarta  par-là  tous  ceux  qui 
pouvoienty  prétendre  : ces  mêmes  motifs  firent  agir  Marie 
de  Médicis  & Anne  d’Autriche  , en  faiiànt  déclarer  Ma- 
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jeurs  leurs  fils  Louis  XIII.  & Louis  XIV.  mais  l’impatience 
de  Catherine  de  faire  finir  la  minorité  , eft  une  nouvelle 
preuve  de  ce  que  nous  avons  avancé  qu’elle  n’étoit  pas  Ré- 
gente. Conférences  tenues  à Troyes  pour  la  Paix  avec 
l’Angleterre.  Clôture  du  Concile  de  Trente  , qui  avoit 
commencé  en  1545.  Du  Ferrier,  Ambafiadeur,  fit  fespro- 
teftations  contre  ce  qui  s’étoit  pafle  à ce  Concile.  Nous 
voyons  dans  une  Lettre  datée  de  Fontainebleau  du  3.  Mars  , 
de  Jean  de  Morvilliers  à fon  neveu  l’Evêque  de  Rennes 
Ambafiadeur  auprès  de  l’Empereur , » que  fi-tôt  que  le  Car- 
31  dinal  de  Lorraine  fut  du  retour  du  Concile  , on  envoya 
v quérir  les  Préfidens  de  la  Cour  & Gens  du  Roi , pour  voir 
31  les  Décrets  du  Concile  , ce  qu’ils  ont  fait  : & la  matière 
31  mife  en  délibération  , le  Procureur  Général  propofa  au 
»>  Conleil , que  quant  à la  Do&rine  ils  n’y  vouloient  tou- 
n cher , & tenoient  toutes  chofes  quant  à ce  point  pour 
31  faines  & bonnes  , puisqu'elles  étoient  déterminées  en 
31  Concile  général  &.  légitime  ; quant  aux  Décrets  de  la 
31  police  & réformation  , y avoient  trouvé  plufieurs  cho- 
3)  les  dérogeantes  aux  droits  & prérogatives  au  Roi  & pri- 
3>  viléges  de  l’Eglife  Gallicane  , qui  empêchoient  qu’elles 
j»  ne  biffent  reçues  ni  exécutées.  On  fit  écrire  Dumoulin 
31  contre  le  Concile  de  Trente.  » Le  Comte  de  Lune  , 
Ambafiadeur  d’Efpagne , voulant  difputer  au  Concile  de 
Trente  la  préfeance  aux  Ambaffadeurs  du  Roi , ceux-ci 
conferverent  leur  place , &.  l’Ambaffadeur  d’Efpagne  fe 
vit  réduit  à fe  déplacer  , & à fe  mettre  entre  le  dernier 
Cardinal  Prêtre  & le  premier  Cardinal  Diacre , pour  ne  pas 
être  aflis  au-deffous  de  l’Ambaffadeur  de  France.  Edit  pour 
Vctabliffement  des  confignations. 
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Le  Roi  parî  pour  vifiter  une  partie  des  Provinces  de  fou 
Royaume.  Paix  conclue  avec  1 Angleterre.  Il  ne  fut  point 
parlé  dans  ce  Traité  dé  la  reflitution  de  Calais  , qui  devoit 
être  faite  dans  huit  ans  , aux  termes  du  T raité  de  Château- 
Cambrçfis  , fans  doute  parce  qu’Elifabeth  avoit  manqué 
à la  condition  eflentielle  fous  laquelle  cette  Ville  lui  de- 
voir être  rendue  , qui  étoit  de  ne  rien  entreprendre  con- 
tre la  France.  Seulement  il  lui  fut  payé  , par  forme  de 
compenfation , la  fortune  de  fix  vingt  mille  écus  , au-lieu 
de  cinq  cens  mille  écus  , dont  on  étoit  convenu  , au  cas 
eue  l’on  gardât  Calais  ; & les  otages  donnés  par  la  France 
furent  rendus.  Milord  Hunfdon  , coufin  germain  d’EHfâ- 
hetb  , vint  trouver  le  Roi  à Lyon  pour  lui  faire  jurer  l’ob- 
jervatien  de  la  Paix , & lui  préfenter  l’Ordre  de  la  Jarre- 
tière. Le  Roi  en  partit , parce  que  la  pefte  y étoit , ainfi 
que  dans  plqfieurs  autres  villes  du  Royaume , & il  s’en  vint 
gu  Çhâteau  de  RoufTillon  en  Dauphiné  : ce  fut  là  qu’il 
rendit  lg  fameufe  Ordonnance  de  RouflUlon  , qui  porte 
que  l’Année  commencera  dans  la  fuite  au  premier  Janvier  , 
gu-lieu  qu’elle  ne  commençoit  que  le  Samedi  Saint  après 
Vêpres  : le  Parlement  ne  confentit  à ce  changement  que 
■vers  l’an  *567.  Nous  remarquerons  à ce  fujet  que  les  Ro- 
mains çomraençoient  l’Année  au  premier  Janvier  , & qu’ils 
donnaient  les  Etrennes  ce  jour-là  ; & M,  Ducange  oblerve 
qu’en  France , dans  le  teins  même  où  l’Année  commençoit 
à Pâques , on  ne  laifToit  pas  que  de  donner  les  Etrennes  le 
pteqnqf  Janvier,  parce  qu’on  le  regard  oit  comme  le  pre- 
mier jour  de  l’An  , fans  doute  parce  qu’alors  le  Soleil  re- 
monte. Par  l’Article  XXIV.  de  l’Ordonnance  de  Rouffillou , 
les  doubles  Jurifdiéiions  de  Juftice  qui  ne  font  pas  royales, 
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font  réduites  à une  feule  ; grand  avantage  pour  les  par- 
ticuliers : cet  Article  eft  conforme  à celui  de  l’Ordonnance 
d’Orléans  de  1560.  & Philippe  de  Valois  avoit  rendu  une 

Î>areille  Ordonnance  en  13  a».  Le  Roi  rendit  un  Edit  dans 
e même  lieu , par  lequel  il  diminuoit  des  avantages  ac- 
cordés aux  Huguenots  par  l’Edit  de  pacification.  Cathe- 
rine de  Médicis  fait  abattre  le  Palais  des  T ournelles  , qui 
lui  étoit  devenu  odieux  depuis  la  mort  de  Henri  II.  & va 
loger  au  Louvre  avec  le  Roi.  Commencement  du  Palais 
des  Thuilleries , entrepris  par  Catherine  de  Médicis  : ce 
Palais  fut  joint  au  vieux  Louvre  par  la  Galerie  qu’acheva 
Henri  IV.  Enrégiftrement  de  l’Edit  pour  l’établiflement  de 
la  JurifdiéHon  des  Confuls. 

Fondation  de  l’Univerfité  de  Befaçon. 

1565. 

Entrevuë  du  Roi  &.  de  Catherine  de  Médicis  avec  Ifa- 
belle  de  France  , femme  de  Philippe  II.  & le  Duc  d’Albe  , 
à Bayonne.  La  Reine  , fous  le  prétexte  du  partage  du  Duc 
d’Albe  dans  les  Pays-Bas , fit  des  levées  de  troupes  pour 
fe  précautionner , difoit-elle  , contre  lui.  Les  Huguenots 
de  France  & des  Pays-Bas  en  prennent  de  l’ombrage  , & 
leurs  méfiances  firent  naître  la  deuxième  Guerre  civile  en 
France  , & le  commencement  des  troubles  aux  Pays-Bas. 
Catherine  avoit  caufé  la  première  Guerre  civile , en  fa- 
vorifant  les  Huguenots  ; elle  fut  caufe  de  la  fécondé  en  les 
irritant. 

Marguerite  d’Autriche  , fille  naturelle  de  Charles  Quint  , 
Gouvernante  des  Pays-Bas , avoit  eu  pour  confeil  le  Cardi- 
nal de  Granvelle.  Guillaume  de  NafTau , Prince  d’Orange  , 
& le  Comte  d’Egmont , mécontens  de  fe  voir  fans  Autorité, 
attifoient  les  premiers  feux  de  la  révolte  ; & , comme  il 
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arrive  toujours  dans  les  Gouvernemens  foibles,  croyant  les 
regagner , on  leur  avoit  facrifié  Granvelle , qui  hit  rap- 
pelle avant  l’entrevuë  de  Bayonne  : Philippe  II.  qui  ne 
tarda  pas  à s’appercevoir  de  cette  faute , envoya  le  Duc 
d’Albe  à fa  place. 

Levée  du  Siège  de  Malthe  par  les  Turcs  , défendue  par 
le  Grand-Maitre  Jean  de  la  Valette  : plufieurs  Seigneurs 
François  allèrent  à fon  fecours.  Lorfque  le  Chevalier  de 
la  Roche  vint  faire  part  au  Roi  & à la  Reine  Mere  de  cette 
nouvelle  de  la  part  du  Grand-Maitre  , le  Chancelier  de 
l’Hôpital , s’adrefTant  à la  Reine  , lui  fit  remarquer  que  dans 
les  trois  Sièges  importans  qu’avoient  foutenus  les  Chevaliers 
de  Saint  Jean  , c etoient  trois  François  qui  étoient  Grands- 
Maîtres  ; d’Aubuflon  , qui  défendit  Rhodes  ; l’Ifle-Adam  , 
qui  n’en  fortit  qu’après  des  prodiges  de  valeur , & après 
y avoir  fait  périr  cent  quatre-vingt  mille  Turcs  ; fit  le 
troifiéme  , Parilot  de  la  V alette. 

1566. 

Ordonnance  donnée  à Moulins  au  mois  de  Février  , dite 
du  Domaine  : cette  Ordonnance  met  au  même  niveau  , par 
les  Articles  II.  & XIII.  les  Domaines  anciens  de  la  Cou- 
ronne & les  nouveaux , & déclare  précisément  ( Article  IL  ) 
réunis  au  Domaine , les  Domaines  pofledés  par  le  Roi , dont 
le  Fermier  aura  compté  pendant  dix  ans.  Autre  Ordon- 
nance du  même  mois  , c’eft  la  célébré  Ordonnance  de 
Moulins  pour  la  réformation  de  la  Juftice  , par  laquelle  , 
entr’autres  Articles  , on  réglé  le  Droit  de  Commitrimus  ; 
nous  avons  une  derniere  Loi  fur  cet  Article  dans  la  Décla- 
ration de  1669.  Par  la  même  Ordonnance  , en  interpré- 
tation de  celle  d’Orléans  , les  fubftitutions  antérieures  à 
cette  derniere  font  réduites  feulement  à quatre  degrés  , 
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& il  eft  ordonné  que  les  Délits  feront  punis  dans  le  lieu  où 
ils  font  commis. 

Déclaration  du  mois  de  Juillet , renduë  à Paris  , fur  les 
Ereélions  des  Duchés  , &c.  lefquels  feront  déformais  réu- 
nis à la  Couronne  faute  d’Hoirs  mâles  : cet  Edit  fubfifte 
encore  , eniorte  que  pour  en  éviter  l’effet , il  faut  une  dé- 
rogation précife. 

Mort  de  la  Ducheffe  de  Valentinois.  On  lit  fur  le  tom- 
beau quelle  avoit  fait  élever  à fon  mari  dans  la  Cathédra- 
le de  Rouen  , des  vers  latins  , par  lefquels  il  lui  pro- 
met de  lui  tenir  aufli  fidèle  compagnie  après  fa  mort  , 
qu’elle  avoit  fait  pendant  fa  vie  : elle  ne  croyoit  pas  fi 
bien  dire  , car  après  en  avoir  vécu  féparée  , elle  fut  en- 
terrée à Ânet.  Elle  avoit  pour  Ayeule  Marie , fille  natu- 
relle de  Louis  XI.  & de  Marguerite  de  Saffenage  : on  vit 
de  même  depuis  la  Marquife  deVerneuil,  fille  de  Marie 
Touchet  & de  Charles  IX.  devenir  la  maîtreffe  de  Henri 
IV.  par  une  elpèce  de  fuccefllon  de  galanterie. 

Commencement  des  troubles  des  rays-Bas  , excités  par 
les  Religionnaires  , fous  le  nom  de  Gueux  , dont  le  prin- 
cipal objet  étoit  d’empêcher  rétablifTement  de  l’Inquifition  : 
le  Roi  d’Efpagne  fe  difpofe  à les  punir  : le  Prince  o Orange 
qui  prévoit  l’orage  , fe  retire  en  Allemagne  , & laiffe  dans 
les  rays-Bas  le  Comte  d’Egmont  & le  Comte  de  Horn , 
après  les  avoir  inutilement  avertis  du  danger. 

Il  paroît  par  les  Mémoires  de  Nevers , que  le  principal 
motif  qui  engagea  Philippe  II.  à exciter  des  troubles  fous 
ce  Régné  & fous  celui  ae  Henri  III.  fut  de  mettre  ces  Prin- 
ces hors  d’état  de  fe  joindre  aux  Rebelles  des  Bays-Bas. 

M67* 

Le  Duc  d’Albe  , arrivé  dans  les  Pays-Bas  , fait  arrêter 
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le  Comte  d’Egmont  & le  Comte  de  Horn , qui  furent  exé- 
cutés l’année  d’après.  Les  Huguenots  , ayant  le  Prince  de 
Condé  & l’Amiral  à leur  tête , veulent  s’emparer  de  la 
perfonne  du  Roi  qui  étoit  à Monceaux  ; la  Reine  en  eft 
avertie , & fe  retire  à Meaux  , d’où  les  Suifles  commandés 
par  leur  Colonel  Louis  Sfiffer  de  Lucerne , ramènent  le 
Roi  à Paris  : le  Duc  de  Nemours  marchoit  en  avant  avec 
les  Cavaliers  de  la  Garde  du  Roi , & le  Connétable  étoit  à 
l’Arriere-Garde  avec  tous  les  Gens  de  la  Cour.  ( Davila.  ) 
î>  Le  Prince  de  Condé  devint  en  telle  gloire , qu’il  fit  battre 
y>  monnoie  d’argent  avec  cette  Infcription , Louis  XI 11.  Roi 
v>  de  France.  ( Brantôme.  ) » Bataille  de  Saint  Denis  le  10. 
Novembre  , où  le  Connétable  Anne  de  Montmorenci  fut 
bleffé  à mort  : cette  Bataille  ne  dura  que  trois  quarts  d’heu- 
re , & l’on  mit  en  doute  lequel  des  cîeux  partis  avoit  rem- 

Forté  laviétoire,  cependant  la  Noue  prononça  en  faveur  de 
armée  Royale.  Le  Connétable  avoit  fu  fe  maintenir,  pen- 
dant l’efpace  de  quatre  Régnés  de  troubles  , dans  la  pre- 
mière Charge  de  l’Etat  ; & à l’âge  de  foixante  & quatorze 
ans  il  donna  une  bataille  , la  huitième  où  il  s’étoit  trouvé  , 
où  il  eut  la  force  de  recevoir  huit  bleflùres  mortelles , & 
de  caflër  du  pommeau  de  fon  épée  les  dents  de  celui  qui 
lui  tira  le  dernier  coup.  C/étoit  un  Ecoffois  nommé  Jac- 
ques Stuart , qui , ayant  été  fait  prifonnier  deux  ans  après 
à la  bataille  de  Jamac , fut  mis  à mort  en  vengeance  du 
meurtre  du  Connétable  : le  Laboureur  doute  que  ce  Jac- 
ques Stuart  fut  de  la  Maifon  d’EcofTe.  Les  Ecoffois  , ainfi 
que  les  Romains , prenaient  le  nom  des  maifons  auxquelles 
ils  s’attachoient , ce  qui  s’appeîloit  à Rome  Clientela  , & ce 
<]ui  reflemble  aux  aggrégations  fi  communes  en  Italie  ; 
c’eft  le  même  que  l’on  l'oupçonna  du  meurtre  du  Préfident 
Minard  fous  François  II.  Le  Connétable,  avoit  eu  cinq  en- 
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fans  ; François , Maréchal  Duc  de  Montmorertci  ; Henri 
qui  fiit  Pair , Maréchal  de  France  & Connétable  ; CharléS 
qui  fut  fait  Duc  d’Anville  &.  Amiral  dé  France  ; Mont-* 
bron  & Thoré  : on  lui  rendit  à fa  ittott  des  honneurs  qu’ori 
ne  rend  qu’aux  Rois  ; on  porta  fon  effigie  à fes  funérailles. 
Charles  d’Ailli  de  Picquigni , Vidame  d’Amiens  , & fon 
fils  ayant  été  tués  à la  bataille  de  Saint-Denis  , leur  fuc- 
ceffion  fit  dans  la  fuite  la  matière  d’un  procès  : comme  il 
s’aeiffoit  de  favoir  lequel  des  deux  étoif  mort  le  premier  , 
le  Parlement  qui  ne  put  vérifier  le  fait , jugea  qu’il  ne  de- 
voit  point  renverfer  l’ordre  de  la  nature  , & prononça  que 
la  fucceffion  avoit  paflé  du  pere  au  fils* 

La  Ville  d’Orléans , qui  par  un  Article  de  l’Edit  de  paci- 
fication de  1563.  avoit  été  remife  entré  les  mains  du  Roi  , 
efl  furprife  par  les  Huguenots.  Le  Duc  d’Anjou  eft  fait 
Lieutenant-Général  du  Royaume  ; la  Reine  là»  avoit  donné 

}>our  Confeil  le  Maréchal  de  Tavannes,  à qui  il  dut  toute 
a réputation  dont  il  jouit  jufqu’au  moment  qu’il  mont* 
fur  le  T rône  : ce  même  Maréchal  & le  Maréchal  de  Réte 
furent  dans  le  fecret  de  la  Saint  Barthélémy , dont  on  les 
accufa  d’être  les  principaux  Auteurs. 

Création  de  la  Charge  de  Colonel-Général  de  là  Cavale- 
rie , & divifée  d’abord  fous  le  titre  f en  de- çà  & de  de-là  Us 
Monts  ; l’une  en  faveur  de  Charles  de  Savoye  Duc  dé  Ne- 
mours , & celle-ci  en  faveur  de  Henri  de  Montmorenci 
Duc  d’Anville  : cette  diftinftion  a ceffé  depuis. 

‘ Edit  de  Saint  Maur , dit  des  Mu  es , pour  empêcher  qu’elles 
ne  fuccédent  à leurs  enfâns  es  Biens  provenant  du  côté  pater- 
nel : cet  Edit  fut  rendu  fur  l’inftance  de  Jean  Montluc  , 
pour  empêcher  que  la  veuve  de  fon  neveu  n’emportât  tous 
les  biens  de  fa  maifbn. 

Lettres  Patentes  , qui  portent  que  nul  ne  fera  reçu  dans 
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un  Office  de  Judicature , fans  information  de  vie  & de 
mœurs  , & s’il  n’ell  de  la  Religion  Catholique.  Stobée  dit 
qu’a  Athènes  il  y avoit  une  Loi  par  laquelle  chaque  Ci- 
toyen , avant  d’avoir  part  aux  Charges  publiques , étoit 
obligé  de  prêter  ferment  au  fujet  de  la  "Religion  ; Je  défen- 
drai Les  Autels  , je  me  conformerai  au  Rit  national. 

1568. 

La  guerre  continué  dans  le  Royaume.  Deuxième  paix 
concluë  à Longjumeau  , dite  la  petite  Paix  , parce  qu’elle 
ne  dura  que  fix  mois  : on  y rappelloit  l’Edit  de  pacification 
de  1563'.  fans  aucune  des  reftri&ions  de  l’Edit  de  Rouf- 
fillon. 

Troifiéme  guerre  civile  plus  animée  que  les  autres  , & 
où  les  Princes  Proteftans  d’Allemagne  prirent  parti.  Elle 
fut  caufée  par  le  projet  que  la  Reine  avoit  formé  de  faire 
arrêter  le  Prince  de  Condé  & l’Amiral  qui  s’étoient  retirés 
dans  leurs  Terres  , & dont  ils  furent  avertis  par  le  Maré- 
chal de  Tavannes. 

Mort  de  Dom  Carlos  & d’Elifabeth  de  France  fa  belle- 
mere.  Pie  V.  publie  la  Bulle  in  Ccena  Domini , par  laquelle 
il  excommunie  tous  Princes  & autres  qui  exigeront  des  Ec- 
défiaftiques  quelque  contribution  que  ce  puifle  être  ; cette 
Bulle  eu  lue  tous  les  ans  à Rome  le  Jeudi  Saint.  Le  Parle- 
ment rendit  Arrêt  en  1580.  contre  cette  Bulle.  La  Reine 
Elifabeth  s’afsûre  de  la  perfonne  de  Marie  Stuart , qui  s’é- 
toit  réfugiée  en  Angleterie  , pour  lui  demander  un  afyle 
contre  les  Rebelles  de  fon  Royaume. 

Le  Chancelier  de  l’Hôpital , devenu  fiifpecl  à la  Reine  , 
prend  le  parti  de  fe  retirer  de  la  Cour.  Nous  ne  faurions 
mieux  placer  qu’à  cet  article  du  Chancelier  de  l’Hôpital 
( un  des  grands  Magiftrats  & des  grands  Jurifconfultes  de 
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notre  France  ) quelques  réflexions  qui  nous  rappelleront  les 
progrès  qu’avoient  faits  les  loix  depuis  le  commencement 
de  la  Monarchie  jufqu’ù  ce  fiécle. 

Toute  fociété  a des  loix  , mais  quoique  les  loix  paroif- 
fent  devoir  être  invariables  , il  eft  pourtant  vrai  qu’elles 
fe  font  reflenties  de  l’inconftance  des  hommes  , 6c  qu’elles 
ont  été  obligées  de  changer  à meflire  du  changement  des 
mœurs  Si  des  ufages.  Afl'urément  la  loi  des  Salicns  n’avoit 
pas  prévû  ce  que  les  Capitulaires  y ont  remplace  , parce 
que  cette  loi  n’avoit  à conduire  que  des  hommes  , dont  la 
guerre  étoit  le  feul  emploi  : au  lieu  que  les  Capitulaires  di- 
rigeoient  une  fociété  plus  formée  , 6c  des  citoyens  raflem- 
blés  , dont  les  pallions  fe  montraient  fous  une  autre  forme. 
L’introduéfion  des  fiefs  fit  un  bien  plus  grand  changement  : 
la  France  n’étoit  plus  reconnoiflable  du  tems  de  Charles 
le  fimple  à celui  de  Charlemagne  , 5c  il  fallut  d’autres  re- 
mèdes pour  de  nouveaux  maux  : car  les  loix  ne  font  guéres 
que  des  remèdes  , 6c  des  hommes  raifonnables  n’en  au- 
raient pas  grand  befoin.  Le  caraélère  des  François  de- 
mandoit , pour  leur  bonheur  , qu’ils  fuffent  gouvernés  par 
un  feul , il  étoit  donc  néceflaire  de  les  ramener  infenfible- 
ment  à ces  tems  heureux  où  ils  n’avoient  qu’un  maître  , 
au  lieu  de  les  laifler  fe  détruire  par  un  amour  d’indépen- 
dance , dont  ils  n’appercevoient  pas  les  fuites  ; encore  un 
fiécle  de  guerres  privées  j 6c  c’étoit  fait  de  la  Monarchie 
Franco!  fe  ; il  fallut  donc  des  loix  fur  ce  genre  bifarre  de 
pofleflions  que  la  prudence  de  nos  Rois  cherchoit  à modi- 
fier , en  attendant  qu’ils  fe  fuflent  mis  en  état  de  n’en  plus 
rien  craindre  : dc-là  cette  fuite  non  interrompue  de  fages 
précautions  tranfmifes  , comme  par  une  efpcce  de  mira- 
cle, de  re’ne  en  régné  , par  lefquelies  nos  Rois,  fans 
laiiTer  pénétrer  leur  lecret , parvinrent  enfin  à reprendre 
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Fantôme  , fi  néceffaire  pour  le  bonheur  des  peuples  : af- 
franchiflement  des  Serfs  , établilTement  des  Communes , 
cas  royaux , annoblifTement , 6cc.  tous  autant  de  coups 
mortels  portés  à la  licence  & à la  rébellion , qui  s’autori- 
fojent  des  loix  des  fiefs. 

Mais  il  étoit  de  plus  grands  maux  encore  , 8c  que  nous 
n'avions  guéres  connus , c’étoient  les  guerres  de  religion 

3ui  bouleverferent  le  royaume  fous  les  malheureux  Régnés 
e François  II.  de  Charles  IX.  & de  Henri  III.  Si  les 
grands  8c  le  peuple  d’alors  avoient  été  abandonnés  à leur 
tanatilme  , la  France  feroit  bientôt  retombée  , finon  dans 
fon  ancienne  barbarie  , dont  le  luxe  & l’amour  du  plaifir 
Fauroient  peut-être  défenduë  quelaue  tems  , du  moins 
dans  l’Anarchie , fuite  du  mépris  des  loix  6c  de  l’ignorance 
des  lettres.  Qui  n’eût  pas  cru  alors  tout  perdu  ? Mais  le 
Chancelier  de  l’Hôpital  veilloit  pour  la  patrie  : ce  grand 
homme  au  milieu  dès  troubles  civils  , faifoit  parler  les 
loix , qui  fe  taifent  d’ordinaire  dans  ces  tems  d’orage  & 
de  tempête  ; il  ne  lui  vint  jamais  dans  l’eforit  de  douter 
de  leur  pouvoir  ; il  faifoit  l’honneur  à la  raifon  6c  à la  juf- 
tice  y de  penfer  quelles  étoient  plus  fortes  que  les  armes 
mêmes  , 6c  que  leurfainte  majeité  avoit  des  droits  impref- 
criptibles  fur  le  cœur  des  hommes  , q:uand  on  favoit  les 
faire  valoir.  De-là  ces  loix  , dont  la  fimplicité  noble 
peut  marcher  à côté  des  loix  Romaines  ; ces  Edits  , qui 
par  leur  fiige  prévoyance  embrafient  l’avenir  comme  le 
préfent , 6c  font  devenus  depuis  une  fource  féconde  où 
l’on  a puifé  la  décifion  des  cas  mêmes  qu’ils  n’ont  pas  pré- 
vus*; ces  ordonnances  , où  la  force  oC  la  fagefTe  réunies 
- font  oublier  la  foibleiîe  du  régné  fous  lequel  elles  ont  été 
rendues  : ouvrages  immortels  d’un  Magifirat  au-defiùs 
de  tout  éloge  , qui  fentoit  l’étendue  des  devoirs  ôc  la  force 
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de  la  fuprême  dignité  qu’il  occupoit  ; qui  fut  en  faire  le 
facrifice  , dès  qu’il  s’apperçut  que  l’on  vouloit  en  gêner  les 
fondions , & d’après  lequel  on  a jugé  tous  ceux  qui  ont 
ofé  s’affeoir  fur  ce  même  tribunal , fans  avoir  fon  courage 
ni  fes  lumières. 

1569. 

Bataille  de  Jamac , gagnée  le  it.  Mars  par  le  Duc  d’An- 
jou , contre  Louis  I.  Prince  de  Condé  , qui  y fut  tué  de 
fang-froid  par  Montefquiou  : ce  Prince  n’étoit  âgé  que  de 
trente-neuf  ans  ; il  avoit  alors  un  bras  en  écharpe  , & un 
moment  avant  l’aélionil  reçut  à la  jambe  un  coup  de  pied 
du  cheval  du  Comte  de  la  Rochefoucaud  fon  beau-frere. 
Lorfqu’il  entra  dans  le  monde  il  n’avoit  que  ftx  mille  li- 
vres de  rente  ; la  Maréchale  de  Saint  André  lui  fit  don  de 
fa  terre  de  Valleri , mais  il  n’eft  pas  vrai  que  ç’ait  été  fous 
la  condition  que  lui  & fes  defcendans  y auroient  leur  fé- 
pulture.  On  a dit  qu’il  avoit  été  tué  par  ordre  du  Duc 
d’Anjou.  Cette  bataille  dura  fept  heures  fans  être  meur- 
trière : Les  Catholiques  furent  vainqueurs.  La  Reine  eût 
bien  voulu  gouverner  le  Prince  de  Condé  par  fes  maîtref- 
fès  , qui  fe  flattèrent  toutes  de  l’époufer  ; Mademoifeiîe 
de  Limeuil  devint  grofTe , & fut  chaflée  de  la  Cour  ; la  Ma- 
réchale de  Saint  André  y mangea  fon  bien  ; & Meilleurs 
de  Guife  ne  purent  le  gagner  par  l’efpérance  du  mariage 
de  la  Reine  d’Ecoffe  : apres  la  mon  d’Eléonore  de  Roye  , 
il  s’étoit  remarié  à la  fœur  du  Duc  de  Longueville. 

L’Amiral  de  Coligni  raflure  les  Huguenots  : la  Pleine  de 
Navarre  , Jeanne  d’Albret , leur  amene  fon  fils  Henri, 
Prince  de  Béarn  , depuis  Henri  IV.  & le  Prince  Henri  , 
fils  du  Prince  de  Condé.  Le  jeune  Prince  de  Béarn  efl  dé- 
claré chef  du  parti  : quoique  jfon  pere  fût  mort , il  ne  prit 
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le  titre  de  Roi  de  Navarre  qu’après  la  mort  de  fa  mere 
Jeanne  d’Albret.  ' 

Rude  elcarmouche  le  25.  Juin , proche  la  Roche-la- 
Belle  en  Limoufm  ; le  Duc  d’Anjou  s’y  étoit  campé  pour 
empêcher  l’Amiral , qui  avoit  été  renforcé  par  les  Allé— 
mans  , de  pénétrer  dans  le  Kant-Poitou  : l’Amiral  y eut 
l’avantage  ; il  fut  fécondé  par  Guillaume  Prince  d’Orange  , 
& ce  fut  là  que  le  Prince  de  Béarn  , âgé  de  feize  ans , fit 
les  premières  armes.  L’Amiral  îeve  le  ftége  de  Poitiers  , 
vaillamment  défendue  par  le  jeune  Henri  Duc  de  Guife. 

Le  3.  Oéiobre , bataille  de  Montcontour , ce  fut  la  qua- 
trième de  ce  régné  ; celle  de  Dreux  en  1362.  celle  de  Saint 
Denis  en  1567.  celles  de  Jarnac  & de  Montcontour.  Les 
Huguenots  furent  battus  à toutes  les  quatre.  Celle-ci  fut 
très-fanglante  , le  Duc  d’Anjou  y fut  encore  vainqueur  de 
l’Amiral , mais  ce  Prince  n’en  profita  pas  , ayant  perdu 
beaucoup  de  monde  devant  Saint  Jean  d’Angeli  qu’il  allé- 
gea , au  lieu  de  pourfuivre  l’Amiral , il  prit  cette  ville. 

M7°. 

La  guerre  continue  au-delà  de  la  Loire  avec  une  égale 
fureur.  L’Amiral  étant  aux  ordres  du  Prince  de  Béarn  & 
du  Prince  de  Condé  fon  coufin , âgés  l’un  de  feize  ans  , 
l’autre  de  dix-fept , entreprend  de  traverfer  tout  le  royau- 
me pour  aller  au-devant  des  troupes  Allemandes  , fans 
être  arrêté  par  le  Maréchal  de  Code  , qu’il  battit  à Amai- 
le-Duc.  Troifiéme  paix  favorable  aux  Huguenots,  con- 
clue à Saint  Germain  au  mois  d’Août;  on  la  nomma  la  paix 
boiteufe  & mal  ajjlft , parce  qu’elle  avoit  été  conclue  par 
les  Sieurs  de  Biron  &.  de  Mcfme , dont  le  premier  étoit 
boiteux  , &.  l’autre  portoit  le  nom  de  la  Seigneurie  de  Ma- 
laüife.  Le  Duc  d’Anjou  va  au-devant  de  la  Princeffe  Eli— 
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fabeth  d’Autriche  qui  venoit  époufer  le  Roi , étant  con- 
duite par  l’Eleéleur  de  Mayence  : il  y eut  quelque  difficulté 
fur  le  cérémonial  entre  le  Duc  d’Anjou  & l’Eleéteur  , mais 
elle  fut  terminée , & i’Eleéteur  ne  voulut  point  prendre  la 
main  fur  le  Duc  d’Anjou.  ( Mém.  de  Cheverni.  ) 


I57I* 


Les  avantages  accordés  aux  Huguenots  par  la  paix  de 
Saint  Germain  , donnent  des  foupçons  aux  chefs  de  ce 

1>arti  ; on  eflaye  de  les  diffiper  en  propofant  le  mariage  de 
a PrincefTe  Marguerite  , foeur  de  Charles  IX.  avec  Henri 
Prince  de  Béarn , & en  même-tems  en  leur  laifïant  entre- 
voir que  l’on  fe  difpofoit  à la  guerre  contre  le  Roi  d’Ef- 
pagne  : on  propofe  auffi  le  mariage  du  Duc  d’Anjou  avec 
la  Reine  Elifabeth.  Si  jamais  cette  Princefle  a fongé  férieu- 
fement  à fe  marier  , ç’a  été  avec  un  Prince  qui  fut  depuis 
Henri  III.  On  dit  que  Marie  Stuart  avoit  eu  les  mêmes 
vues  fur  ce  Prince , & que  du  fond  de  fa  prifon  elle  lui  avoit 
fait  ceffion  de  fon  droit  fur  la  Couronne  d’Ecofle  , dans 
Fefbérance  de  l’époufer.  ( Bibl.  Britan,  ) 

Bataille  de  Lépante , gagnée  contre  les  Turcs  par  Dom 
Jean  d’Autriche  , bâtard  de  Charles-Quint.  Ce  jeune 
Prince  mourut  en  1578.  âgé  de  trente-deux  ans  : fon  frere 
Philippe  II.  le  foupçonnoit  de  vouloir  fe  faire  Souverain 
ce  la  Frandre  dont  il  étoit  Gouverneur  ; & fes  liaifons  avec 


la  Reine  Elifabeth  , qui  n’aimoit  ni  le  Roi  d’Efpagne  ni  les 
Efpagnols  , autorifoient  fes  foupçons  : on  ne  crut  pas  que 
fa  mort , qui  fuivit  de  près  , fut  naturelle  , & prefqjue  tous 
les  Hiftoriens  , hors  Cabrera  , ont  écrit  qu’il  avoit  été  em- 
poifonné.  Strada  a'  écrit  que  ce  Prince  avoit  été  rendu  fuf- 
peéf  à Philippe  II.  par  l’habileté  du  Prince  d’Orange , & 
que  cette  jaloufie  , en  retardant  les  fecours  , qu'il  attendoit 
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d’Efpagne  , ne  contribua  pas  moins  à la  liberté  des  Hol- 
v landois  que  leur  courage  & leur  bonne  conduite.  Encore 
un  fait  curieux  à ce  fujet  : Philippe  II.  ayant  trouvé  dans 
les  papiers  de  Dom  Jean  un  traité  de  ligue  avec  Henri  Duc 
de  Guife  , qui  eût  été  également  fatal  à la  France  ôt  à l’Ef- 
pagne  ; profita  de  cette  découverte  pour  faire  les  mêmes 
propofitions  au  Duc  de  Guife  ; enforte  qu'il  tourna  à fon 
avantage  ce  qui  devoit  lui  être  contraire  , &.  que  Dom 
Jean  fut  la  caufe  indire&e  de  cette  fameufe  Ligue  qui  caufa 
tant  de  malheurs. 

157a. 

La  Reine  de  Navarre  eft  attiré#  à Paris  par  le  mariage 
de  fon  fils , & l’Amiral  par  l’apparence  de  la  guerre  que  le 
Roi  alloit  porter  , à ce  qu’on  lui  faifoit  entendre  , dans  tes 
Pays-Bas , & dont  il  devoit  lui  abandonner  la  conduite. 
Mort  de  la  Reine  de  Navarre  : d’Aubigné  , qui  ne  doute 
point  quelle  n’ait  été  empoifonnée  , fait  un  bel  éloge  de 
cette  Princeflè  : » N’ayant  de  femme  que  le  fexe  , lame 
» entière  aux  chofes  viriles  , l’efprit  puiflant  aux  grandes 
■n  affaires  , le  cœur  invincible  aux  grandes  adverfités.  » Le 
Roi  de  Navarre  époufe  la  PrinceUe  Marguerite.  L’Ami- 
ral eft  bleffé  d’un  coup  d’arquebufe  par  Maurevert  ; il  at- 
tribué cet  aflaffinat  au  Duc  de  Guife  : ce  foupçon  étoit 
d’autant  plus  fondé , que  le  Duc  de  Guife  qui  n’avoit  que 
treize  ans  lors  de  l’aftaflinat  de  François  fon  pere , dont 
l’Amiral  étoit  accufé  , jura  qu’il  ne  mourroit  jamais  qu’il 
n’eût  vengé  fa  mort.  ( Brantôme.  ) Maflacre  des  Hugue- 
nots à Paris , le  jour  de  la  Saint  Barthelemi  : » Action 
» exécrable  , qui  n’avoit  jamais  eu  , & qui  n’aura  , s’il  plaît 
» à Dieu , jamais  de  femblable  , ( Préfixé  ) » L’Amiral , 
aflafliné  par  le  nommé  Befine  , fut  la  première  viéfime  de 
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cette  journée  ; fa  charge  fut  donnée  à Honorât  de  Savoie  , 
Marquis  de  Villars.  On  trouva  entr 'autres  papiers,  dans 
ceux  de  l’Amiral  de  Coligniqui  tenoit  un  Journal,  un  avis  à 
Sa  Majefté  de  prendre  garde  , en  affignant  l’appanage  à Tes 
freres  , de  ne  pas  leur  donner  une  trop  grande  autorité  : 
la  Reine  fit  lire  cet  article  devant  le  Duc  d’Alençon , qu’elle 
favoit  affligé  de  la  mort  de  l’Amiral  de  Côligni:»  Voilà 
j>  votre  bon  ami , lui  dit-elle  , voyez  le  conîeil  qu’il 
» donne  au  Roi.  Je  ne  l'ai  pas  , lui  dit  le  Duc  d'Alençon  , 
« s’il  m’aimoit  beaucoup  , mais  je  lai  qu’un  Semblable 
y>  confeil  n’a  pû  être  donné  que  par  un  homme  très-fi- 
» déle  à Sa  Majefté  , & très-zélé  pour  l’Etat.  » Le  maiia- 
cre  de  la  Saint  Barthelemi  s’étendit  par  tout  le  royaume  ; 
fi  l’on  en  excepte  quelques  Provinces  qui  en  furent  garan- 
ties par  la  probité  oc  le  courage  de  ceux  qui  y comman- 
doient  ; leurs  noms  , quoiqu’écrits  dans  bien  de  mémoi- 
res , ne  fauroient  être  trop  répétés  ; c’étoient  les  Comtes 
de  Tendes  &.  deChami , Meilleurs  de  Saint  Keran , Tane- 

fui  le  Veneur  , de  Gordes  , de  Mandelot,  d’Ortes  , Slc. 

e Roi  de  Navarre  & le  Piince  de  Condé  firent  abjuration 
pour  fauver  leur  vie.  Le  Roi , après  avoir  chargé  le  Duc 
de  Guife  d’être  l’auteur  de  ces  funeftes  exécutions , s’en 
charge  lui- même  ; & en  conféquence  le  parlement  rend 
arrêt , qui  porte  que , vu  le  procès  de  l’Amiral  & de  les 
complices  , l’Amiral  fera  pendu  par  efflgie  au  gibet  de 
Montfaucon.  La  Saint  Barthelemi  tomboit  un  Dimanche 
cette  année , & ce  fut  le  foir  que  le  mafTacre  le  fit.  Am- 
broilê  Pâté  & la  Nourrice  du  Roi  qui  étoient  de  La  reli- 
gion , furent  les  feuls  que  le  Roi  excepta  de  cette  horrible 
profeription.  Ce  Prutce , depuis  ce  jour  , dit  Brantôme , pa- 
rut tout  changé  , & , difoit  on  , qu  on  ne  lui  voyoit  plus  au 
vif  âge  cette  douceur  qu'on  avoit  accoutumé  de  lui  voir.  Fran_ 
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cois  de  Noailles , Evêque  d’Acqs , Ambafladeur  à la  Porte  , 
fait  la  paix  entre  les  Turcs  & les  Vénitiens  , & fauve  par- 
la l’Ifle  de  Candie  que  les  Turcs  avoient  aflîégée. 

Le  Duché  d’Uzès  créé  en  1565.  eft  érigé  en  Pairie. 

1587. 


Qui  n’auroit  cru  l’Héréfle  écrafée  ? Mais  le  tems  n’en 
étoit  pas  encore  venu.  Montauban  donna  le  fignal  d’une 
nouvelle  révolte  , ce  qui  caufa  la  quatrième  guerre  civile  , 
par  le  refus  que  firent  les  Huguenots  de  rendre  les  places 
de  sûreté  qui  leur  avoient  été  accordées.  Pour  faire  com- 
prendre juiqu’à  quel  point  l’autorité  royale  étoit  alors  per- 
due , il  fufftra  de  rapporter  les  mots  d’une  lettre  écrite  de 
Périgueuxau  Duc  d’Alençon  le  13.  Mars  1574.  par  André 
de  Bourdeille  , Sénéchal  de  Périgord , que  Charles  IX. 
avoit  chargé  de  s’informer  fecrettement  de  l’état  de  la  Pro- 
vince : Si  le  Roi . la  Reine  6*  vous  ne  pourvoyez  autrement 
que  par  le  pajfé  ( aux  troubles  de  l’Etat  } je  crains  de  vous 
voir  aujjî  petits  compagnons  que  moi.  Siégé  de  la  Rochelle 
par  le  Duc  d’Anjou  , où  ce  Prince  perdit  prefque  toute 
ion  armée , & qui  fe  termina  par  un  accord  favorable  aux 
Rochelois  , qui , en  fe  rendant , demeurèrent  les  plus  forts 
dans  leur  ville.  Quatrième  paix  , qui  laifla  voir  la  foi- 
blefle  du  gouvernement , ôc  la  force  toujours  fubfiftante 
des  Huguenots  , malgré  les  coups  qu’on  leur  avoit  portés. 

Le  Duc  d’Anjou  eft  élu  Roi  de  Pologne  après  la  mort  de 
Sigifmond  IL  La  Couronne  de  Pologne  étoit  originaire- 
ment  héréditaire  ; ce  ne  fut  que  vers  l’an  1386.  qu’après 
la  mort  de  Louis  , Roi  de  Hongrie  & de  Pologne , les  Fo- 
lonois  fe  choifirent  un  Roi.  Louis  , quoique  lumommé  le 
Grand  , ne  le  parut  pas  aux  Polonois , qui  ne  pouvoient 
lui  pardonner  la  préférence  qu’il  donnoit  aux  Hongrois 
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fur  eux  ; & quoiqu’il  eût  défigné  fon  gendre  pour  héritier 
de  cette  Couronne  , les  Polonois  élurent  Jagellon  , grand 
Duc  de  Lithuanie  , qui  acheta  leurs  fuffrages  par  la  réunion 
de  la  Lithuanie  Se  de  (es  autres  principautés  à la  Couronne  : 
ce  trône  alors  devint  éleftif,  Se  l’a  toujours  été  depuis. 

Le  Duc  d’Anjou  avoit  appris  au  fiége  de  la  Rochelle  fon 
Eleélion  à la  Couronne  de  Pologne  , pàr  les  foins  de  Jean 
de  Montluc  Evêque  de  Valence  ; il  part  pour  prendre  pof- 
feflion  de  cette  Couronne.  Le  Roi  étoit  déjà  malade  , & la 
Reine  laiïïe  au  Duc  d’Anjou  en  partant , l’elpérance  d’un 
prompt  retour.  Le  regret  de  quitter  la  France  , où  il  pou- 
voit  efpérer  de  regner  bien-tôt , ne  fut  pas  le  feul  qu’il  em- 
porta aVec  lui  : on  fait  fort  amour  pour  la  Marquife  d’iile  , 
( Marie  de  Clêves  ) première  femme  de  Henri  I.  Prince 
de  Condé. 


•rit 


1574. 


: Nouveau  parti  nomtVié  dès  Politiques , à la  tête  duquel" 
étoient  le  Duc  d’Alençôn  & les  Montmorenci.  Les  Hugue- 
nots fe  lient  à ce  parti.  La  Reine  avertie  fait  arrêter  le  Duc 
d’Alençon  ôc  le  Roi  de  Navarre  ; le  Prince  de  Condé  fe  re- 
tire en  Allemagne.  Les  Maréchaux  de  Montmorenci  & de 
Cofle  font  mis  à la  Baflillè  pour  le  même  fait.  La  Moie 
& Coconnas  , Favoris  du  Duc  d’Alençon  , font  exécutés. 
Le  premier  étoit  bien  traité  de  la  Reine  Marguerite  , le  fé- 
cond de  Madame  de  Nevers  , ( Henriette  de  Clêves.  ) On 
fait  marcher  trois  armées  qui  ont  de  grands  avantages  con- 
tre les  Huguenots. 

Les  Jéfuites  recommencent  à enfeigner  au  Collège  de 
Clermont.  • * • \ 

Mort  de  Charles  IX.  les  Princes  & Seigneurs  de  la  Cour 
quittèrent  tous  fon  cohvoi  à l’Eglife  de  Saint  Lazare  Faux- 
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bourgde  Paris  , & il  ne  refta  pour  l'accompagner  jufqu’à 
Saint  Denis , que  Brantôme , quatre  autres  Gentilshommes 
de  la  Chambre  , & quelques  Archers  de  la  Garde. 

Ce  régné  fut  déchiré  par  les  diiïentions  civiles , & rem- 
pli de  meurtres  & d’horreurs  ; Fautorité  royale  y fut  vi- 
vement attaquée  , & cependant  c’eft  fous  ce  régné  que  fu- 
rent Élites  nos  plus  fages  loix , & les  ordonnances  les  plus 
falutaires  à Tordre  public  , qui  fubfiftent  encore  auiourohu* 
dans  la  plus  grande  partie  de  leurs  difpofitions.  Un  en  fut 
redevable  au  Chancelier  de  l’Hôpital,  dont  le  nom  doit 
vivre  à jamais  dans  la  mémoire  des  hommes  qui  aimeront 
la  juftice,  Ce  qui  eft  aufii  extraordinaire  , c’eft  que  ce  mê- 
me Prince  , que  tous  les  Hiftoriens  nous  peignent  comme 
. violent  & cruel , & qui  s’avoua  Fauteur  de  la  Saint  Bar- 
thelemi , aima  cependant  les  fciences  & les  lettres , fe  plut 
& réuflit  aux  arts  qui  adoucirent  Famé  , & nous  a meme 
laifTé  des  preuves  de  fon  talent  pour  la  poëfie  : aufîi  ce 
Prince  n’avoit-il  pas  toujours  été  le  même  : Ct  fut  , dit 
Brantôme  , U Maréchal  dt  Ret{  Florentin  qui  le  pervertit  dit 
tout , 6>  lui  fit  oublier  6-  laiffer  toute  la  belle  nourriture  qui 
lui  avait  donné  le  brave  dt  Çipierre. 

On  remarque  que  c’eft  depuis  Charles  IX.  que  les  Se- 
cretaires  d’Etat  ont  rignç  pour  le  Roi.  Ce  Prince  étoit  fort 
vîfdans  fes  partions  ; & Villeroi  lui  ayant  préfenté  plu- 
rieurs  fois  des  dépêches  à rigner , dans  le  tems  qu’il  yqu- 
loit  aller  jouer  h la  {«urne  : A ign<{ , mon  pere  , lui  dit-U , 
fignt\  pour  moi  : Eh  bien  , mon  maître  , reprit  Villeroi,  puif- 
que  vous  me  le  commande { , je  fignerai.  Brantôme  , parlant 
de  l’ancien  tems , dit  qu’autrefois  les  jeunes  gens  vouloient 
apprendre  le  métier  de  la  guerre , & reftoient  long-tems 
fubalternes.  » Aujourd’hui , ajoute-t-il , cela  o’eft  plu* , 
v on  ne  fe  contente  pas  de  ri  peu  , car  du  premier  coup 
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ri  que  le  jeune  commence  à porter  les  armes  , il  faut  qu’il 
»>  commande  ou  en  Cavalerie  légère  , ou  en  Gendarmerie 
v ou  ea  Infanterie  , fuis  avoir  jamais  appris  d’obéir.  » Le 
ri  Laboureur  fur  Cafte Inau  étend  plus  cette  idée.  » On 
«i  n’allait  pas  fi  vite  alors  aux  dignités  de  la  guerre  ; 
r»  l’arntâtion  avoit  fçs  bornes  , la  valeur  n'en  avoit  point , 
» & la  belle  réputation  étoit  fon  prix  le  plus  folide.  Cette 
m modération  confervoit  à l’Etat  les  plus  grands  & les  plu* 
»>  expérimentés  Capitaines  dans  une  même  fonéUon  : ap 
» Heu  qu'aujourd’hui  il  n'y  a plus  de  charge  pour  un  gentil- 
?>  homme  de  cinq  ou  fix  campagnes  un  peu  accrédité  : en 
» ce  tems»lâ  toute  l’ambition  des  Princes  , des  plus  grand* 
«>  & des  plus  braves  de  la  Cour  , étoit  de  commandez 
7>  cinquante  ou  bien  cent  hommes  d’armes  : on  voyqit  en 
si  un  jour  de  bataille  flotter  les  batbes  blanches  fur  la  cuirai 
•»  fe  de  la  plupart  des  Capitaines  , comme  une  marque  de 
»>  l’antiquité  de  leurs  fervices  ; mais  à préfenr  on  cacncroit 
9 comme  une  honte  (bus  une  teinture  de  poil  & fous  U 


si  perruque  d’un  jeune  homme  cette  marque'  d’hçnnçyr  , 
7)  & on  auroit  confufion  à&  n’être  pas  forti  d’un  emploi  au-r 
9*  paravant  que  d’avoir  atteint  l’âge  & le  fervicç  de  le  méri- 
» ter.  n C’eft  que  les  hommes  ne  défirent  que  d’être  élevés, 
mais  ne  le  foucient  pas  d’être  grands. 
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HENRI  lll. 
qui  était  Hoi 
de  Pologne  , 
parvient  à ' la 
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CE  Régné  fe  nomme  le  Régné  des  Favoris* 
Montgommèri  ; pris  les  armes  à la  main 
vlrX  %e.  aui~.  ■ dans  Domlront  fous  le  Régné  précédent,  eft 
Jj  fut  y^é,à  condamné  à mort  comme  criminel  de  Leze- 
lévrier  i Ivlajeite  ; «'.quinze-,  ans  auparavant  il  avoit  eu 
^TrïirZ'r1  le  malheur  de  tuer  Henri  II.  dans  un  tour- 
n nois  , & cet  aceidént  le  conduifit  fur  l’échaf- 
» faut-,  chargé  de  tous  les  maux  que  cette 
» mort  caufk  à l’Etat,  plutôt  que  dé  fes  pro- 
|*>  près  crimes  ; car  pourcelui  de  Leze-Majefté , 
» dont  onTaccufoit , il  ne  pouvoit  en  être  Te- 
» cherché  après  les  Edits  déjà  donnés  , & fur- 
» :tout  depuis  la  demiere  Amniftie  ; mais  il  fallut 
» accorder  cette  fatisfaéfcori  à la  paffion  de  la 
»;:Régente  , qui  vouloit  , à quelque  prix  que  ce 
>>  fut , la  mort-cfun  homme  qui  lui  avoit  enlevé 
»■  le  Roi  fon  Epoux.  Bel  exemple  poumons  ap- 
^«.  prendre  que  dans  les  coups  qui  attaquent  les 


Sa 

tintai  de  Çuifi 
te  même  jour 
de  Pan  revu 
tu  aie  fim-'Sa- 
tre  en  Pologne} 

II : «voH  I «il 
pour  Gouver 
neur'  «anço'ft 
de  Carnavalet, 

Jir^ve  §c.  y«dlT 
ant  Seigninr,, 
dit  Brantôme  , 

» 

en  Jmui  par 
cœur* 


trcU-j 
ni  far 


tfCSfa* 


?oi(  , & lui  rou- 
la  par  deux  fois 
de  la  tète  , 
comme  li  elle 
eût  voulu  tom- 
ber , ce  qui'fut 
remarqué  & in- 
terprété! mau- 
vais préfage. 
( Juurn.  de 
Henri  ni. 


vînt  î' lui  me°t-}’»  iêtesicouronnéas;,  le  hafard  leul eft criminel , 


quand  même  la  volonté  feroit  innocente.  » 
^ditàflezhmitl(-.4r  T hou  , T.  rV/.ySds-enfcms , par  le  mê- 
ju’eiie lui bief-lnje ‘Arrêt.,  furent  déclarés  Roturiers.,. ce  qui 
lui  fit  dire  cette  Belle  parole  en  mourant  : » S’ils 
» n’ont  pas  la  vertu  des  Nobles  pour  s’en  re- 
» lever , je  confens  à l’Arrêt.  » Ce  nom  eft  mal- 
heureux : nous' avons  vû  en  1511.  le  Capitaine 
de  Lorges , Sieuride  Montgommèri , blefler , en 
fe  jouant , le  Roi  François  I.  à la  tête. 

Le  feu  Roi , en  mourant , avoit  déclaré  Ca- 
therine de  Médicis  Régente  , jufqu  a ce  que  fon 
Succefleur  fut  revenu  en  France. 
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1589. 
MOR  T. 


Henri  III. 
ejt  affkffinc  a 
S.  Ctoud  le 
premier  Juin- 
d’Aoiit  1.589. 
huit  heures 


PR.IÿCÎI', 

contemporains. 


râpes. 

GréBpide  iàjf.11  ^585. 
Sixte  V.  • • IfO  --11ÇJ50. 


Empereurs ., 


. Maximilien  If.v  1576. 

village  de  , Rodolphe.. „ . .»n. 

Soriiunne  < 


Roid'Efpàgne.a * 


c • 

Reix  de  Portugal. 

'.r  Oi-  \ 

Sébaftien.  f ff 


Philippe  H.  1558. 
le  Couvent I r-  i v.i  -<■ 1 

des  Domini- 
cains de  cette 
S allé  J Cf 
Princé, 
rut 
main 
d'environ 
Vittgt  > huit 

ans  s il  en  a-\  , . 

voit  reynéi  5.  ‘Elîfabëtfil  ',  A' 

(y  cita  r.  mois.  I 1 Ù^tq£J  i"C'  ,• 

Jwn  corps  fatl  Rois  d’-Ecôïïe. 

dépofé  al’Ab-\  gl-Ÿl  STSAU*  • 

uii  .s!  0 tnaffte * - is'ttV* 

1 piegne  )uf-  Jacques  VI.  ..  1625. 

i , , ni  .«!«<«•  t6io.  .m:q  33  . 31 

~*,r  tp’a'Saint 


rince  mou-  Dom  Henri  ,.Cardinayl. 
rt  îe  lende-':  ;oY  o t'580. 

4gé, Philippe  U,  , ^2598- 

fto/  d'Angleterre.  » 


Denis. 

îrol  1 

jLoiÎ 


iSflH  ?.3r<  " 
L‘->  scfibni/i 
[tfHovUBSfe 
■jf  Cop 


Rois.di  UaMncmatcg 

Frédéric  Iï.  1 t-I/içfii. 
Chriftiem  IV.  . :.2Û4§- 

Roi  de  Suède.,  ! 

Jean-  -a 

Rois  de  Pologne. 

Etienne  Battori.  1587. 
MaxinûUe^ff^che. 

SigjfmondJU.  .«612. 

‘•••ÇjwvV.*  : 

Jwan  B^hlowttr.  1^84. 
Fredor  Jwanowiti.l  59^* 
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Henri  Xll.  s’évade  de  Pologne  , lui  quatorzième»  Hon- 
neurs qu’on  lui  rend  à Vienne  & à Venife.  La  réception  que 
lui  firent  en  Piémont  le  Duc  6t  la  Duchefle  de  Savôîô , nlîè 
de  François  ï.  fut  trop  payée  par  la  reftitution  de  Pienerol  , 
SaVillan  & là  Péroufê  , que  le  Roi  leur  accorda  parle  eon- 
feil  dti  Maréchal  de  Belîegarde  , vendu  au  Duc  ae  SaVoiè  ; 
Vétoient  les  feules  villes  fortifiées  que  la  France  avoit  coit- 
fetVées  au-delà  des  Monts.  Lè  Duc  de  Nevers  qui  fett  éfoit 
Gouverneur,  8’y  oppofo,&  le  Chancelier  de  Birague ayant 
refofé  de  figner  les  lettres  patentes  de  cette  reftkytioï»,  lé 
Roi  les  fcelîa  lui-même.  Belîegarde  en  fut  difgratié  députa 
Affemblëe  importante  , où  Ton  délibéré  fur  le  parti  que 
Ton  prendra  contre  lès  Huguenots.  L’Empereur  Maximi- 
lien 5c  lès  Vénitiens  avoient  confeillé  au  Roi,  lors  de  fba 
•partage  de  Pologne  enFtance  , de  ne  leur  point  faire  la 
guerre  : leurs  motifs  «oient  différens , les  V énitierts  le  coa- 
feiUoient  de  bonne  foi  Sc  fuivant  Tes  intérêts  , mais  TEtn- 

fereur  étoit  Soupçonné  d’incliner  pour  la  nouvelle  religion. 

au!  de  Poix  infifle  fortement  fur  la  pacification;  AT.  de 
-.Villequiew  fe  déclare  ouvertement  pour  leur  foire  la  çuer- 
tè  , & ce  parti  eft  ftiivi  par  le  Roi , qui  haiffoit  également 
tes  HügùerrOts  6c  te  DttcdéGuife.  Le  Prince  de  Cdndé  St 
le  Maréchal  d’Anville  font  à la  tête  des  Huguenots.  Les 
événemens  dè  la  guerre  font  peu  importans.  Les  Rotftè- 
lois  recommencent  tes  hoftilités.  Le  Duc  de  Montpénfier 
prend  Lufignaft.  Mort  du  Cardinal  de  Lorraine. 

. , ' *’•  V . t‘.  j ; • . „ ■ • * 

v-  un-  çu:ï,> 

Montbrerh  , chef  des  Huguenots  en  Dauphiné , eft  exé- 
cuté ; il  avoit  éu  l’audace  de  piller  le  bagage  de  Roi , au 
fortir  du  pont  de  Beauvoifmï,  lorfque  le  Roi  revenoit  de 
•Pologne , Si  il  ajoutoit  que  tes  armes  & le  jeu  revoient  les 
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MINISTRES » 


Philippe  Hu- 
rault  de  Cjie- 
verni  , qui  é- 
toit  Chance- 
lier. 1 599 


Pomponne 

ào  Bellievre  , 
Surintendant. 

l6C7. 


Franc.  d’O, 
Surintendant 
des  finances. 
1194* 


Marcel  • Coo-i 
trotteur  des 
finances  ; il 
*104 1 été  Pré 
vAt  det  Mar- 
chand». 


Secrétaire/ 

d'Etat. 


Sun.  Fixes  de 
Sauves.  15P9J 


Nie.  de  K«o> 
ville  de  Vilje- 
roi.  toi?. 


Pime  Brn-1, 
krt.  _ 

Cl.  Pinart. 

ifioj. 


Lppis 


Resôl. 
* $94- 


'Manin  -Raté. 


GUERRIERS. 


Maréchaux  de 
France. 

Franc,  de  Mont- 
morenci. 1579. 

1 

Henri  de  Mont- 
ntorinci  , Duc 
d’Anville.  1614. 

Ils  étoient  tou» 
deux  fils  du  Con- 
nétable Anne  de 
Montmorenci , & 
Henri  le  puîné  fut 
Connétable  fous 
te  Régné  faivant. 

Charles  de 
Montmorenci  » 
qui  étoit  leur  ca- 
det > porta  long- 
tema  le  nom  de 
Méru  , & fut  fait 
Duc  fc  Pair  par 
Louis  XIII.  fous 
le  nom  d’Anville  > 
ffut  Amiral  de 
France  ; & est  le 
premier  le  titre 
de  Colonel  Géné- 
ral des  Suifles.. 


Artus  de  Goffé  , 
Seigneur  de 
Gonnor.  1 582. 

Honorât  de  Sa- 
voie. 1 580. 

Albert  de  Gondi 
de  Rett.  i6c2. 

Roger  de  Saint 
Lari  de  Belle- 
garde.  1 579.. 
Blaife  de  Mont- 
lu«.  1 577* 

Il  nous  a donné 
des  Commentai- 
res  de  fa  vie.  ‘ * 


MAGISTRATS. 


Ckanceliert. 

René  de  Birague. 

1585. 

Philippe  Hurault 
de  Chevemi. 

1599* 

François  deMont- 
tholon  • 0.  D. 
S.  1 $go. 

Fils  du  Garde 
des  Sceau*  , 
nommé  aufü 
François. 


Premiers  Préfî- 
dent. 


Chrift.  de  Thon. 

1582. 

Achilles  de  Har- 
lai.  1616. 


Procureurs  du  Roi. 

Jean  de  la  Gnefle. 

1589. 

Jacq.de  la  Guefle. 

161». 

Avocate  du  Roi. 


Gui  du  Faur  de 
Pïbrac.  1584. 

Auguil.  de  Thon. 

i$«î. 

Barnabe  Briflon. 

1591 


S AV  AN  S 
(y  Illufiret. 


Michel  Baius.  1589. 

RemiBeUeau.  1577. 

Fr.  de  Üelleforête. 

158G 

George  Buchanan. 

1582. 

Joach.  Camerarius. 

1574. 

Louis  de  Camotnt. 


Jer.  Cardan. 


l$79- 

1576- 


S.  Charles  Borromée. 

1584- 

P.  Ciaeonius.  1581. 

J,  Pr.  Commendon  , 
Cardinal.  1 584. 

p.  Danès , Précep- 

Sur  de  François 
«577- 

Ce  fut  ht  i qui  étant 
Evêque  de  L.tvaur  , 
k ayant  déclamé  (bê- 
tement au  Concile 
de  Trente  contre  le* 
natturs  dee  Etcléfiaf- 
tiques  t fut  inter- 
rompu par  Sébaltien 
|Vanc  , Evêque  d’Ot- 
viette  , qui  dit  avec 
mépris,  (fallu*  ca*tat{ 
k quoi  Danès  répon- 
dit : Utiuxm  ad  Galle 
cantum  Petmtrtfipif- 
etret. 

Jean  Dorât.  1 588. 
Arnauld  du  Ferrïer. 

t$8$. 

Louis  de  Foi*  , Ingé- 
nieur t vjvant  en 
* ;t58<. 

Antoine  de  Granvel- 
le  , Cardinal.  1 5B0. 
Louis  de  Guife  , Car- 
dinal. ' t$7*. 
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hommes  égaux.'  .Lefdiguieres  prend  fa  place.  Le  Duc  d’A- 
lençon , à qui  le  Roi  venoit  de  pardonner  une  conjuration 
contre  fa  perlbnne,  fe  met  à la  tete  des  Rebelles.  Eüfabeth 
lui  envoie  dufecours,  & le  Roi  qui  jufques-là  avoit  défiré 
quelle  épousât  ce  Prince  , craint  qiÆ  cette  alliance  n’en- 
tretienne les  troubles.  La  Reine  tire  les  Maréchaux  de 
Montmorenci  & de  ColTé  de  la  Baftille  pour  les  faire  agir 
auprès  du  Duc  d’Alençon  , fur  qui  ils  av oient  grand  pou- 
voir.-Henri  Duc  de  Guife  ell  bleffé  dans  une  rencontre 
.proche  de  Château-Thieri , d’un. coup  de  piftoletau  vilâge, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Balafré.  Beftne  , l’afiTafTin 
de  1 Amiral  de  Coligni  , eft  tué  par  les  Huguenots.  Le 'Roi 
veut  en  vain  perfuader  aux  Polonôis  de  continuer  à le  re- 
connoitre  pour  leur  Roi  ; ils  éüfent  Etienne  B uttori.  Prince 
de  Tranfilvariiè  à qui  ils  font  époufer  la  Princelfe  Anne  , 
fœur  du  dernier  Roi  Sigifinond.  Henri  étoit  ft  convaincu 
que  les  Polonois  nav oient  pas  dû  lui  nommer  un  fuccei- 
feur , que  du  Ferrier  étant  fon  Atrtbaffadeur  à Venife  en 
1580.  eut  ordre  de  fe  plaindre  au  Sénat , d’avoir  nommé 
un  A tuba  Rade  ur  pour  aire^féft^er  en  Pologne’ auprès  du 
Roi  Etienne  y qu’ils  ne  dévoient  regarder  que  comme  fon 
Lieutenant!  ( lït(l  de  Venife  de  Morofini.  \ L’Office  de 
Grand  Maître  des  Eaux  & Forêts  qui  avoit  eté  uriique  juf- 
a fupprimé  dans  la  perfonne  de  Henri 

Claude  , Seigneur  de  Fleuri  ; on  créa  en  fa  place  fix  Maî- 
tres Généraux.  A prefent les  Eaux  ôc  Forêts  font  diftribuées 
en  dix-jfept  ,L>épartemens. 

• 157&.  ’’  z'} 

Le  Roi  de  Navarre  , a qui  le  Roi  ; à fon  arrivée  , avoit 
rendu  la  -liberté  , s évadé  de  la  ,Cour  , va  fe  joindre  aux 
Huguenots , & fait  de  nouveau,  profelhon  du  Calfixiîfhïë. 
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EVEU  £M£  NS  REMAÜQÜ  AÈ  LES  fous  HENRI  III. 


La  Reine  , fuivant  là  politique  ordinaire  , trouvant  ce  parti 
trop  puifïant , fonge  lérieufement  à la  paix.  Le  Duc  d’A- 
iençon  rnéprifë  par  les  Huguenots , écoute  les  propofitions 
qu  elle  lui  hit  faire.  La  paix  fe  fait , c’étoit  la  plus  favo- 
fable  qu’etilient  obtenue  les  Calviniftes  : en  conféquence  , 
* ^>.ar^sr  au  mo*s  Mai  un  Edit  de  padncation  t 
qui  fut  enrégiftre  au  parlement , ( le  cinquième  qu’avoient 
obtenu  les  Huguenots  , ) & on  leur  accorde  l’exercice  pu- 
blic de  leur  religion  , appellée  dans  cet  Edit  religion  pré- 
tendue réfoimée.iï  y eft  dit  que  les  Prêtres  ou  Moines  qui 
s étoient  mariés  , ne  pourroient  être  inquiétés  dans  la  fuite 
pour  cfc  fe  jet , fit  que  leurs  etlfans  Teroient  regardés  com- 
me légitimés  ; cependant  on  trouve  à la  Bibliothèque  du 
Roi  un  grand  nombre  de  légitimations  de  ce  tems-là , ce 
qui  prouve  que  l’on  croyoit  en  avoir  befoin  malgré  l’Edit. 
On  accorde  aux  Réformés  des  Chambres  mi-parties  dans 
les  huit  parlemens  du  royaume , & les  arrêts  rendus  con- 
tre J Amiral,  la  Mole  & Cocoanas  font  annullés , leur  mé- 
moire réhabilitée , ôt  la  faculté  accordée  à leurs  héritiers  de 
rentrer  dans  leurs  biens.  On  ajouta  à l’appanage  du  Duc 
« Alençon , les  Duchés  d'Anjou , du  Maine , de  Touraine 
& de  B&rti. 

Henri  III.  établit  des  Confralries  , & fe  donne  en  fpec- 
tacle  dans  des  proce fiions  peu  décentes  , au  lieu  de  tra- 
vailler plus  utilement  pour  la  religion  & pour  lui-même  , 
en  réformant  la  licence  de  là  Cour.  Pourquoi  ne  diroit-on 
pas  quelquefois  les  défauts  des  Princes  ? » On  n’aime  pas 
» allez  les  bons  , dit  M*  de  Ti  lemont , quand  on  ne  hait 
» pas  les  déréglemens  des  méchans.  » L’Édit  de  pacifica- 
tion révolte  les  Catholiques  , Sc  donne  lieu  à une  confédé- 
ration cm  on  appella  ta  Sainte  Ligue.  Affociations  formées 
dans  différentes  Provinces  du  royaume,  lnfultss  faites  aux 


Digitized  by  Google 


EVENEMENS  REMARQUABLES  fus  HENRI  III . 


Huguenots  dans  plufieurs  villes.  Etats  tenus  à Blois.  Dé- 
putation faite  par  les  Etats  au  Roi  de  Navarre  &.  au  Prince 
de  Condé , pdur  les  inviter  à s’y  rendre  , & à confentir  à 
l’article  qui  doit  défendre  l’exercice  de  toute  autre  reli- 
gion que  dè  la  Catholique.  Le  Duc  d’Anjou  fe  déclare  con- 
tre l’Edit  de  pacification.  Après  bien  des  délibérations  OU 
révoque  l’Edit  de  pacification , & la  Ligue  eft  fignée  par  le 
Roi  * le  Duc  d’Anjou , &c.  Maimbourg  a recouvré  une  co- 
pie de  l’aéte  qui  fut  ligné  par  la  nobleffe  de  Picardie  &c  par 
les  Mfegiftrats  de  Peronne , & l’a  fait  imprimer  à la  fin  de 
fon  hiftolre  de  la  Ligue  : c’eft  proprement  par  ce  traité  de 
Ferodde  que  la  Ligue  commença  en  1576.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  en  avoit  conçu  fe  premier  projet  aû  Concile  de 
Trente  , nuis  la  mort  dé  François  Duc  de  Guiiê  io*  frere 
i’avok  fyfpendu , il  fe  reprit  iorfque  fon  neveu  Henri  fut  en 
âge  d’y  prendre  part  ; fit  là  mort  n’empêcha  pas  je  Duc 
de,Gi»fe  de  l’exécuter»; „ . r . . ■' J 

Déclaration  rendue  à Blois  , qui , en  réformant  l’ancien 
u (âge  , porte  que  les  Princes  du  fang  précéderont  tous  les 
Pairs,,  (oit  que  ces  Princes  ne  fuffept  pas  Pairs , fr.it  que 
leurs  Pairies  fit  lient  poftérieures  à celles  des  autres  Paifs; 
& qui  régie  les  rangs  entre  les  Princes  du  fang , fuivant  leur 
proximité  à la  Couronne.  Après  que  cette  déclaration  eut 
été  ^nrégjftroe  * Chriftopbe  de  Tfiôû  , lors  premier  Piéfir 
dent , àliura  fe  Roi  ; que  depuis  lWénement  ae  Philippe  de 
Valois  à la  Cburonhe , il  ne  s’étok  rûen  fak  de  fi  utile  pour 
la  coofe/vatiôh  tfe  la  loi  Safique.  ^ 

Grande  pefte  à Milan  où  l’Archevêque  S.  Charles  Bor- 
romée  donna  les  plus  grands  exemples  de  la  follicitude 
paftorale.  Noua,  l*avon6  vû  revivre  dans  l’Evêque  de  Mar- 
feille  lors  de  là  pelle  de  Provence  en  171,0. 
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Le  Duc- d’Anjou  prend'  la  Charité  & Iflbire. 

Le  Roi  craint  que  tes  Proteftans  n’appellertt  :des  troupes 
étrangères  dans  le  royaume  , & après  s’être  embarqué  trop 
'légèrement  dans  cette  nouvelle  guerre , tout  d’un  coup  tl 
interrompt  fes  fuccès , & par  la  même  légéreté  accorde 
aux  Proteftans  une  nouvelle  paix  , qu’il  ligna  à Poitiers  , 
à la  vérité  moins  favorable  qtifeda  première.  Ce  qui  eft 
fmgulier  ; c’eft  que  dans  l’Edit  de  pacification  le  Roî déclare 
» au’il  donnoit  cet  Edit , en  attendant  qu’il  eut  plû  à Dieu 
-»>  de  lui  faire  la  grâce  , par  le  moyen  d’un  bon  ; libre  & 
n légitime  Concile  -,  de  réunir  tous  fes  fujets  à l’Eglife  Ca- 
tholique. » ( Couràykr-s  Appifndix  à l'Hipoire  du  Concile 
de  Trente)  Eft-ce  que  le  Concile  de  Trente  tenu  il  n’yavoit 
•qué  quatorze  ans , n’étotrti  libre  , ni  bon  , ni  légitime  > 
C’eft  que  le  Roi  craignoit  d’irriter  les  Proteftans.  Le  Roi 
;de  Navarre  fut  celui  de  tout  de  parti  qui  s’y  porta  le  plus 
■volomiets.  < » < > _ n , ?;  • 

Lè  Roi^donne  un  Brevet  le^ty.  Décembre  Uu  Duc  de 
•Montmorenc t , par  lequel  il  eftdit  qu’il  précédera  te  Chan- 
celier dans  le  Confell  j‘ dënriè  aufR  des  letrres  pâ¥entes 
vérifiées *àu  parlement iq>ar  lesquelles  . il  nlàémc  qu’aucun 
des  Pairs  nouveaux  créés,  ne  pourfoit  précéder  les  officiers 
de  la  Couronne  , favoir  le  GeSrtétable  , le  Chancelier , le 
Carde  des-Sceaux,  leCrand-Maîtré  , lq  Grârtd-Chambelian , 
l’Amiral , les  Maréchaux  de  France  &.  le  Grand-Ecuyer. 

j.  c . vj'  iiO'rj  i .■  i ’ n ' J J 

i578. 


M*' 


"J  If 


Les  troubles  continuent  eh:  ^uyenne.  DortSébaftien  , 

Roi  de  Portugal  ; efbtué  idans  un-combat  qu'il  donne  aux 
Maures  : il  y périt  trois  Rois  ; le  Roi  de  Maroc , fon  neveu 
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Mahomet  qu’il  avoit  détrôné , & Dom  Sébaftien  ; c’eft  le 

{>remierRoi  de  Portugal  qui  ait  pris  le  titre  de  Majeflé  , que 
e Roi  Philippe  II.  lui  donna.  Son  grand  oncle  le  Cardinal 
Henri  lui  fuccéde.  Le  Conncftaggio  dit  que  , » quoique  ce 
» Cardinal  eût  plus  de  vertus  que  de  vices  , il  ne  laiflfoit  pas 
d’être  plus  vicieux  que  vertueux  , parce  que  fes  vertus 
t)  étoient  de  Prêtre  , au  lieu  que  fes  vices  étoient  de 
» Prince.  » Combat  de  Cailus  , ( Lévis  ) de  Maugiron  & 
de  Livorat  ,<  contre  Balzac  d’Antragues  , d’Aidie  de  Ribe- 
rac  &.  de  Schomberg.  Cailus  & Maugiron  perdirent  la  vie  ; 
le  Roi  leur  fit  élever  dans  l’Eglife  de  Saint  Paul , à chacun 
une  ftatue  de  marbre  , ainfi  qu’à  Saint  Mégrin  , Galant  de 
la  Ducheflè  deGuife  , que  Henri  Duc  de  Guifefitaffafliner. 
Ces  monumens  furent  abattus  par  les  Parifiens  après  la 
mort  du1  Duc  & du  Cardinal  de  Guife. 

La  confufion  étoit  extrême  dans  les  Pays-Bas  , où  la  re- 
ligion pamgeoit  les  efprits.  Le  Roi  d’Efpagne  y avoit  eu 
fucceflivementpour  Gouverneurs  , le  Duc  d’Albe  rappellé 
en  içyj.  Requefcèns  mort  en  1576.  & Dom  Jean  d’Autri- 
che , devenu  fufpeéV  aux  Flamans  , qui  fans  en  confulter 
Philippe  IL  déférent , par  le  confeil  de  Guillaume  Prince 
d’orangerie  commandement  à l’Archiduc  Mathias , frere 
de  l’Empereur*.  Guillaume  avoit  compté  de  gouverner  Ma- 
thias ; il  rfefffütpas  content,  & détermina  les  Catholiques 
des  Pays-Bas  à appeller  le  Duc  d’Anjou  , qui  avoit  quitté 
le  nom  de  Duc  d’Alençon.  Le  Duc  d’Anjou  s’évade  de  la 
Cour  pour  aller  fe  mettre  à leur  tête.  Henri  IV.  qui  n’étoit 
alors  que  Roi  de  Navarre , faifoit  bien  peu  de  cas  de  ce 
Prince.  A II  -a  fi  peu  de  courage  , le  cœur  fi  double  & fi 
»>  malin,  le  corps  fi  mal  bafti,  &c.  >>  Et  la  Reine  Margue- 
rite fa  fœur  difoit  de  lui , quoiqu'elle  l’eût  beaucoup  aimé  ; 
.que  fi  tout*  l'infidélité  étoit  bannie  de  la  terre  , il  la  pourroit 


Digitized  by  Google 


Histoire  de  France. 


JE  VENEMENS  REMARQUABLES  fout  HENRI  UL 

i 


repeupler.  On  commence  à édifier  le  Pont-Neuf. 

1 579- 

Henri  III.  inftitue  Tordre  du  Saint  Efprit  le  premier 
Janvier , ( l’Edit  eft  du  mois  de  Décembre  précédent  ) en 
mémoire  de  ce  qu’il  avoit  été  élu  Roi  de  Pologne , & «oit 
parvenu  à la  Couronne  de  France  le  jour  de  la  Pentecôte  j 
mais  en  effet  comptant  , par  le  ferment  auquel  s’enga- 
geoient  les  nouveaux  Chevaliers  , détacher  lesGran  dsSeh* 
gneurs  du  parti  Proteftant , & s’qppofer  en  méroo-tems  au 
progrès  de  la  Ligue  , dont  il  eommençoit  h n’ètre  plus  le 
maitre.  Le  Roi  de  Navarre  reprend  les  armes  , fous  pré- 
texte que  Ton  ne  tenait  rien  aux  Proteftans  de  ce  qui  avoit 
«té  convenu  dans  la  conférence  de  Nérac , tenue  au  com- 
mencement de  cette  armée  , en  interprétation  du  dernier 
Edit  de  pacification.  Cette  conférence  avoit  été  favorable 
aux  Huguenots  par  la  foibleflit  de  Pibraç , qui  devint  amou- 
reux de  la  Reine  Marguerite. 

Ordonnance  de  Blqis.  Le  Concile  de  Trente  n’étant  pas 
reçu  en  France  quant  à la  difcipline  de  TEglife , on  trouve 
dans  cette  ordonnance  les  vrais  principes  qui  font  notre 
régie  en  cette  matière.  Cette  ordonnance  conforme  en  ce 
point  au  Concile  de  Trente,  a confirmé  le  Chapitre , qui 
réglé  les  vaux  de  religion  à feire  ans,  quoique  l’ordon- 
nance d Orléans  eût  défendu  de  faire  profeuion  en  reli- 
gion pour  les  mâles  avant  vingt-cinq  ans , & pour  les  filles 
avant  vingt-ans.  La  même  ordonnance  confient  auiU  d’au- 
tres articles  importans  , entr’autres  le  XLLL  qui  ordonne 
la  peine  de  mort  pour  crime  de  rapt  ; avant  cette  ordon- 
nance la  fille  ravie  fauvok  la  vie  à fon  ravifieur , en  décla- 
rant qu’elle  vouloit  l’époufer  : le  CCLVIIL  fur  la  noblffie  f 
qui  porte  que  les  roturiers  &.  non  nobles  achetant  fi eft  aoq 
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blés , ne  feront  pour  ce  annoblis  ni  mis  au  rang  & degré  des 
nobles , de  quelque  revenu  & valeur  que  foient  les  fiefs 

Sar  eux  acquis.  L’Annobliffement  avoit  introduit  la  vente 
es  fiefs  au  profit  des  ennoblis  qui  devinrent  capables  de 
les  pofféder , au  lieu  qu’auparavant  ils  ne  pouvoient  les  ac- 
— 1_!_  — --  l.l  p des  nojjiCs  ^ 


2[uérir.  Cette  nouveauté  avoit  été  l’ouvrage 
puifés  par  les  dépenfes  qu’ils  avoient  fautes  : ce  furent 
eux-mêmes  qui  voulant  au  moins  tirer  quelque  avantage 
de  l’annoblifTement  des  roturiers , que  leur  induftrie  St  leur 
«Économie  avoient  enrichis , eurent  recours  au  Roi  pour 
obtenir  qu’il  permît  aux  annoblis  d’acquérir  des  fiefs  : on 
comprend  bien  que  c’étoit  une  grâce  que  les  Rois  n’avoient 
carde  alors  de  leur  refufer.  Mais  c’étoit  bien  aflez  de  voir 
la  nobleffe  dépouillée  de  fes  domaines  , & devenue  parafa 
moins  entreprenante  : il  eût  été  indécent  que  le  peuple  en 
acquérant  les  fiefs , eût  acquis  en  même-tems  les  mêmes 
diftinélion6  que  leurs  premiers  poffeffeurs  ; on  les  réduifit 
donc  à l’avantage  d’etre  propriétaires  d’une  terre  , fans 
que  le  titre  de  cette  terre  leur  deyînt  propre , & alors  fut 
établi  le  principe , que  les  terres  nobles  ne  rendent  pas 
noble  celui  qui  les  poffede , St  qu’un  Marquifat  St  un  Comté 
ne  fait  ni  un  Marquis  ni  un  Comte: en  conféquenee  fût 
rendue  l’ordonnance  , qui  porte  , que  la  nobleffe  ne  pourra 
s’acquérir  fans  lettres  du  Prince  ou  fans  la  poffelîion  des 
charges  qui  la  confèrent  ; c’eft  ce  genre  de  Nobleffe  que 
nous  appelions  annobliffement , St  qui  eftbien  différent  de 
la  nobleffe  qui  vient  de  la  naiffance.  Quoique  cette  or- 
donnance foit  rendue  à Paris  , elle  eft  cependant  appellée 
Grdçnnançt  de  Eloit , parce  qu’elle  fut  renduë  en  confé- 
quence  des  Cahiers  préfentés  par  les  Etats  tenus  à Blois 
en  1576. 

Arrêt  du  parlement , qui  ordonne  que  les  aâes  par  de- 
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vant  Notaires  feront  fignés  des  parties  : cet  arrêt  eft  con- 
forme à l’Article  LXXXIV.  de  l’ordonnance  d’Orléans 
de  1560.  Bufli  d’Amboife  eft  aflafliné  dans  le  Château  du 
Seigneur  de  Montforeau  , qui , inftruit  de  fon  intrigue  avec 
fa  temme , avoit  forcé  celle-ci  à lui  donner  un  rendez- vous. 
Buffi  avoit  auffi,  été  fort  attaché  à la  Reine  Marguerite  , & 
à la  maniéré  dont  elle  en  parle  dans  fes  mémoires  , il  ne 
paroît  pas  quelle  voulût  le  laifler  ignorer.  Grands  jours 
tenus  à Poitiers.  Le  Roi  accorde  fa  proteftion  à la  ville  de 
Genève  contre  le  Duc  de  Savoie. 

Combat  du  Vicomte  de  Turenne  , depuis  Maréchal  de 
Bouillon  , qui  avoit  pour  fécond  le  Baron  de  Salignac , con- 
tre le  Seigneur  de  Duras , qui  avoit  pour  fécond  Jacques 
de  Durfort  fon  frere  puîné. 

158a 

Réformation  de  la  coutume  de  Paris.  Révolution  de 
Portugal , dont  Philippe  II.  s’empare  après  la  mort  du  Car- 
dinal Henri  , en  conféauence  des  droits  d’Ifabelle  fa  mere  , 
fille  d’Emanuei  Roi  de  Portugal.  Dom  Antoine  de  Crato  , 
petit-fils  d’Emanuel  , Ayeul  de  Dom  Sébaftien  , dont  la 
légitimité  de  la  naiffance  étoit  conteftée , avoit  été  proclamé 
Roi  ; mais  il  fut  obligé  de  fe  fauver  en  France , & le  Duc 
de  Bragance , qui , à caufe  de  fa  femme  , avoit  le  droit  le 

J)lus  apparent , fut  fait  Connétable  de  Portugal  par  Phi— 
ippe  11.  Ce  fut  Jean  fon  petit-fils  qui  remonta  fur  le  trône 
en  1640.’  ' 

Le  Duc  d’Anjou  , de  retour  des  Pays-Bas  , conclut  la 

Êaix  entre  le  Roi  & les  Huguenots  , dans Tefpérance  que 
lenri  III.  le  feconderoit  clans  la  recherche  qu'il  faitoit 
de  la  Reine  Elifabeth , & dans  le  projet  qu’il  avoit  formé 
de  fe  faire  Souverain  des  Pays-Bas , où  le  Roi  d’Efpagne 
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avoit  perdu  toute  fon  autorité.  La  guerre  malgré  le  Traité 
continue  toujours  en  Guyenne.  Le  Roi  de  Navarre  prend 
. la  Ville  de  Cahors. 


1581. 

Les  Etats  de  Hollande  déclarent  Philippe  II.  Roi  d’Ef- 
pagne , déchu  de  la  Souveraineté  des  Pays-Bas  , qu’ils  dé- 
fèrent au  Duc  d’Anjou  , par  les  conleils  de  Guillaume 
Prince  d’Orange.  La  Reine  Elifabeth  & le  Duc  d’Anjou  fe 
promettent  des  fecours  mutuels  pour  la  défenfe  de  l’An- 
gleterre & des  Pays-Bas. 

Le  Duc  d’Anjou , pour  premier  exploit , fait  lever  le 
Siège  de  Cambrai  au  Duc  de  Parme  qui  preffoit  cette  Ville  : 
il  pafle  en  Angleterre , où  il  avoit  déjà  été  en  1 579.  pour 
y conclure  fon  mariage  avec  Elifabeth  : cette  Princeüe  en 
éloigné la  conclufion  , en  même-tems  quelle  entretient  les 
efperances  de  ce  Prince , jufqu’à  lui  donner  un  anneau  pour 
gage  de  fa  foi , après  avoir  fait  précéder  ce  don  par  la 
Signature  du  contrat  de  mariage.  Le  Roi  ne  déftroit 

Î)as  plus  qu’elle  que  le  mariage  s’accomplît  ; il  étoit  ja- 
oux  du  Duc  d’Anjou  , comme  Charles  IX.  l’avoit  été  de 
lui. 

Le  Roi,  en  érigeant  le  Comté  de  Joyeufe  & la  Baronnie 
d’Epernon  en  Duchés-Pairies  , donne  féances  à ces  nou- 
veaux Ducs  après  les  Princes  du  Sang  Si  les  Princes  étran- 
gers , & avant  tous  les  Ducs  , quoique  plus  anciens.  Ces 
diftin&ions  étoient  odieufes , mais  la  prodigalité  du  Roi 
l’étoient  bien  davantage  : on  dit  qu’il  dépenia  douze  cens 
mille  écus  aux  noces  du  Duc  de  Joyeufe  , fans  compter 
quatre  cens  mille  autres  qu’il  promit  de  lui  payer  ; auffi 
lès  tailles  étoient-elles  alors  à près  de  trente-deux  millions, 
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c’eft-à-dire  , qu’elles  avoient  augmenté  depuis  le  dernier 
Régné  d’environ  vingt-trois  mimons. 

Ereéfion  du  Duché  de  Pinei  & Rameru  en  Pairie  de  France, 
en  faveur  de  François  de  Luxembourg  , & de  fes  hoirs  ÔC 
ayans  cauiè  tant  mâles  que  femelles.  Ce  Duché  ayant  dans 
la  fuite  parié  fucceflivement  par  Charlotte  de  Luxembourg  , 
petite-nlle  de  François  , à M.  de  Brames  frere  du  Conné- 
table de  Luines  quelle  époufa  , & à M.  de  Tonnerre  fbn 
fécond  mari  ; elle  eut  de  ce  dernier  mariage  une  fille  qui 
porta  ce  Duché  aù  Maréchal  de  Luxembourg  : le  Maréchal 
qui  obtint  des  Lettres-Patentes  du  Roi  en  1661.  prétendit 
avoir  rang  du  jour  de  l’éreétion  de  1581.  & les  Pairs  au 
contraire  , que  ce  ne  devoit  être  que  du  jour  de  l’enrégif- 
tremeitt  de  fes  nouvelles  Lettres  ; cependant  ces  Lettres  fu- 
rent enrégiftrées  en  1662.  & lui  reçu  à prêter  ferment 
pour  n’avoir  rang  , jufqu’à  ce  que  la  conteftation  fut  jugée  , 
que  du  jour  de  eet  enrégiftrement.  Le  Roi  ayant  déclaré 
en  1676.  qu’en  effet  fa  volonté  n’avoit  point  été  de  faire 
aine  nouvelle  éreélion , & que  les  Lettres-Patentes  de  1661. 
n’étoient  que  pour  approuver  fon  mariage  & agréer  qu’il 
fût  reçu  en  qualité  de  Duc  de  Pinei  Pair  de  France  : les  Pairs 
s’oppoferent  de  nouveau  , difant  que  les  Lettres  de  1661. 
n’étoient  pas  fuffifantes , & enfin  cette  conteftation  fut  ter- 
minée par  le  célébré  Edit  de  1711.  qui  ordonne  que  le  Duc 
<le  Luxembourg  n’aura  rang  que  au  jour  de  l’enrégiftre- 
ment  des  Lettres  du  20.  Mai  1662. 

1582. 

• 5 

Edit  pour  recevoir  la  réformatibn  du  Calendrier  Gré- 
gorien. On  retranche  en  France  les  dix  jours  du  15.  au  2f. 
Décembre.  Ce  même  Calendrier  fut  reçu  l’année  fuivante 
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dans  la  partie  de  l’Allemagne  qui  fuivoit  la  Religion  Ca- 
tholique. On  attente  à la  vie  du  Prince  d’Orange  ; Phi- 
lippe II.  en  eft  violemment  foupçonné.  Renouvellement 
de  l’alliance  avec  les  Suifles.  Défaite  de  Strozzi  près  des 
Açores  ; la  Reine  Catherine  de  Médicis  l’avoit  envoyé , tant 
pour  foutenir  les  Droits  de  Dom  Antoine , Prieur  de  Crato  , 
contre  Philippe  II.  que  pour  tirer  avantage  desjprétentions 
qu’elle  avoit  fur  la  Couronne  de  Portugal  ; . Strozzi  y fut 
tué.  Solféde  eft  écartelé  pour  avoir  formé  une  conjuration 
contre  le  Roi  & le  Duc  d’Anjou  : on  a prétendu  que  c’étoit 
à l’inftigation  des  Guifes.  . » 

1583. 

Le  Duc  d’Anjou  , jaloux  du  Prince  d’Orange  , qui  s’attri- 
buoit  toute  l’autorité , veut  s’emparer  de  pluueurs  des 
principales  Villes  de  Flandres,  entr’autres  d’Anvers  , mal- 
gré les  remontrances  du  Duc  de  Montpenfier  & du  Maré- 
chal de  Biron  ; les  Bourgeois , animés  par  le  Prince  d’O- 
range , maflacrent  les  François , & le  Duc  d’Anjou  , cou- 
vert de  honte  de  fa  perfidie  & de  fa  malhabilete  , revient  ' 
en  France  , où  il  mourut  l’année  fuivante  , âgé  de  trente 
ans.  Bongars  afsûre  que*  ce  fut  de  poifon  , & il  eft  dit  dans 
les  Mémoires  de  Nevers , que  ce  fut  par  un  bouquet  em- 
poifonné  que  lui  donna  une  de  fes  MaîtrefTes , avec  laquelle 
il  vivoit  à Château  - Thierri  où  il  s’étoit  retiré.  De  toutes 
les  Places  dont  il  s’étoit  emparé  , Cambrai  fut  la  feule  qui 
refta  au  Roi. 


1584. 

La  mort  du  Duc  d’Anjou , qui  rendoitle  Roi  de  Navarre 
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le  plus  proche  héritier  de  la  Couronne , fert  de  prétexte 
au  Duc  de  Guife  pour  faire  éclater  la  Ligue  , en  faifant 
craindre  d’avoir  pour  Roi  un  Prince  fépare  de  l’Eglife.  Le 
Duc  de  Guife  elt  le  Chef  de  la  Ligue.  Guillaume  , Prince 
d’Orange  , eft  aflafliné  à Delft  par  Balthafar  Gérard , Emif- 
faire  des  Efpagnol  : ce  Prince  , de  la  Maifon  de  Naflau  , 
avoit  réuni  les  Liens  de  la  Maifon  d’Orange  &-de  Châlon  , 
i & fut  Prince  d’Orange  par  le  Teftament  de  René  de  Naflau 
fon  oncle  , fils  de  Claude  de  Châlon  ; ce  René  , mort  fans 
enfens  , n’avoit  aucun  Droit  de  difpofèr  de  la  fucceflîon  de 
Châlon  en  faveur  d’un  étranger  a cette  Maifon  , tel  que 
Guillaume  , au  préjudice  de  la  fubftitution  faite  par  Marie 
de  Baux  , tige  de  cette  Maifon.  Guillaume  laifla  trois  fils  , 
Philippe-Guillaume , Maurice  , & Frédéric-Henri  , dont 
Jes  deux  derniers  lui  fuccéderent  l’un  après  l’autre  , au  dé- 
faut de  philippe-Guillaume  leur  aîné  , qui  étoit  lors  de  la 
mort  de  fon  pere  prifonnier  en  Efpagne  , d’où  il  ne  revint 
qu’au  bout  de  trente  ans , pour  venir  mourir  à Bruxelles 
en  i6ï8.  il  avoit  époufé  la  fille  du  Prince  de  Condé  Henri  I. 
Les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  trouvant  Maurice  trop 
jeune  , car  il  n’avoit  que  dix-huit  ans , firent  offrir  au  Roi 
de  fe  mettre  fous  fa  Domination  ; mais  une  propofition  fi 
avantageufe  , appuyée  des  fages  confeils  de  François  de 
Noailles  Evêque  d’Acqs , trouva  un  Prince  foible  qui  ne  fut 
pas  en  profiter.  Maurice  alors  prit  la  place  de  Guillaume  , 
& fe  montra  digne  d’un  tel  pere  : ce  fut  lui  qui  fit  la  Trêve 
de  1609.  N’ayant  point  laide  d’enfans,  Frédéric  - Henri 
fon  frere  lui  luccéda , &.  obtint  de  Louis  XIII.  le  titre 
d ' Alteffe  : il  eut  pour  fils  Guillaume  , celui  qui  voulut  fur- 
prendre  Amfterdam  , & dont  la  mort  précipitée  laifla  de 
violens  foupçons  contre  les  Chefs  de  l’Etat  ; il  fut  pere  du 
Roi  Guillaume  III. 
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Henri  III.  députe  vers  le  Roi  de  Navarre  , pour  l’enga- 
ger à changer  de  Religion  & à s’unir  à lui.  Catherine  de 
Médicis  , au-lieu  de  chercher  à détruire  la  Ligue  , dans  ce 
commencement , où  le  Duc  de  Guife  n’avoit  que  peu  de 
forces , craint  que  fon  autorité  n’en  l'oit  altérée  li  le  Roi  de 
Navarre  devient  trop  puiflant , 6c  elle  favorife  la  Maifon 
de  Lorraine  , dans  l’idée  de  placer  fur  le  Trône  les  enfans 
de  fa  fille  , mariée  au  Duc  de  Lorraine  ; mais  le  Duc  de 
Guife  , qui  penfoit  plus  à lui  qu’aux  Princes  de  la  Branche 
aînée  de  fa  Maifon  , perfuada  au  vieux  Cardinal  de  Bour- 
bon , oncle  du  Roi  de  Navarre , que  la  Couronne  le  regar- 
doit , afin  de  fe  donner  le  tems , à labri  de  ce  nom  , d’agir 
pour  lui-même. 

Office  deColonel  Général  de  l’Infanterie  Françoife , érigé 
en  Charge  de  la  Couronne , en  faveur  du  Duc  d’Eper- 
non  ; les  Lettres  n’en  furent  enrégiftrées  que  l’année  fui- 
vante. 

Les  Ligueurs  font  inférer  dans  les  Rituels  de  V annes  & 
de  Clermont  une  priere  à ce  qu’il  plût  à Dieu  donner  un 
fils  au  Roi  Henri  III.  8c  une  autre  priere  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  Pragmatique  Sanétion  i on  n’avoit  pas  encore 
reconnu  alors  les  avantages  du  Concordat. 

Les  Récollets  s’établiuent  en  France. 

1585. 

Le  Roi  reçoit  l’Ordre  de  la  Jarretière. 

Manifefte  du  Cardinal  de  Bourbon  , du  dernier  Mars , où 
il  prend  le  titre  de  premier  Prince  du  Sang  , ôc  recommande 
aux  François  de  maintenir  la  Couronne  dans  la  Branche 
Catholique.  Cette  Déclaration , appuyée  des  noms  de  pref- 
que  tous  les  Princes  de  l’Europe  , le  Pape  à leur  tête , ôc 
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dans  laquelle  les  Ducs  de  Lorraine  & de  Guife  étoient  qua- 
lifiés Lieutenans  généraux  de  la  Ligue  , étoit  relative  à un 
Traité  conclu  avec  le  Roi  d’Efpagne , dont  la  politique , ap- 
puyée du  prétexte  de  la  Ligue,  mit  le  Royaume  à deux  doigts 
de  fa  perte.  Le  Roi , au-ueu  d’oppoler  la  force  à cette  in- 
fulte , fe  contente  de  faire  fon  apologie. 

Les  Ligueurs  commencèrent  la  guerre  : ils  prennent  plu- 
fieurs  Villes,  entr autres  Toulôc  Verdun.  Traité  de  paix 
conclu  à Nemours  le  7.  Juillet , qui  fulpend  la  guerre , & 
par  lequel  le  Roi , en  dépouillant  les  Proteftans  de  ce  qu’ils 
avoient  obtenu  par  le  paffé,  procure  encore  de  nouveaux 
avantages  à la  Ligue  contre  fon  autorité. 

Sixte  - Quint , Succeffeur  de  Grégoire  XIII.  fans  ap- 
prouver la  Ligue , qu’il  regarde  comme  un  attentat  à l’au- 
torité de  tous  les  Souverains , & prévoyant  dès-lors  qu’elle 
mettroit  le  Roi  dans  la  néceffité  de  fe  réunir  au  Roi  de  Na- 
varre , publie  une  Bulle , par  laquelle  il  excommunie  le  Roi 
de  Navarre  & le  Prince  de  Condé  , & les  déclare  indignes 
de  fuccéder  à la  Couronne.  Le  Roi  de  Navarre  appelle 
comme  d’abus  de  cette  Bulle  au  Parlement  & au  Concile 
général  : quelques  Ligueurs  s’élèvent  aufli  contre  cette 
entreprife  du  Pape  , que  le  Parlement  n’a  garde  d’approu- 
ver. Henri  IV.  ht  afficher  fon  Aéle  d’ Appel  aux  portes  du 
Vatican , & cette  démarche  hardie  fit  concevoir  de  l’eftime 
pour  lui  à Sixte  V.  même.  Etabliffement  des  Se/fe  , efpéce 
de  Ligue  particulière  pour  Paris  feulement , compofee  de 
plufieurs  hommes  qui  s’étoient  diftribués  dans  les  feize  quar- 
tiers de  la  Ville  , & qui  avoient  partagé  entr’eux  l’admi- 
niftration  des  Affaires  , hommes  vendus  au  Duc  de  Guife , 
& ennemis  jurés  de  la  Royauté. 

La  paix  de  Nemours  qui  avoit  fufpendu  les  entreprifes 
des  Ligueurs , fit  reprendre  les  armes  aux  Proteftans.  Il  y 
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eut  divers  événemens  de  guerre  entre  les  deux  Partis.  Les 
Guifes  reconnoilFent  que  la  poftérité  mafculine  de  Charles 
Duc  de  Lorraine , oncle  de  Louis  V.  ne  fubfiftoitplus , pour 
répondre  à ceux  qui  difoient  qu’ils  prétendoient  en  des- 
cendre. 


1586. 

Guerre  dite  des  trois  Henris  ; Savoir  Henri  III.  Henri  < 
Roi  de  Navarre  , & Henri  Duc  de  Guife.  Le  premier  à la 
tête  des  Royaliftes , le  Second  à la  tète  des  Huguenots , & 
le  troiSréme  Chef  de  la  Ligue.  Il  n’y  eut  point  d’événement 
important , mais  le  Royaume  n’en  étoit  pas  moins  déchiré 
par  cette  guerre  inteftine.  ' 

Mort  du  Baron  des  Adrets  , Gentilhomme  Dauphinois  , 
qui  , après  avoir  fait  grand  bruit  dans  le  Parti  Hugue- 
not , tomba  dans  l’oubli , dès  que  le  Duc  de  Nemours 
l’eut  ramené  dans  le  Parti  Catholique.  C’eft , dit  le  La- 
boureur , v qu’il  y a beaucoup  de  différence  entre  la 
j»  manière  de  faire  la  guerre  pour  ou  contre  Son  Roi. 

» Tout  eft  permis  dans  la  révolte , & un  Chef  s’y  fait  con- 
» noître  tel  qu’il  eft  ; au-lieu  que  dans  le  fervice  de  Son 
» Prince  il  doit  paroître  tel  qu’il  doit  être  , & qu’il  eft  plus 
j>  Sujet  à la  Discipline  militaire.  » J’ajouterois  que  , dès 
que  les  limites  du  devoir  Sont  paffées  , on  croit  ne  pouvoir 
aller  trop  loin  pour  les  perdre  de  vue  , ni  faire  allez  d’ef- 
forts pour  regagner  , par  le  bruit  de  Son  courage  , ce  que 
l’on  a perdu  du  côté  de  l’honneur  par  la  révolte. 

1587. 

Exécution  de  Marie  Stuart  qui  eut  la  tête  tranchée  an 
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Château  de  Fotheringai  le  1 8.  Février.  Elifabeth  avoit  fo- 
menté , pendant  tout  le  cours  de  fon  Régné  , la  révolte  de 
l’Ecoffe  contre  fa  Reine  légitime  , en  y introduifant  la  nou- 
velle Religion , comme  le  meilleur  moyen  de  rompre  entre 
ce  Royaume  & la  France  l’alliance  qui  duroit  depuis  huit 
cens  ans  : mais  elle  ne  s’en  tint  pas  là.  Marie  Stuart  qui 
avoit  époufé  François  II.  en  1558.  s’étoit  remariée  avec 
Henri  Stuart  Comte  d’Arley  en  1565.  & après  la  mort  de 
ce  Prince  en  1567.  avoit  époufé  la  même  année  en  troi- 
fiéme  noces  le  Comte  de  Bothwel , violemment  foupçonné 
de  la  mort  de  Stuart.  Des  Rébelles  profitant  des  circonf- 
tances , av oient  irrité  une  partie  de  la  Nation  contre  Marie  ; 
la  révolte  de  fes  Sujets  l’engagea  en  iç68.  à aller  chercher 
une  retraite  en  Angleterre  où  elle  ne  trouva  qu’une  prifon 
qui  dura  dix-neuf  ans  , & d’où  elle  ne  fortit  que  pour  être 
conduite  fur  un  Echafaut.  Malheureufe  Princeffe  , à qui  on 
a voulu  enlever  jufqu’aux  regrets  de  la  poftérité  fur  une 
fin  fi  tragique  , par  les  couleurs  affreufes  dont  on  a peint 
toutes  les  aérions  de  fa  vie  ! 

Nicolas  Poulain , Lieutenant  de  Prévôt  de  l’Ifle  de  Fran- 
ce , révéle  la  Faérion  des  Sei^e  au  Roi,  & l’entreprife  qu’ils 
avoient  formée  de  lui  ôter  la  Couronne  & la  liberté.  Le 
Roi , que  rien  ne  pouvoit  tirer  de  fon  afïbupifTement , & 
que  Villequiers  entretenoit  dans  l’oubli  de  fa  gloire  & de 
fon  Etat , ne  prend  nulles  mefures  fur  cet  avis  ; mais  le  Duc 
d’Epernon  ayant  été  infulté  , prend  des  précautions  pour 
s’afsûrer  de  la  Baftille  & de  l’Arfenal , dont  les  Seize  vou- 
loient  s’emparer.  Le  Duc  de  Mayenne  , qui  craint  pour  fa 
perfonne  , fe  retire  de  Paris.  Le  Roi  de  Navarre  s avance 
pour  joindre  en  Bourgogne  les  Allemans  qui  venoient 
renforcer  fon  Armée.  Anne  , Duc  de  Joyeufe,  va  à fa  ren- 
contre pour'  ui  fermer  le  partage- , ôt  pour  le  combattre. 
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bataille  de  Coutras  en  Guyenne  , donnée  le  20.  Oélobre  , 
où  le  Roi  de  Navarre  eft  vainqueur,  8c  où  le  Duc  de  Joyeufe 
perd  la  vie  : il  fut  tué  de  fang  froid  , les  uns  difent  par  la 
Mothe  Saint-Heray  , d’autres  par  deux  Capitaines  d infan- 
terie , nommés  Bordeaux  8c  Defcentiers.  Il  n’y  a que  des 
guerres  de  religion  où  l’on  voye  de  femblables  meurtres  ; 
le  Duc  de  Guife  périt  ainfi  devant  Orléans  , le  Prince  de 
Condé  à Jarnac , le  Maréchal  de  Saint  André  à Dreux  , 8c 
le  Connétable  de  Montmorenci  à Saint  Denis.  Le  Roi  de 
Navarre  ne  profite  pas  de  fa  viétoire,  8c  retourne  en  Béarn , 
où  il  étoit  amoureux  de  Corifande  d’Andouins  , Comtefle 
de  Guiche. 

Les  avantages  que  le  Duc  de  Guife  remporta  fur  les  Al- 
lemans  à Vimori  en  Gâtinois  , 8c  à Aulneau  au  pays  Char- 
train  , diflïperent  cette  armée , qui  fe  retira  du  royaume. 
Arrêté  étrange  de  la  Sorbonne , que  l on  pouvoit  ôter  le  gou- 
vernement aux  Princes  que  Con  ne  trouvoit  pastels  qu'il  faU 
loit  . comme  Ladminiflration  au  tuteur  au  on  avoit  pour  fuf- 
peft.  ( Daniel.  ) 

Les  Feuillans  ; fondés  l’année  précédente  par  Jean  de 
la  Barrière  , s’établiffent  à Paris. 

1588. 

Henri  I.  Prince  de  Condé  , meurt  de  poifon  à S.  Jean 
d’Angeli  à l’âge  de  trente-cinq  ans.  Le  procès  fut  fait  à ce 
fujetpar  les  Juges  du  Lieu,  à Charlotte  de  la  Trimouille 
fa  femme , mais  elle  fut  déclarée  innocente  d’un  fi  grand 
crime  fous  le  reene  fuivant  , par  arrêt  du  parlement  de 
1396.  Le  Prince  de  Condé  mourut  le  5.  Mars , 8c  la  Prin- 
ceüe  fa  femme , qu’il  avoit  laiflce  grotte  , accoucha  le  pre- 
mier Septembre  de  la  même  année  d’un  Prince  , qui  fut 
Henri  II.  Prince  de  Condé. 
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Ere&ion  du  Comté  de  Montbafon  en  Duché-Pairie  au 
mois  de  Mai  1588.  en  faveur  de  Louis  de  Rohan  Comte 
de  Montbafon.  Ce  qui  eft  remarquable  , c’eft  que  Louis 
étant  venu  à mourir  fans  enfans  , Henri  IV . accorda  de 
nouvelles  lettres  à Hercules  de  Rohan  ion  frere  en  1594* 
pour  jouir  dudit  Duché  de  la  même  datte  & aux  mêmes  droits 
qu'eut  pu  faire  Louis  , érigeant  de  nouveau,  en  tant  que 
befoin  feroit , ce  Comté  en  Duché-Pairie.  Cette  mailon  a 
deux  Pairies,  celle  de  Montbafon , Sc  celle  de  Rohan  Rohan , 
autrement  Soub  fe.  Il  y en  avoit  une  troifiéme  éteinte  par 
la  mort  du  Duc  de  Rohan  en  1638.  que  Marguerite  fa  fille 
a portée  dans  la  maifon  de  Chabot , qui  a pris  le  nom  de 
Rohan  par  les  nouvelles  lettres  d’érection  de  ce  Duché  , 
enrégiftrées  en  165  a. 

Le  Roi  pouffé  à bout  par  les  Seize  , laifle  échapper  des 
menaces  qui  leur  firent  peur.  Ils  preflent  le  Duc  de  Guife 
de  revenir  à Paris  ; le  Roi  lui  fait  défenfe  d’y  entrer  : ce 
Duc  y vient , malgré  la  défenfe  , bien  accompagné  : il  voit 
le  Roi , qui  n’a  ni  le  courage  de  s’en  défaire  , ni  celui  de 
s’alTurer  de  fa  perfonne.  Journée  des  Barricades  le  12.  Mai, 
où  les  troupes  du  Roi  font  forcées  par  les  Faélieux.  Le  Duc 
de  Guife  appaife  le  tumulte  ; la  Reine  le  prelle  de  fortir  de 
Paris , il  n’en  veut  rien  faire.  Le  Roi  quitte  Paris , va  a 
Chartres  ; & le  Duc  de  Guife  fe  trouve  feul  maître  de  la 
Capitale.  Etant  allé  vifiter , après  le  départ  du  Roi , Achilies 
de  Harlay  , premier  Préfident , il  le  trouva  n qui  fe  pour- 
» menoit  dans  fon  jardin  , lequel  s’étonna  fi  peu  de^  leur 
» venue  , qu’il  ne  daigna  pas  leulement  tourner  la  tete  ni 
j>  difeontinuer  fa  pourmenade  commencée  , laquelle  ache- 
» vée  qu’elle  fut , & étant  au  bout  de  fon  allée , il  retour- 
5>  na  , & en  retournant  il  vit  le  Duc  de  Guilè  qui  venoit  à 
» lui  : » alors  ce  grave  Magitlrat  levant  la  voix  a lui  dit  ; 
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C'tfl  grand  pitié  quand  le  Valet  chaffe  le  Maître , au  refie  , mon 
ame  eft  à Dieu  , mon  cœur  eft  à mon  Roi  , 6r  mon  corps  efl 
antre  les  mains  des  médians  , qu'on  en  faffe  ce  qu'on  voudra. 
( Difc.  fur  !a  vie  & la  mort  du  P.  de  Harlay.  ) Le  Duc  de 
Guife  s’empare  de  la  Baftille  & de  l’Arfenal , dont  Bufli 
le  Clerc  , Procureur  au  parlement , un  des  Seize  , fût  fait 
Capitaine , ainfi  le  Duc  de  Guife  s’acheminoit  à grands  pas 
vers  la  royauté  : mais  , comme  dit  Montagne  , » les  Pré- 
»>  tendans  à la  Couronne  trouvent  tous  les  échellons  , juf- 
» qu’au  marche-pied  du  trône  , & petits  St  aifés , mais  le 
3»  dernier  ne  fe  peut  franchir  pour  la  hauteur.  » 

Catherine  de  Médicis , qui  étoit  reftée  à Paris , continue 
de  négocier , & enfin  la  paix  fe  fait  par  l’Edit  de  réunion 
ligné  a Rouen  , où  le  Roi  avoit  été  reçu  par  Tanegui  le 
Veneur , Sieur  de  Carrouge , & par  Jacques  , fils  du  Comte 
de  Tillieres.  M.  de  Thou , parlant  de  ce  Tanegui  le  Ve- 
neur , Comte  de  Carrouge , dit  que  » c’étoit  un  gentilhom- 
jt  me  de  la  première  nobleffe  de  la  Province , homme  d’un 
» efprit  doux  & modéré  ; »>  il  portoit  le  nom  de  la  charge 
de  grand  Veneur  , quepofiedoient  fes  ancêtres  en  Norman- 
die du  tems  de  Guillaume  le  Conquérant.  Ce  traité  étoit  à 
la  honte  de  la  Royauté  , il  enchériffoit  encore  fur  celui  de 
Nemours  , & l’objet  principal  étoit  d’empêcher  que  la  Cou- 
ronne ne  tombât  à un  Prince  Proteftant.  On  croit  que  le 
Roi  fût  déterminé  à cette  paix  par  la  crainte  que  lui  don- 
noit  la  flotte  de  Philippe  II.  furnommé  l'invincible , qui 
étoit  en  mer  , & qui  menaçoit  également  la  France  & l’An- 
gleterre ; cette  flotte , battue  par  les  Anglois  & par  la  tem- 
pête , fût  prefque  entièrement  détruite.  Le  Roi  s’apperçoit , 
quand  il  n’en  eft  plus  tems , de  l’abîme  que  la  Reine  fa  mere 
lui  avoit  creufé  ; il  n’a  plus  pour  elle  qu’une  confiance  fi- 
tnulée.  En  effet , cette  Princelfe  à qui  tous  les  partis , Ca- 
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tholiques  & Proteftans  , avoient  toujours  été  égaux,  pourvu 
quelle  gouvernât  , voyant  fon  fils  fans  enfans  , s’étoit  li- 
vrée au  Duc  de  Guife  , dans  l’idée  de  faire  regner  le  Duc 
dè  Lorraine  fon  petit-fils  , au  préjudice  de  la  branche  de 
Bourbon  : mais  le  Duc  de  Guife  qui  ne  travailloit  que  pour 
lui , profitoit  de  ces  difpofitions  , fans  fe  biffer  pénétrer 
par  cette  Princeffe  ; nul  ne  favoit  fon  fecret , & il  en  avoir 
un  pour  chacun  de  ceux  avec  qui  il  traitoit  : les  promeffes 
qu’il  faifoit  au  Pape  , au  Roi  d’Efpagne , au  Duc  de  Lorraine 
&.  au  Cardinal  de  Bourbon  , étoient  toutes  différentes  , & 
chacun  d’eux  le  fervoit  en  croyant  ne  fuivre  que  fes  inté- 
rêts particuliers.  Le  Roi  affemble  les  Etats  à Blois  , & fe 
défait  de  Meffieursde  Belliévre  , de  Cheverni  & de  Ville- 
roi  , fes  Miniftres  : on  croit  que  fa  raifon  fut  le  deffein  qu’3 

Srjt  de  faire  mourir  Meilleurs  de  Guife  ; il  craignit  que  lés 
liniftres  ne  s’y  oppoiàffent  , s’il  leur  en  parloit , ou  que  , 
s’il  leur  en  faifoit  un  myftére , ils  ne  le  pénétraffent , & n’en 
avertiffent  la  Reine  mere.  ( Mèm.  de  Cheverni.  ) Ces  Mi- 
niftres furent  remplacés  par  François  de  Montholon , qui 
n’avoit , ainfi  que  fon  pere  , de  talent  que  pour  le  Bareau  , 
par  Martin  Ruzé  de  ‘Beaulieu  , & par  Révol. 

Le  Duc  de  Savoie , profitant  des  troubles  , s’empare  du 
Marquifat  de  Saluces  , étant , dit-on  , d’intelligence  avec 
le  Duc  de  Guife. 

Les  demandes  infolentes  des  députés  aux  Etats  de  Blois , 
& l’audace  du  Duc  de  Guife  parvenue  à fon  comble , for- 
cent enfin  le  Roi  à fe  défaire  de  ce  Prince  , qui  étoit  deve- 
nu trop  puiffant  pour  qu’on  pût  lui  donner  des  Juges.  Ce 
n’étoit  point  une  terreur  panique  que  la  crainte  des  en- 
treprifes  qu’il  pouvoit  former  , il  fe  trouvoit  dans  des  cir- 
conftances  pareilles  à celles  dont  Pépin  profita.  Henri  111. 
ne  reffembloit  pas  mal  aux  derniers  Rois  de  la  première 
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race  , 8c  le  prétexte  de  la  religion  eût  fort  bien  pu  fufci- 
ter  quelque  Pape  de  l’humeur  de  Zacharie  : » Le  feul 
» obftacle  qu’il  y eût , dit  le  Laboureur , étoit  le  droit  de 
» fuccefiion , plus  établi  en  favéur  des  branches  collaté- 
» raies  du  fang  royal  dans  la  troifiéme  race  , que  dans 
» les  deux  premières  : le  grand  nombre  des  Princes  , la 
« puiflànce  du  Roi  de  Navarre , & la  valeur  du  Prince  de 
» Condé  fon  frere  , dont  on  peut  dire  , politiquement  par- 
j>  lant  , que  la  guerre  qu’il  entretint  fervit  de  contre- 
poids  aux  affaires , 8c  que  les  guerres  civiles  de  fon  tems 
» furent  comme  une  nuée  où  il  cacha  les  reftes  de  la  mai- 
fon  royale.  » Le  Duc  de  Guife  eft  maffacré  le  23.  Dé- 
cembre ,.  8c  le  Cardinal  de  Guife  fon  frere  le  lendemain  24. 
le  froid  étoit  exceflif , 8c  le  Roi,  dit  M.  de  Thou  , étoit 
prefque  toujours  furieux  dans  les  tems  de  gelée.  Le  Car- 
dinal de  Bourbon  eft  prifonnier.  On  manque  d’arrêter  le 
Duc  de  Mayenne  , qui  étoit  à Lyon.  Le  Roi  fit  une  bien 
plus  grande  faute  de  ne  point  marcher  droit  à Paris  , ôc 
de  renvoyer  les  principaux  chefs  de  la  Ligue.  Doit-on 
croire  ce  que  raconte  d’Aubigné  , que , lorfque  dans  le 
Confeil  où  cette  exécution  fut  propolée  , on  repréfenta  au 
Roi  le  danger  où  il  fe  mettoit  du  côté  de  la  Cour  de  Rome  , 
« ce  Prince  tira  de  fa  pochette  une  lettre  par  laquelle 
. « Sixte-Quint  lui  envoyoit  un  confeil  abfolu  de  fe  rendre 
j>  le  plus  fort  8c  toujours  maître  , par  quelque  violence 
» que  ce  fût  ? » Catherine  de  Médias  mourut  à Blois  au 
milieu  de  tous  ces  troubles , accablée  de  dettes  , le  5.  Jan- 
vier fuivant , âgée  de  foixante-onze  ans  : elle  recommanda 
au  Roi , en  mourant,  de  fe  réconcilier  avec  le  Roi  de  Na- 
varre. La  mort  de  cette  Princeffe  , qui  avoit  fait  tant  par- 
ier d’elle  , ne  fit  pas  le  moindre  bruit.  Ainfi  mourut  li- 
belle de  Bavière  ; ainfi  mourut  la  Ducheffe  d’Angoulême  , 
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mere  de  François  I.  comme  fi  de  tems  en  tems  le  Ciel  fs 
plaifoit  à étouffer  la  mémoire  des  ambitieux.  Cétoit  fans 
doute  une  Princeffe  d’un  efprit  fort  vafte  que  Médicis , mais 
corrompue  par  l’éducation  Italienne  d’alors  , & croyant 
que  les  crimes  dévoient  entrer  tout  naturellement  dans  les 
moyens  que  l’on  employoit  aux  affaires.  ( Mabli.  ) T rop  peu 
retenue  par  les  préjuges  , elle  trouvoit  plus  court  d’abré- 
ger par  des  voies  violentes  les  difficultés  que  fon  génie 
auroit  pu  vaincre  par  des  voies  honnêtes  & permifes.  ( V. 
la  Pièce  de  François  II.  ) Excès  des  Ligueurs  dans  Paris  , 
à la  nouvelle  de  la  mort  au  Duc  de  Guife. 

Invention  des  bombes  à la  guerre  , par  un  homme 
de  Venlo  , fi  même  elles  ne  font  pas  plus  anciennes  , 
comme  il  paroît  par  des  relations  manufcrites  du  fiége 
de  Rhodes  en  1522.  qui  portent  que  les  Turcs  s’en  fèr- 
voient. 

Le  Duc  de  Parme  afliége  inutilement  Bergop-Zoom: 
cette  ville , une  des  plus  fortes  places  des  Pays-Bas  , fe 
défendit  encore  en  1622.  contre  Spinola  , qui  fut  contraint 
d’en  lever  le  fiége  après  y avoir  perdu  plus  de  dix  mille 
hommes  : la  conquête  en  étoit  réfervée  à Louis  XV.  qui 
après  avoir  battu  en  perfonne  à Lawfeld  le  2.  Juillet  1747. 
l’Armée  confédérée  des  Autrichiens , des  Anglois  & des 
Hollandois  , commandée  par  le  Duc  de  Cumberland , en 
fit  faire  le  fiége  par  le  Comte  de  Lowendal.  Bergop- 
Zoom  , fituée  fur  un  canal  proche  l’Efcaut  , ne  pouvoit 
être  inveftie  à caufe  des  marais  qui  l’environnent  ; elle 
étoit  d’ailleurs  foutenue  par  une  armée  qui  en  rafraîchif- 
foit  continuellement  la  garnifon  ; & depuis  le  fiége  du  Duc 
de  Parme  , elle  avoit  été  fortifiée  par  le  fameux  Cohom  , 
qui  la  regardoit  comme  fon  chef-d’œuvre  , & qui  étoit  le 
plus  grand  Ingénieur  qu’ayent  eu  les  Hollandois  ; mais  ki 
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valeur  des  François  fut  plus  forte  que  fa  fituation  , la  tran- 
chée fut  ouverte  le  14.  Juillet , & la  ville  prife  d’aflaut  le 
17-  Septembre. 

1589.  . 

Decret  de  la  Sorbonne  , qui  délie  les  fujets  du  ferment 
de  fidélité  qu’ils  doivent  au  Roi. 

Buflï  le  Clerc  mène  le  parlement  à la  Baftille.  Le  Pré- 
fident  Briflon  exerce  l’office  de  premier  Préfident  ; Molé  , 
Confeiller , celui  de  Procureur  général  ; & Jean  le  Maiftre 
& Louis  d’Orléans  , Avocats  , celui  d’Avocats  généraux. 
Le  Duc  de  Mayenne  fe  voyoit  chargé  à regret  de  la  ven- 
geance de  la  mort  de  for  frere  , qu’il  n’aimcit  pas  , & qu’il 
avoit  autrefois  appelle  en  duel  ; il  fentoit  d'ailleurs  que 
tôt  ou  tard  le  parti  des  Rebelles  feroit  accablé  ; malgré 
cela  il  arrive  à Paris  où  il  efl  déclaré  Lieutenant  général  de 
E Etat  Royal  & Couronne  de  France , par  le  Confeil  de  l’union. 
Ce  Confeil  de  l’union , compofé  des  Seiçc , avoit  été  aug- 
menté jufqu’au  nombre  de  quarante , & la  Duc  de  Mayenne 
y avoit  joint  quatorze  perfonnes.  Après  la  mort  de  Henri 
III.  le  Duc  de  Mayenne  cafla  ce  Confeil  de  l’union. 

Le  Duc  d'Aumale  eft  Gouverneur  de  Paris.  Le  Roi,  par 
un  Edit  donné  à Blois  au  mois  de  Février,  transféré  à Tours 
le  parlement  de  Paris  ; une  autre  partie  de  ce  parlement 
fut  transférée  à Châlons  fur  Marne.  V oici  ce  qu’on  trouve 
à ce  fujet  dans  un  manuferit  de  Blanchard  '•  Aug.  de  Tùou 
prèfida  avec  Nie.  Poitier  à la  Chambre  du  parlement  qui  fut 
établie  à Châlons  , lorj que  le  parlement  fut  transféré  à Tours 
par  l'Edit  du  mois  de  Février  1589.  Le  Rois’accorde  avec  le 
Roi  de  Navarre  : ils  fe  voyent  au  pont  de  la  Mothe  , à un 
quart  de\ieue  de  Tours  , avec  de  grandes  déïnonftrations 
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d’amitié.  Le  Roi  de  Navarre , après  avoir  fuivi  le  Roi  à 
Tours  où  il  coucha  une  nuit , fe  retire  à Ton  quartier,  mais 
il  en  revint  bien  vite  avec  fes  troupes  au  fecours  du  Roi , 
que  le  Duc  de  Mayenne  ,à  la  tête  de  toute  fon  armée, avoir 
compté  de  furprendre  dans  Tours.  Un  fervice  ft  impor- 
tant acheva  de  bannir  les  défiances  qui  pouvoient  refter 
entre  ces  deux  Princes.  Les  deux  Rois  s’avancent  vers  Pa- 
ris avec  leur  armée  : après  quelques  avantages  remportés 
par  des  détachemens  de  leur  parti , & ayant  fous  leurs  or- 
dres le  Maréchal  de  Biron  & le  Duc  d’Épernon  , ils  pren- 
nent la  ville  de  Pontoife  , defendue  par  d’Alincourt  qui 
en  étoit  Gouverneur.  Sanci  amene  un  lecours  de  dix  mille 
SuifTes  , & l’armée  royale  qui  fe  trouve  forte  de  plus  de 
trente  mille  hommes , vient  taire  le  fiége  de  Paris  , où  com- 
mandoit  le  Duc  de  Mayenne.  C’étoit-là  un  grand  fervice 
que  Sanci  rendoit  à l’Etat , aufîi  fut-il  fait  Colonel  des 
SuifTes , de  fimple  Maître  de  Requêtes  qu’il  étoit.  Henri  IV. 
pour  qui  ce  fervice  étoit  fi  important , le  fit  depuis  Sur- 
intendant  des  finances.  Mais  Sanci  fe  brouilla  avec  Ga- 
brielle  d’Eftrées  , pour  lui  avoir  parlé  avec  trop  de  fran- 
chife  fur  l’état  de  fes  ent'ans  ; elle  lui  fit  ôter  la  Surinten- 
dance , qui  fut  donnée  au  Marquis  de  Rofni.  Lettres  mo- 
nitoriales  du  Pape  contre  Henri  111. 

11  eft  aflaiTmé  le  premier  Août  par  le  Frere  Jacques  Clé- 
ment Jacobin  : il  déclare  en  mourant  Henri  Roi  de  Na- 
varre fon  fuccelTeur.  On  croit  que  Madame  de  Montpen- 
fier , fœur  du  Duc  de  Guife  , eut  grande  part  à cet  aflafli- 
nat.  La  Reine  Louife  en  accufa  aulfi  le  Duc  de  Mayenne. 

La  charge  de  Secrétaire  du  cabinet  ne  commence  à être 
connue  que  fous  ce  régné  ; ce  fut  M.  de  Benoife  qui 
l’exerça  , ayant  été  auparavant  clerc  de  la  chambre. 
( b'auvtlct  du  Toc  ) 
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La  Ligue  eft  peut-être  1 événement  le  plus  fingulier  qu’on 
ait  jamais  lu  dans  l’Hiftoire  , & Henri  lu.  le  Prince  le  plus 
malhabile , de  n’avoir  pas  prévu  qu’il  le  mettoit  dans  la  dé- 
pendance de  ce  parti  , en  s’en  rendant  le  chef.  Les  Pro- 
teftans  lui  avoient  fait  la  guerre  comme  à l’ennemi  de  leur 
Seéte  , & les  Ligueurs  l’aflalîinerent  à caufe  de  fon  union 
avec  le  Roi  de  Navarre , chefs  des  Huguenots.  Sufpeél  aux 
Catholiques  & aux  Huguenots  par  fa  légéreté  , 6c  devenu 
méprifabîe  à tous  par  une  vie  egalement  fuperftitieufe  & 
libertine  , il  parut  digne  de  l’Empire  tant  qu’il  ne  régna 
pas  ; caraflire  eTefprit  incompréhtnfible , dit  M.  de  Thou  ; 
<n  certaines  chofes  au  dejfus  de  fa  dignité , en  d'autres , au- 
deffous  même  de  l enfance.  Aucun  des  régnés  précédens  n’a 
fourni  plus  de  volumes , plus  d: Anecdotes, plus  d’Eftampes, 
plus  de  pièces  fugitives  , &c.  Il  y a dans  tout  cela  bien  des 
choies  inutiles  ; mais  comme  Henri  III.  vivoit  au  milieu 
de  fon  peuple , aucun  détail  des  aérions  de  fa  vie  n’a  échappé 
àt  la  cunofité  ; & comme  Paris  étoit  le  théâtre  des  princi- 

{>aux  événemens  de  la  Ligue  , les  Bourgeois  qui  y avoient 
a plus  grande  part , conlervoient  foigneufement  les  moin- 
dres faits  qui  le  palfoient  fous  leurs  yeux  ; tout  ce  qu’ils 
voyoient  leur  paroilfoit  grand , parce  qu’ils  y participoient  , 
ôc  nous  fommes  curieux  , fur  parole  , de  faits  dont  la  plû— 
■part  ne  faifoient  peut-être  pas  alors  une  grande  nouvelle 
dans  le  monde.  On  peut  fixer  avec  le  P.  Daniel  au  teins 
des  guerres  civiles  aes  Huguenots  , la  décadence  entiers 
de  la  marine  en  France. 

Dans  la  perfonne  de  Henri  III.  finit  le  race  des  Valois  , 

aui  avoit  commencé  à régner  en  1328.  & dont  il  ne  refta 
e mâle  que  Charles  , Duc  d’Angoulême  , fils  naturel  de 
Charles  IX.  On  peut  remarquer  comme  une  chofe  fingu- 
here , que  Françoife  de  Nargonne , femme  de  ce  Duc,  ôc 
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par  conféquent  bru  de  Charles  IX.  ne  mourut  qu’en  171 3. 
c’eft-à-dire  , près  de  cent  quarante  ans  après  la  mort  de 
fon  beau-pere.  On  a dit  que  Henri  III.  aroit  été  aflaÜmé 
à Saint-Cloud  dans  la  maifon  de  Gondi,  dans  la  même 
chambre  où  avoit  été  réfolu  le  maflàcre  de  la  Saint  Bar- 
thelemi  : mais  on  a reconnu  que  c’étoit  une  fable. 
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